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A SON ALTESSE SÉRÉNISSIME 

HIGHER SROURDAA 

PRINCE RÉGNANT DE MOLDAVIE 

3 

Homuage de reconnaissance el de dévouement 
"respectueux,



Je ne puts mieux dédier..cette ;Matoire se da. Valochie.ct 

äc la Moldavie qu'à un Prince isnge et éolniré sous le règie 

duquel une nouvelle énoqne d'indépendance: de :grandeur 

ct de chilisation a:commencé pour ma patrie; mais jcsens 

en même tems que cette histoire est un trop petit témol- 

gnageo de mon dévouement ce do ma Féconnaissance envers 

Votre Altesso Sérénissime! 

. ‘En. acceptant la dédicace de cet ouvrage, Vous ajou- 

terez, mon Sonveraîin, un nouveau bienfatt au grand nom- 

bre dont Vous m'avez déjà comblé. Cette histoire doit son 

existence à Voirc’Altesse Sérénissime, car celle ne pouvait 

,



êtro écrifo quo'sons nn Prinec amt des sciences et des arts, 

Daignez donc, mon Souverain, la prendre sous Vos auspl- 

ces; ce sera 8on plus grand mérite. 

#4 Henreux st j'obtiens Votre haute approbation, je suis 

: Mt ocre, Lo Lo Le à -i put Lt 15 arcs . Lu 

Do Votre Altcsso Sérénissime 

CP rer nt D ET 

., Je trés-humble, trèx-respectuenx 
di ' PE - : F5 : 

ct trés-obéissant sujet 

fines nt repense KOGAENITOMAN. 5



rec ‘ 7. . Lt Mi pi is ils 
. « D: 

1, tu Loi , 

Déji: trois ans sont passés depuis. que ai quitté la 
Moldavie; depuis alors j'ai pârcourn: fonte l'Allemagne 
etiune partic ‘de la-France. Partout j'ai trouvé que 

. Ton ne. possedait les moindres notions vraïcs: sor. la: 
Valachie et la Moldavie; on .connait à peïne'leur po+ 
sition géographique; quant à lear: histoire, ‘leurs. usa- 
ges, lenrs.institutions, leurs nialheurs, :cest ce qui. est 
ignoré même des: plus savants. :Les plus petites con- 
trées de-V'Afrique et. de l'Amérique sont. plus connucs 
que .ces deux principantés. Dans ce siècle de lumières; 

“on regarde encore les Moldaves et les Valaques comine 
un peuple sauvage, abruti, indigne de la. liberté. :.Et 
d'ou vient cette opinion générale, mais injuste?! C'est 
que les indigènes redaits au silence par un siècle-et demi 
‘de tyrannie; n'ont pas élevé la voix pour sc ‘défendre 
contre-la calomnie, cest qu'ils :ont. courbé.la.tête, ct 
ont. laissé dire toute ‘sorte. de mensonges aux. frans= 
fuges de France et d'Allemagne, lesquels :après avoir 
été accueillis en ‘frères pas les. Moldovalaques, . ont 
payé leur :hospitalité par des. insultés,. d’antant plus 
grandés ‘qu’elles ‘étaient. destinées à. diriger lopinion 
de PEnrope, Louer Loose . -* 8 

. "Quelques étrangers en petit: nombre .ont été sculs 
Justes et impartiaux; en parlant des peuples de,ces deux 
principantés;. ces‘étrangers à quinons serons toujours re- 
connaissants parcequ’ils : ont dit la vérité, sont ‘le : cointe 
d'Hanterive ct le général des armées de Rssie de Bawr: 
Aidé de la voix impartiale et du fort témoignage -de ces 

- deux aufcurs ct de quelques autres, J'ai tâclé de montrer 
aux gens. civilisés que. les : Moldovalaques. possedaient
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des vertus qu'on trouverait difficilement chez un autre 
peuple, et que leurs vices ne sont que la triste con- 
séquence du mauvais gouvernement auquel ils ont été 
soumis jusqu'àprésent. Voulant montrer aux Euro- 
péens ce que les: Moldovalaques sont, et: cc‘ qu'ils ont 
faits dans les'tems passés, je donne - au; public cctté 
histoire. de la: Valachie et de:la Moldavie, que jai 
composée d'un grand nombre de sources dont:on verrà 

© Jaliste:àla fin de: cette préface. Malheureusement 
les ouvrages nationaux sont. fort peu nombreux, : sûr= 
tont pour histoire. de la Valachic; car :lés : Valaques 
toujours ‘occupés de la guerre n’ont jamais ‘eu: le. loi- 
sir: de) cultiver les lettres; : de ‘sorte qu'ontre. Radn de 
Greccani ct quelques chroniques sans :noms d'auteurs 
qu'on:tronve: dans ‘les : archives des”’grands Loïars et 
dans les: monastères d'Argessu ct de: Buzen, , ils n’ont 
aucun historien, ::. "7: ie De ue 

L'histoire de:la Valachie: a ag été traitée par 
Geblardi: et par Engel,' et c’est. pour cela: que. cette 
partie de:mon ouvrage né ‘présentera’ pas'beaucoup de 
découvertes à l'exception: du traité précieux de Mirce 
conclu ‘avec :la:; Turquie, :: L'histoire de:la Moldavie 
bien plus riche en. matériaux nationaux: est encore ‘à 

faire, ‘ct c’est ce qui fera :la partie intéressante” de ‘mon 
onvrage. “Tous les ‘auteurs: qui:se sont: occupés Jus- 
qu'à présent des annales de ces deux principautés, 
m'ont donné: que la ‘biographie des princes; ‘J'ai tâché, 
ct'c'est:ce qui ma été bien difficile, vû le: ‘manque: des 

documents, : de‘ faire: connaître ‘aussi: les: institutions, ‘ 

-Padministration ;:'les’ moeurs ; enfin la vie: des anciens 
cer 

Moldovalagues. pren nee oeil 
‘Un: ouvrage: “doit Sepliqées p par sut même; je me 

contenterat ‘donc: de montrer ::la division: par: périodes 
de ‘l'histoire’ des deux principautés.- : Les”? annales’ de 

“2 
m
n
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la Valachie se ‘partagent en .qüatre grandes. périodes. 
La première qui commence : avec l'établissement dela. 
monarchie valaque et qui compte trois .cent soixante. 

"ans finit avec la mort de Michel:IE, signäl de la dé- 
“cadence. dela principanté (1241—1601.) : La seconde 
période ‘comprend la Valachie sons la suzcraineté de 
la Porte, ‘mais. conservant encore ‘une partic.:de° ses: 
droits; elle compte cent quinzé ans ct: finit:avec,la 
mort. d'Etieone III Cantacuzène, dernier: prince indi-: 
gène; (1601—1716). : La troisième comprend le règne 
oppressif des Fanariotes:connûs sons lc:nom:de prin- 
ces-fermiers,. compte cent tréize ans-ct:finit:âvec: la 
guerre de la Russie ‘contre la Turquie (1716—1829): 
La qüatrième période ‘enfin commence : avec. le .réta-. 

: blissement ‘des libertés nationales restitnées par. le traité: 
d'Andrinople. 2. "7 nl, 

L'histoire de la Moldavie se divise :à son tour.en 
quatre grandes périodes; : la “première depuis: 1350 
époque de létablissement de la monarchie: moldave, 
contient les tems où les hauts faits. d'Etienne le grand 
élevèrenf cette principauté au .plns ant degré de-gran- 
dénr ‘et de "gloire, et. compte. cent: cinquante : quatre 
ans (1350—1504).: La scconde commence :À:la mort 
da héros moldave ct: comprend :la Moldavie: soumise à 
a :Turquie, mais: jouissant. de ses droits; elle compte: 
deux cent sept ans ‘(1504—1711): La:troisième date 
depuis ‘1711, : époque de Ja ‘faite ‘du prince: Cantimir 
en Russie, ‘ct contient le‘tems.'de l'occupation da trône 
par les‘famillés fanariotes, jusqu'à l'arrivée ‘de Ange 
Tatelaire du Nord qui par la: paix ‘d'Andrinople rendit 
à Ja principauté : ses. anciennes libertés ;. elle -compte 
cent dix: huit ans. (1711—-1829). : La ‘quatrième pé< 
riode ‘commence ‘come pour:la. Valachie par:le' traité 
d'Andrinoples 2 4 us ct 

de
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«+ Quoique - cette‘ division: par périodes” soit la plus 
covénable ct la plus: juste, je.me snis vâ forcé de: 
diviser l'histoire ‘de la’ Valachie par : sièeles dr cause: - 
de cPinégalité ‘des périodés.." otre or os 

“T0. nc. crois? pas inutile” maintenant exposer. + cn; 
. peu‘ de: mots: le: plan: ‘de ‘mon’ ouvrage. Après : avoir: 

© tracé-dans la’-premitre partie, l'histoire ancienne : de Ja’ 
Dûcie, celle. des colonics romaines jusqu’à la fondation. 
des ‘nonarchies électives- ‘valaque ct moldave, ‘et:enlin. 
un:précis:sur les faits ‘des Valaques transdanubiens, 
jai renfermé: dans :la séconde: partie l'histoire- de la. 
Valachie : dépuis :1241-‘jusqu'en 1792. + La: troisième 
cônticnidra" l’histoire, de ‘1a Moldavie depuis 1350, -jus- 
qu’à. la :même:époque, c’est-à-dire jusqu'en 1792. La 
quâtrième. partie est destinée à Phistoire‘ de la Valachie 
ct de la Moldavie depuis 1792 jusqu’en 1834, : parceque 
pendant ce:tems, les deux: Vrineipantés sont étroitement 
entreliées. Enfin une cinquième partie plus intéressante 
peut-être que tontes les autres, dépcindra .les ‘moeurs, 
les usages, les lois, le commerce, la langue ct la litté-. 
rature des Moldovaliques. mir, ct 

: Un ouvrage, comme je l'ai déjà dit, devant 8 rexplis 
quer par: lui-même, je. m'abstiendrai d’an.plas long, dis- 
cours; : je finis en demandant indulgence aux “lecteurs 
sur, .Jes fantes :et.'les. imperfections nombreuses: qu ‘ils. 
trouveront dans le cours de cette Listoire.- Jai étéime 
partial, j'ai dit la vérités" maïis-sais-je moi si je l'ai bien 

_dite®. Etant le premier. ‘de ma nation qui aic entrepris. 
une si. grande oeuvrc;-je sens moi-même la difficulté de: 
ma. tâche; je. sens que pour bien:écrire Fhistoire de la 
Valachie .ct: de. Ja. Moldavie, l'aurait fallu'une plume. 
plas exercée. que Hi mienne, ‘et uuc plus grande capacité: 
Mais favorisé -Jjar.les: circonstances, j'ai:entrepris-'ect 
ouvrage avec là conscience que j'ai du moins: moûtré le: 
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chemin et qne j'ai indiqné anx Earopécns les sources de 
Thistoire des principautés valaque ct moldave. Un:an- 
teur plas habile.qne moi pourra en profiter. Je'demande 

“encorc.nne fois indul gence ‘pour une oeuvre. inparfaite 
“mais dictée par les sentiments les plus purs, par l'amour 
-de:la patrie, et. par le desir:de faire connaître les fns- 
“tes inconnues de mes compatriotes. *: FR una 
LE Berlin ce septembre1837.  : C | 

  

Lis LS, tt 4 

mit ie : ed viol Ni NT ie ft    
à 

“pour prononcer les. lettres: românces. 

:, Enstruction 7" 

*Tonsles littératenrs Româns d'anjourd'huï sont d'avis 
de rendre à la langue române les caractères latins qui 

‘lui appartenaient avant le concile de Florence; cette ré- 
Forme à déjà eu lien en Hongrie ct en Transylvanie où l'on 
imprime la plupart des livres avec des lettres ‘latines, 

‘ct où l’on a rejcté les caractères oyrilliens. ‘J'ai écrit 
donc tous les mots româns qui se trouvent dans mon 

“ouvrage, d'après l'orthographe adoptée: par Jean'Alexis 
auteur de la grammaire daço-romaine imprimée-à Vicnne 
en 1826; et par Je dictionnaire latin et român de lani- 
versité de Pesth. | Lo Rte ENS 7 4 Plasieurs lettres étant prononcées: en rômân d'une 
‘fonte antre manière que ne les .proñoncent‘lcs'Fran-. 
“gais, les Jtaliens cte., je: donne ‘un guide pour la pro- 
“nonciation de ces'lettres.  "": ©: :..- Si 

Les voyelles à, 1, d, à se. prononcent :tontes 
comme J’e muct français dans les mots,’ sensible, res- 
pectable ctce.- _ ini 

La voÿelle 3 est muctte ct ne se prononce qu'à 
demi à la fin da mot dans les noms au pluriel ct qacl- 
qacfois aussi au singulier, ainsi que dans la seconde 
personne du singulier ct du pluriel des verbes, 

La Icttre u est muctte à la fin des mots au sin- 
gulier, ainsi on écrit omu, homme, totu, tof; tion 
prononce, om, tot, cc. CLÉ à 

Crait;
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‘Les voyelles é:ct 6 se: prononcent. comme s’il y 
avait ea,.02. in 
“Le & marqué d’an point se prononce comme i. . 
.,.… Le.c se prononce comme dans Vitalien; mais Je g 
(marqué d’une cedille) comme letz on le z des Allemands, 
©‘? "Le ch se prononce comme :en ‘italien, * : ::: 
+" Le d suivi dan i ct. d’üne antre voyelle ‘se :pro- h 
once comme ds ou comme le z français, ainsi-tàr- 
diu (tard) doit être prononcé terzia.: Le à suivi d’on- 
i muct, et c'est ce qui a licu dans le pluriel des sub- 
stantifs et dans la seconde personne du singulier des 
verbes, se prononce aussi comme dson z Le d mar- 
qué d’une cedille a aussi la même prononciation. 

Le h se prononce comme le ch des Allemands. 
* Le:j'se prononce comme le ge des Français. 

:.7 Leque et le qui se prononcent comme le ce, 
‘et ci des Italiens, Le DU TL 
… , Le s se prononce mollement, ou comme deux ss 
français, même sil est entre deux voyelles, Les deux 
.ss-se prononcent d'après le système slayvo-bobème comme 
s'il y'avait sch; ainsi. rossu. (rouge) so prononce 
comme s'il.y avait rosch,” ou. 
.:,. "Le s marqué d'une cedille se prononce aussi comme 
“deux s8. 
3: Les syllabes sce et'sci se prononcent comme sil 
y avait schte, schti, OUT eue 
-.. Let'suivi dan i et d'une autre voyelle'se pro- 
nonce :comme tz3 ceci a lieu encore lorsqu'il est suivi 
un ià.la fin da pluriel des substantifs on de la:sc- 
conde personne du pluriel dans les verbes. Let mar- 
.qué d'ane-cedille se. prononce aussi comme tz.. 
.. Toutes. les autres lettres se. prononcent comme en. 
italien. _ .. at 
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.. sic, 1778. . 

  

.. LISTE ALPHABETIQUE 
“des ouvrages cités dans l'histoire de Valachice. 

nt 

‘3 

Anagnosti (Michel. La Valachie et la Moldavie: Pa- 

Asaki (Age, George). Deux tableaux de l'histoire de 
… Moldavie, en français et en roman. . Tassi, 1834: 
Asaki, Abcille romäne (Albina romänésc&) journal poli- 

tique el lilléraire, publié depuis 1829 en français. et 
en romûän à Tassi Le et en ere 
Bawr (général de). Mémoires historiques et’ géographiques 
sur la Valachie par Monsieur de-B... Francfort et Leip- 

Bel (Mathias). Adparatis ad. historiam Iungariae, Posonii, 

Bethlen (Joannes). Historia rerum . fransilvanicarur. ab. a. 
‘1662 ad a. 1673. Viennae, 1782. 2 Vol. tte 
Bethlen (Wolfgang de). . Ilistoria de rebus transilyanicis, Cibinii, 1783. ‘4 Vol. CS 
Bojinca (Damascène). * Vie de Michel Le Braie (Viéssa . 

lui Mihaï Vitézul), dans la dibliothéque romäne. 
Bonfinius (Antonius), Reram hungaricarum decades, Lip- Sie, 1772 ol tie 
Callimachus, dans les Scriptores, rerum hungaricaram. : de 
Schwandtner, _ : LL UT 

Cantimir (Démetrius, prince de Moldavie), histoire ‘de 
l'enpiré othoman, traduit du latin en français par -Ml. 
de Joncquières. ‘ Paris, 1743:. 4 Vol... "": ° UE 

Gautimir’s (Gürften ber Moloauy. Befbreibung :bcr. Mol 
ban, au8 bem Latcinifben vom Yrofeffor D. L Redslot 

Sc ûv8 Deutfde Hberfebt. : Grantfurt und Reipaig, 177L::-;i" 
Carcalechi (Zaharie). Bibliothèque romène (Biblioteca 
."roménéscé), seconde édition. Bude, 1831. : 12 Uvraisons 

Carra. Histoire de la Moldavie et de la Valachie, Jassi, 

{ 4 

-.1777, De Dit tt tait None, : 

Chalcocondylas, dans les-memoriae populorum de-Stritier. : 
4 

1) Les ouvrages nationaux sont marqués en lefires italiques:
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Chevalier (le). Voyage de la Proonlie ct du Pont Euxin 
à Paris 1800. 2 Vol, . 

Chiaro (Del). © Istorfa delle fodere ifolziont della Va- 
-Jachia. Venezia, 1718: 

Choniates (Nicetas) dans Stritter, 
-Comnina’ (Anna) ibidem. . :, ne 
Geyer (Abbé). Histoire de Jean Sobiesk. Am 3761, 

oL 7 
LA 

Dalle Giacques). Constantinople: ancienne ‘ét' “riddèrne, traduit. der d'Anglais par: André Morellet à Paris, aû :VIL" 
Description du voyage d'un moldave: (Descri ierca éälèto- riei unuë Doldovanu (dans T'Abeille române de 26 Sep- -:tébre et 8: octobre 1829, : 
Ditsë Si Mértin (Pierre Haor do Hisioire! de. Lo- rigine des Romäâns en Dacie, (Istorie ,Pentri feepitul .Roméniloru. ên Dacia), - : Bude,. 1S12. ‘ gr. 4. ‘ 
Dlugoss. Historia polonica, Francofurt, 1711: Folk: 
Dogiel. * Codex diplomaticus : regni Pole, Vilné) 1759. Folio, 

© 
Eginhardus; Vita: Caroli Magoi, cum annoté “Bredow, 1806. 
Eichthal (Gustave L2 Les, deux. “Houdes; chez: Brockhans Leipzig, 1837. 

Gintcitung gur ncireften Gifiorie | $er Boit Cobne San, bes “Serfaffers). Jen, 1723. 2 Vol. 
Euger. (Sobann Gbriftian von). -Gcfdidte ne gites Rcids. © Wien, 1S14 5 Gänse: 
Cngel. . Gcfbidte ser gotsan und Sa. : Ba, Mig 3. Gebauer, 1S04. 2 Bäne in 4. pe de 
Sama (Europäifce). “Leipsig, 360, Shcile. . . ci, is 
Sefler Or. S. A). . Die Geichten der ge | pi, 1815,. 10 Vünbe. | as 
Filstieh. Schediasma Bistoricum de: Yalaiorun. hisloria.  Jennae, 1743,.,4, side 
Franeus (Jacob). Rdlaio, iso quinquennalis. : “Frank . furt am Mayn, 1595, 4, ‘ . Gcbbargi. (Qidivig : Mbredt).-" Gefbibte ser: SBaladhei: “un “Molban in der G Gutbric-Grayfhen affgemeinen etgciéiqte, 15€ Sani... 4r. DT. Loipsig, 1782. ai Lea 

- Gebharôi. Gerite Sietenbir cuê. ibid Lise 
3 bei: - 1781. , Jen ÿ € idem. 15e But  
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Geuder (Jacob). Turea Nixyross de imperio ottomano: ever- 
_ teudo, Francofurti, 1601: : … Ft ee 

. Greceant (Le grand Chancelier Radu de), - Chronique 
de la Valachie, en roman (litopisizza Terrei Romanesci) 

manuscrit ên Folio 43, : .: ct . 
Guazzo (Stefano). : Dialoghi piacevoli. Venezia, 1604. 
Sanmier (Qojepb von). Gejbidte des oémanifiben Neide. 

Meoftb, 1834 À Bäânde. .  : -… . Lot 
Jacobinus voyez Reusner. ee ° 
Jctet (rang, Sojeph). Volens Gandelègefhidte. 2 Ebcile. 

Wien und Gricft. 1509. | _ 
SJoadim (Dr: Jobaun, Gricorid), Das netcrôffnete Ming: 

fabinct, Nfrnberg, 1761. 4 Vänbe in 4. Lo a 
.Æstvanffy, Regni Hungarici. Ilistoria Coloniae Agrippinae, 

1724. Tuol, : —. = - 
Katona historia critica Tuneariae.. 37 Vol. Budae, 1779-—1806. 
Kovachich (Martions G). Scriptores rerum hangaricarum 

_ minores. Budae, 1798, - 2 Vol. Le it es 
Miron Costin (grand chancelier de la principauté de 

Moldavie); histoire en romän de la, Moldavie, manus- 
… crél, grand in folio. oo Le cie 

Natalis Comitis universae historine sui temporis libri triginta 
 abanno 1545 — 1581, Venetiis 1581. LOU ue 
Sencrôifncte otfomannife Yforte, (bic); beftebend aus ber Be: 

freibung ôc8 türéiféen Stats uns Gottcébienft 8e8 Gng- 
fénders Nicautt, und aus. ber Gcfhidte se8 Giovanni 
Gagredo ins Deutfhe überfett. Uugsburg, 1694. Fol. 

. Vécolas Costin, neveu el continvateur de Miron Costir, 
manuscril écril en roman. 5 

Ortclius, chronologia; ungarische : chronica.. Nüruberg; 1620. 
4 Thl in 4 _e e.. 

lapadopoulo-Vretés (André). Mémoires sur le président 
de la Grèce, le conte Jean Capodistrias. Paris, 1837. :4 tomes. 

Peyssonel (de). Observations historiques ct géographiques 
sur les peuples barbares. qui ont habité les bords du Danñnbe, Paris, 1765 în 4 oo 

TB Traité sur le commerce de la mer Noïre. Paris, 1787. 
2 Vol. soute . Se | 

lhotino, Histoire dela Dacie, écrite en grec moderne, 
(l'orogie TS mue Aaxiaç, Te PUY Tears iAGaviag Baayius, nai. 

© Modavias, mag Aucvvciou Qarerèv), Vienne, 1818. 3 Vol. : l’lessoeanu (Grégoire). Aperçu .sur l'histoire valaque 
(Idee répide despre ‘isloriea Romäniloru) tiré :de. son 

  

D) Je n'ai pu avoir qu'une partie de cette chronique; muis Île 
reste est entièrement copié dans Engel et surtout dans Photine,
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ouvrage: ‘ Les premières connaissances, (Quelle dintei 
cunoscinÇe), Bucarest, 1825. + - 

Pray (G.). Annales regum Hungariac. Vindobonae, 1764. 
3 Vol. Fol. | ie ° Do 

—»— Dissertationes historicocriticae in Annales vetercs Hun- 
norum, Avarum et Hungarorum. Vindobonae, 1774. 3 -Vol. 
in Folio. ce 
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HESTOHRE IDE LA HAE. 

: PREMIÈRE PARTIE. 
LIVRE PREMIER. 

Depuis les tems. les plus reculés jusqu'à la con 
quête de Ia Dacie par rain, 

Hans le premier siècle après J. C..un état fort et puissant, 
un élat qui quoique barbare, avait fait trembler Rome la ci- 
vilisée, un état indépendant dis-je existait [à où aujourd’hui 
sont situés la Transylvanie, la Valachie, le Banat de Temes- 
war et la Moldavie. Cet état c'était la Dacie: elle s’étendait 
depuis le Theiss et les Carpates jusqu'au Danube, au Dnies- 
ter, et à la mer Noire, Les habitans de ce pays, étaient les 
Daces, le peuple le plus guerrier, le plus courageux, et le 
plus indépendant du tems. où. Rome était l'esclave d’Auguste: 

ils étaient originaires de la province de.Jasebas on Margiane 
en Perse aux environs de l'Oxus, Les habitans de cette pro- 
vince se nommaient Derbices et Daes et les Daces portaient . 
aussi le même nome Ils étaient braves, justes, sobres, vigou- | 
reux, et dignes de porter le nom de Daves ou Daces, syno- 
nyme de gucrriers, Ils préféraient la mort à une domination 
étrangère, ct étaient bien différents des Moldaves et des Vala- 
ques des tems modernes. ° 

Les Daces ressemblaient beaucoup aux Gètes qui habi- 
tient aux embouchures du Danube, et qui avaient les mêmes 
moeurs, Ja même langue ct la même origine que les premiers, 
car les Gètes habitérent aussi autrefois près de la rivière Oxus 
qui en arabe porte le nom de Geïhou:: Le. perte: de ce pays 
s'appelait Geih ou Gète. : 

Les Daces et les‘Gètes n’avaient ni “villes 2 ni ‘illages, ni : 
aucune demeure fixe; c'était un | Peuple nomade qui ne com- 

1 «



9 

mença à se batir des villes que deux siècles av. 3, C. Ils 

sont connus dans l'histoire sous Je nom de Scythes, de Gütes 

et de Daces. Zamolxis fut leur législateur ct plus tard leur 

Dieu. Hérodote et Strabon disent qu'il fut l'élève de Pytha- 

gore, et qu'ayant appris de lui la métempsycose, il l'enseigna 
à son peuple. Après sa mort les Daces se divisèrent en qua- 
tre classes, Ja: famille royale, les prêtres, les anciens de Ia 

nation, et enfin le peuple. ,Ardens amis de la liberté, ils sou- 

tinrent plusieurs guerres contre ceux qui voulaient la leur ra- 

vir. La première dont parle l’histoire est l'expédition de Da- 
rius contre les Scythes, ou les Daces. On sait que le grand 
roi, après avoir passé le Danube, fut attiré dans l'intérieur du 
pays, et entouré par les Seÿthes; qu'il y perdit Ia plus grande 
partie de son armée, et que ce n'est qu'après de grandes dif- 
ficultés qu’il put repasser en Asie. 

Alexandre. vit à son {our la force de ses phalanges amor- 
tic contre Ia bravoure des guerriers Daces. 1 eut d’abord 
quelques avantages sur eux, mais sentant qu'il éprouverait le 
même sort que Ie roi des Perses, il se hâta de conclure la 
paix et de quitter la Dacie. 

1. L'an 824 av. J. C. Lysimaque roi de "Thrace, fit aussi 
une. e. expédition en Dacie, .: Dromichètes roi de ces contrées at- 
tira par, ruse son cnnemi dans Viutéricur du pays, où son 

. armée étant sur le point de périr de soif,. il se vit obligé de 
se rendre prisonnier avec toutes ses troupes.” Dromichètes ren- 
dit la liberté à Lysimaque: qui:par reconnaissance ‘lui: donna 
sa fille en mariage. On a souvent trouvé en Moldavie des 
médailles avec cette-légende Avsipuyos Buriivs. Cinquante ans 
avant J. C. un Dace nommé Bércbisteé fut nommé chef de sa 
nation, Âl trouva les Daces affaiblis par les” guerres conti 
nuclles qu'ils avaient à soutenir, mais aidé par les conseils du 
philosophe. éyptien Dicénaeus, il parvint à rétablir leur puis- 
sance chancelante, Il passa le Danube ‘et fit: plusieurs con- 

quêtes importantes, de sorte que sa domination s'étendait de- 
puis la mer Noire jusqu'à la Bavière. : 

‘ Auguste se prépara à marcher . contre . Bérebistes, mais
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ayant été blessé paï les Dalmates (33 av. J, C.), il céda le 
commandement de l'armée à Statilius Taurus qui "reinporfa 
quelques victoires sur le’ roi des Daccs. Celui-ci voulut faire 

Ja paix avec Auguste, mais comme il y mettait de trop dures 
conditions, Octavien s’y refusa.  Bérebistes- voulut se. mettre 
alors du côté d'Antoine, mais il fut tué par les Daces qui 
étaient las de faire la guerre. : : . or 

Après sa mort frois chefs se partagèrent la Dacies Rho- 
lus, l’un d'eux, aida Crassus à passer le Danube et à assié- 
ger Dapyx autre roi Dace qui s’était enfermé avec ses’ trou- 
pes dans une forteresse. Les Romains. pénétrèrent dans .le 
fort par Ia trahison d’un Grec, et les Daces surpris préférèrent . 
s’entretuer plutôt que de tomber au pouvoir de l'ennemi... Cras- 
sus après s'être emparé d'une autre forteresse <ppellée Ge- 
nucla, retourna en Thrace. : 

Les Daccs qui pendant les victoires du général Romäin 
s'étaient refugiés dans les montagnes, avaient choisi pour leur 
chef, Cotjson, homme d’un. grand mérite. Ce roi par ses. 
excursions dans les provinces romaints' se montra si terrible 
qu'Auguste pour se le rendre allié, voulut épouser sa fille, 
mais ayant été détourné de son projet il chargea On. Leéntu- 
lus de marcher contre les Daces.. Le général romain, après 
avoir muni de forts-les rives: du Danube passa Je fleuve ct 
livra une grande bataille où les ennemis furent défaits et leur 
roi fué. Cotyson avait bâti Cotyn ‘ou Choczyn forteresse située 
près de Kamieniez , ct celèbre par la bataille que Jean So- 
bieski livra aux Turcs: : ‘ Fe 

Les Daces loin de perdre courage par ki mort ‘de leur 
roi, s’unirent avec les Sarma(es ct chassèrent les Romains: de 
leur pays. - Det 7 D 

C’est perdant ce tems qu'Ovide exilé de Rome par Au- 
guste devenu empereur vint habiter Tomi.. De là il alla de- 
meurer À Akkerman ‘ou Ville- Blanche, ‘On y.voit. encore .un 

-Jac que les habitans du pays appellent‘ lé lac d'Ovide.. Il:y 
a une tradition généralement répandue qui dit: . qu'il apprit la 
langue des Gètes, ‘et qu il composa: dans ‘cette langue des poë- - 

. . 1* 
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sies qui Jui gagnèrent le coeur des Darbares. Au reste Ovide 
dit lui-même: nam didici getice, sarmaticeque loqui. Les pay- 

- sans disent encore par tradition qu’il est venu des bords du 
+ Tibre un homme extraoidinaire qui avait la douceur d’un en- 

fant. et Ia bonté. d'un père; que cet homme soupirait sans cesse 
et-parlait quelquefois tout seul; mais que quand il adressait 
Ja parole à quelqu'un, le miel semblait couler de ses lèvres.” 
Ovide ‘passa dix ans de sa vie dans cet exil et y mourut. 

Tibère à son tour fut envoyé contre les Daces; il rem- 
porta sur eux quelques petites: victoires, mais il ne parvint 

pas à les subjugner. : © . : : 
-.. ." Filius Caton marcha de nouveau contre eux, l'an 14 après 

J. Ch., avec une armée de 50,000 hommes, mais ayant été 
vaincu il repassa en Thrace. . C'est pendant ce tems qu'Au- 
guste mouruf, ‘ 

Rien ne se passa de remarquable en Dacie jusqu'à Do- 
mitien, sous le règne duquel les Daces conduits par Daras pas- 
sèrent le Danube et défirent l’armée Romaine, commandée par 
Appius-Sabinus qui périt dans le combat. Duras étant jeune 
et se. senfant -insuflisant pour résis{er. aux Romains abdiqua 

- en. faveur de Décébale qui était capable de concevoir les plans 
et de les exéenter, d’aifaquer et de résister, Aussitôt donc qu'il 
monta sur le trône, Décébale entreprit de. réunir les différentes 
parties de.la Dacie en un seul corps, car depuis Bérebistes 
les Daces obéissaient à. plusieurs chefs, et il y parvint l'an 
87 deJ.C. Il fit une alliance avec Parocus prince des Parthes 
ainsi qu'avec-les Sarmates et les Cattes. Ayant appris que 
“Domitien avait envoyé contre lui Fuseus chef de la garde pré- 
torienne, il prit l’offensive, ct consentit à faire la paix si on 
Jui payait deux oboles pour chaque Romain, Domitien indigné 
“ordonna à Fusens de se rendre plus :tôt en Dacie; aussitôt 
-que:le général s’y fut rendu il fut battu et lui-même périt 
‘dans Îe combat, Julien, son successeur fut plus heureux, il 
vainquit l'ennemi à.Tapes ou Talpa. village de la Valachie, 
-Cette victoire ne; profita guères aux Romains, : car Domitien 
Yaincu” par les Marcomans ‘S’'epgagca a payer aux Daces un 
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tribut auauel,. L'empereur. ‘quoiqne vaincu. ne triompha pas - 
moins. à, Rome; il prit même le: surnom de Dacique.::: 

… La tradition. confirmée même par les Juifs place ‘ici un 
fait qui se passa.en Dacie pendant celte époques: Titus ve 
nait de détruire Jérusalem en 70 de J. Chr.;.la plupart des . 
Juifs avaient ‘été ‘faits prisonniers et vendus, . On croit: que 

® Décébale reçut dans ses états ecux qui avaient pu échapper. à 
l'esclavage, et qu’il Jour. donna pour habition l'endroit qu’ils 
appelèrent Thalmus, et qu'aujourd'hui on appelle. encore "Tal- 
maci, près de Ja Tour Rouge, non loin de.’ Hermannstadt; 
cette ville fut célèbre dans. le moyen âge. par son commerce 1). 
Ceci est une chose qui ne peut pas nous élonner, car pendant 
ce tems la Ducie seule: était libre. et indépendante, tandis .que 
tous les ‘antres états étaient sous.la domination ou l'influence. 
des Romains... © 1, 

. Les Daces vontinuèrent à recevoir le tribut des -Romains 
jusqu’à l'avènement de Trajan au. trône. La. face: des- affaires 
changea: alors. Trajan résolut .de délivrer Roine d’un: si ‘hon- 
.teux :fribut; il marcha doc l'an 100, contre Décébale: il passa 
l'hiver. en Mocsie,, et le printems prochain. il. se :prépara FE 
franchir le Danube. : Le roi de Daces. lui. en “défendit. couta- 
Seusement Je passage, mais à la fin il fut obligé de se retirer 
avec toutes ses forces à Tapes, lieu déjà célèbre par. la: vie”. 

_ foiro que les Romains. sous Julien y gagnèrent confre le même’ 
Décébale. Trajan le. joignit bientôt, et lui livra une: grande 
bataille où les Draces furent entièrement défaits. : Les chroni- 
ques”moldaves prétendent -que.Trajan:ne passa pas le Danube 

- €t qu'au contraire Décétbale. vint-à sa rencontre “en :Moesie, 
qu'il y attaqua les Romains dans .un endroit nommé Dobroja, 
mais qu'il ÿ fut vaincu et forcé de repasser le fleuve. ;:,., 

Décébale après beaucoup de pertes vent faire la paix, 
mais Trajan le refuse. Les Daces sont partout vaincus, l'hi- 
ver.cependant met. fin pour quelque tems à la guerre. Ils.en°: 
profitent pour. préparer: de nouveaux -obstacles à opposer : à 

“Trajan, tandis que celui-ci fait hiverner ses troupes. : Le prin- 

. D Sulzers 
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tems: arrivé, les hostilités recommencent, Décébale est de nou: - 
veau vaincus l’armée ‘impériale ”s’empare. de: plusieurs forts 
dans l’un ‘desquels- élle trouve les aigles romaines ‘prises sue 
Fuscus,  Décébale quoique vaincu resiste avec courage, et Jes 

. deux partis éprouvent: de - pertes’ immenses. Le linge ‘et'les 
bandages manquent dans l'armée: romaine, Trajan donne ses 
habits même. pour servir aux blessés, Décébale -vaincu de 
tous côtés, se rend lui-même dans le camp de ses ennemis, 
et implore la paix aux conditions qu'il plaira au vainqueur de 

Jui imposer.‘ L'empereur romain accepte la paix sous condi- 
tion que les Daces Jivreraient leurs machines de guerre et leurs 
forteresses au pouvoir des Romains: Trajan ayant Jaissé une 

garnison à Zarmizégéthuse, capitale de la Dacie, retourne: à 

Rome où le sénat lui: confère le titre mérité de Dacique. .: cui 

- Mais un homme tel que Décébale ne pouvait pas rester. 
tranquille -sous ‘le: joug de létrager. : Après avoir assemblé 

les’ Dacés,’et construit de nouvelles machines, il massacre. les 
garñisons : romaines, : détruit les forts: du’ Danube, et-attaque 

les Jasyges alliés des: Romains. A cette’ nouvelle Trajan sè 
prépare de nouveau pour:la guerre, sé fait.accompagner d'A 

drien son-neveu, et de Lutius Quintus Maurus;-et'arrive en 

automne: sur’ la"-rive ‘droite. da Danube, où il. passe l'hiver. 

Le’printems suivant, l’empereur voulant que Ja communication 
entre: les -deux ‘rives du. fleuve . ne soit-pas interrompue, : fait. 

bâtir.un pont: én pierre; le célèbre ‘architecte :Apollodore ‘de 
Damas est'chargé:de ectte construction, . Ce’ pont: füt un chef 
d'oeuvre. On peut ,en voir la-descriptiôn dans Dion: Cassius; 
H y à deux versions différentes: sur l'endroit ‘où était sifué le 
pont. Beaucoup de. voyageurs prétendent qu'il était entre Se . 

_verin ct:Ccrneti (pron.: Cernetze).. Michel J. Quin ‘dans son 
. voyage ‘sur: le Danube, :en. a vu les ruines ; : mais ! ‘Sulzer, au- 

teur allemand: prétend avec plus de raison que ce‘pont était 
‘bâti :à Celleh:dans les environs, de Nicopolis : au :confluent:de 
POltu. : 11 prétend : ‘d’après:la description que Dion Cassins: en 
fait,: que ce’pont:ne pouvait être bâti. ‘que dans cet endroit, 
parcequ'i à Severin et à Cerneti Je Danube à à peine mille-pieds 
de largeur, tandis qu'à Celleh ce fleuve! en à plus d’ane demi- 
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lieue 1), et il.soufient avec raison que’les ruines qu'on {rouve 

à Severin sont celles d’un pont bâti par Constantin-le- Grand. 

Je crois que son opinion est juste, car dans Dion Cassius lon 

voit que le pont était construit en pierres carrées, tandis que 

celui dont parle Mr. Quin est bâti en blocs de pierres, -revê- 

tus de tuiles romaines vers la face du fleuve, 

Reprenons cependant notre récit. Pendant la construction 

du pont, Déctbale offrit souvent de faire Ia paix, mais il fut 

refusé par Trajan; il appela à son secours les peuples voisins, 

il n’y réussit pas mieux: il résolut de se défendre seul et 

jusqu'à la mort; il bâtit près du pont un camp fortifié par une 

triple muraille, mais les Romains qui étaient sur la rive gan- 

che du Danube ahattirent les murailles et pénétrant dans l'ar- 

mée des Daces, en firent un grand carnage: Décébale résolut- 

alors de faire par uu crime ce qu'il n'avait pu accomplir par 

“les armes, Il envoya quelques assassins, . pour tuer l'empereur 

dans son camp, quais il. n’y réussit pas mieux, car ils furent 

découverts et punis. Décébale ne se tint pas encore pour 

battu, il résista pendant bien Jongiems aux Romains, soit par 

Ja forcé des armes, soit par ses ruses, Trajan arriva, enfiu 

devant Zarmizégéthuse sur Jes’ murailles de laquelle le roi des 

Daces avait fait pendre le cadavre de Longin, oilicier ennemi. 

Les Romains indignés coururent à l’assaut avec nue grande . 

fureur, et malgré le courage et le désespoir des assicgés Ja 
ville fut prise, Une grande partie des Daces préférant Ja mort 

à l'esclavage périrent ou parle fer'ou par le poison; le reste 

se rendit prisonnier, et la ville fut incendiée, .T rajan envoya 

des troupes à la poursuite des Daces qui se trouvaient ins 

d'autres villes, on en tua beaucoup, mais quelques uns pa ‘ 

vinrent. à s'échapper dans des montagnes impénétrables. 

cébale, voyant {outes ses forces anéanties, mit lui-même fin! 

   

    

     

  

1) Dans. la description de Dion Cassius, ‘on-vo jeu. le pont ST 
avait vingt colonnes de pierres carrées, chaque que ävait 150 EN 
pieds de haut, ct 60 de large, ct elles étaient sep S jes unes des 7 
autres de 175 pieds, . On voit done que la longubi “dy rt 
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ses jours, en 106 de J, C. après un règne d'environ vingt 
un ans.’ C'est ainsi que fut détruite la Dacie, ct que mourut 
ce roi qui dans les plus beaux jours de l'Empire força les 
Romains à lui payer un tribut pendant douze ans. (88 S— 100.) 
On peut dire que si un Trajan m'avait pas été sur Je trône: 
des Césars, Rome aurait vu flotter sur les murailles du Capi- 
tole, les drapeaux de Décébale. ’ 

Vicilis secrétaire de ce roi pour sanver sa vie, découvrit 
à Trajan les trésors immenses que son maitre avait cachés 
dans Ia rivière de Sargentias; l'empereur Romain fit ériger à 
cfte place une colonne à Ju piter inventor. 

Après cette découverte il continua plus loin ses expéditions, 
Soumetfant où tuant partout les Daces. Il passa ainsi arec 
une armée de 800,000 hommes le Siret, le Prut, le Dnicster, 
le Duicper, et selon quelques uns le Dos ct le Don, ct par- 
vint à extirper la nation des Daces. 

Détournons un moment nos régards et parlons maintenant 
des mocurs du peuple de Décébale, . Tont ce que nous pou- 
vons dire du gouvernement des anciens Daces, c’est qu'il était 
absolu; Iles sujets avaient cependant le droit de choisir leurs 
chefs, et le fils ne pouvait succéder à son À père, qu'après avoir 
été élu par la nation. 

Nous voyons que Zamolxis, Bérebistes, Cotyson ont été 
2ormés rois par le peuple. Selon l'usage de tous les Bar- 
bares, la volonté du chef, ou la coutume a été sans doute aussi 
Ja loi des Daces. Zamolxis a été leur législateur: il leur a 
eustigné Ja doctrine de Pythagore, noùûs pouvons donc avoir 
une idée de leur religion. Ils croyaient à l'immortalité de l'âme, 

. mais ils étaient polythéistes, Iérodote nous a conscrré les 
-uoms des Dicux des Scythes, ct comme les Daces n'étaient 
qu'une partie de cette grande nation, nous pouvons -croire 

qu'ils avaient aussi les mêmes dieux. | 
:. La: Daëe. avait aussi son: génic protecteur comme 

nous pouvons Je voir par. l'inscription suivan{e trouvée à à Alba arolina en Trnsyranies ‘    
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Caclesti. Augnstae 
Et Acsculapio Augusto 

Et genio 

Cartaginis et 

genio Daciarum 

Volus.. Terentius Dot 

Prudens Uttedianus 

Leg. Augg, 

Leg XIIL Gem. Leg 

Aug. Pro. Praect, 
Provincine Retiae, . 

Le nom de ce génie s'est conservé jusqu'à nos jours: . 
c'est une vicille femme qu'on appelle Baba Dokin, on la 
vicille Dokia. Elle a une statue colossale, moitié faite par 
Ja nature, moitié par la main des hommes. Ælle est entourée 
de vingt brebis, et de ses parties naturelles sort une sourec. 
Cette statne se trouve sur le sommet le plus élevé du mont 
Ciahlôu Cpron. Tschahlèu) en Moldavie, et les paysans racon- 
tent une foule de traditions sur cette divinité dace, 

On sait fort pen de chose sur la langue Dace, il est à 
croire cependant qu’elle était un dialecte du Thrace mélé de 
mols sarmates. oo 7 

LIVRE SECOND. 
. Depuis Trajan jusqu’à l'arrivée des Bulgares : 

- cn G%8. . « . 

Trajau après avoir conquis toute Ia Dacie la déclara pro-. 
vince Romaine, et retourna à Rome où le Sénat luf-rendit de 
grands honneurs ct lui éleva la colonne qui rappelait là guerre 
qu'il avait cut avec Décébales c'était la colonne de Trajan. .. 

Comme la plupart des Daces avaient été extirpés, il en- 
voya dans Jeur pays un grand nombre de colons romains de 
tout l'Empire 4); ct partagen la Dacie en trois parties: la Da- 

  

1) Cum Dacia diuturno bello Decebali viris essct cxhausta, Tra-
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cie ripensis, la Dacie transalpine, et la Dacie méditerranée, 

Pour faciliter les communications entre Rome la mère patrie 

et entre les nouveaux colons, Trajan fit construire la grande 

voie romaine qui commence à la Forte de fer et va finir en 

Bessarabie près de Caussani sur le Dniester. Les colons ro-\ 

mains en arrivant en Dacie s’étublirent d'abord eu Transyl- 

vanie À Zarmizégéthuse que l'Empereur avait rebâtie et nommée 

Ulpia Trajana, en Valachie dans un lieu où \eue chef bâtit 
la ville de Caracalu, et en Moldavie dans la ville nommée 

Romanu. Ce ne fürent pas les seules villes des Colons, T'ra- 

jan en fit bätir uuce quantité, d'autres telles que Turris, en 

romain où valaque Turnu, Turris Jifterata sur Ja montagne 

Mica ou Petite; dans le banat de Temeswar, Caput bovis à 
l'embouchure du Danube, où était la forteresse dace de Ge- 

nuelh, Aquac ou les Bains d’Hercule, près de Mehadia, Mu- 

nicipium Jassiorum, qui est la ville d'Iassi d'aujourd'hui, L’Em- 

pereur.des Romains nomma, pour gouverneur de ‘ces colons, 

un propréteur, chef de Ja treizième légion. | 

Trajan élant mort en 117, Adrien sou neveu Ci son suc- 

cesseur jaloux de la gloire de son oncle, abandonna aux bar- 

bares l'Assyrie, la Mésopotamie et l'Arménie; il voulut faire 

de même de la Dacic, mais ses amis le detournèrent de ce 

projet, en lui disant qu'il exposait un grand nombre de Ro- 

mains qui habitaienf dans ce pays. 

Les Sarmates ayant appris que le grand Trajan n’était 
plus sur le frônc du monde, se ‘préparèrent à entrer en Da- 
cie, mais Adrien marcha contreux ct les vanquit. C’est ce 
qu'on.pout voir par une médaille qui porte ces mots: Adriano 
“restitutori Daciac, Doi et. rie 

Cependant pour ôter quelque : chose. à la gloire de Tra- 
jan, il fit détruire le pont que son oncle avait fait bâtir sur 
le-Danube, ‘sous prétexte d'empécher. les. invasions. des: bar- 

  

janus ad frequentandam hance decies centena millia passuum in cireuitu 
habentem provinciam, ex toto orbè Romano: infinitas copias homi- 
nunt transtulerat ad agros ct urbesS colendas,  Eutropius Lib. S. in 
Adriano. Poe Doug Ce Us ce .  
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bares.. Sous l'Empereur Autonin le philosophe, seize jjcupla- 
des barbares vinrent s'établir en Dacie: c'est là la cause des 
mots éfrangers et d'une origine inconnue qui Se {rouvent dans 
la langue roiûne ou valaque comme disent les étrangers, - ‘ 

En 212 sous l'empéreur Caracalla les Colons de Ja -Da- 
cie sont reconnus citoyens romains, et depuis lors la Dacie fut 
continuellement prise ct reprise par les barbares ct les: Ro- 

mains jusqu'en 257 où elle tomba tout-à-fait au pouvoir des 
Goths sous l’empereur Gallien. _- on 

Claude défit entièrement les Goths, mais on m'est pas sûr 
s’il délivra la Dacie de leur domination. . 

L'Empereur Aurélien en 270, trouvant qn'une graändé | par 
tie de la Dacie était entre les mains des barbares, désespéra 
de pouvoir conserver ce pays à l'empire Romain, ° fit donc 
transporter le petit nombre de légions, et nne partie des co- 
Jons qui s’ÿ trouvaient, de l'autre côté du Danube, : et les éta- 
blit dans la Mocsie qu’il nomma la Dacie Aurélienne. 

On peut très-facilement comprendre : que: la plus grande 
partie des Romains, qui depuis presque deux cents :ans.ha- 
bitaïent Ia Dacie n’ont pas quitté ce pays, à cette époque. La 
population s'était accrue considérablement, et les Romains n’a- 
vaient pas beaucoup à souffrir. des barbares; au contraire ces 
derniers devaient rechercher leur amitié, car Étant des peuples 
nomades, ils étaient obligés d’avoir recours aux Romains, . qui 
étaient laboureurs et habitaient dans des Villes. Si au: con- ” 
traire les barbares avaient voulu attaquer. les colons romains; 
ceux-ci se seraient aussitôt retirés dans leurs montagnes im- 
pénétrables c'est-h-dire dans les Carpatés et les: barbares ne 
pouvant pas les y. suivre, n’auraient pas -pu rester longtems 
en Dacie, car ils ne ‘voulaient plus demeurer ‘ue dans des 
Pays fertiles et.peuplés. | ° L : 

- Les Goths étaient divisés en deux branches : sous s le nom 
de | Wisigoths les Taïfaliens et les Thervingues possédaient la 
Dacie de Trajan sous, celui de Greuthungues, les Austrogoths 
occupaient les côtes septenfrionales de la mer Noire, ct depuis . 
le Danube leur empire s'étendait. jusqu’à la mer Baltique. : ::
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L'an 332 Constantin Je Grand marcha avec une grande 

armée contre les Goths. Il bâtit un pont sur le Danube à 

Severin, et après avoir franchi le fleuve, il défif entièrement 

les Goths et les repoussa jusque dans la Sarmatie, Il retira 

alors la Dacie des mains des Barbares, ct sous son rèwne cette 
province devint un diocèse de la préfecture de l'Ilyric, divisé 

cn cinq districts. 

Dejà avant le concile de Nicée beaucoup de Romans ou 

des Dace-Romains, ainsi que de Goths avaient embrassé là 

réligion chrétienne; car à ee concile assistèrent deux évèques, 

l'un des Seythes et l'autre des Goths nommé Théophile; ct l'an 

360 Ulphilas prèchait l'Evangile aux Goths qui s'étaient de 

nouvenu cmparés de la Dacie. 

En 376 les Huns sous leur roi Roua pénétrèrent dans la 

Dacie que les Goths avaicnt reprise, comme je l'ai déjà dit. 

Atbanaric roi des Visigoths fut forcé de se retirer entre le 

: Dniester et le Danube. Pour se mettre à l'abri de l'ennemi 

il fit élever entre le Prut et le Danube une forte muraille: 

mais à l'approche des Huns, les Goths eurent une si grande 

peur, qu'ils prirent Ia fuite au nombro de 200,000 Lhommes eu 

état de porter les armes et vinrent en Thrace. où Empereur ‘ 

Valens leur permit de s'établir à condition qu’ils enverraient 

des troupes auxiliaires toutes les fois que FRRpire aurait une 

guerre à soutenir, : 

C'est pendant ce tems que Nicetas qui se disait apôtre 

des Daces, établit l'évéché de Milkow en Moldavie. 

* Les Huns restèrent maîtres de la Dacie j jusqu’en 453, épo- 

que de Ja mort d’Attila.. Pendant les différentes invasions des 

barbares en Dacie les Daco-Romains, n'ayant rien à espérer 

de Rome et de Bysance, restaient cachés dans les Carpates 

ou servaient Îles vainqueurs. Aussi ensuite ils combattirent 
bien souvent avec les barbares contre les Romains du Bas- 
Enpire. : - 

A l'avènement d’Ellach fils d'Atila, au trône des Hans, 
les Gépides sous leur roi Ardaric se révolièrent contre les 
Huns et les chassèrent de la Dacie, après leur avoir tué trente 
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mille-hommes dans la bataille livrée près de la rivière Ne: 
tard ou Nera Œllach fils aïîné du fléau de Dieu périt dans 
le combat, Anagnastus, général des Romains, tua Dengezik, 
second fils d'Attila, et Innak, son troisième fils, se retira dans 

-le petite Scythie. Les Daco-Romains restèrent done ‘sous le 
pouvoir des Gépides après l’expulsion des Huns. ‘ - : 

L'an 565 Alboin roi des Lombards, fit un traité avec Ba- 

jau roi des Avares pour se défendre contre le roi des Gépi- 
des, Kunimund dont il avait enlevé-la fille Rosemonde, Dans 
la bataille où les Gépides furent entièrement dispersés, . Al- 
boïn tua de sa propré main Kunimund, et fit de son crâne une 
coupe dont il se servait pour boire. Le royaume des Gépi- 
des après avoir duré 110 ans, fut detruit, et ne fut jamais 
rétabli. Les Lombards s’éfablirent en Pannonie et les Avares 
en Dacie. 

Alboïn s'était si distingué dans celte guerre que sa répu- 
tation parvint aux orcilles de Narsès chargé par Justinien de 
s'emparer de lltalie. Le général du Bas Empire Ani proposa 
de s'unir à Jui dans cette expédition.  Alboin l’accepta et quitta . 
Ja Pannonic avec fout son peuple: il alla en Italie où il fonda 

“un royaume qui fat détruit par Charlemagne. Les Lombards 
abandonnèrent Ieurs anciennes demeures aux Avares appelés 
aussi Iluns-blancs, qui, étant un peuple nomade, quittèrent la 
Dacie sous leur Ihan Bajan et passèrent en Pannonie. : Ils 
s'emparèrent ensuite de Ja Dalmatie ct pénétrèrent en Italie et 
en Allemagne jusqu’en Thuringe. : 

L'an 574 les armées du Bas-Empire, ayant passé le Da- 
nube, furent battues par les Avares; l'Empereur de Constan- 
‘{inople pour avoir la paix, fut obligé de payer un tribut à 
ces barbares. Les Avares ayant émigré en lannonie, y res- 
tèrent jusq’à ce qu'ils furent entièrement défaits par Pepin fils 
de Charlemagne 1). . 

Les Avares étant allés en Pamnonie, aucun autre peuple 

  

1) Pipiaus autem Hunis trans Tizam fluvium fugatis, corumque 
regia, quae ut dictum est, Ringus a Langobardis autem campus vo-
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barbare ne pénétra én Davie.: Les Dico-Romains qui jusqu’a- 
lors .s’éfaient refugiés dans les montagnes, où ils avaient leurs 
propres chefs, commencèrent à s'étendre dans les’ plaines, sous 
le nom de Valaques 1). Un grand nombre de Romains de Ja 
Dacie Aurélienne attirés par Ja paix dont jouissaient les Ro- 
mains de la Dacie de Trajan passèrent le Danube à la fin du 
septième siècle et s'établirent dans la partie de la Valachie qui 
est située entre la rivière Oltu et le Danube. ls se choisi 
rent un chef nommé Basaraba a qui ils donnèrent le titre slave 
de Ban qui équivaut a Markgraf. Le pays qui était sous sa 
domination comprenait les cinq districts qui s'appellent aujour- 

catur, ex {oto destructa, deriptis pene omnibus Hunnorum opibus ete, ‘ 
Eginhardus in vita Caroli Magni ad annum 795, ‘ 

1) On à tant discuté sur la dérivation de ce nom, qu'il faudrait 
s'y arrêter un peu. Dans, l'Althochdeuischer Sprachschatz par Dr, 
E.G. Graff, membre de l'académie. des sciences de Berlin” onlit: 
Malah, peregrinus, romanus, . Walahise, romanus, latinus. Ces 
deux mots sont goths.. De cette nation les autres peuples prirent 
l'habitude de nommer les l'omains Valaques. Les Alemands ont 
appelé pendant longtems'etiles Daco-Romains et les:ltaliens Wäl- 
schen et l'Halic Wälschland. Aujourd'hui ils nomment les pre- 

- miers Walachen, et les seconds Wälschen., Les Polonais don- 
nent aux Italiens le nom de Wloch, et aux Romains celui de Wo- 
lochi. Les Iongrois nomment les Italiens Olu'ch, et lés Moldaves et 
les Valaques Oulach, l'italie Wlosehazemie, et la Valachie Wo- 
loschazeme. : Pierre Katantsich auteur illyrien, dit que depuis que 
les Romains ont été connus aux Ilyriens, ils ont. toujours été nom- - més Vlassi c'est-à-dire Lassi (habitais du Latium), en y ajoutant le V lettre familière des Ilyriens.’ “ Ft 
“Dans notre langue nous ne disons jamais la langue valaque, 
mais toujours la langue romäne (limba romänésea), et lorsque nous voulons parler en général de notre nation nous disons les Romyns (Romänii). | | CT ‘ 

Ce n'est que lorsque nous voulons parler de quelle principauté, ou de quel autre état nous sommes, que nous disons Moldaves, -Transylvains, Valaques, : Encore nous ne nommons pas Valaques ceux qui sont de la principauté de Valachic: nous leur disons Montagnards (unteni) ; c'est de même qu'en Allemagne; les noms d’Autrichiens, Prussiens, Bavarois, distinguent les sujets dés différens états, tandis que celui d'Allemands ést commun à toute la nation, : : ? :  
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d'hui le Bapai de Craïova, La ‘capitale: de ce petit. état fut 
d'abord. la Tour Severin, ensuite Craïova. : cou nu 

LIVRE TROISIÈME. 
Jusqu’i a Ia fondation des principautés. - 

C'est pendant e ce items, en 678, que les Bulgares vinrent 
des rives du Volga, ct après s'être unis avec les Romains de 
IR Dacie, ils commencèrent à dévaster les provinces de TEm- - 
pire d'Orient, É 

- En 683 les Bulgares passèrent le Danube ct s *établirent: 
dans la Bulgarie d'aujourd'hui, : Sophie devint leur capitale et 
les empereurs de. Constantinople pour avoir la paix, se virent 
obligés de leur’ payer un tribut. Les Bulgares élaicut alors 
alliés et avec les Valaques de la Dacie, ct'avec ceux de la 
Mocsie, : ee 

L'an 812, les Bulgares et les Valaques réunis sous leur 
roi Cramm. remportèrent plusieurs victoires sur les généraux 
du Bas-Empire. Le frère de Crumm assiégen Andrinople, 
tandis que celui-ci se présenta sous les murailles de Constan- 
tinople. Michel avait abdiqué en faveur de Léon. Celui-ci 

. demanda à Crumm une audience pour s'entendre avec lui sur 
le traité de paix qu'il voulait faire. Le roi des Bulgares qui 
voulait être Pami des Grecs à condition qu’on lui payerait un 
tribut annuel consistant en belles vierges, et en habits de soie, 
Ja lui accorda. Léon voulut tuer Crumm dans cette audience, 
mais les assassins n’y réuissirent pas. Le roi des Bulgares 
et des. Valaques blessé parvint à se sauver des mains de ses 
ennemis. Furieux il arriva devant Andrinople, et s’empara de 
la ville, Il ÿ fit vingt mille prisonniers sans compter les 
femmes et les enfans. Ces prisonniers furent obligés de s’é- 
Qblir sur les rives du Danube. ce 

Léon l'Arménien fitla paix en 814 avec le successeur de Crumm, 
et sous la princesse Thcodora : mère ct tutrice de l’empereur 

Michel IH, Bogoris, roi des Bulgares embrassa la religion 

,
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chrétienne avec tous ses sujets, en 865 1), et l’année suivante 
il écrivit. à Louis le Germanique pour lui demander un évèque 
et des prêtres. ‘Les Romans ou les Valaques étaient déjà 

“chrétiens depuis 330 de J. C. environ. Les Bulgares conti-. 
nuèrent à être unis avec les Valaques ct à ne former nvec 
eux qu'un seul royaume, jusqu'à l’arrivée des Madjares en 899. 

| Le notaire du roi Bela dit que les Iongrois ou les Mad- 
jares avant de passer en Pannonic, étaient en guerre avec Îles 
Russes qu'ils avaient vaincus dans plusieurs rencontres, et qu’- 
ils avaient poursuivis jusqu’à Kiew. Déjà les Hongrois al- 
laïiect monter à l'assaut, quand les Russes demandtrent à faire 

la paix, Ils engagèrent Almus due des Madjares à aller en 
Pannonie qui était un pays plus fertile et meilleur que la Russie, 
Les Hongrois cédèrent à leurs prières, firent la paix, et par- 
tirent à la recherche de nouvelles terres. Parvenus en Pan- 
nonie, ils s'en rendirent maîtres après avoir vaineu les Bul- 
gares qui y habitaient sous leur roi Salanus, . 

Alors les Bulgares ne commandèrent plus que sur la rive 
droite du Danube, Les Romains avaient leurs principautés 
indépendantes commandées par des chefs de sang romain, 
comme nous allons le voir. 

Tohufum un des premiers généraux d’Arpad, fils et suc- 
cesseur d’Âlmus, voulut s'emparer de la Transylvanie qui était 
Souvernée alors par un Prince roman nommé Gelou 2). Il 
passa la porte de Mezes, ct arriva près de la rivière Almas, 
où l’attendait Gelou avec son armée. Malgré tout son cou- 
rage-ct sa résistance intrépide, le prince des Romins ou des 
Valaques fut obligé de. prendre la fuite; mais bientôt, rejoint 
par les hommes d'armes de Tuhntum il füt tué dans le com- 

  

1) De Peÿssonnel p. 116. 
2) Dan ibi diutius Mmorarentur, {une Tuhutum pater Horca, sicut érat vir asfu(us, dum Cocpisset audire ab incolis bonitatem {crrac ul- tra Silvanae, ubi Gclou quidam Blacus dominium tenchat, cocpit ad hoc anhclare, quod si posse essct, per Gratiam Ducis Arpad domini a terram ultra silvanam sibi et suis Posteris acquireret. : Notarius. ap. 24.:7 - por et ou, ct  
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bat. Les Transylrains voyant que leur prince était mort, nômi 
mèrent à sa place leur vainqueur, Peu de tems av raut cette | 
conquête les Hongrois marchèrent contre Menomorout qui pos- 

‘sédait le territoire entre la Tr ransylvanie, le Theiss et Ie Ma- 
ros. La capitale de son état était la ville de Bihér, aujour- 
d'hui la grande Oradie, AMenomorout était aussi prince român. 

Après avoir été une fois repoussés, les Hongrois revinrent à 
la conquête de ce pays; ils s’approchèrent de Bihér, et après 

un assaut de douze jours les habitans de la ville se rendirent. 
Menomorout conclut alors la paix avec Arpad; comme il n’a- 
vait qu'une fille unique il consentit à la donner.en mariage à 

. Zaltus fils cadet du duc des Hong grois, et par ce moyen sa 
A principauté passa après sa mort-à la famille d'Arpad, : Les. 
D Madjares marchèrent après cette paix - contre Glad, autre chef 

: Se des Romäns ou Valaques, lequel était venu de Vidin tré: 
guait dans le banat de T'emeswar, Glad leur résista avec une 
armée composée de Comains, de Bulgares et de Valaques 1); 
mais il fut obligé de {aire la paix et de’se reconnaitre grand 
Nassal de la Hongrie. La famille de Glad régua dans le Ba: 
nat de Temeswar jusqu’au règue de Saint Etienne de Hongrie. 
IU parait même que le fils ou.le petit-fils de Glad se: ‘rendit 
tont--fait indépendant. C’est ce qu'on peut voir dans: les 
Acta S. Gerhardi Episcopi Chanadiensis. : 

 Ahtum, et selon le notaire de Bela Ohtum, descendant. de 
Glad et Ban du territoire entre le Maros, le Theiss et le Da- 
nube, était chrétien et très-puissant, Comme il avait des 
troupes plus nombreuses qu'Etienne roi de Hongrie, il refusa 

= de le reconnaître pour son suzerain, et Etienne n’osa le com- 
* battre; mais un évènement inattendu vint lui mettre les armes 

à la main. Chanadin où Sunnad général des troupes d'Ahtum 
déserta son maitre, et vint trouver le roi de Hongrie à qui il 

révela tous les secrets de son ancien prince, en lui promet- 
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© 1) Cum vellent transire amnem Temes, venit abviam eis Glad, 

a cujus progenie Ohtum descendit, dux illius patriae eum magno exer- 
citu cquitum ct peditum, adjutorio Cumanorum, et Bulgarorum atque ° 

Blacorum. Noter, cap. 44,   
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tant de le guider si bien dans le pays .de T'emeswar qu'il 
pourrait s'en rendre facilement maitre. Etienne se prépara 
alors à marcher contre Ahtum, ct nomma pour son général le 
traitre Chanadin. Après avoir passé le Theiss les Hopgrois 
allaquèrent les troupes du ban, mais après avoir combattu jus- 
qu'à midi, ils furent oblixés de se rctirer dans les forèts de 
Kwkyner 1) et de Zewres. Chanadin était campé avec sa troupe 
sur une monfagne nommée Orozlan, et Ahtum tout près de là 
dans Ja plaine de Nagenz. A minuit le général d'Étienne 
réveilla ses soldats; il leur dit que Saint George lui était .ap- 
paru en songe, et qu'il lui avait dit de-se hâter de tomber : 
sur l'ecnemi pendant qu'il dormait, et qu’il remporterait la 
victoire, Les Hongrois le erurent et pénétrèrent dans l’armée . 
d'Ahtum, laquelle surprise ne se défendit que faiblement et fut 
laillée en pièces. Le ban lui-même périt dans le combat, <Z 
Le roi fut si ravi de cette victoire, qu'il ordonna que la ville À 
de Maros s'apellerait dorénavant Csanad ou Chanadin, et la 
province comté de Czanad dont le vainqueur fut nommé gou- 
-verneur, Les autres états româns en Transylvanie - étaient 
les deux principautés de Maramos ct de Fogaras qui, situées 
dans les montagnes, purent plus longtems résister aux Ion- 
grois, À Ja fin cependant ces deux états furent aussi obligés 
de reconnaitre a suzeraineté de Ja Hongrie, mais ils furent 

‘oujours gouvernés par des princes româns élus par la nation, 
comme nous le verrons plus tard. 

Pendant l'établissement des Ilongrois en. Pannonie, la 
Moldavie et la Valachie étaient occupées par les Cumains ou 
Comains réunis aux Româns. oo 
:, : Rien de plus obseur que celie nation;. plusieurs auteurs 

_ Prélendent que les Cumains de la Dacié étaient les mêmes que 
les Comains ou Comouks peuples qui. demeurent au-dessus de la. Géorgie ?), d'autres auteurs prétendent, que les Coumains 
sont les anciens Jasygues, les alliés de Trajan 5), ct d'autres. 

  

2) De Peyssonnel, 
1). Prononcez le w comme u.. 

© 8) Photino, FU . 
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enfin que les Cumains ou Comains étaient 14 même nation que 

les Valaques appelés aussi Româns, en disant que le mot Co- 
main ressemble beaucoup à celui de Romiain 1), par ce qu’en 

grec Ja lettre IC a beaucoup de ressemblance avec la lettre. 

latine R (Romanus, Komanus); le dernier auteur donne encore 

une autre étymologie à ce nom, il prétend qu’il dérive de la 
ville de Cumae en Italie; les habitans de cette ville s'appe- 

laient Cumains, en Tite-Live, Livre 8 dit: Cumani ab Chal- 

cide Euboica originem trahunt. : : 

Outre Jes Comains, les Patzinaces habitèrent aussi long- 
tems en Moldavie et en Valachie. Ces Patzinaces étaient une 

tribu des Comains, car ils parlaient la même langue qu'eux ©). 
Malgré ces deux peuplades barbares il existait en Mol- 

[75 dasie et en Valachie aussi quelques petits états gouvernés par 
- des chefs Romäns. En Valachie déjà depuis 683‘ il y avait 

A * les Bans de Craïova, et en Moldavie vers le même tems exis- 
ee tait un état român, comme on peut le voir par une médaille 

de bronze trouvée dans les ruines d’une forteresse nommée 
.Semendria près de Romanu en Moldavie. Cette médaille est 
du septième siècle, d’un côté elle représente l'image du prince 
qui porte suf sa tête un chapeau avce des bords, en român 
pilèrie, ainsi que ces mots: le Père de la Moldavie,. et 
de l'autre côté cette inscription: Heredia de Moldova, où 

‘ hérédité de la Moldavie. : US 
Ces’ états des Româns étaient indépendans, et aucune 

hisfoire hongroise ne prouve qu'ils aient été soumis à Saint- 

. Étienne, ou à ses prédécesseurs, ou aux Bulgares, ou aux 

Slaves, ou aux Grecs de Bysance, car jamais les armées du 

Bas-Empire ne s’'avancèrent au-delà du Danube, . © 

En 1042, les Româns ou les Valaques connus sous le 

nom de Patzinaces #) deviennent les alliés de l'impératrice Zoë, 

    

1} Pierre de Ditsü Sz, Märtin: 

2) Kat ë. dhiyovs cuurapañaGus z FeérHes Tes Kapris dis éprhai rois, 

Anna Comnena Alexiados Lib. 8, ‘ 

° 8) La même incertitude existe aussi sur l'origine des Patzinaces: 

selon Sirabon ils étaient les descendans des Daces, selon Lucius 

a+.
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tutrice de Consfantin Porphyrogenète, et combattent contre les 
Bulgares qui s'étaient declarés les ennemis .des Grecs. 

Salomon, fils d'André I, et lni même couronné trois fois 
roi de Jlongrie, et dépossedé par Ladislas, se voyant privé de 
fout secours, passa en Bessarabie et implora celui des Comains, 
dont le chef Kutesen s'était distingué dans la guerre contre 
les Bulgares et les Grecs. Kalomon s'engagea s'il le placçait 
sur Îe trône de son père, à Ini donner pour toujours la L'ran- 
sylranie, et à épouser sa fille quoiqu'il fût déjà marié avec la 
fille de Henri IT, empereur d'Allemagne. Le Comain aveuglé 
par de si belles espérances. partit avec .son armée pour la 
Tongrie. Déjà il s'était emparé de la partie stptentrionale du . 
territoire jusqu'à Munkäes, lorsque Ladislas vint à sa rencon- 
tre à Unghrär et le chassa du pays (1086). * Salomon ne sen. 
tint pas pour battu, Sur les bords du Prut, il projeta de nou- : ‘ 
veaux plans avec Kutescu, Tzelgn, chef des Patzinaces se ge. 
Jia avec eux, et ainsi fous les frois, suivis de 80,000 Comains 
Patzinaces et Valaques passèrent le Danube, et aprés s'être 
unis aux Bulgares ils se mirent à dévaster le territoire des 
Grecs jusqu'à. Scolinos et Chariopolis, À Iule ils rencon- 
trèrent l'armée “grecque commandée par Nicolas Maurocatacalus ; 
Tzelgu s’elançca dans les ‘rangs des Byzantins, mais au milieu 
du combat il fut fué; ses soldats perdirent courage, .une at- 
taque réiterée des Grecs les forea à rctrograder, et lorsqu'ils 
voulurent: prendre la fuite, ils se virent entourés de tous côtés. 
Ils ne combattirent plus alors pour se sauver, mais pour mou- 
rir, car ils préféraient la mort à la servitude, Salomon avec 
un petit nombre de ses alliés parvint À se sauver au travers 
des ennemis, ct à passer sur Ja rive gauche du Danube, 

Deux ans après (1089), les Comains passèrent en Tran- 
sylvanie où les Hongrois commandaient, ct ÿ firent de grands 
ravages. Saint Ladislas roi de Hongrie était alors, occupé à 

faire. la Sucrre aux villes de la Dalmatie. A Ja nouvelle de 
Ge regno Dalmatiae), Daniel Kornides, et Suidas, ils étaient les mêmes que les Valaques, et Selon Anne Comnena ils parlaient la même langue que les Comains... . .  
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l'invasion des Comains, il quitte ses conquêtes et arrive au 
fleuve de Themes où il rencontre l’ennemi qui sous la conduite 
de Kopuch avait mis à feu et à sang toute Ja Transylvanie. . 

Le roi, avant de commencer la bataille, dit à ses soldats: 
Nous devons combatire; la victoire est à nous, vons savez, 
LA parole est vraie, celui qui à confiance en Dieu, qu'il me 

suive” [l dit, prend la bannière rouge, et pénètre dans les 

rangs des Comains, avant qu'ils se soient rangés en ordre de 
bataille. Ne s'atfendant pas à une pareille attaque, ils sont 
vaiacus, leur chef et la plupart des guerriers tombent prison 
niers. Ladislas leur aècorde la vie s'ils consentent à se faire 
chrétiens, mais ils refusent de changer de religion et préférent 
la mort. Ladislas emporté par son zèle pour le christianisme 

les fait tous tuer, à l'exception d'un seul qui parvint à s’échap- 

per et alla en Moldavie annoncer ce massacre aux autres 

Comains qui, l'année suivante, vinrent venger leurs frères, mais 
ils furent encore une fois repoussés et oblisés d'attendre des tems 
plus favorables pour assouvir leur haine ét leur vengeance 1}, 

En 1193 les Valaques de Ia Dacie de Trajan, s'étant le- 

vés contre les Grecs, passèrent le Danube et vainquirent l’ar- 
mée de Calaman; après avoir fait un grand butin, ils retour- 

nèrent en Dacie, mais la guerre ne finit pas encore: ce n'est 

qu'en 1161 qu'ils eonclurent un traité avec le Bas-Empire, et 

qu'ils s’engagèrent à envoyer des secours à l'Empereur Em- 

manuel contre les Ilongrois, qui.les prirent pour. une colonie 

italienne à cause de leur langue 2». È 

Les Valaques unis aux Comairs et à d’autres nations sla- : 

ves continuèrent à vivre en guerre tantôt avec les Grecs, tan- 

tôt avec les Hongrois, mais leurs exploits sont. toujours .les 

mêmes, dévastations, pillages, massacres, Ceci dura jusqu'en 

1220 époque à laquelle Robert archeréque de Gran Laptisa 

beaucoup de’ Comains avec leur prince. 

Sous le règne de Baudoin de Curtenai à Constantinople, 

  

- 1) Fessler tome 1 pag. 475, 481 et suiv. 

2) do. Cinnamus, Lib, VI, pag. 152,
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l'an 1228, un grand nombre de hordes tarlares descendirent des 

montagnes et vinrent piller la Moldavie, Ja Valachie et la Bes-. 

sarabie,. Les Moldaves et les Valaques qui avaient commencé. 

à sortir. de leurs montagnes, furent obligés de s’y rétirer de 

nouveau 1). Les plaines étaient cutièrement devastées. 

* . Genghiskhan avait été reconnu Empereur des Tartares. 
Après s'être rendu maître d’une partie de la Chine, du Cho- 

rassan, du Mazanderan, et de beaucoup d’autres pays, tels que 

de la Perse et même d’une partie de la Russie, il mourut en 

1226. Battou-IChan petit-fils du grand Conquérant, ct lui même 

maître d’un grand état, altaqua en 1240 et 1241, la Russie. 

et la Pologne ct après s'être emparé de ces deux pays il mar- 

“cha contre.les Cumains. L'Empire de ceux-ci s’étendait alors 

depuis les sources du Prat -jusqu’au Jaik. Leur roi était Ku- 
then, Il repoussa deux fois les hordes Tartares, mais la troi- 

sitme fois vaincu, il fut obligé à prendre la fuite avec qua- 

rane mille familles et à se'cacher dans les Carpates. De 

“Ril envoya des ambassadeurs à Bela IV, roi de Hongrie, et 

demanda des terres pour lui et son peuple. Il s’engagenit à 
vivre en paix, à reconnaitre pour son suzerain le roi de Ion- 

grie, et à embrasser la religion chrétienne ?), Bela se réjouit 

de. voir que Ja Ilongrie allait être renforcée par une nation. si 
. nombreuse et si-vaillante, ct de ce qu'il allait être le protec- 

teur d'un roi qui jadis avait été plus puissant que lui. Il 
consentit à recevoir dans son royaume les Cumains qui s'éta- 

blirent dans le pays nommé la grande Cumanie.. Leur roi 
fut obligé de demeurer dans un bourg: près de Pesith, pour 
être garant de la fidélité de son peuple. Les Cumains répé- 
tèrent en vain qu’il faillait se mettre en garde contre le choc 

  

1) Chronique moldave et Wilkinson. - 
2) 11 parait qu'une partie des Comains seulement avait cmbrassé 

le christianisme, et que l’autre est restée éhecre païenne pendant plus . 
d'un siècle, car on voit dans une lettre de Barnabas Kedzierski, da. 
tée de Lemberg Ie 13 février 1780, et citée par Sulzer, que deux frè- 
reS minorites ont subi le martyre dans la ville de Secret en 1310, | pareequ'ils voulaient amener les barbares à la religion. chrétienne, 
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des Môngols, les Ilongrois ne Jeur prétèrent aucune atténtion. 

Bela seul chercha à détourner les malheurs qui menâçaicnt sa 
patrie, mais les assemblées des nobles ne voulaient prendre 

aucune mésure défensive. Bela visita les frontières du Nord, 

fortifia les défilés, ÿ plaça des garnisons, mais que pouvait-il 

faire de grand quand Ja nation n'était pas de son avis? bien- 

tôt elle eut lieu de s’en repentir,. Battou-Khan parut, Qua- 

raute mille ouvriers qui précédaient son armée coupèrent les 

forêts, ouvrirent des routes pour les troupes à travers les’ mon- 

tagues et les lacs. Le 15 Mars 1241 Battou-IKhan n'était plus 

qu'à une demi-journée de marche de Pesth. Deux jours après : 

les Iongrois attaquèreut les Mongols, mais ils furent battus. 
Un prisonnier -qu'ils firent dans celte bataille, fut la cause des 
plus terribles évènemens. Ce prisonnier avait dit qu'il y avait 

plusieurs Cumains qui avaient été obligés de combattre dans 

les rangs des Tartares. Les Ilongrois demandèrent aussitôt 

Ja mort de Kuthen, roi de ces barbares, car c'était lui, disaient- 

ils, qui avait attiré l'ennemi en Hongrie. Bela IV voulut en- 
vain défendre l'innocent, ils ne. l’écoutèrent pas cet coururent 

aussitôt au bourg où le roi des Cumains demeuraits il voulut 

se défendre d'abord, maïs bientôt le nombre le força de céder, - 

Lui et tous les siens furent tués et leurs têtes jetées, au -peu- 

ple. qui les promena dans les rues. 

| Les Cumains ayant entendu le massacre de leur roi se 

. Jevèrent et usèrent de représailles; ils tuèrent plusieurs com- 
tes hongrois et sactagèrent un grand nombre de villes, : Bela 

roi de Hongrie marcha contre les Mongols avec une armée 
de cent mille hommes, et leur lisra une grande bataille entre 

les rivières Sajo et le Theiss. Les Hongrois y furent battus 

ct leur roi se vit obligé de se sauver en Autriche. Les Tar- 

tares après avoir dévasté ‘pendant (rois ans la Hongrie, la 

quittèrent enfin parcequ'il n’y avait plus rien à piller. : L’effroi 

qu'ils inspiraient se répandit aussi en Transylvanie dont ils 

avaient ravagé quelques parties. Cet effroi fut la cause de 
Pémigration des Româns en Valachic. 

Les deux villes de Fogaras et de Marms érient als
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des plus considérables de Ia Transylvanie, et'en même fems 
les capitales de deux états romäns, fributaires des rois de Ion. 
grie comme quelques écrivains hongrois le disent, mais indé- 
pendans d’après les auteurs -valaques et moldares. 

. On dit que ‘ces denx étais étaient gouvernés par des rois 
romäns, t que pendant bien longiems ils avaient su se main 
ienire indépendans. Ce sont de simples suppositions, car il 
n'y à aucune preuve positive. | 

“Ces deux villes, Fogaras et Maramos, situées dans les 
montagnes n'élaicn pas exposées aux Aflaques des barbares, 
ci de fous côtés des faÿards chassés par Battou-Khan 7 ve- 
naient chercher un refuge. Leur population devint done si nom- 
breuse, qu'on se vit obligé de chercher de nouyeaux pays. 

Une antre cause plus importante en cest que ces Valaques 
. étaient de Ja religion grecque, tandis que les Lougrois recon- 
naissaient les dogmes de Rome. Le pape Grégoire IX écri- 
vit en 1234 une lettre au roi Bela pour Pengager à forcer les 
Valaques schismatiques à s'unir à l’église catholique, Toutes 
ces circonstances - obligèrent enfin les Valaques de Fogaras à 
chercher avec leur prince un refuge en Valachie qui était alors 
presque déserte, : à l'exception du banat de Craïova qui pen- 
dant longtems avait été occupé par les Templiers qui allaient 
ou revenaient de la Palestine, Rodolphe le Noir partit done 
avec sa famille et une partie de son peuple, et passant les 
moniagnes il s'établit en 1241 en Valachie. comme nous le ver 
rons plus fard, . : 

En Moldavie les petits états româns étaient de jour en 
jour plus resserrés par les incursions des Tarlares, surtout des 
Nognïis, de sorte que [es plaines étaient ‘entièrement désertes. 
La haute Moldavie et une partie de Ja Bessarabie étaient ha- 
bitées par les Comains, de: là vient que toute la Moldavie fut 
nommée pendant quelque tems la Comanie.noire, et le 
Budjac d'aujourd'hui. était peuplé par les Taitares Nogaïs. : ‘ \05 Cet état de choses dura jusqu’en 1354 époque où Dragos, fils de Bogdan roi de Maramos passa en”Moldavie, et y: fonda la 
principauté ‘d'aujourd’hnÿ.. ou à ee ‘ 
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“. Avant de parler d’une nouvelle ére qui va commencer pour 

Je peuple român, en Moldavie et en Valachic, voyons quelle 

influence onf eue sur lui les barbares, avec lesquels il n’a cessé 

de vivre depuis Adrien jusqu'au treizième siècle de 3, C. 

Les Romains en changeant de patrie, ont dû changer .né- 

cessairement beaucoup de leurs habitudes et de leurs moeurs: 

Ja cause en est toute naturelle. Venant d'un climat chaud dans 

un pays froid, ils durent modifier leur manière de vivre, leurs 
demeures, leurs habillemens. Mais tout ce qui avait rapport 

à Ja religion, aux lois, aux diflérentes cérémonies da ‘eulte, 

du mariage, de l'enterrement, demeura intact dans leur nou- 

velle patrie, pendant bien des siècles. Et même aujourd'hui 
l'on en voit de fortes traces. Nos paysans ont conservé une 

foule de superstitions romaines, leurs mariages renferment beau- 

coup de cérémonies pratiquées par les citoyens de Rome; à 
Penterrement. d'un român il y en cuvore des Pleureuses, des 
Praeficae, qui accompagnent le mort jusqu'à son dernier sé- 
jour, en chantant ses louanges et ses belles actions. 

Les Romains qui sous de vaillans généraux avaient dompté 
des nations barbares suivirent aussi en Dacie ce principe. ,,Où 
le Romaïn a vaincu, il y vit aussi” Ils s’occapèrent de l’a- 
griculiure, et furent Îles seuls qui labouraient la terre en Da- 
cie, car les barbares ne touchaient pas même une charrue 1). 
Mais lorsque plus tard, obligés de mener une vie errante dans 

les montagnes, ils commencèrent à s'occuper aussi de l'éduca- 
tion du bétail, alors on les appela Tschiobani ou pâtres. Les 
barbares leur étaient en horreurs l'instinct de Ilenrs ancêtres 

leur insprrait cette haine. Aussi ni les Goths, ni les Gepides, 

ni les Huns n’eurent aucune influence sur enx; les: Bulgares 
seuls qui éfaient chrétiens, leur donnèrent quelques usagess Ia 

Jangue romaine devait adopter nécessairement des mots des 

dialectes . barbares, mais jamais se confondre avec leur lan- 

gage. Les Valaques suivirent scrupuleusement les usages dè 

  

. 1) Nemo apud cos arat, nec stivam aliquando centingit. An- 

mijanus Marcellinus. Lib, 31, cap. ? 2. . :
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Jeurs ancûtres; ils ne les mélèrent pas avee ceux des peuples 
nomades: ils ne coupaient pas à leurs nouveaux nés le men- | 
ton et le visage afin qu'ils apprennent à connaître Le fer san- 
glant plus {ôt que Le lait maternel, comme fesaient les Huns, 
ils n'altelaient pas les femmes en forme de bocufs, comme 
les Avares, ils ne coupaient pas le pouce des esclaves qu'ils 
fesaient, comme les Scythes, 

Jamais les Româns ne voulurent épouser des fenmes d'une 
autre nation, Ïls avaient ces mariages en horreur, et cette 
aversion existe encore aujourd'hui, Jamais un paysan mol- 
dave, ou valaque ne voudrait se marier à une Hongroise, à 

‘une Polonaise ou à toute autre étrangère, . Ils suivent scru- 
puleusement le proverbe qui dit: lorsque vous prenez une 
femme sachez en l'origine et la souche, 

Tout ce que je viens de rapporter prouve que les Ro- 
mäns sont foujours restés une nation à part, conservant les 
moeurs et les usages de scs antôtres, ne perdant rien de Ja 
bravoure et du courage des.citoyens de Rome, comme on le 
verra plus tard, lorsque les Valaques ct surtout les Molda- 
sves ont soufenu contre Îes Otfamans une lutte inégale, par 
des sacrifices ct des faits historiques presque incontius au 
monde: carent-quia vate sacro1).” , 

Pour confirmer tout ce que je viens de dire, je rappor- 
terai une ligne de limmortel Gibbon, qui suffira pour être 
cru, Les Valaques, dit-il, sont environnés de barbares, sans 
être mélés avec cux ?). | 

Avant de parler des principautés de: Valachie et de NMol- 
davie nous allons donner un précis sur les Valaques trans- 
danubiens. : 

1) Journal des Débats du 5 mai 1523. 
2) The Walachians are surrounded by, but not mixed with, the barbarians, Gibbon Decline Of the roman Empire. Chap. XI, 

+ 
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LIARE QUATRIÈME. 
Histoire des Valaques transdanubions jusqu'x Ia 

déstruetion de leur royaume par lcs 
Fures en 1394, - - 

I n'entre pas dans mon plan de traiter toute l'histoire de 

- ces Valaques jusqu'à nos jours; je ne veux parler que du tems 

où ils formaient un éfat indépendant; car après qu'ils furent 
défaits par les Turcs en 1394, leur histoire rentre dans le 
domaine de celle de l'Empire Ottoman. | 

” Depuis qu'Aurélien avait conduit une partie des Daco- 
Romains en Mocsie, ces nouveaux colons étaient restés tan- 
{ôt au pouvoir des barbares, tantôt sous la domination des Ro- 

mains, ct plus tard sous celle des Grecs jusqu’à l'arrivée” des 
Balgares, . TS 

Ces Romains, connus dans l'histoire sous le nom de Va’ 
laques,- de Moesiens, et par quelques auteurs confondus aussi 
sous celui de Bulgares, ont donné plusieurs Empereurs : à Rome 
et à Dysance. : - 

Galerius Armentarius était né dans la Dacie .ripensis 1); 
son successeur Galerius Maximinus, y étail aussi né, puisqu'il 
était fils de Ja socur de Galcrius 2); avant de monter sur le 
trône des Césars il s'appelait Dara 3). Licinius fut aussi Dace, 
d'après Eutrope, ainsi que Justinien, comme on peut le voir: 
dans une de ses nouvelles, quoique Procoÿius dise que cet em- 
pereur était né en Dardanic. 

. D Sextus Aurelius Victor in Galerio Armentario. : : 
2) Galerius Maximinus sorore Armentari progenitus, veroque no- 

mine anfe imperium Dara dictus, Idem. 
3) La famille de cet empereur existe encore aujourd'hui: elle 

avait gardé son nom de Dara jusqu'au dix-septième sicele; dans ce. 
tems plusieurs tures étaient venus attaquer un membre de cette fa- 
mille, nommé Nicolas Dara qui habitait dans la ville de Moscopolis, 
et qui se défendit si courageusement contre les Tures qu'il en tua 
six; les autres rassemblérent leurs amis: et vinrent en plus grand’: - 
nombre pour assiéger dans son château Dara, qui avait. “ausst Fée L 
plusicurs hommes «pour Icur résister. 11 eut le bon ü EN vaTRere 
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Lorsque les Balwares pénètrèrent en Moesie, ‘ils s'unirent 
anx Valaques et formèrent ensemble .Ie royaume qui subsista 
jusqu’à la mort du roi des Bulgares Samuel, arrivée en 1014. 
Ce roi Samuel avait remporté pendant sa vie plusieurs victoi- 
res sur les Grecs. 11 avait envahi Ja Thrace, la Macédoine, 
avait passé la vallée de Tempé ct le. fleuve Pénée, et allait 
entrer dans le Peloponnèse, lorsque Niceyhore Uranus général 
de lempereur Basile l'aficignit près du fleuve Sperchius, et 
mässacra son armée. Siunuel lui-même ne put se sauver 
qu'en se {enant longlems caché parmi les morts; de Jà il re- 
tourna en Bu'garie, où il leva de nouvelles troupes qui furent 
aussi vaincues. - ‘: 

| Chaque année Basile remportait de nouvelles victoires sur 
les Bulgares, mais la plus gloricuse de ses campagnes fut 
celle de 1014. Dans une bataille où Samuel fut obligé de 
prendre Ja fuite après que son armée fut entièrement défaite, 
l'Empereur fit quinze mille prisonniers; il les divisa par cen- 
taines, . et leur fit à tous créver les jeux, ne laissant qu'un 
oeil à un seul homme par cenfaine, pour ramener Îles autres 
à Samuel. Ce malheureux prince fut pénétré d’une si vive 
douleur, à la ‘vue de ect effrayable spectacle qu'il mourut deux 
jours après. Son successeur ct son fils Gabriel appelé aussi 
Romain ou Radomire remporta une victoire sur ‘les Grecs, mais 

il fat tué par Jean Vladislas ‘son cousin qui Ini succéda, et 
qui se soumit à Basile. Celui-ci sonpçonnant qu'il voulait se 
révolter envoya des troupes qui le tuèrent dans un combat 

“près de Dyrrachium. La Bulgarie devint alors. une Province 
- de l'Empire et Basile reçut le nom glorieux de Bulgaroctone DE 

| Le royaume uni des Bulgares et des Valaques ayant été 

ses ennemis; il Sc mit alors à les poursuivre, et à écorcher tous ceux 
qu'il attrapait. 11 agissait de méme avec les Grecs qui S’étaient unis - 
aux Tures, ct les premiers pour montrer la terreur que Nicolas in- 
pirait, chavgèrent son nom Dara en Dera qui vient du verbe grec 
.Afgs qui signifie j'écorche: depuis lors la famille, clle-méme se 

. nomma Dera. 

    

1) De.Peÿssonnel pag. 157 et suis. © + . ..  
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détruit, leur pays fut gouverné par des dues nommés par ‘la 
cour de Bysance, Cependant l'on voit dans Nicetas Choniates 
que les Valaques avaient conservé Ieurs villes et leurs places 
fortes, et que la domination des Grecs sur eux n'était qu’il- 
Jasoire 1}, Cet auteur Bysantin appelle les Valaques aussi . 
Moesiens. 

L'Empereur Isaac l'Ange, à l’époque de son mariage avec 

Ja fille de Bela roi de Hongrie, voulut retirer les frais des ‘ 
noces, en demandant de plus grandes contributions des pro-" 
vinces. Tous les peuples ct surtout les Bulgares en furent 
mécontentés. Picrre et Asan deux frères Valaques du mont 
Hémus, indignés d’un, soufflet que l’un d'eux avait recu de 

l'empereur, jurèrent d'en tirer vengeance. Ils profitèrent de 
cette fermentation des esprits et se mirent à exciter les Bul- 
gares et les Valaques à la révolte. Ces deux peuples hési- 
férent d'abord, mais Jes denx frères parviarent à les soulever 
en se servant de quelques fous qui se prétendaient inspirés 

“et engagenient au nom de-Dicu le peuple à Ta rebellion, Les 
Valaques les crurent, ils descendirent de leurs montagnes sous 
Je commandement des deux frères, s'unirent aux Bulgares èt 

firent de grands ravages sur le territoire de l'Empire. Isaac 
Y'Ange marcha contre eux en 1187; à son approche ils se 
retirèrent dans leurs défilés, l’empereur les poursuivit, et’ fa: 
vorisé par un brouillard, il dispersa les rebelles qui fran: 

.chirent le Danube ct allérent demander du secours aux Ro- 
mâns et aux Comains de la Dacic. Accompagné de ces nou-. 

veaux alliés, Asan repassa le Danube et chassa les Grecs 
de la Moesie. Le César Jean Canitacuzene beau-frère d'fsane 

  

1) Eavrg à pdirre aa) D'apaluis Écroquaiqus Fês xuTa 

Tr Aipor Tè dges BagGague c Muces FeÔTEg0 crepagorre, vurl de 
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l'Ange marcha contre les rebelles qui à son approche se reti- 
rèrent dans les montagnes. Cantatuzène croyant que les en- 
nemis avaient pris la fuite, ct qu'ils n’oseraient pas venir l'at- 
taquer, établit son camp au milieu des plaines, sans l'entou- 
rer ni de fossés ni de sentinelles. Les Bulgares et les Va: 
laques ÿ pénétrèrent pendant la nuit et firent. un grand carnage 
dans l'armée grecque.  Cantacuzène avec ua petit nombre 
d'hommes cut beaucoup de peine à se sauver à Constantinople. 

Isanc l'Ange, aprés celle défaite, rassembla une plus 
grande armée et résolut de marcher lui-même contre les re- 
belles espérant qu'il aurait le même succès qu’à sa première 
expédition. Arrivé à Taurocome, il apprit que les ennemis | 
pillaiont les contrées voisines de Lardée, .et qu'après avoir fait | 
un butin immense, ils se disposaient à retourner dans leurs | 
montagnes, L'empereur pressa sa marche, et après quatre | 

jours, il arriva près de Bérée où il rencontra l'ennemi. L’'ar- , 

mée des Valaques confia à un détachement le butin, qu'elle - 

“avait fait, afin de le conduire dans .les montagnes, et se pré- 

para pour Je combat, Nicetas Choniates qui avait accompagné 
l'Empereur, comme historiographe, dans. cette expédition, dé- 

crit dans les plus petits détails Ia bataille et la manière de 
combattre des Bulgares et des Româns qu'il appelle Seythes 
et Valaques. Ils firent d’abord, dit-il, plusieurs décharges de 
flèches, puis ils prirent les lances à Ja main; ils feignaient 
ensuite de prendre la. fuite pour engager es Grecs à les 
poursuivre et avec plus de furenr ils revenaient à Ja charge 
comme Îes oiseaux; c'est ce qu'ils répétèrent plusieurs fois, et 
voyant que la victoire veuchait de leur côté, ils ccssèrent de 
fuir et de revenir; ils prirent le sabre à la main, et en pous- 
sant des cris erribles, ils fordirent sur les Grecs plus vite 
que Ja parole, ct fuèrent également ceux qui combattaient et 
ceux qui se sauvaient. .[sanc retourna. hontensement à Con- 
stantinople et le printems suivant il partit de nouveau contre 
Asan qui s'était fait déclarer roi. Îl'assiégea vainement pen-" 

. dant trois mois Ja for teresse de Lobitze, et retourna sans ‘succès 
dans sa capitale mais l'annéc d'après, il marcha encore contre 
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les Valaques et pénétra jusqu'au mont Ilémus; n'ayant cepen- 
dant rencontré aucun ennemi, il se préparait à retourner à 

Bysance, lorsqu'Asan le surprit dans un défilé ct après l'avoir 
entouré de tous côtés, il lui tua la plus grande partie de son 
armée: l’empereur. ne .dut son salat qu'à quelques cavaliers 

‘qui sacrifièrent leur vie en"empéchant pour. quelque tems les 
Valaques de poursuivre Isaac, C'est dans ces batailles avec 
les empereurs dégénérés de Bysance qu'on vit que les Valaques | 
n'étaient pas des Cutzovlaques ou Valaques boiteux comme 

les Grecs les surnomment par raillerie, qu'ils n'étaient pas 
des Cinciari1) ou des cousins comme on les appelle aussi, 
mais des Cinciani digres descendans de Pillustre famille 
romaine Cinciana; qu'ils n'étaient pas enfin des barbares mais 
des Romains par le nom, par le sang, et par le courage 2). 

Les Valaques enorgucillis s’étendirent plus loin, ils s’em- : 
parèrent d'Anchiale, de Varna, de Triadizza, de Stumpium, de 
Nisus. Isaûc se proposa d'envoyer cont’eux Constantin l’Ange; 
celui ci voulant devenir empereur fut pris et aveuglé. Les 
Valaques à qui Constantin seul inspirait quelque. craïnte, à la 
nouvelle de son malheur, sortirent de leurs montâgnes, se ré- 
paadirent sur Îes terres de l'empire, incendièrent Philippopolis, 
saccagèrent Sardique ct pénétrèrent jusque dans Andrinople. 
En 1193 Isaac envoya contre eux une grande armée, com- 
mandée par Alexis Gui et par Basile Vatatzès; elle fut détruite, 
le premier général prit la fuite, et le second périt dans le 
combat. L'empereur ne perdit pas courage, il prépara une 
nouvelle armée, demanda et obtint des secours de son beau- 

. père Bela IL roi de Hongrie, tout lui prédisait de grands 

succès lorsqu'Alexis Commène son frère Jui fit créver Les yeux, 

-et monta à sa place sur le trône de Constintinopel.  L’ usur- 

pateur offrit la paix aux Valaques mais ceux-ci y mirent de. 

si dures conditions qu'il préfèra de continuer Ia guerre; tan- 

dis qu’il était occupé en Orient, les deux frères firent une nou- 

  

1) En romän ou valaque le mot Cinciari veut dire aussi Jes i in- 
sectes connus sous Je nom de cousins. 

2) De Ditsi: Sz. Mariôn pag. 278,
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velle incursion, batlirent les troupes impériales, et firent pri- 
sonnier le Duc Aspiates. L'Empereur charge: son gendre . 
Isaac Sebastocrator de marcher contreux; jeune cf inexpéri- 
menté, ce général se hâta de marcher contre l'ennemi qui dé- 
vastait les contrées avoisinantes de Strymon et d'Amphipolis; +. 
sans s'informer quelles étaient les forces des Valaques, il se 
mit à les poursuivre; il fit faire à sa cavalerie trente stades - 
de marche à bride abhatue, tandis que Vinfanterie la suivait 
en toute hâte, de sorte que lorsque ces deux troupes arrivèrent 
devant l'ennemi elles étaient hors d'état de combattre, La 
plus grande partie des Valaques étant placés en embuscade, 
l'armée grecque se trouva cuveloppée; Isaac tomba prisonnier, 
la plupart de ses soldats furent tués, et ceux qui échappèrent 
à la mort curent grande peine à se sauver dans la ville de 
Serres. Sebastocrator demeura dans les fers jusqu’à sa mort arri- 
vée peu de fems avant celle d'Asan qui après avoir regné neuf 
ans fut assassiné par son cousin Ivancu. Pierre son frère eut 
le même sort, ear il fut tué aussi.per un Valaque. Le trône 
resta à, Jean-frère cadel de Pierre et d'Asan, ct qui s'était 
sauvé de Constantinople où pendant longtems il avait été comme 
ôtage. Alexis envoya contre lui le Protostrator Manuel Cu . 
mufzès que Îes soldats quittèrent aussitôt qu’il eut vouln se 
mettre en marche, en refusant de combattre contre les Valaques ; 

-Jempereur se vit aussi abandonné de ses troupes de sorte que 
Jean parcourait en maître et pillait les contrées du mont 
Üémus, la Thrace et la Macédoine. . ” 

L'année suivante, en 1199, Alexis Comnène marcha avec 
une grande armée, contre Chrysus, Valaqne de naissance, qui 

: fesait pour son propre compte la gucrre aux Empereurs; il 
s'était emparé de Strumizza, s'était declaré roi et avait établi 
sa résidence dans Je château fort de Prosaca, Alexis vint 
lassiéger dans cetie forteresse qui était extrêmement forte et 
garuie de toutes les machines de gucrre, Après plusieurs as- 

. Sauts inutiles, les Grecs furent obligés de lever honteusement 
le siège: l’empereur demanda la paix en s'engageant à recon- 
naître Chrysus pour roi, et à lui donner en Mariage une de



. combaftn contre Isaac l'Ange, 

- . 33 .. 

ses parentes. Le Valaque y; consentit ct Comnène de retour à 

Constantinople, lui envoya la fille du Protostrator qui s'était 
separée de son mari, La même aunée les Valaques du mont 

Hémus avec les Comains de Ki Bessarabie ravagèrent de nou- 

veau la Thrace, ct ils se seraient avancés jusqu'aux portes de 

Constantinople si les Russes n’étaient pas entrés dans le pays des 

Comains qui se virent obligés de quitter Jean et de retourner 

chez eux pour défendre leurs possessions. Les Valaques mal- 

. gré le départ de leurs alliés, ne cessèrent pas de faire Ja 

gucrre; ils s'emparèrent de la célèbre ville de Constance däns 

le district de Rhodope, et vinrent assiéger Varna, mais cette 

ville habitée par des Latins se défendit courageusement, Jean 

* pour s’en rendre maitre, fit constrnire une machine quadrila- 
taire de la largeur des fossés et de la haateur des murail- 

les, qui était placée sur des roucs, et à laide de cette machine 
il pénétra dans la ville après trois jours d'assaut. J 

IT faut remarquer ici que ce Jean était roi des Valaques 

et des Bulgares, et que ces derniers ne fesaient pas la plus 
‘grande partie des troupes de Jean, Choniates qui était son 
contemporain, distingue les Bulgares des Valaques; il. nomme 

les premiers par leur nom de Bulgares, et appelle les seconds 

par Jeur nom de Valaques ou par celui de Mocsiens. Il ne 

dit pas que’les rebelles du mont Hémus fussent des Bülgares, 

mais des Valaques. Ce. n’est que bien plus tard que les his- 

toriens Byzantins ont dit que Jean était roi des Bulgares, 

comme le prétend George Acropolita La cause en est que 
du tems de ces écrivains, lempire des Valaques .n’existait 
plus, et que leur pays se nommait Bulgarie du nom de la- 

quelle ils nommèrent aussi Bulgares les Yaaques qui avaient 

Voilà ce. que. Thunmann dit sur le même sujet :- Les 
écrivains peu soigneux ont pris. occasion de Panion‘entre les 

Valaques et les Bulgares sous Asan en 1186, pour faire un 
seul peuple de ces deux nations différentes: cctie erreur s’est 
toujours conservée, ct des écrivains d’un mérite distingué, ‘Vont 

répandue encore de nos jours. Mais aucuu auteur ancien, By- 
’ | 3. . 

e
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zanün, ni Jllyrien 1), ni tout autre des énvirons et instruit de 
la vérité n'a fait cette faute, mais il a toujours observé Ja 
différence entre les Valaçues et les Bulgares 2), É 

7 Basile, archévêque de Zagora, en parlant de ces Vatiques 
dans une lettre au pape InnorentIIE, dit qu'ils descendaïient du . 
sang Romain 3), Chalcocondilhas atteste aussi que non seule- 
‘ment ils parlaient Ja langue lafiue quoique un peu corrompue, 
mais qu'ils avaient aussi tout-i-fait les mêmes moeurs, la même 
manière de vivre, les mêmes armes, les mêmes ustensiles de 
ménage que les Romains #). ‘ _ 

C'est pendant ce fems que le pape Innocent III envoya à 
Jean un légat pour le sacrer roi de la Macédoine, de la Thes- 

_ salie, des Bulgares et des Valaques. Dans la lettre qu'il Jui 
adressa, il le complimeütait sur ce que lui et son peuple des- 
cendaient des Romains 5). Jean par reconnaissance, consentit 
a s'unir à l'église latine, mais peu de {ems après, quelques 
dissentions étant survenues entre lui et le pape, il renvoya les 
prêtres catholiques et resta fidèle à l'église grecque. 

Acropolita raconte qu’Alexis fils d'Isaac l'Ange, après la 
mort de son père, se sauva à Rome où il implora le secours 
du pape contre son oncle ‘Alexis Comnène, qui avait aveuglé 
son père ct succédé à sa place. Le Pape engagea es Croi- 
sés qui se trouvaient alors à Rome à réplacer sur. sun trône 
paternel le jeune Alexis, qui promettait de grandes recompen- 

1) Diokleas dit expressément (SS): Inde (Vulgari) debellando 
ceperunt otam Mlacedoniam. Post hace totam Provinciam La- 
tinorum qui illo tempore Romani vocabantur, modo vero 
Mauroviachi, hoc est nigri Latini vocantur. 

2) Thunmann, p. 350. so 
8) Gesta Innoc. Ill, p. 31, c. 67. Hercdes descendentes a san- 

guine Romanorum, . 

4 L. 1l, p. 40, Xedrras Qar ragardncie 5% lraendr — p. 41 Dee pare AJ ETS Pegeaia — rupQierres ds Iradois, rérs ax x) F9 16 Oairar xATATTATIT, xal SrAc rois avrois, xul cxson Ÿrs x) V0. 79 ur Popaio Doce x pci pervos S oo . 5) Gesta Innocent II, p.82, n.68, ‘Ut sicut gencre, sic sis etiam imitatione. Romanus, et populus-terrae tuae, ‘qui de Sanguine Roma- norum Se asscrit descendisse. : : e Fo à : 
see 
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ses pour ce service. Arrivés devant Constantinople les che- 

valiers sommèrent les Grecs de chasser l’usurpateur et de re 
connaitre leur empcreur légitimes; ces derniers après beaucoup 

de pourpulers y consentirent, mais peu de tems après ils se 
revolièrent ct tuèrent le jeune Alexis. Les Latins pour ven- 
ger sa mort et pour gagner ce qu'il leur avait promis, assie- 

gèrent Constantinople, s’en rendirent maîtres le 14 avril 1204 

et normmèrent empereur Baudouin comie de Flandre. 

Jean avait voulu être ‘en paix avec le nouvel empereur; 

celui-ci lui avait répondu fièrement qu’il ne devait pas lui 

écrire comme à un égal, mais comme à un suzcrain. Le roi 
des Valaques qui avait été sacré ct reconnn par le pape, ré= 

solut de déclarer la guerre aux Croisés: une occasion favo-. 
able se présenta bientôt. Andrinople, venait de se révolter 
contre les Latins qui se haîèrent de lassiéger; la ville de- 

manda du secours à Jean, qui arriva bientôt avec une grande 

armée et livra une bataille aux Latins, qui furent entièrement 

défaits; la plupart ainsi que le eomte de Blois, en perirent 
dans le combat; Baudoin fut fait prisonnier, ct le Doge Dan- 

" dolo püt à peine se sauver avec son arrière-garde à Rodosto, 

et de là avec Henri, frère de l’empereur, à Constantinople, où 
il mourut dans la même année. Jean après avoir gardé prisonnier . 

Baudoin à Ternove pendant un an et quatre mois, irrité de ce 
qu'Alexis Aspietes s'était sauvé chez les Latins, fit couper à 

l'empereur de Constantinople les bras, les jambes et la tête, 

de laquelle il se fit une coupe à la manière de Crumm, comme 

dit Voltaire. Jean ayant défait les Croisés, et aigri de.ce 
qu'Audrinople ne voulait pas se soumettre à lui après l'avoir 

délivrée des mains des Latins, se mit à exercer des cruautés 

ct contre ces derniers et contre les Grecs; il prit le titre de 

Roméoctone ou de destructeur des Grecs, comme Basile qui se 

“disait Bulgaroctone.- Ïl vainquit dans plusieurs rencontres Henri 

empereur de Constantinople et frère de Baudoin; il assiégea 

une seconde fois Angrinople à la prière de l'empereur. Grec 

Théodore Lascaris qui combattait contre Henri, et ses troupes 

s'avancèrent jusque sous les murailles de Constantinople, mais 
3%
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une mort, subite l'enleva à ses exploits «n moment où il assié 

geait Thessalonique. C’est ainsi.que mourut ect homme qui 

avait continué dignement l'oeuvre commencée par Âsan et Pierre, 

IL aurait occupé une belle place dans l’histoire si ses cruautés 
n’eussent ferni ses belles qualités. Souvent il avait fait en- 

terrer vivaus des Grecs avec leurs armes et leurs chevaux et 

mérita le titre de Skylojoannes ou chien de Jean que ses en- 

nemis lui donnèrent, Jamais ennemi, dit Acropalita, de mé- 
‘moire d'homme n'a fait autant de mal aux Grecs du Bas-Em- 
pire que ce Jean. | - 

Ce même roi des Valaques regnait aussi dans le Banat 

en Valachie, C’est lui qui a fondé Ja ville de Craïova capi- 

tale de-cet état, et qui lui a donné son nom. Roi en vala- 
que veut dire Cral ou Craï et Jov ou Ivan, Jean, ainsi done 

de Craliov on forma plus tard Craïova. Il bâtit aussi dans 

cette ville une église nommée Banésa qui existe encore au- 
jourd'hui 1). 

| Après la mort de Jean, Frurila ou  Burila son neveu monta 

sur le trône «1207) au préjudice de Jean fils d’Asan.. Quel- 

ques domestiques ‘fidèles conduisirent ce jeune prince avec : 

Alexandre son frère sur la rive gauche du Danube et le ca. 

chèrent .chex les Seythes ou chez les Comains de la Molda- 

vie, avec le secdurs desquels Jean Asan monta sur le trône 

de son père en 1217, après avoir chassé lusurpateur. Ce 

prince chercha par des alliances de famille et par Ja force de 
ses armes à assurer sa royauté. . Il épousa là princesse Ma- 
ric, fille d'André IL roi de Hongrie, et conclut Ia paix avec 
Théodore, Jean Comnène au frère duquel Emmanuel il donna 
sa fille nommée aussi Marie. Théodore, croyant que cette al- 
liance lui donnait le droit de commander à Jean, lui dit de se 

reconnaître son vassal, parcequ’il croyait que le roi des Vala- 
ques était lâche et craïignait la guerre: celui-ci le tira bientôt 
de sa présomption. Se ‘confiant à la justice de sa cause, il 
marcha contre l’armée des” Grecs deux - fois plus grande que 
———_————— 

.) Photino. Tone, | pags 252.
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la sienne, et eut le bonheur de Îles vaincre, Les premiers sé- 
néraux €t l'empereur même furent faits prisonniers. Jean fit 

mettre ce dernier dans un étroit cachot, mais il traita fous les 

autres captifs avec humanité, et leur rendit la liberté, . Après 
cette victoire il se rendit maitre d’Andrinople, de Dedemotiche, : 
de Bolerus, de Serres, de Prilopus, de la Pelagonie, de la 
Thessalie et pénétra jusque dans l'Illÿrie, Ï1 plaça des gar- 
nisons dans les forteresses, chargea des employés pour réunir 
les contributions, et par une conduite sage ct pleine d’huma- 

. nié, il se rendit cher à ses sujets et aux vaincus. Jean Va- 
{aizés empereur des Grecs voulant se.fortificr contre ses 
ennemis et conclure un traité avec Jean Asan, lui demanda 
pour son fils, Melène, sa fille, qu'il avait eue de sa 
femme fille d'André Il; le roi des Valaquesj y consentit et 
les noces furent bénies par Germain patriarche de Constan- 

{inople. . 

Jean, empereur des Grecs et Jean, roi des Valaques s'é 
tant faits alliés, réunirent leurs forces et marchèrent contre les 
Latins qui outre Constantinople possédaient beancoup d'autres 
villes. Ils s'avancèrent jusque sous les murs de Byzance et 
Jean de Brienne, tuteur de Baudoin Il, put voir. leurs bannières 
flotier tout près de ses remparts. | .. 

Après beauconp d'autres exploits Jean : Asan mourut en 
1241 chéri ct respecté de ses sujets. Avant sa mort il avait 
voulu s'unir à l'église catholique, mais le décès subit de sa 
femme, d’un de ses fils et du patriarche dé ernove le dé- 
tourna de son projet, croyant y voir une punition du ciel pour 
ce qu'il se disposait à faire. 

Il eut pour successeur Caloman, son fils âgé seulement 
de quatorze ans, qui après un règne de quatre ans, Mouruf, 
dit-on, empoisonné. Michel Asan Jui succéda et depuis 1246 
jusqu’à 1255 l’histoire se fait sur son règne, une preuve, dit: 
Engel, de Ia tranquillité dont jouissait la Bule: gaie" Après” ‘anc 
guerre contre les Grecs où-il fut | ainqueut jan fi it ain 
paix désavantageuse, les’ a méco Qté 5 niet ru 
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céda sur le trône, épousa, sa veuve, et éprouva peu de tems 

après le même sort que lui. C’est alors- que finit la branche 

mäle des rois Valaques qui avaient commencé à Asan frère 

de Pierre et de Jean. Constantin Toechns s'empara de Ja 

royauté après avoir chassé du trône Mylzés, époux dé la 

socur de Michel Asan, et nommé roi des Bulgares et des 

Valaques par Roëus Urus que Gebhardi croit étre le même 
que Rostislav Ban de Machow. Ce nouveau roi des Valaques 
pour rendre sa royauté légitime, répudia sa femme et épousa 

Irène fille de Théodore Lascaris IL et nièce de Jean Asan. 

Après un règne de continuelles guerres et qui dura dix-sept 
ans, il fut tué dans une bataille en 1277 par Cordocuba que 

les Grecs appellent Lachane, et qui après avoir épousé sa 
veuve se déclara roi des Valaques. Ce Cordocuba était né 
en Moldavie, et avait d'abord été berger. Sur unc prédiction 

qui lui avait été faite qu'il parviendrait jusqu'à la dignité 
royale, il quitta ses brebis, s’arma_et ayant réuni quelques- 

“uns de ses camarades il se mit à brigander. Comme il avait 

beaucoup de succès dans les combats, il eut bicntôt une nom- 
breuse armée, et se déclara prince d'une partie de Ia Moldavie. 

“Dans le dernier milieu du treizième siècle, Nogai s'était 

declaré Khan d'un pays sur la côte septentrionale de Ja mer 

‘noire dont Jes habitans ont conservé jusqu’aujourd’hui Je nom 

de leur chef, Nogai invité par Constantin Toechus roi des 
Valaques transdanubiens pour : combattre, les Grecs, passa le 

© Danube et après avoir chassé de la Bulgarie les armées du 

Bas-Emnpire retourna dans son pays avec un grand butin: 

Cordocuba qui en avait pris connaissance vint avec ses troupes 
à sa rencontre, le vainquit, le forca de repasser le D'nube, le 

‘suivit et se mit à dévaster le pays des Bulgares, Constantin 

Tocchus alla à sa rencontre, mais il fut (ué dans la bataille, 
comme nous l'avons dit, "par Lachane qui s’empara après sa 

mort = son trône. . 

L'an 1280, Terteres, Comain d'o origine, qui avait épousé 

‘une file de. Jean Asan, déclara vouloir soutenir de concert 
aveë. l'empereur de “Constantinople les droits de Jean IL Asan 
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fls de Mytzes; il marcha contre Cordocuba qui, battu, so 

sanva dans le pays des Tartures Nogais où il fut tué dans 

un festin, Terteres se voyant vainqueur, chassa Jean [E Asan 

et se ft lui-même roi. En 1285 ces mêmes Nognis péné- 
frèrent en Bulgarie, chassèrent erteres qui se sauva à An- . 

drinople où il fut enfermé par l'ordre de l'Empereur Grvc, 
et donnèrent le tronc des Valaques à Tzacas fils de leur 

Khan; ce nouveau roi fut assassiné en 1295 par Swaloslaw 

fils de Tericres, qui après avoir défait Michel fils de Toechus, 

cl après des guerres reitirées avec l'Empereur Andronicus 

obtint la paix et en jouit jusqu'à sa mort arrivée en 1322, 

Les exploits des successeurs de Swastoslaw sont si mo-. 
notones, si arides, que je ne les rapporterai pas, Engel dans 
son histoire de la Bulgarie les a décrits dans les plus petits 

détails; je me häterai donc d'arriver à Sisman sous le règne 

* duquel les Tures détruisirent l'empire des Valaques en Moesie. : 

George Terteres, fils de Swatoslaw lui succéda, et après sa 

mort les autres rois furent les suivants: Michel Straschimir, 
mort le 20 Juillet 1330, Alexandre, et enfin Sisman, sous le 

règne duquel les. Turcs pénétrèrent en Bulyarie’ 1), . | 

Murad L avait vaineu en 1373 les princes Valaques de. 
Rhodope; Serres et d'autres villes considérables tombèrent en 
son pouvoir. En 1375 une de ses armées fut envoyée contre 
Lazar, despoie de Service, et contre Sisman; elle s'empara de. 
Nisse ville extrêmement forte et patrie de Constantin le Grand. 
A celle nouvelle le roi-des Valaques s'empressa de faire la 
paix avec Murad à qui, au lieu de tribu, il donna sa fille en 
mariage. Quoique beau-père du Sultan il s’unit'avec les Ser- 
viens: vingt mille Tures essuyèrent une telle défaite en Dos- 
nie, qu'à peine cinq mille purent échapper à la mort. Murad 

quitta aussitôt. l'Asie, courut en Europe, ct se prépara à ven- 

ger celie trahison: avant cependant de marcher contre Sis- 
man et Lazar, il se rendit à Jenischehr pour y célébrer une | 
double fête, le mariage de trois princesses byzautines, dont il 
——— L 0 

+ 

1) Ditsÿ Sz. Marton, Photino, Eugel, de Peyssonnel.
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prit lui-même une, et les deux autres pour ses deux fils Ba- 
jasid et Jakub, et Ia circoncision de ses trois petits fils. Ans- 
sitôt après ces fètes, Ali-Pascha partit arec 30,000 hommes 
pour punir Ja perfidic de Sisman de Bulgarie. Parawadi fut 
prise d'assaut, Schumna capitula, après que Ternove, ancienne. 
forteresse du roi des Valaques, fat fombée au pouvoir des 
Turcs. Sisman s’enferma dans Nicopolis mais assiegé pire 
Ali-Pascha il implora la paix. Le grand Vesir le conduisit 
dans le camp de Murad qui consentit à lui laisser ses états 
à condition qu'il lui Jivrerait Silistrie: le roi des Valaques 
n'ayant pas tenu sa parole ct se préparant de nouveau à com- 
battre contre les Turcs, Ali-Pascha marcha de nouveau contre 
lui; après avoir pris les châteaux de Dridschasa et de Ilir- 
schora, il alla l’assiéger dans Nicopolis et le força à se rendre 
à discrétion lui et sa famille: le vainqueur l'eñvoya avec ses 
cofans dans le camp de Murad qui lui accorda la vie, mais lui 
prit le royaume. Sisman se révolia pour la troisième fois, 

quoique presque toute la Bulgarie füt soumise aux Tures, à 
l'exception de Sistow, de Vidin, de Silistrie et de Nicopolis 
qui resistèrent encore pendant quelque tems.” Le malheureux 
roi des Valaques enfermé dans cette dernière ville qui était 
extrémement fortifiée, aurait pa encore pendant longiems xésis- . 
ter aux Turcs qui étaient encore inexpérimentés dans Part des 

Sièges; mais accompagné de son fils il se présenta un Jour 
devant Ali-Pascha, avec le drap mortuaire au cou, et suppliant 
qu'on épargnât sa vic: il fut conduit à Philippopolis où il fut 
tué, et son fils pour éviter la mort abjura sa religion, ct recut 
comme Musulman le gouvernement de Ssamsun (Amisus) en 
Asie. L'ambassade hongroise. ‘que le roi Sigismond envoya : 

.©n 1394 à Bajasid I, successeur de Murad I, fut reçue par 
celui-ci dans une’salle ornée d'armes bulgares D et de trophées. 
Le ‘sultan montra en réponse aux ambassadeurs les arcs et les 

  

1) I faut remarquer ici que Mr. de Ilammer nomme le pays des Bulgares et des Valaques, Bulgarie, et les deux peuples indis- inctement sous le nom de Bulgares. ‘
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flèches attachés aux murailles comme ses titres de propriété 

sur la Bulgarie 1). 

_ Depuis lors les Valaques confondus avec les Bulgares 
n'ont pu jamais se rendre indépendants; aujourd’hui ils de- 

meurent dans la Thrace et dans la Macédoine, où ils s'occupent 

du bétail, eux qui autrefois ne s’occupaient que de la gucrré. 

Ïls ont conservé néanmoins leurs moeurs et leur langue, c’est- 

h-dire la langue latine quoigu'elle soit mélée d’une foule de 
mots grecs cf fures. Dans leurs écrits ils se servent de l’al- 

phabet grec que par le moyen de quelques signes ils ont 

adapté à leur dislecte. On les connait sous le nom de Va- 
laques, de Cutzovlaques, de Morlaques, de Mauroylaques, de 

Çinçiares (pron. Tzintziares); mais eux, ils se nomment tou- 

jours Romäni, et régardent comme une ivsulte les autres noms 

qu'on Jeur donne, : ‘ 

1) Geschichte des Osmanischen Reiches durch Joseph von Ham: 
mer, Tome 1, pag. 157, 172, 195 ete. -



SECONEDE IPRELEER, 

HISTOIRE DE LA VALACHME. 

LIVRE TREMIE ER. 

Xutroduction. Géograprie, Bepuis In foridntion 
de la principauté de Valachie jusqu'à In anoré 

de Niirce Vodu x (1711—12118.) 

: Ha Valachie s'étend depuis le 43° 40’ jusqu'an 45° 50 4 
- latitude septentrionale, et depuis 39° 254 jusqu'au 45° ct 30' 
de ‘longitude orientale du méridien de Paris, Celle princi- 
panté est plus étendue dans sa longitude que dans: sa lati- 

. fude; elle est longue de 94 lieues, et large de 40 et dans 
quelques endroits de 50 lieues. 

Les Carpates la séparent, au Nord, de la Transylvanie 
et du Banat de Temeswar; à l'Est,.la petite rivière de Mil- 
covu et Je Siret de la Moldavie, au Sud Ie Danube de la 
Bulgarie, et à l'Ouest le même fleuve de la Servie, et un petit 
ruisseau qui passe près de Mchadia de la ITongric. 

La Valarhie est divisée par la rivière de Oltu en deux 
grandes parties, 1) la grande Valachie qui se subdivise 
en douze districts (nommés dans la langue du pays judezzu, 
judezzuri) outre le territoire des villes de Braïla, Giurgevo, et 
Turau qui avant la paix d’Andrinople étaient des forteresses 
appartenant aux Turcs, et 2) la petite Valachie on Je 
Banat de Craïora qui se partage en cinq districts. 

Ces districts sont gouvernés par des préfets (Dregäñtori 
ou Ispravnici) nommés par le prince ct qui ont sous lenrs 
ordres des sous-préfets pour gonverner les cantous ou les 
cercles dans lesquels chaque district est sons-divisé. 

D'après le compte de Photino, qui pendant longtems a été 
préfet Cn plusieurs districts, la Valachie avait en 1818:
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Dans dix-sept districts. 164,819 familles de: ©: ‘:" 
paysans, de fermiers, de petits proprié- : | 

aires ct de marchands; si l'on compté pour 

chaque famille 5 personnes, on aura... 824 095 âmes, 

Dans la ville de Bucarest une” population de 100,000 - 

Dans la ville de Craïova .... . . . . . 25,000 -: 

Dans les raïahs Tures de Braïla, Tuarnu et ! 
"Ginrgevo. + ,  .  . … + . +. 80,000 - : 

23,000 salasses ou familles de Cigains ou. .: 
d'esclaves , . . … . . . . . . 115,000 - 

Les juifs environ .. ..". . . . . . ,. 5,000 :- 

Les étrangers à peu-près ©. + , . . ., 30,000 -. 
Et d'après Wilkinson le nombre des Boiars 

montait en 1818 à . . . . . . . 80,000 = 

Ce qui fesait en 1818 une popnlation de 1,209,095 âmes. 

+ 

  

Depuis cette époque la population s'est accrue considéra- - 

blement par plusieurs raisons. Les famines qui‘ont souvent 

\ieu en Transylvanie, ‘ont ‘forcé beaucoup de ses habitans à 

passer en Valachie dont Ja population depuis 1818, ayant joui 

d'au gouvernement plus stable et plus paternel s’est aussi aug- 
menté d’une manière sensible, En 1829 une quantité de fa- 

milles Bulgares ont passé Je Danube et sont venues. s'établir 

dans Ja principauté; et la paix d'Adrianople a rendu à la Va- 
Jachie non seulement les trois villes de Giurgevo, de Braïla 

et de Turou ainsi que le grand nombre des villages qui en 

dépendaient, mais aussi toutes les iles du Danube qui étaient 
près de la rive valaque, De sorte qu'on peut dire, sans se 

tromper, que la population de la Valachie monte aujourd'hui 

à un million et demi d’habitans. 
Les Carpates sont les montagnes de la Valachie, ils s'é- 

tendent de l'Ouest vérs l'Est, et quelques sommets s'élevent 

au-dessus des nuages et sont foujours couverts de ucise.. Les 

plus grands des sommets sont le Sasu, le Bucezzu, et le Vèr- 

fal craiului ou le sommet du roi. .La Valachie a 485 monts 

qui ont de noms, ct qui renferment beaucoup de métaux
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inexploités à à cause de la terreur que les Turcs inspiraient, 
parcequ'on craigoait d’exciter leur ‘cupidité et de Jes faire venir 
dans le pays si on leur montrait qu'il ya de l'or et de l'ar- 
gent dans Jes Carpates, 

L'or qui se trouve dans les rivières Oltu, Topologu, Ar- 
gessu et Dimbovizza prouve qu'il ÿ en a anssi dans les mon- 
fagnes. Les Cigains (en romän Gigani) de la couronne, nom- 
més Aurari, avaient autrefois le droit de le cueïllir, et payaient 
pour cela à Ja princesse trois vu quatre dragmes par an, tout 
le reste leur appartenait. L'argent se trouve dans le district 
de Buzen, dans les montagnes de Dimbovizza et dans d’antres 
-ndroïts,  Îl est encore inexploité de même que le vif-a rgent 
que contiennent différens endroits du district de Gorziu, ‘Autre 
fois on firaît beaucoup de cuivre d'un endroit près de Cerneti, 
qu’on appelle encore aujourd’hui Baïa de Aramä, vu la mine 
d'airain. L’exploiation en est aujourd'hui abandonnée ainsi 

que celle du fer, dans le district de Gorzin et que les Autri- 
chiens faisaient du tems où îls étaient maîtres de le Valachie. 

Le plus beau sel qui existe, aussi brillant que le cris- 
tal se trouve dans plusieurs lieux de Ja principauté; trois 
mines eu sont exploitées, celle de Rimnicu, de Slanicu, et de 
Teleaga, et donnent tous les ans plus de vingt millions d’ocas 
de sel, ou de soixante millions de livres. Ceci a lieu depuis : 
un fems immémorial sans que junais le sel devienne moins 
abondant. 

Le souffre ainsi que le bitume se '{rouve aussi. dans plu- 
sieurs districts, tels. que Dimbovizza, Argessu, Sâcuienii etc. 
mais il demeure inexploité, Le goudron se trouve en grande 
qualité surtout près de mines de sel. Les habitans Je retirent 
de beaucoups de fontaines. | - 

Le climat est plus sain dans les meningues, et plus chaud 
dans les plaines. Pendant l'été il ja des chaleurs cxcessives 
qui océasionnent de grands orages mêlés de tonnerre et d'e- clairs; pendant l'hiver le froid monte aussi. quelquefois très- haut, de sorte que toutes les rivières gélent même le Danube. La moitié Presque de Ja Valachie est: une plaine: immense,
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qui s'étend Ie Jong du Danube, ct qui est arrosée par une 
quantité de rivières très poissonneuses dont les plus considé- 
rables sont le Siret, la Jalomizza, l’Argessu et l'Oltu ou Aluta. 
Le plus grand fleuve de l'Europe, le Danube arrose la Va- 
lachie dans toute sa longueur, Carra a bien décrit le sol de 
la Valachie ainsi, que celui de la Moldavie. ,,Le sol des 
plaines et des vallons, dit-il, se trouve composé ordinairement 
d'une terre noire et argilleuse, moins grasse ‘que les terrains 
de Y'Ukraine, de Ia Pologne ct de la grande Russie, ct par 
conséquent plus propre à toutes sortes de grains, surtout au 
frement. Le sol des collines, côleaux ct montagnes est com- 
munément grisâtre (ec qui annonce un plus grand mélange . 
de nitre et de sable) et en général tès-peu pierreux, 1 est 
axide seulement sur les montagnes qui renferment les miné- 
raux; partout ailleurs la surface de [a terre est couverte 
d'herbes, de fleurs et d’arbustes.” | 

Les grains qu'on cultive en Valachie sont deux espèces 
de blé, le blé qu'on sème l'automne; et celui qu’on sème le 
printems, le seigle, l’orge, l’avoine, et le maïs ou: blé tarc; 
les autres céréales sont les pommes de {erre, le millet, le lin 
et le chanvre. Les vignobles sont un grand objet de culture 
en Valachie, et les vins Sont d'une qualité supérieure. On 
en fait un grand commerce avec la Transylvanie et PAutriche, 
et de ce pays ou les” transporte souvent dans les autres états 
de l'Europe sous le nom de vins de Hongrie. 

Les abeilles et les vers à soie se trouvent en Valachie 
en assez grande quantité; mais les habitans n’y consacrent 
Aucun soin. On y tronve beaucoup de melons d'eau et de 
melons sucrés, des prunes, des pêches, des cerises, des pommes 
exceïlentes connues sous le nom:de pommes grasses, des 
poires, des abricots, des cérises et beaucoup d'autres fruits. 
On cultive aussi beaucoup de tabac en Valachie: il n'y à pas 
de pays au monde où il y ait tant de sources d'eaux minérales” 
que dans cette principauté. ‘ _- 

A Cilämänesci à dix verstes de la ville de Rinnien, a aux . 
ne 

s



46 

environs de l’Oltu se trouvent deux fontaines d'eau minérale 
férugincuse mêlée de souffre et d'antres sels. 

L'eau qui se trouve à Boboci dans le district de S âcueni 

contient beaucoup de fer, et d'antres sels; mais en plus pe- 
_ tite quantité, 

À Cämpulungu, dans le rallon nommé la grande Bughizza, 
il y a une source d'eau minérale qui a les mêmes qualités 

. que Ja précédente; mais le goût n'en est pas si bon. Enfin 
dans la vallée du Podvadu aivsi que dans d’autres lieux il y 
a de pareilles sources d’eaux minérales. 

Le bétail ‘est trés nombreux en Valachie qui fait tous 

les ans un commerce de plus de cent mille moutons avec 

Constantinople, et de plusieurs milliers de cochons avec Ja 

Hongrie. Les bocufs sont aussi très-estimés et l'on en fuit 
tous les ans un grand envoi pour Vienne, Les cheyaux sont 

excellens, ils sont d’une moyenne grandeur; beaucoup de 

Boïars en ont de grands haras. Le gibier y est aussi très 
nombreux; il consiste en cerfs, chevrenils, sangliers, Vièvres ete.; 

les animaux carnaciers sont'les ours, les loups, les renards; 
-tous les oiseaux de l'Europe se trouvent en Valachie en grand 

nombre à cause de ses belles et grandes forêts convertes de 

sapins, de chènes, d'aulnes, de frênes, ‘de cormiers, d’érables, 

Comme la plus grande partie de cès arbres est de haute-fu- 
taie, les Valaques en font un grand commerce avec les Tures 
qui en construisent leurs vaisseaux. 

, Le grand débouché: d'exportation de la - Valachie est 

le. port de. Braïla située sur le Danube, Avant 1829 cette 
ville était'une forteresse oceupée par les Tures, et alors tout 
le commerce de -cetie principauté se faisait par Gälati (pr. Ga- 

-Jatze), située en Moldavie. Aujourd'hui Braïla est gouvernée 
“par un Ispravnicu valaque, et tous les objets: destinés à l'ex 
portation ÿ Sont conduits pour être embarqués dans les vais- 

“Staux qui y arrivent de toutes les parties du monde, | 
On voit que la Valachie est riche en fout ce qui peut 

rendre un: pays heureux; les habitans pourraient se glorifier 
d'avoir pour Jeur patrie le jardin de l'Europe, si les marais
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qui sont dans les environs du Danube ne rendaient l'air mal 
‘sain, et si les sautcrelles qui arrivent quelquefois . comme des 
nuages du côlé du midi ne dévoraient dans un jour tous les 
“champs que le paysan s'est donné la peine de Jabouter et de- 
soigner pendant une année entière. . 

Maintenant que nous avons fait connaître un peu le pays 
dont nous allons parler, commencons à raconter son histoire; 
nous ÿ verrons des exemples d'un courage, d’ua patriotisme 
distingués et de vertus éminentes; mais:souvent nous y ren-. 
confrerons aussi de lâchetés, de trahisons insigues ct de grands 
crimes. 

  

Rodolphe le Noir (Radu Negrul) de la famille des Ba- 
,Sraba est le premier prince dela Valachie, Forcé par les 
‘circonstances dont nous avons parlé dans le froisième livre de 
la première partie de notre histoire, il quitta Fogaras, et 
vint établir un nouvel état pour Jui et pour son peuple, de 
l'autre côté des Carpates, À son entrée dans ce pays il le 
trouva presque entièrement dévaslé par les hordes des barba- 
res, à l'exception du banat dé Severin ou de Craïova qui était 
devenu un lieu civilisé en quelque sorte par le séjour que les 
Templiers y firent, 

En 1241 1) accompagné d’une foule de nobles, d'officiers, 
de soldats et de peuple, tous de la religion grecque à l'ex- 
ception de quelques Saxons Transylçains qui étaient catholi- 
ques, il passa les Carpates et s’arrêta en Valachie près des 
‘sources de Dimbovizza dans une plaine connue sous le nom 
de Cämpu Lungu ou Longchamp. Là il se bâtit un château 
et une église qui existent encore aujourd’hui ?), On y. voit 
son portrait; il y porté un long habit brodé en or et cn. 
argent, et au-dessus de cet habit un surtout orné d'une 
fourrure noîre: -sa tête est couverte d'un diadème. Son +vi- 
sage est brun et il a les cheveux et les moustaches noires, 

  

1) Photino, tome [IR pag. 2 2. 

3 Engels Geschichte der Valachci p ag. 59; et Plotino, tome 1,
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c'est ce qui fait qu'on lui a donné le surnom de noir. La 
princesse sa femme qui était catholique fit bâtir aussi une 
église de sa religion. Quatre années plus tard, en 1245, il 
étendit son pouvoir: les petits capitanats qui se frouvaïent en 
Valachie, étant trop faibles pour lui résister se soumirent à 

Jui, de sorte que sa domination s’étendait depuis les Carpates 

jusqu'au Danube et depuis l'Oltu jusqu'au Siret 1). La prin- 
cipauté fut appelée par les Romäâns T'érra românéseA, par les 

. Byzantins Ungro-vlachia où Valachie et-par les Hongrois I1- 

vas-AÏf6ld on pays au-delà des monts de neige ?).. Après s'é- 
tre bien établi en Valachic, Rodolphe s’occupa à constituer sa 

“principauté, à établir des lois sages, des juges ct des em. 

ployés 3), à bâtir les villes de Pitesci, d'Argessu, de Tirgo- 

viste et de Bucarest, et à reparer les murailles de la forte- 
resse de Giurgevo' ou de Saint-George 4). | 

: Plus tard. il transporta son trône à Argessu, et. y bâtit un 
nouveau château et une église où se trouve aussi son por- 
trait 5), Cette église a été deux cents ans après, embellie par 

un autre prince. Tout l'extérieur de cet édifice, dit Wilkin- 
son, est un marbre ciselé dans le style du clocher de Saint- 

Eticnne à Vienne, ‘mais beaucoup plus élégant. : L'ensemble 
produit un grand ellet, et comme il a conservé parfaitement sa 

beauté primitive, s’est certainement un monument que‘les Va- 

laques peuvent citer avec orgueil dans quelque endroit de l'Eu- 
rope que ce soit 6), -.. | Vote. 

En 1246 le Banat de Craïova était gouverné aussi par 
une branche de la famille de Basaraba 7), : Comme le ban de 

  

* 1) Photüno, idem pag. 4. 
2) Fessler's Geschichte der Ungern, tome Ill, pag. 128. 
.3) Gregoire Plessoïanu, dans Je No. 55 de l'Abeille romäne, . 

4) Schediasma historicum de Valechorum historia. Jennae 1743, 
4 pag. 17, | oo | ‘ | ° 
5) Photino, tome ll, pag. 5. - Vous ee ot 

6) Tableau de .la Moldavie ct de la Valachie par Wilkinson, 
pag. 14. oo | oi oo 

7) Cette famille . est très ancienne; dejà du tems où Aurelien 
fit passer une partie des Romains de la Dacie de Trajan en Moesic,
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ce pays, préférait avoir le prince de Valachie pour suzerain 

platôt que pour ennemi il vint accompagné de ses princi- 

_paux officiers, le trouver à Argessü et le reconnut pour’ son 

maître, en s’engagcant à lui être toujours fidèle et alliés mais 
sous condition que Rodolphe n'aurait à se mêler en rien dans 

l'administration du Banat. Le Prince de Valachie accueillit 

avec bonté, et le nomma président de son conseil princiers il 
Jui fit aussi présent d’un bâton d'argent en signe de haute 
dignité. Depuis lors le pays de Craïova appartint toujours à 

la principauté, Après qu’un membre de la branche de Basa- 

raba du Banat nommé Jean, fut choisi priuce de Valachie 

. Ja possession en est restée aux Voëvodes de la Valachie qui 

nommaient presque toujours pour gouverneur de ce pays un 

de leurs frères ou de leurs parens, 

Il parait même que Rodolphe le Noir conserva aussi son 

ancien état, savoir celui de Fogaras car on lit dans une de 

ses Bulles d'Or ces titres: En Jesus Christ, notre Seigneur, 

Nous fidèle, honorable et seul vainqueur Radu Nesru Voë- 

vode, par la grâce de Dieu prince de tout le pays Romain 1), 
venant de Ja Hongrie et duc d'Amlas et de Fogaras ?). 

ÀL avait adopté pour les armes de sa principauté l'aigle 
romaine, et comme il était chrétien il plaça dans son bec une 
croix. Ces armes sont encore celles de la Valachie, et non 

- ua corbeau comme le prétendent quelques auteurs 3), | 

Rodolphe avant de mourir détermina Ja forme du gou- 
vernement; il établit des lois qui sont encore admirées. Il 

institua un sénat composé de douze personnages des plus dis- 

tingués de Vétat, et qui se nommait conseil du prince, et plus 

  

elle était considérable; plus tard elle était divisée en deux branches, 
l'une régnait en Moesie, d'où descendaient les bans de Craïova, l'au- 

tre à Fogäras d'où vint Rodolphe, Leur ancien établissement était 

une campagne située entre la Morave et le Danube connue aujourd’ 
hui sous le nom de Basarovizza. 

1) C’est ainsi qu’on appelle souvent la Valachie, 
2) Photino ibidem, 

8) Photino tome I, p. 306.
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lard divan princier, Il décida que le prince ne pourrait pas 
fransmettre sa dignité à son fils, par droit d'hérédité, mais 

, que Je trône serait électif. 

Les officiers qui avaient accompagné Radu en Valachie 
devinrent propriétaires de terres, et ce sont Jeurs descendans 
qui, connus sous le nom de Doïurs on de guerriers, devinrent 
les nobles du pays, Comme aussi dans le reste de l'Europe, 

‘au moyen Âge, les boïars avaient seuls le droit de vorter les 
armes el de posseder de grandes ferres; outre ces boïars il y 
avait cependant : beaucoup d'hommes libres connus sous le 
nom de Mosniani; la plupart n’en avaient pas de {erres, mais 
ils étaient fermiers des nobles; le reste du peuple mélé avec 
la nation vaincue, composa les esclaves connus sous le nom 
de vecini ou voisins synonime de serfs. Ceci vient de ce que 
les prisonniers qu’on avaïent faits dans les combats, restaient 
esclaves et comme ils n'étaient pas de la.méme nation ‘que 
Jes Valaques, ct qu'ils étaient des pays voisins, .on lés nomma : 
voisins qui plus tard signifia serfs, comme je l'ai déjà dit, 

Rodolphe mourat après un régne de vingt quatre ans 1), 
et les Boïars choisirent à sa place son frère Michel 2) T Basa- 

raba en 1265. L'année de son. 1ègne est. différente chez 
plusieurs auteurs; mais fous avouent qu’il a regné 19 ans. 
Puisque Radu commenca à rèsner en 1241, et qu'il mournt 
après vingt quatre ans, il est bien ‘clair que Michel E Jui a 
succédé :en 1265. ° Sous son règne Cordocuba s'était emparé 
du trône:des Valiques en Bulgarie: ayant appris. que Jean II 
Asan marchait contre lui, il demanda des secours à Michel de 
Valachie; mais il fut battu avant l'arrivée des troupes valaques, 
L'histoire dit que ce prince de la Valachie était un homme 
pacifique, et que rien ne sc passa de remarquable sous son 
règne qui dura dix-neuf ans 3). : … 

Denis ou Dan I son neveu et fils de Rodolphe [, fut 

  

1) Ilistoire-de Ja Valachie, en romän, par Radu de Greceani. Manuscript. : e - 2) Engels Geschichte der Wallachoi, pag. 149. 
3) lhotino. Toine I, p. S.. | 

Q
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nommé prince à sa place, en 1281, Les chronologies locales 

se trompent sur son règne; elles avouent qu'il était fils du 

fondateur de In monarchie valaque, et ecpendant elles placent 

Rodolphe en 1215, et le fils en 1333, d'où l'on peut voir que 

c'est une erreur évidente; mais d’après l'ancienne histoire de 

Servie l'on voit qu'il a regné vers la fin du treizième siècle 

après son oncle Michel FE. Michel fils de Tocchus, declaré par 

une faction voi des Valaques transdanubiens, prin Denis de 

venir à son secours, et consentit à épouser sa fille. Le ma- 

riage se fit; mais peu de tems après que l'armée valaque ent 

passé le Danube, Denis périt dans un combat, vers l'an 1298 1). 

La même année les boïwrs élurent pour leur souverain 

Etienne 1 surnommé Maïlatu, qui était de La famille des Basa- 

raba. Comme André JL avait des vues sur son duché de 

logaras, il fortifia ‘de nouveau cette place par de nouvelles 

murailles, et y plaça une garnison suffisante. André marcha 

pour s'emparer de cette ville, déjà il avait commencé à en 

faire le siège, lorsque les Valaqnes de l'interieur firent une 

sortie et répoussèrent Je roi qui se vit obligé de se retirer ?}, 

Peu de iems après, une grande horde de Scythes- vint. des 

parties septentrionales et pénétra dans l'Hlyrice. Eticnne:Mi- 

lutin despote de Servie unit ses forces à celles d'Etienne prince 

de Valachie; ils marchèrent ensemble contre les Tariares, et 

les anéantirent tout-à-fait. 

Ayant assuré le bonheur de sa principauté par des lois 

sages, Etienne mourut après avoir regnê vingt sept ans ?); il 

eut pour successeur Jean I Basaraha qui monta sur le trône 

en 132%, après avoir été abord ban de Cruiova, et cest 

depuis Jui que ce petit état'fut incorporé à la Valachie. Tan 

1328 Michel Straschimir roi des Valaques transdanubiens fit 
un fraité avec le prince de Valachie qui lui envoya une armée 

pour replacer sur son trône Andronicus le vieux, que son fils 

Andronicus Je jeune avait chassé. Mais la paix ayant été 
\ 

  

1) Photino idem p. 9. 

2) Chronologie servienne par Munster. 

3) Photino idem p. 15. 
4+
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faite, les Valuques retournèrent dans leur PAYS pour se pré- 
pärer à une nouvelle guerre 1), ot 

Les historiens hongrois et surtout Turocz disent que 
Jean L'était grand Vassal de la Hongrie, les écrivains mol- 
daves et valaques le nientg cependant il est sur que ce prince 
payait un fribut au roi Charles à cause de son duché de Fo- 
garas, ef non à canse de Ja Valachie qui n'a jamais apar- 
tenu à la Iongrie. 

En 1330 Charles I roi de Hongrie lera ure nombreuse 
armée pour marcher contre Jean Basaraba: il Y arait été excité 
par Thomas Farkas, Voëvode de Transjlranie et par Dionysius 
de Széck ©), sous pretexte qu'il ne devait pas laisser en paix 
ua schismatique, mais Le forcer à reconnaître l'autorité du 
pape *); ccpendant Jeur véritable but était Pespoir que le 
pays conquis leur serait accordé par le roi, Avec des {roupes 
nombreuses, composées de Comains et de Hongrois, il entra 
dans le banat de Craïova, et s'empara de Ja capitale de cet 
état, Severin ou Zewrin sans coup férir: tout le banat fut 
conquis ct le gouvernement en fut accordé à Dionysius de 
Széck. À cette nouvelle Basaraba fut surpris; il voulut ce- 
pendant se servir des voies de ln négociation avant d'avoir 
recours aux armes pour défendre son pays ct son peuple. 1 
envoya des députés à Charles I qui lui adressèrent ces pa- 
roles: ,,Votre armée vous a causé beaucoup de dépenses; notre 
maitre veut vous donner en dédommagement sept mille mares 
d'argent. Vous vous êtes ‘emparé de la forteresse de Seve- 
rin, qu'elle vous reste en possession avec tous ses environs. 
Comme jusqu'à présent, vous continuerez anssi désérmais à 
recevoir fidélement le tribut annuel que notre prince vous paye; 
il. veut même envoyer à ses frais, à votre cour, un de ses 
fils comme ôtage; hâtez vous seulement de retourner chez 
vous, Car Chaque pas que vous ferez en avant peut vous 

  

1) Photino idem. | 
2) Fessler's Geschichte der Ungern. Tome 3, p, 129. - 
3) Photino idem p.15. : . - Le
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conduire dans des périls qui seront fatals à vous et à vutre 

armée” 1), | 

C'est en 1330, dans un pays éloigué de tout civilisation 
qu'un prince montrait de si beaux sentimens. Le roi esclave : 

de ses courtisans fut transporté de colère aux paroles des 
ambassadeurs. Allez, dit-il, dire au Voëvode Basaraba qu'il 
nest que Je berger de mes brebis; dites-lui! que je viendrai 

le retirer, par Ha barbe, de son réduit, pour l'emmener: pri- 

-sonnier. ,,Le comte Dominik (Donch}) voulut l’interrompre 

dans son discours téméraire. , Il serait plus convenable, dit-il ‘ 

au roi, que vous acceptassiez la proposition humble, modeste 
-€f pour vous même honorable dé Basaraba, et lui en témoisner 

votre bienveillance et votre satisfaction.” Le conseil de cet 
homme sage fut rejeté fièrement; le roi, plus en colère répéta 
sa réponse aux cavoyés, et Îles suivit. à l'instant même avec 
son armée, Ci 

Tout en envoyant ses deputés à Charles, Jean s'était 
préparé à résister aux forces du roi: tout le pays plat avait ? 
été abandonné, les habitans des villages s'étaient retirés dans 
les montagnes avec Îeurs troupeaux et leurs grains. Le roi 

. de Hongrie n’avait fait que quelques lieues dans un pays dé- 
sert et inconnu qu’il s’egara dans .des chemins impraticables 
et dans des montagnes couvertes de forêts; son armée éprouva 
bientôt toutes les horreurs de la famine; ceux qui avaient été 
envoyés pour chercher des vivres avaient été tués ou faits pri-- 
sonniers. Dans une pareille calamité :Charles devint à son 
tour humble: il emplora Ia paix. Basaraba la lui accorda, et 
se montra généreux envers son ennemi. Jl consentit à accor- 
der au roi la possession du banat de Severin, à se recon- 
naître grand Vassal de la Hongrie, à payer le même tribut 
qu'avant la guerre, et à faire guider en sureté l’armée ho 
groise jusqu'aux frontières 2). 

Mais ce n'était que pendant la paix que ses sujets ohéis— 

  

‘1 Turocz. Chronicae Ilungarorum, Parte 2, capite 97, 

2) Turocz. ibidem.
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saicnt à Basarabn. Lorsque Iles ennemis pénétrèrent en Va- 
Jachie, les boïars ne voulurent pas laisser échapper une oc- 
casion si favorable pour exterminer les Ilongrois. Ils refu- 
sèrent d'obéir à leur prince et de reconnaitre la paix conclue 
entre ut ct Charles, [ls s’'approchèrent avec leurs {troupes 

de l'armée hongroise ct se mirent à Pobserver 1). Avec 
quelque fidélité et sureté que le guide du prince de Valachie 

voulüt conduire le roi de Ilongrie, il était obligé de faire pas- 

ser l'armée par un chemin qni fraversait les- montagnes, et 

ni le prince ni le guide ne pouvaiént empêcher que les boïars 

n'occupassent avec Jeurs hommes d'armes, les défilés et les 

sommets des rochers, Au moment où le roi -passait sans. 

inquiétude par une vallée qui à mesure qu'on avançaif, devenait 

plas étroite ?), il se vit tout-à-coup assailli par une pluie de 

fléches et de pierres, Toutes les hanteurs et tous Iles pas- 

sages. étaient occupés par la foule canine des Valaques 

comme dit dans sa fureur patriotique Turocz, auteur hongrois 3), 
Le roi se vit entouré de tous côtés; il n’y avait aucun espoir 

de salut; cet ce fut le 10 Novémbre que commença le plus 
terrible carnage. : Le courage ne donnait plus de conliance, 

les armes êt la résisience plus dé secours; le désespoir plus 

de force, car F'espace manquait pour combattre... Quatre jours 

les Hongrois recurent Ja mort sans pouvoir Ja rendre ;- pen- 
dant.tout ce tems le comte Donch, son fils Ladislas, maître 
Martin, et une foule de chevaliers fidèles, restèrent comme une 
muraille de fer, aufonr du roi en le couvrant de lenrs boucliers. 
Les Valaques étaient enfin las de jeter des flèches; ‘il s’élan- 
cèrent de leurs moutagnes et commencèrent & tuer avec le 
sabre et. la hache, . Niklas de Transylvanie, Michel de Pos- 

  

- 1) Fessler. Geschichte-der Ungern, Tome 3, p. 131, 
.2) Und gab ym (dem Kôünige) der Woÿbod Batzarab cin gelait- 

man, der yn aus dem lant furen solt, do furt der Jeytman den Kunig 
durch ein Stain gercuseh, daz waz vorn Weÿt und ÿe lenger ye enger. 
Heinrich von Muglen Chron, C. LXXI bei Kovachich d. à. O. S.®, 

3) Canina multitudo: Valachorum. Turocz Chronicae Fjungaro. 
rum parte 2, cap. 97, L ° 

t
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sega, André de Siuhlweïssenburg, vice-chancelier du roi, la 

plupart de ses chevaliers 1) et dé ses chapelains ?) qui avaiem 

accompagné Charles pour précher aux Valaques les dogmes 
du Saint-Père, tombent sous leurs coups. Enfin le désir du 

pillage l'emporte sur la fureur de Ja vengeance: Le eamp, les 

bagages, les sceaux du roi, des sommes considérables, une 

foule de vases d'ov et d'argent deviennent la proie des vain- 

queurs, et un grand nombre de prisonniers en sont chargés, 

tandis que les plus résolus des Hongrois cherchent à se frayer. 

un passage hors de la vallée de Ja mort. . Charles change son 

habit avec Des fils de Dionysins, et suivi de quelques fidèles 

serviteurs, il parvient à se sauver, tandis que Desô pris pour 

le roi est fait prisonnier et massacré 3), C’est ainsi que se 

vit obligé de fuir celui devant qui tremblaient la Dalmatie, [a 

Croatie, la Servie, la Gallivie, la Lodomerie, la Cumanie; là 

Bulgarie, toute Ja Iongrie, Salerne, le mont Saint Ange, la 

Pologne, la Bohème, l'Autriche et d’autres pays +). | 

L'entrée du roi dans Temeswar déchira les coeurs; de 

Yarmée nombreuse à la tête ‘de laquelle il avait été quelques 

semaines avanf, ä peihe y avait-il autour de lui autant qu'il 

prenait autrefois: pour aller à la chasse 5). Le manque de 

sagesse ct'de prévoyance, dit Fessler, n’est jamais avoué par - 

le général battu, et jamais reconnu par le. peuple vaincu; ce 

qui fut Ja suite de cette témérité, fut rejeté par Charles L'sur 

la perfidie et la trahison du prince: Yalique 9 le-roi de 

1) Fessler tome 3, p. 132, 
Photino tome 1, p. 15. 

» Fessler tome 3, p. 153. 

4) Turocz parte 2; cap. 99. 
5) Fessler tome 3, Pr 133. ‘ 
6) Voyez l'histoire de Fessler tome 3, p. 134 Plusieurs auteurs 

hongrois disent que Basaraba n'avait conclu avec Je roi qu'une fausse : 
paix, et que c'est lui qui envoya ses troupes pour surprendre les 
Hongrois dans les défilés; en s'appuyant sur un diplome de Charles 1 

de l’année 1333, où il appelle Basaraba manifestus et notarius, 
infidelis, Mais de pareilles sources bistoriques, dit Fessler, quel- 

que nécéssaires: et | utiles qu “elles soient à Ja politique, n'ont aueun 

* poids dans l'histoire. : 7
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Hongrie n'avait plus ni l'envie ni le pouvoir de se venger de 
cette défaite, et depuis lors le prince de Valachie se tint pour 
dégagé de tous ses droits de vassal 1), 

Après celle illustre victoire, Jean Pasaraba vécut encore 
dix ans et mourut en 1340. On voit encore son nom ainsi 
que celui de sa femme, inscrit dans l'église de Cämpulungu 2). 
Son frère Viadislas 1 lui succéda comme on le voit par une 
bulle d’or de Miree Voda trouvée dans le monastère de Tis- 
mana 3), Une chronologie hongroise citée par Photino dit que 
Louis roi de Hongrie fit une incursion en Valachie pendant 
son règne, et qu'il livra une grande bataille à Vladislas à Branu 
dans le district de Buzeu, en 1342, Louis vaincu fut obligé. 
de prendre la fuite 4), ‘ 

C'est Je seul auteur qui parle de cette attique de Louis 
contre Vladislas; je ne saurais le corfirmer. Il parait que le 
règne de ce prince fut frès court, car Turocz nous dit qu'A- 
lexandre JL. était déjà en 1312 Voëvode 5). Cet Alexandre était 
frère de Jean I. Basaraba 6); il était plein de bravoure et le 
prouva dans la guerre qu'il: eut à: soutenir contre Louis de 
Hongrie. Il avait fait un traité d'alliance avec un Khan de 
Ja Bessarabie; les Tartares pénétrèrent d’un côté et les Vala- 
ques d'un autre en Transylvanie; Louis envoya. contr’eux plu- 
sicurs armées qui furent battues, et à la fin il se vit oblisé 
de conclure Ja paix 7) avec Alexandre Voda S) qui mourut en 
1352 9), | 

Après sa mort les boïars choisirent à sa place son fils 

  

1) Engels Gesthichte der Wallacheï, p. 151. 
2) Photino, tome 2, p, 16. 
3) Photino. fome 1, p. 16. 

. 4) Photino idem. 
. 5) Thurocz. Chron, Hung. Liber HI, cap. 8. 

6} Plotino. idem pag. 17. . 
7) Photino, pag, 1S | . | 
8).Le mot Voda est l'abréviation de Voëvode qui signifie chez les Romäns prince. —.— 
9) Turocz qui n’est pas bien souvent l'ami de Ja vérité dit que ce prince alla en 1342 prêter serment de-fidélité à Louis de’Ilon-
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Nicolas]. On voit son portrait dans l'église de Cämpulungu 

où il est réprésenté tenant une église en main; ceci signifie 

qu'il avait été le restaurateur et le protecteur de l'édifice que 

son aïeul Rodolphe le Noir avait bâti 1}. Sous .son règne 

Soliman pénétra en Bulgarie; les habitans de ce pays deman- 

dérent du secours à Nicolas qui leur envoya deux mille ca- 

valiers, mais qui n'ayant pu s'unir aux.Bulgares à cause des 

Tures retournèrent chez eux. Après un règne de quatorze ans 

Nicolas ÎL. mourut et fut enterré à Câmpulungu, où on lit-en-" 

core cette inscriplion sur son tombeau: Ci-git Nicolas Voë- 
vode, fils d'Alexandre Voëvode, mort en 13662). On trouve 

encore plusieurs de ses bulles d'or portant l’année de la créa- 

du monde 6860, c'est-à-dire 1352 de J. C. ?) 

Rodolphe 1, son sueccsseur en 1366, frère de Vladis- 
las I, achera l'éslise de Tismana où on trouve un de ses bul- 

les d'or 4), On dit qu'il envoya son fils Denis avec une ar- 

méce au’seconrs des Bulgares et des Serviens contre les Tures; 

les Valaques furent défaits et Dan eut le bonheur de retour- 
ver en Valachie où après Ja mort de son père; arrivée en 1376 

il fut éla prince sous le nom de DenisIl. I! était le gendre 

de Lazar Samoderski roi de la Servie et de l'Illyrie 5). Sous 

son règne les Juifs chassés dé" la Hongrie par le roi Louis I, 

obtinrent un refuge en. Valachic, ct s’établirent dans la ville 

de Turnu qui devint le principal depôt de commerce ©). II 

permit aussi aux frères Minorites de s'établir en Valachie et 

  

grie; il y avait été engagé seulement par la réputation de la grande 
valeur du roi. Les Valaques dans ce tems là ne s'effrayaient pas si 
gacilemént du pouvoir et du courage des ennemis. : 

-1) Photno, pag. 1S. 
2) Idem. ‘ 

3) 11 faut toujours soustraire 5508 de l'année de Ja création pour 
avoir celle de J. C. 

4) Photino, et Manuel de Chronologie en langue r romäne, rap- 

portée par Engel pag. 97, 
5) Photino, pag. 23. : 
6) Sulzer's Geschichte des transalpinischen Daciens. Tome 1. 

page 367.
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de se hätir une église de eur réligion 1), Eugel donne pour 
prédécesseur à Denis I. un certain Wiaiko; mais il se trompe 
lout-à-fait; ce Wlaiko n'est que le prince de Moldavie Lasco 
qui régna en 1370, 

Ou ne sait rien de plus sur Denis qui fat assassiné, on 
ne sait par qui?), en 1382, après avoir regné six ans 5). 

Mirce I Basaraba fils de Rodolphe If, un des plus grands 
princes dont la Valachie se glorifie avec raison suceéda à De 
nis II, Sous son règne cette principauté acquit la plus grande 
étendue qu'elle à eue avant et après lui; il réunit sous son 
pouvoir les treize districts de la grande Valachie el les autres 
cinq du banat de Craïova #), II eut une gucrre à soutenir 
contre Sisman roi de là Bulgarie depuis 1383 ; jusqu'en 1387, 
ct il parait que issue en fut heureuse, ct qu'il avait conquis 
les” villes de Dobrogea et de Silistrie, parcequ'en 1390, il s'in- 

titulait Mirce par la grâce de Dieu Voërode de Valachie, duc 
de Fogaras et d'Amlas, Ban de Severin, Despote de Dobrogen” 
ct Seigneur de Silistric”.5), 

Murat T, empereur des Osmans était en guerre avec La- 
Il avait obtenu des zar Samoderski, despote de la Servie, 

troupes de Miree 6), qui combattirent aussi le 15 Juin 1389 
dans Ja journée de Kossova,: où les Turcs avaient déjà com- 
mencé À attaquer - l'armée de .Lazar composée de Seryiens, de 
Balgares, de Bosniens, d'Albanais, de Polonais, de Hongrois 7) 
cé de Valaques comme nous l'avons dit, lorsqu'un servien Mi- 
loseli Kobilovitsch sortit, des rangs des chrétiens et se frayant | 
un, chemin au, travers” des gardes | jusqu’ à Murad, il dit. qu'il, 
avait un secret à Jni communiquer. ‘On lu donna passage et 
au moment où il fesait semblant de se pencher pour cmbras- 

  

D Engels Geschichte der Walacheï, p pag. 155, 
2) Engel, pag. 156, , Dour 
3) Photino, pag. 241. ce 
4) Photino, pag. 95. st 
5) Engel pag. 157 ct Dogiel I. pag, 598... 1. 6) Photino, p 25, et Engels Geschichte von Servien. pag. 346. 7) de Hammer. Tome L pag. 177.
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ser les pieds du Sultan, il lira un poignard et le lui plongea 
dans le ventre, Les gardes s’élancèrent sur l'assassin, mais 

plusieurs en furent repoussés: Miloseh parvint à se sauver 

© trois fois de la foule qui Le poursuivait, en tchant de réjoin- 

dre son cheval qu'il avait laissé sur le bord du ruisseau 

Schitnizza qui coulait:près du camp fure; mais enfin il fut pris 

et coupé en morceaux par les janissaires furieux. Pendant ce 

tems Murad quoique mortellement blessé, continua de donner 

les ordres nécessaires pour gagner Ja victoire. Lazar roi des 

Serviens ayant été fait prisonnier dans ce moment, fut 
conduit dans la fente du Sultan. expirant qui prononça sa con- 
diunuation et vengea sa prochaine mort par celle de ‘son en- 
nemi. Depuis lors:le nom de Milosch Kobilovitsch vit dans 
histoire des Tures comme celui d’un assassin, dans la bouche 
du peuple servien comme celui du sengenr de la liberté de sa 
patrie. Bajasid T surnommé le foudre de Dieu succéda à Mu- 
rad T. Le rèyne de ce Sultan commença comme l'histoire du 
genre humain par un fratricides à peine monté sur le trône 
i fit assassiner Jakub, son frère unique, ct après ce crime il 
fit un traité de paix avec Etienne, fils de Lazar, en lui ren- 
dant une partie de Ia Service, ct commença ses aufres: con 
quêtes 1), , | oo? 

Mivee effrayé de Ta défaite des Serviens vit que bientôt 
Bajasid marcherait contre Inis il chercha à se faire des alliés 
puissans, et justement perdant ce tems le roi de Pologne Vla- 
dislas Jagellon et sa femme Ia reine Hedwige, jaloux -de Marie 
reine de [ongrie, avaient proposé aux -princes de Moldavie et 

. de Valachie de s'unir à la Pologne, èt de conclure un traité 

offensif ct.défensif contre les Hongrois, ct contre fout autre 

envcmi.. Mirce envoya’ donc à Radom deux de ses :boïars 
Maguus et Romain Hericzki?), et Picrre Mussatu, prince de 

Moldavie son deputé Dugoï 3). Les deux Voëvodes y con- 

clurent un traité d'alliance avec le roi de Pologne, le 10 Dé- 

1) v. Hammers Geschichte dei Osanen. : Tom, 1, pag: 177. 
2) Engels Geschichte’ der Walachci, pag. 157. 
3) Engels Geschichte der Moldau, pag. HO.
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cembre 1389 1), par lequel chacun des trois contratlans devait 
sécourir ses deux alliés contre les Hongrois arec toutes ses 
forces, mais contre d'autres ennemis avec aufant de troupes 
Qu'il lui plairait Ce traité fut confirmé par Mirec, dans on 
diplome daté de Lublin le vingt janvier 1300, et couvert do 
son grand sceau (dedimus literas privilegiales, pendentis ct au- 
thentiri Sigilli nostri majoris munimine roboratas 2), | 

En 1390 Sigismond venait: de punir Etienne de Molda- 
vie de son traité avec Jagellon; le ‘prince de Valachie crni- 
gnant le même sort et voulant sc mettre en état de résister 
aux Hongrois, envoya à Sutzawa, capitale de Ja Moldavie, ses 
députés Romain Ileriezki, et Kabdes Sadki qui s’y rencontrè-: 
rent le 15 novembre 1390 avec les envoyés polonais Gerra 
sius de Dalowicz et Benzo de Zabokrue, et y stipulèrent que 
l'amitié entre les deux nations ne serait pas interrompue; maïs 
que si le roi de Pologne voulait marcher contre les Hongrois, 
il devait le faire avec la connaissance et du consentement de 
Mirce; et que si le Voëvode de Valachie voulait faire la paix 
à perpétuité ou pour quelque tems avec le roi de Hongrie, il 
devait y comprendre aussi le roi de Pologne, et que celui-ci 
devait-approuver et observer le traité; de sorte que plus fard 
chacun des contractans s'unirait avec le second pour faire cause 
commune contre le froisième qui aurait manqué aux articles 
convenus. Mais lorsque Mirce vit plus tard que Sigismond 
n'était pas en état de Jui déclarer la guerre, il devint plus 
hardi et renouvela à Lemberg le 6 juillet 1391 son premier 
traité avec Jagellon 3). | 

: ‘Cette alliance ne lui servit à rien contre Bajasid qui en 
1390 avait commencé à s'emparer de la Bulgarie. Vidin et 
Sistow, dont Mirce s'était rendu maître dans la guerre qu'il 
eut avec Sisman, fomhèrent en 1392 au pouvoir du Sultan qui 
se prépara à pénétrer en Valachie.. ‘ | | 

  

. D Fessler, Tom. 4, pag. 56. 
. 2) Engels Gesch. der VWalacheï, pag. 157, et Dogiel, T, 1. p. 598. 3) Engels Geschichte der Walacheï, pag. 15S,



61 

Dans la même année Sigismond -voyant qu'il était en. 
guerre avec les Turcs marcha aussi contre lui pour Je’punir 
de son alliance avec Jagelloa 1), comme il avait déja puni 

1) C’est pendant cette expédition qu’on prétend que Sigismond 
brüla pour la belle Elisabeth Morsinaÿ, fille d'un boïar Valaque du 
comitat de Iunyade, et que le fruit de cet amour fut le grand Jean 
Corvin Hunyade. Cette anecdote a pu bien étre inventée par des 
personnes qui y étaient intéressées, et qui dans leur amour patrioti. 
que auraient rougi d'avoir pour leur général, et pour sauveur non 
seulement de la Servie et dela Hongrie, mais de toute Ja Chré- 
tienté, le fils d'un simple boïar Valaque; mais je m'étonne comment 
aujourd'hui des personnes d’un mérite supcrieur aient pu adopter 
cette fable! Jean Hunyade ne pouvait pas être le fils de Sigismond, 

‘ et voici par quelles raisons: Tous les magnats’ instruits de la Ilon- 
grie, ainsi que les professeurs de j'université de Pesth conviennent 
aujourd'hui que ce grand capitaine était Valaque et par son père et 
par sa mére: son père était Voïcu Butu, boïar de Mirce. Pray, 
l'auteur des annales des rois de Nongrie, dit que Hunyade ne pou- 
vait pas être le fils de Sigismond, parcequ'il était du méme âge que 
le roi. Voici ses paroles: 

Bonfinius loco cit. et Timon in purpura Pann. f. 11. scribunt 
Hunyiadem apud Denetrium Zägrabiensem Épiscopum in epheborum 
numero fuisse, {enuit autem Demetrius Cathedram Zagrab'ensan ab 
anno 1375 ad annum 79 ut Reverendis. et CI. Kerezclich in hist. Za 
grab. pag. 135 ex instrumentis rite confcit, Itaque Hunyiades intra 
annos 1375 et 79 ut minimum dicam fuerit annorum 12. proinde na- 
tus anno Christi 136$, aut paulumi post. Constat autem ex Chronico 
Barthosii apud CI. Gelasium Dobner auctoris supparis, Sigismundum 
eodem anno 136$ natum esse: igitur Hunyiades aut aequalis Sigis- 
mundo fuit, aut 3. quatorve annis.minor. Gcorgius Pray. Annales 
Regum Hungariae Parte 3. Libro 3. | 4 

Pour approuver leur fable, quelques auteurs hongrois en ont 
cité‘ une autre encore plus ridicules ils ont cherché à donner une 
étymologie au nom de Corvin que Hunyade portait. Ils disent que 
lorsque Sigismond quitta en 1392 Ja belle Elisabeth il Jui donna un 
anneau en Jui recommandant, si elle avait un garçon, de venir le 
trouver avec son frère ct son fils. Après que Iunyade fut né, sa 
mère partit avec lui et son frère. pour aller trouver le roi; ils arrivè- 
rent dans une forêt et s’y arrétérent; le frère de Ja belle Morsinay 
alla ramasser du Lois, et celle-ci voulant chercher aussi de l'eau, 
peut-être pour. préparer le diner, laissa seul son enfant, et pour qu’il 
ne pleurät pas, elle Jui donna l'anneau de son père. Tandis que 
l'enfant s'amusait avec l'anneau, voilà qu'un corbeau arrive, enlève
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Etienne, prince de Moldavie 1), Pressé d’un côté par les Hon- 

grois, d'un aufre côté par les Osmans, il résolut de faire Ja 

paix avec ces derniers, qui l'avaient déjà vaincu dans une 

  

l'anneau des mains du petit Hunyade et va se placer sur un arbre. Le 
fils d'Elisabeth se met à crier, sa mère arrive; elle apercoit le cor- 
beau qui tenait l'anneau dans’ son bec, comme cet autre corbeau de 

La Fontaine qui tenait un fromage; elle appelle son frère celui-ci 

bande son are et tue l'oiseau, : Du tems où les dieux se prome- 
naient sur la terre, où Jupiter se changeaïit en cyg gne, peut-être que 

quelqu'autre dieu se serait changé en corbeau: mais aujourd'hui et 
du tems de Hunyade ces merveilles n’ont plus licu, peut-être à cause 
des péchés des historiens. Ces messieurs ont dérivé cette fable de 
ce que Corvin portait dans ses armes un corbeau avec un anneäu; . 

mais, d'après le diplome que Sigismond lui a donné lorsqu'il le fit 
comte de Bistrizza, on voit que Hunyade avait pris ces armes de sa 
famille qui les portaif aussi. 

Turoez dans la Chronica Hungarorun Part. 4 cap 30 dit: 
Erat tune in regno miles MASNANINUS, nobili et clara trans alpinac 
gentis de gremio natus, Joannes de Iunyad, homo bellicosus, ete. 

Ferdinand 1. même dit: ae vero sunt omnes propemodum lau- 

datissimarum gentium origines, inter quas Valachi gentiles sui, minime 

postremas habent, ut pote ques ab ipsa rerum Domina Urbe Roma 
oriundos constat: umdle nune quoque Sua Jingua Romani vocantur, 

tua ista gens fortitudine pracpolens fuit; multorum pracslantissimorum 
Ducum Genitrix, inter qnos Joannes Iunyades Inclyti Mathiae Re- 

sis Pater, et illius aetati proximi majores ‘Fui potissimum enituisse 

feruntur. Ferdinandus [, in Diplomate Archi-Episcopo. Sirigonienst 

Nicolao Olaho, 23 Novembris 1548 collato. = 

On dira peut-être que si Hunyade’ avait le même âge que Sigis- 

mond, il aurait eu S9 ans, lorsqu'il a vaiucu pour la dernière fois les 

Tures à Belgrad, et que c’est impossible qu'un homme si âgé puisse 
endurer les fatigues de. la guerre. Mais est ce qu'il n'y a pas eu 
aussi d’autres hommes ‘ qui ont combatin à un àge plus avancé? 
Et Pray a raison de dire qu'il est plus croyable” que ilunyade a 

combattu à l'âge de S9 ans contre les Tures, plutôt qu'il a pu être 

le fils de la maitresse de Sigismond âgé seulement de trois ans. 
Nec quidquam pro adversariorum sententia facit, quod Hunyiadem, 

si conjectura nostra habet, cum diem extremum obiit, oporiuit fuisse 
annorum S9. Veri enim cs similius, virun Ca aelate Turcis resistere 

potuisse, quam. Sigismundi nondum triennis ex concubina filium fuisse. 

Annales Regum Hungariae Parte 8, Libro 3. 
D Engel idem: , h A
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grande bataille 1) et Jui avaient pris les villes transdanubien- 
nes ?), 11 s'engagea donc à payer un tribut annuel à Baja- 
sid s'il consentait à Jui envoyer des scvours contre le roi de 
Hongrie. Le Sultan l'accepta et fit avec Mirce le traité 
suivant: 0: 

Chatti Tumajun du Sultan Bajrsid 1, surnommé Îlderim 
l'an 1392 de J. C. 
1) Par notre grande clémence; nous consen{ons que la prin- 

cipauté nouvellement soumise par notre force invincible, 
se gouverne d'après ses propres lois, et que le prince de 
Valachie ait le droit de faire la guerre ct'la paix, et ce- 
lui de vie et de mort sur ses sujets. 

2) Tous les chrétiens qui ayant embrassé la réligion de Ma 
homet passeraient ensuite des contrées soumises À notre 
puissance en Valachie, ct y deviendraicnt de nouçcau 
chrétiens, ne pourront être + nullement ‘reclamés ct ata- 
qués. 

3) Tous ceux des Valaques qui iraient dans-quelque partie 
o de nos possessions, seront ‘exempls du Kharatsh, et de 

foute autre capitation. : | 

4) Les princes chrétiens seront élus par le métropolitain et 
les Boïars. L 

8) Mais à cause de cetie haute clémence ct parceque nous 
avons inscrit: ce prince raïah 3) dans la liste de nos au- 
ires sujets, il sera aussi celui-ci tenu de payer par an à 
notre trésor impérial trois mille piastres rouges : du pays, 

Ou cinq cents piastres d'argent de notre monnaie. | 
Donné à Nicopolis en 795 du mois de Rebiul evvel .où 
en 1393, .et-inscrit dans les archives: impériales 4), 

  

1) Wilkinson, pag. 16. 
2) Engel, pag. 158. 

3) Tributaire chrétien, . 
- 4) Ce traité a été trouvé par Photino dans quelques anciens pa- 
picrs du boïar Constantin Kiceoranu qui était grand Serdar; il y 
trouva aussi les titres suivants de Mirce: : 

Nous Mirce le Grand, Voëvode par la grâce de Dieu. souve-
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La Valachie avait fait un traïté avantageux; mais celle 

avait perdu son indépendance Je plus cher de tous les Liens. 

Ce traité à été Ja source des plus grands maux: ear plus tard 
chaque Sultan chercha à augmenter le tribut annuel et y par- 

vint. Jusqu'à Mirce Î cette principauté avait bien quelquefois 
reconnu Ja suzeraincié de.la Hongrie, mais elle ne lui avait 

jamais payé un fribut, ou. tout autre objet qui en approchait, 
et avait toujours été libre et indépendante. | 

Bajasid tint sa parole; il envoya des secours à Mirce con- 

ire les Hongrois. Néanmoins les Turcs ne se trouvèrent dans 

aucune rencontre avec l'ennemi, car lorsque Sizismond eut com- 

meucé à passer les Carpates, l'armée turque et valaque se.re- 

tira aussitôt, La grosse cavalerie du roi de Hongrie ne put 
pas poursuivre les legers -escadrons de Mirce ct de Bajasid 

 Jesquels se retirèrent sur l’autre rise du Danube. Sigismond 
qui voulait avoir fait quelque chose dans ceite expédition as- 

siéga et prit d'assaut le petit Nicopolis. Après y avoir laissé 
une garnison il retourna en Hongrie 1). 

il paraît que Dajasid avait laissé au prince de Yalachie 
la ville de Silistrie, après qu'il lui eut pris Vidin et Sistow, 

et. qu'il l'eut forcé. à Jui payer un tribut; nous voyons que 

Mirce s'intitulait en 1393 seigneur de Silistrie. ÆEn 1394 le 

Sultan s'empara de cette ville?). Pär ce moyen il força le 

prince de Valachie à s'unir avec Sigismond roi de Hongrie 

qui voyant que Bajasid s'était déja emparé des états de Ca- 

raman, en .Asie,.et qu'il avait osé faire même une irruption 

sur le territoire hongrois, fit une ligue avec les princes chré- 

tiens contre les Turcs. . Après avoir demandé. par son ambas- 

sadeur, Nicolas de Canischa, des secours au roi de France, il 

rain, prince et scigneur de toute Ja Valachie, depuis les Carpates 
jusqu'à la Tartarie (la Bessarabie), duc de Fogüras et d’Amlas, mai- 
tre du Banat, possesseur des deux rives du Danube jusqu'à la mer 
Noire, seigneur de Silisrie’et de toutes les contrées et les villes jusqu’- 
aux montagnes d’Andrinople. L'an du monde 6901 (de J, C. 1393). 

D'-Engel, pag. 158, . . ° 
2) Engel, p, 158, :. . Se . ° + 

x
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se rendit en 1395, en Transylvanie où il conclut un traité avec 
Mirce qui avec le consentement de ses boïars promit d'observer 
les articles suivants : : . 

1. Si Sigismond marchait en personne contre les Turés, 
ou contre Jeurs alliés, lui, prince de Valachie, s'enga- 
geait à en faire autant; si Sigismond v'envoyait qu’un 
général avec l’armée, il promettait de préler secours, 
mais saus se mettre en personne sous le commandement 
du général. En tout cas il voulait donner passage par 
son pays à l'armée hongroise, et lui fournir des vivres. 
moyennant paiement, . | 

- 2 Tant que Sigismond ou son armée res{crait en ‘campagne, 
Mirce ou ses troupes feraient la même chose; le prince 
de Valachie devra cependant avoir lonjours dans son 
pays, assez d'hommes pour la reserve ‘et pour occuper 
les villes et les châteaux conquis; dans l'absence du 
oi, il devra aussi prèter le secours nécessaire aux gar- 

nisons hongroises pour leur défense, : 
3. Si Sigismond voulait avancer en Bulgarie aussi loin 

qu'il le pourrait, Mlirce devait, pour de l'argent, lui 
procurer de Ja Valachie Jes vivres nécessaires. Lo 

4, Les soldats hongrois qui resteraient en Valachie, pour 
cause de maladie ou de blessures, ou pour garder les 
bagages, devaient y trouver les choses ‘nécessaires à la 
vie et la sureté. de leurs personnes et de leurs pro- 
priétés 1}, | 

Ce traité n’était pas d’un vassal à un supérieur, mais 
celui d'un prince indépendant qui s’unit à un autre pour s'op- 
poser à un ennemi communs Lot DL 

Après beaucoup ‘de "combats peu’ Anportants, la colèbre 
bataille de Nicopolis eut lieu le 28 Septembre 1396. iles 
mond commandait en chef l'armée des chrétiens forte d 
60 000 hommes ?), et composée de troupes re ie 

      
——— Do TT ‘ ° . : # EE" cf Le 

1) Eogels Geschichte der Walach.; pag: 159, D nr apré Mr. 
de Hammer, et d'après Fessler de 130, 000 hommes, \ Le Y 

Ces    
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fransylvaines, de Valaques commandés par Mirce lui-même, de 

Moldaves sous les ordres de leur prince 1), de chevaliers teutons 

avec leur grand prieur Frédérie de Tohenzollern, d'un grand 

nombre de chevaliers de Saint Jean de Jérusalem avec leur 

grand maitre Philibert de Naillae, de chevaliers bavaroïs com- 

mandés par le prince électeur palatin, comte de Montheillard, 

châtelain de Nuremberg, de troupes styriennes, sous les ordres 

de Hermann IT, comte de Cilli et enfin de mille cheva- 

liers ‘français; d'autant d'écuyers, et de six mille mercenai- 

resi). Avant de se joindre à l'armée hougroise, des che- 

valiers et les autres troupes francaises avaient passé par la 
Valachie 5,: elles étaient commandées par le comte de Nevers,. 

par le Comte d'Eu, prince du sang et connétable, par le ma- 

rechal Boucieault qui, à son retour de l'Orient par la Hongrie, 

avait excité le courage chevaleresque du roi Sigismond pour 

de nouvelles entreprises contre: les Tures, ct par un grand 

nombre de Français les meilleurs chevaliers de la chretienté, 

tels que le Sire de Coucy, le Prince de Bar, Guy de la. 
Tremouille., les Sires de la-Roye, Saint Paul, Monturel et 
Sampé ete. 1). . Sigismond avait. proposé le 27 Septembre, 

veille de la hataille, de metire à l'avant-garde les Valaques et 

les Moldaves sous le commandement de leurs princes, parce- 

qu'ils étaient plus accontumés à résister aux troupes legères 

des Turcs; les Français devaient ensuite trouver de dignes 

adversaires dans les Janissaires, et enfin l’armée. de Sigis- 

mond, composée de Hongrois et d'Allemands devait soutenir 

les Français et arrêter l'attaque des Spahis. Mais la jeune 

noblesse française erut que l'honneur de sa nation’ serait tom- 
. promis si d'autres qu'eux ‘commencaient le combat; Coucy et 

: = Jean de Vienne se mirent en vain du côté du roi; l'opiniätreté 

4 du” Conétable entraina . tout; il partagea l'armée française 
. 4° ten avant-garde, sous son commandement, ,et en corps de ba- 

:: #. faille sous les ordres du ‘comte de: Nevers et de Coucy. Mille 
S'. 

- 
| > ° 1) Engel, d'après les mémoires de Madame de Lussan, T.3, p.5. - Xe —2) v. Hammer, tome I, p. 196. — » Engel, P. 160. . — 4) v. Ham- NS. mer, 4] » pe .196... : 
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. pas après les Français s’éleudait l’armée hongroise; [es Hon- 
groïs sous Etienne Lazkowitsch étaient à l'aile droite, et:les 
Valaques à l'aile gauche; le centre était commandé par. le 

. palâtin Gara, il était formé de ses troupes, de celles de Her- 
maun de Cilli, et d'autres mercenaires allemands; Sigismond 
s'y trouvait aussi 1), Le champ de bataille ‘était, devant Ni- 
copolis, une plaine de quatre lieues de long sur une de larges 

l'armée chrétienne avait Nicopolis, le Danube, et la dotée 

derrière ?), - 

L'armée turque était forte de 200 ,000 hommes 3), La 
bataille commenca un jeudi, 28 Septembre 1396. Les che- 

valiers Français marchèrent d’abord à l'attagees la légère avant- 
garde des Turcs ne pouvant leur résister prit la fuites les 

janissaires mêmes après avoir laissé dix-mille des leurs sur 
le champ de bataille, furent rompus, et allèrent se poster der- 

rière les Spahis. Les chevaliers attaquèrent aussi ces cavalicis; 
ils leur tuèrent cinq mille hommes à Ja première attaque. La 

victoire eût été aux Francais, s'ils eussent attendu l'infanterie 
hongroise, mais n’écoufant que Jeur impétuosité, ils 8e mirent 

à poursuivre l’ennemi. Bientôt ils furent arrêtés par une 

muraille vivante formée de quarante mille lances, c'était la 
garde du Sultan: ils furent saisis d'une ferreür panique, et 

pour me servir d’une expression. de. Madame de Lussan, ils 
devinrent {out d'un coup moins que des femmes, après avoir 

été plus que des hommes. Ils voulurent prendre la fuite, Ba- 
jasid leur coupa le chemin; alors se rappelant leur honneur, 

ils s'élancèrent sur les lances des Tures et moururent en vrais 
chevaliers français. L'armée de Bajasid attaqna bientôt les 

autres troupes chrétiennes decouragées par la défaite des Fran- 

ais, Etienne Lazkovitsch, qui commandait-les Iongrois, en- 
nemi secret de Sigismond, prit la fuite avec son corps 3. 

Mirce; prince de Valachie ; -cffrayé de la mort des chevaliers 
et de Ja fuite de l'aile droite, trahit aussi la cause chrétienne: 

  

1) Engels Geschichte des unsarischen Reichs, T. © 9, pe 199. _ 
2) Engel, ibid. p. 200. — 3) Engel, ibid . p.199. :. | 
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il se relira du combat, laissa massacrer ses ‘frères, et alla 
trouver Bajasid, Le centre composé de Ia garde du roi, des 

Siyriens et de Bavarois, résista courageusement à F'atfaque des 
ennemis; il avait même reponssé les Janissairés qui se jetérent 
sur-les Spahis, lorsque le despote de Servie, qui comhattait 

comme allié de Bajasid, vint au secours des Turcs et enleva 
la victoire aux chrétiens. Toute. l'armée de Sigismond fut 

mise en déroute; le roi lui-même, suivi de quelques chevaliers, 
parvint avec peine à s'embarquer sur deux vaisseaux avec 
lesquels ‘il eut Ie bonheur d'atteindre Ja flotte des Croisés: | 

qui était à l'embouchure du Danube. Le roi alla ainsi à Con- .” 

stantinople, de là à Rhodes, et enfin en Dalmatie, d’où il re- 
tourna en Ilongrie, .: | 

… Mhis les Turcs aussi avaient éprouvé de grandes pertes: . 
on dit que soixante mille hommes gisaient sur ‘le champ de‘ 

bataille. Bajasid furieux, jura de les venger; il ternit Ja 

gloire de son triomphe en fesant irmmoler dix-mille prisonniers 
‘chrétiens 1). IL épargna la vie seulement au comte de Nevers, 

au connétable, ‘au prince Henri de Bar, à Ja Tremouille, à . 
Coucy, au prince électeur palatin, en tout à vingt-cinq scig- 

neurs d’une grande naissance ef à quelques autres chevaliers, 
espérant pour eux une grande rançon qui’lui fut en effet ac- 
cordée le 16 janvier 1397 2). : Ci | 

Mirce qui s'était sauvé par une trahison, et qui avait 
contribué à la destruction de l’armée chrétienne, se rendit au 

camp des Turcs; il salua le Sultan et lui demanda Ja paix. 
Bajasid, encore tout étourdi de la victoire brillante qu’il avait 

remportée, et que le prince de Valachie, par sa désertion, 
lui avait facilitée, accepta les propositions de Mirec: il ne 
demanda que J'accomplissement du traité de 1393; cest-à- 

- dire que les Valaqnes Jni payassent trois cents piastres, et il 
ne devait se méler en rien dans l’administration intérieure de 
la principauté 3). ‘ : 

  

D v. Hammer, & 1, p. 196 et suiv. — 2) Engel, Geschichte 
des ungarischen Reichs, t, 2, p. 203. — 3) Photino, t, 2, p, 97. 
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: Mais peu. de iems” après, le Sultan se repentit de sa gé- 
nérosité, il demanda au prince de Valachie un tribut de dix- 
mille ducats et cinq cents Garçons par an. Mlirce s’y refusa, . 

* et se prépara à résister aux Tures commandés par Bajasid 
même, lesquels 1) en 1398 passèrent le Danube près de Silistrie, 
vinrent camper dans le district de falomizza à un lieu nommé 
Rovine, et commencèrent à dévaster tous les environs. Mais 
“Miree avait fait quitter aux paysans leurs habitations avec leurs 
femmes, leurs enfans et toutes leurs richesses qu'ils cachèrent. 

_ dans.les monfagnes ?). L'armée même des- Valaques se tenait 
dans les forêts de chênes, et, sans risquer une bataille géné- 
rale avec les Turcs, elle leur causait néanmoins de grandes 
pertes en les harcelant sans cesse.  L'ennemi fut obligé de se 

- retirer et se disposa à passer Je Danube, Mirce .plus hardi 
. alors, résolut ‘de l'attaquer en pleine campagne, Jorsqu’ il vou— 

. drait franchir le fleuve; la position où les Tures se trouvaient 
était desavantageuse : pour leur cavalerie, et très favorable pour : 
l'attaque des Valaques: ils allaient être entièrement défaits 3) 
Jorsque le rénégat Ewrenos 4) fit cesser le passage du Da- 
nube, .se fortifin dans le camp, et attendit la nuit pour que 

‘les troupes pussent en sireté passer sur l’autre rive du fleuve. 
Par ce moyen il sauva Bajasid et son armée d’une destruction 
complète, et augmenta son crédit près du Sultan 5). Le len- 

- demain les Valaques poursuivirent les Tures de l’autre côté 
du Danube, et oblisérent Bajasid à fuir jusqu’à Andrinople 6). 
Par cette victoire les Valaques s’affranchirent du tribut annuel 
qu'ils s'étaient engagés à payer. Les Turcs l’exigèrent bien 

- souvent; mais ils le refusèrent continuellement ; jusqu’en 1416, 
époque où Mahomet I passa en Valachie et lobtint par: la. 

force des armes 7). En 1400 Mirce fit une expédition. en 
Moldavie, il déclara.la guerre à loga, s'empara de: la forte- 
resse de Ailia à l'embouchure da Danube, fit prisonnier et 

4 

  

1) Engel, Geschichte der Wal, p. 162. — 2?) Chronique valaque; 
Engel, Geschichte der Wal, p. 162 ct Photino, t.2,p,28. — 3) En. 
gel, idem p. 162. — 4) v. Hammer, 1. 1, P. 202..— 5) Idem, — 
6) Photino, 42, p.31. —. 7) v. Hammer, t. 1, p. 290. - .
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conduisit en Valachie le piece moldave qui sans doute mou- 

rat’ dans la captivité 1). 

La faiblesse que Mirce avait eue pour le beau-sèxe plon- 

gen après sa mort, la Valachie dans une foule de maux. 

Dis son vivant même une. quantité de ses bâätards se révol- : 

tèrent contre Jui, ct se déclarèrent princes, les uns appuyés 

par les Hongrois, les autres par es Turcs, d'autres par des 

factions du pays. II avait nommé Vlad un de ses fils natu- 

rels, Voüvode de Basaraba, e'est-h-dire de Craïova. Celui-ci 

avait voulu cn 1396 s'unir aux Polonais contre les Hongrois, 

mais il parait qu ‘ensuite il se soumit à ces derniers, et qu’il 

consentit à vivre à Bude comme ôfage, pour répondre de la 

fidelité de son père Mirce?). Après la bataille de Nicopolis 

Jorsqu’Etienne Lazkovitsch, Voëvode de Transylvanie se fut 

_ révolté contre le roi Sigismond, le prince de Valachie s’unit 

à Jui pour combattre le roi de Hongrie. Vlad instruit secrè- 

tement par son père, se sauva de Bude, maïs au moment où 

il allait passer les Carpates, il fut pris par les frères Thurzo | 

de Bethlemfalra et reconduit dans Ja capitale de Ja Hongrie ?). 

Dans l'année 1399 ou 1400, il trouva le moyen de se sauver 

“et de venir ‘en Valachie #) d'où il. parait que son père, alors 

en paix avec Sigismond, voulut le renvoyer. à Bude. . Vlad 

quitta sa patrie ct, accompagné de quelques . boïars, alla à : 

Constantinople. où il prit du service, contre la volonté de Mirce, 

dans là garde de l’empereur grec. Il espérait que, secouru: 

par Jes Bysantins, il pourrait chasser son père du trône, et. 

monter à sa place. En 1402 Bajasid ayant été fait prisonnier 

par Tamerlan, ses -enfans se declarèrent la guerre pour la 
possession du trône. L'Empereur Manuel. de Constantinople 

prit. parti pour Suleiman; Vlad se mit aussi de son côté, es- 
pcrant en être secouru contre Alirce son père qui avait em- 

brassé les intérêts de Musa, autre fils de Bajasid. - Celui-ci se 

refugia en Valachie où il reçut une nombreuse armée com- 

.1) Photino, +. ‘8, p- 14 — » Engels Geschichte der Wal, 

p- 161. — 3) Fessler, {. 4, p. 122. — 4) Engel, p.:162. 
t
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mandée par Dan, neveu du prinec 1}: Après quelques défaites 
Musa parvint cependant à vaincre Suleiman et à monter à sa 
place sur le trône des Sultans ?). . Mirce n'avait plus rien à 

craindre du côté des Haugrois, puisque son ami était devenu 

empereur des Tures. .Îl conclut un traité, en 1411 avec.le 

roi de Pologne, où il est question d'une union de famille entre 

le prince de Valachie et Jagellon ?). Musa ne resta pas long- 

tems sur son trône; Mohammed son quatrième frère marcha 

contre lui en 1413; ct le vainquit dans uuc bataille où il 
perdit la vie 4), Ce nouveau Sultan se‘prépara à punir Mirce 

des secours qu'il avait donnés à son frère. Il passa en 1416 5) 

le Danube, ravagea une grande partie du pays, prit Severin 
aveë quelques autres places telles que Issakdschi- et Ienileale, 

fortifia aussi Giurgevo, ou Saint George .chez les anciens 6) 

et y init une garnison suflisante pour défendre Je passage du 

Danube, Les Valaques essayèrent envain de lui résister; ils 

© furent battus; en sorte que n'ayant plus que le choix de mou-. 

rir ou de perdre leur liberté, ils se soumirent et payèrent un 

tibut 7), Le Sultan fat assez généreux pour ne leur deman- 

der que trois cents piastres: turques; et. pour gage. de leur 

“foi,.il demanda en ôtage un fils de Mirce 8) et ceux des trois 

principaux boïars de Îa nation 9). Comme les Valaques avaient 

été assujettis aux Tures par la force des armes, les salines 

ct les droits d'entrée et de sortie étaient vendus par la tréso- 

rerie impériale: ceci dura jusqu'au prince Mathieu 1 40). Miree 

avant de mourir, pendant les courts moments de paix, s’occupa 

aussi des institutions intérieures et de la réforme de l’admi- 

1) Engel, p. 163. — 2) v. Hammer, t, 1, pe 276, — - 5) Engels 

 Geschichte der Wal, p. 163, — 4) v. Hammer, 1, 1, p. 250. — 
5) Idem p.299. — 6) Photino, t. 2, p.4, Il est plus vraisemblable 
que Giurgevo dérive de Saint George, que du mot ture Jerküki 

- comme le disent quelques-uns. — 7) Engels Geschichte der Wal. 
p. 163. — S) v. Hammer, t. 1, p. 290. Depuis lors toutes les fois. 
qu'un prince était nommé par les Tures, il était obligé d'envoyer un 
de ses fils comme ôtage à Constantinople; ceci dura jusqu’en 152. 

— D Cantimir his. de  TEmp. Otloman, t,1, p. 217, — 10 Idem 

226,
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nisfration” et de l'armée: il régla le nombre des soldats, leur” 
paie, leur uniforme, Sous lui l’armée regulière valaque fut 
établie; et sous ses successeurs. elle monta à plus de trente 
mille hommes. 11 établit, on plutôt végla le corps des Doro- 
bantes (Dorobanti}, la garde prétorienne on les Janissaires de 
la Valachie. Îls étaient au nombre de dix mille, avaient anssi 
des canons, et formaient Ia meilleure infanterie x valique: les 

“fils Succédaient à leurs pères, : . . 
Les anfres troupes de Ja Valachie étaient: 
Les rouges du pays (rossii de terrÂ) commandés par Je 

grand échanson; ils-étaient au nombre de cinq mille ‘et quel- 

+ 

quefois plus. : 

La légion étrangère, on es Seimans (Scimeni), îls étaient 
à pied ct au nombre de 2000. co 

° 1500 Lufegis (Lufegii), qui formaient un régiment d’in- 

fantcrie. | 
Cinq cents Saracei et cinq cenis Seutelnici, fesaut deux 

escadrons de caÿalerie. 

Ciuq cents chasseurs à cheval, et autant à-pied, dépen- 

daient du grand Aga, ou Colonel. - 

Deux mille: Cosaques à cheval et à riel Avaient leur 
propre colonel. 

Mille Lithuaniens à cheval (Lipeani) et mille autres ca= 
aliers étaient sous les ordres du ministre des affaires étran—. 
gères pour: porter les dépèches; en tes de guerre ils com- 
battsient aussi. : Loue ce 

Cinq cents arbalctriers ‘et du cen{s arlilleurs commandés 
par le grand maître Varmes (mare le armassu). | 

Cinq cents huissiers sous Jes ordres d’un intendant (vatavu) 
qui dépendait, da ministre des s'aflaires étrangères (Postelnicu), 

. Cinq. cents pages -ou schoghlans comme disent Les 
. Tares (en ronäân copii din: rasé, c'est-i- dire garçons de la 
maison) formaient la: garde intérieure du palais du prince; ils 
avaient pour chef. un .vValaru ou intendant, Ces. pages por- 
taicnt aussi le- “drapeau du prince, où d'un côté il avait Saint 
Constufin set sa sa mère Ilelène avec Ja croix, ct de Pautre côté
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l'aigle à une tête avec uve croix dans le bec, Leur vostume 
était polonais, ils ‘portaient des carquois, des arcs et de lon- 
gues Jances avec des flammes hicolores bleu et jaune: 

Toutes ces troupes font une nombre total de trente: mille 
cinq cents hommes. : Outre ces différentes armes, qui en tems 
de gucrre pouvaient s’augmenter, il ÿ avait encore d’autres trou- 
pes. Dans les dix huit districts de la Vnlachie il y avait dix 
huit capitaines; chacun d’eux éfait le com mandant de mille 
hommes qui ne recevaient pas de.solde, mais étaient exempis 
de toute contribution. Ils étaient connus sous le nom de Co+ 
saques Martaloti et Cosaques Cataragi, ‘et ne servaient que 
pendant Ia guerre.’ ‘11 y avait ensuite dans toute Ja Valachie 
une espèce de milice, composée d'hommes libres nommés Sln- 
giori, c'est-à-dire serviteurs; ils n'étaient pas en activité cn 
temps de paix. 

Chaque boïar avait ensuite ses troupes qui prenaient le 
nom.du titre de leur maître: ainsi les hommes d’armés d’un 
Postelnieu s'appelaient Postelniceis ceux du grand Spataru ou 
général en chef s'appellaient Spâtäresci, .ceux Gun Paharnicü ot 
Echanson, Pähärnicei ete. Pendant Ià paix ils restaient dans 
leurs villages et travaillaient à Ja terre, mais pendant la guerre 
ils se Jevaient. céaccompagnaïent leurs’ maïirés’ respectifs, : On 
peut voir que lorsque leur pays était en davgér, Iés Valaques 

‘pouvaient metire sur | pied de” soixante. dix’ à quatre-vingt mille 
hommes. - vos Ur ‘ ‘ 
"Sous le règne de Mirce toutes les trôupes- réglées: rece= 
vaien( par jour deux piastres rouges ou treize paras à-peu 
près de monnaie turque, ou dix centimes “français.” Ils avaient 
en outre fous les jours de la viande ‘et du pain ‘de bled et 
de millet, : A:Pâques le prince leur fesait” présent d'une. pièce 
de drap pour s’en faire une uniforme qui ‘était semblable ‘âux 
habits polonais et nn schako. Les soldats’ étaient obligés de 
Sacheter de leur- Propre ‘arsent les autres choses” nécessaires 
à leur équipement 1). 
a et ouh ec 

1) Phoïno. : Tomé 3, pag: 353 ct sui ‘1 "4.
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Miree Lätit le monastère de Cozia en 1383 et qnitta Ar- 

ess (pron. Argeche) résidence de la cour. IT passait l'été 

à Lirgoviste et l'hiver à Bucarest 1), et bâtié des châteaux 

dans les deux villes. Après avoir rendu ses snjets heureux, 

Mirce mourut en LAS. Pendant toute sa vie il ne songra 

qu’au bonheur de sou pays, il Jui sacrifia même sa réputation, 

car si, à Ja bataille de Nicopols, il se retira du combat, c'est 

qu'effrayé de la destruction des chevaliers franexs, il erut que 

c'en était fait de l'armée des chrétiens et voulut se prémunir 

contre l'orage qui menaçait sa patrie. 

Avant de passer à une nouvelle époque, voyons quel était 

l'état de la civilisation et de l'intelligence chez les Valaques; 

ct donnons un appereu sur l'administration, les moeurs, Îles 

arts de .cette nation pendant le treizième et le ‘quatorzièmé 

siècle, 

La principauté de Ja Valachie a eu un commencement qui 

pouvait Ini annoncer de Lelles destinées, Dès le milieu du 

treizième siècle les princes valaques cherchèrent à se distin- 

guer duos la guerre par de hauts faits, Cet dans la.paix par 

de belles institutions; les arts trouvèrent en eux de puissans 

protecteurs; , l'architecture. et la: peinture furent connues. anx 

Valaques dès l’établissement de leur monarchie. Les. Voëro- 

des employaient les courts momens de repos. que la guerre . 

leur laissait, à établir des Jois sages, à regler l'administration 

intérieure, à bâtir des villes et des temples, à les orner de ta- 

bleaux qui transmettaient leurs noms “à la postérité, Rodolphe I 

foudateur de V'état Valaque, institua tout un système de gouver- 

nement dont il prit le modèle chez les rois des Valaques trans- 

danubiens ; il établit des récompenses et des signes de distine- 

tion pour cenx.qui avaient mérité de [a patrie. Lorsque le 

ban de Craïova vint lui goumeffre son paJs, nous voyons que 

Rodolphe lui offrit.un bâton d’argént en signe de ‘dignité, 

comme le bâton des maréchaux de France. -Nous voyons aussi 

  

1) En român on écrit Bucuresci, Ce mot vient de me bucurü 

je me réjouis, ainsi Bucuresci veut dire ville de la joie, -
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que ce prince instifan un Ssén nal composé des douze principaux 

de la nation. 
Le gouvernement de la Valachie fut dès l'origine ariso- 

cratique comme en Pologne, et non monarchique; le: trône n'é- 

fait pas héréditaire; mais électif. Si }a: famille de Basaraba 

régna Jongtems dans cetle principauté, ce fut.comme Ja dynas- 

tie de Piast en Pologne. Le principe de l'hérédité n’éxis{a 

jamais ni en Valachie, ni.en Moldavie. 

Le prince ne pouvait donner aucune loi, si elle n'était 

sanctionnée par Je métropolitain et les boiars du conseil. Il. 

pourait cependant déclarer la guerre et faire la paix; il nom- 

mait à tous les postes et à tous les emplois civils ou militai- 

res, avait droit de vie et de mort, pouvait infliger des peines 

pour des crimes sur lesquels la loi se faisait, nommait de con- 

cert avec les boïars le métropolitain, et pouvait faire des do- 

tations. - ee | nu 

- Au commencement de l’état valaque, les boïars 1). n'étaient 

pas comme les nobles d'aujourd'hui; c'étaient de puissans sig 

‘ meurs féodaux, obéissant à leur prince quand ils lo’ voulaient, 

comme ils l'ont montré.dans Îa guerre de Jean I Basaraba 

contre Charles 1 roi de Hongrie; de méme qu’en France, au 

‘moyen âge, ils avaient seuls Je droit de porter des armes et 

.de posséder de grandes terres; leurs biens étaient des majo- 

rafs: nous voyons dans plusieurs endroits de l’histoire, que Jes 

fs ainés n'accompagnaient pas leurs pères à la guerre; les 

cadets seuls pouvaient Jes y suivre avec les auires troupes. 

‘IL ne faut pas.croire que la plus grande partie de Ja na- 

tion était esclave, ‘Al y avait aussi beaucoup d'hommes libres 

qui. n'étaient pas des boïars;. ceux ‘qui étaient connus sous le 

nom. de Mosnieni ou de Megiessi (c'est-à-dire appro- 

chants des Seigneurs, si l'on pouvait se servir. de cette 

expression) possédaient de petites terres; ceux qui s’appelaient 

Clâcassi éinient de simples fermiers, ils Jabouraient les ter- 

res qu'ils prenaient.en ferme. Le reste dé la nation était cs- 

D Boïar esi un mot slave qui signifie guerrier. : 

\ 
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clare; ces serfs, ou vecini, étaient sous quelques rapports plus 
heureux que les hommes libres; ils ne pouraient Cire vendus 
qu'avec les terres, et le scigneur ne pouvait pas s'emparer de 
Jeur bien; au contraire il les protegeait et fesait en sorte qu'is 
ne fussent pas vexés par les percepleurs des contributions. | 

Toutes les religions ont été tolerées et le sont en Vala- 
chie; Rodolphe I fit bâtir une église catholique, ainsi que De- 
nis IT qui permit aussi aux Juifs chassés de \a Iongrie, de 
s'établir dans la principauté. II Jeur donna même des privi- 
lèges pour favoriser Je commerce: - Quoique. Jes Papes aïent 
souvent cssayé de forcer les Valaques à reconnaître ses dog- 
mes, Ceux-ci n’y ont jamais consenti fout:en permettant aux 
prêtres catholiques de s'établir dans leur pays; ils n'ont.pas 
voulu être troublés dans leur religion n'inquiétant pas celle 
des: autres, | —— | 

Le bas peaple était dans le quatorzième siécle plus su- 
perstitieux encore qu'aujourd'hui; si le clergé ignorant et me- 
prisé n’y contribua pas, il ne répandit vas non plus la lumière 
de la vraie religion. Lot 

De fréquentes relations avec la Hovgrie et Ia Pologne 
avaient introduit -en Valachie-un grand nombre d'usages: les 
Valaques adoptèrent aussi le costume de guerre, les armes et 
la monnaie de ces peuples. : oi 

Mirce fut un des premiers princes de l'Europe qui eurent 
une ‘armée, régülière.  "l'andis que beaucoup d'états civilisés 
d'aujourd'hui, étaient dans la barbarie, Ja Valachie avait des 
institutions ‘qui semblaient lui garantir une plus longué exis- 
tence politique. Les arts; la tolérance, le commerce, une bonne 
administration, l’amour de Ja patrie, tout florissait alors dans 
la principauté.‘ Les moeurs - étaient pures et patriarcaless le prince et les chefs de la nation: ne fesnicàt pas parade d’un 
luxe ruineux pour: Je Peuple dont ils.étaient les pères et non 
les: tyrans.: ‘L'état des Valaques aurait dû subsister plus long- .tems, mais nous dirons avec Engel que ,,la Valachie, d'après 
Sa position géographique n'est pas destinée à l'indépendance.” Le courage des Cifoyens à su longtems défendre la Patrie con-
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tre les ennemis, mais aujourd’hui que peut faire un si. petit 

pays contre frois colosses puissans, contre les trois empires de 

Turquie, d d'Autriche et de Russie? 

LIVRE SECOND. 
Depuis Niree jusqu'à Ia mort de EKodolphe le 

Grand (1118 — 1508), 

Nous avons vu quel était l'état de Ja nation valaque après 
la mort de Mirce I. Quoique la principauté fût devenue tri- 
butaire des Turcs, elle était demeurée cependant indépendante 

de fait, si ce n’est de nom. Respectée par les étrangers, bien 
administrée dans l'interieur, possédant une armée suffisante 

pour résister aux ennemis, la Valachie semblait devoir jouir 

pendant longtems d'une paix heureuse, quand les suites d'une 
faiblesse de Mirce vinrent la jeter dans une foule de maux. 
Ce prince comme nous l'avons déjà dit, aimait beaucoup les 
femmes, Après sa mort plusieurs de ses enfants naturels se 
déclarèrent Voëvodes à différentes époques et dans différentes 
parties de Ja principauté. _ Vlad ou Vladislas 1], qui était chez 
les Turcs, revint en Yalachie, il y fut déclaré prince par une 
faction, tandis qu’une autre avait nommé Mirce II autre fils 
naturel de dirce 11). . D'un autre côté, un troisième bâtard, 
nommé -Michel, se declara Voërode à Argessu; il existe encore 
de lui un privilège daté de 1418 et portant un grand cachet 
en cire jaune avec cette inscription S (igillum) Michael (is) 
Dei Gracia Voïvoda Transalpinus. Lo privilège est adressé 
aux habitans de Ieltha, et leur confirme la liberté de faire pai-" 

tre leur troupeaux en Valachie ?). | 

II parait que MirceIL était parvenu en 1419 à chasser 
ce Michel ; mais un autre grand adversaire. le menacait. 
Vlad IX revint en Valachie, comme on l’a déjà vu. Lour pou- 
voir. chasser son adversaire, il envoya son fils Dan ?) sollici- 

  

. . D Engels Geschichte der Walachei, pe AL et 165. — 2) idem. 
— 3) Photino, T .2.p. 40.
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ter l'assistance du Sultan 1) -qui lui donna quelques troupes, 
lesquelles s'étant jointes à une partie des Valaques, formèrent 
une grande armée. Dan marcha contre Miree IT qui avait de. 

mandé du secours à Sigismond roi de Hongrie). Celui-ci 
lui envoya des troupes nombreuses commandées par Étienne de 

Losonez, et qui s'unirent aux partisans de Miree IL, Dan 

. marcha contfr'eux et leur Jivra ane bataille’ mémorable où la 
plupart des Hongrois perdirent la vie, ainsi que Losonez leur 

général 3). Mirce IL trouva aussi Ja mort dans le combat 4), et 

Vlad IL resta vainqueur, Ce prince bâtit le monastère de Znn- 
goru où l'on frouve plusieurs de ses bulles d'or de l'an 1418 
et 1419, II marcha en 1422 au sècours des Tures, au siège- 

de Constantinople; mais il fut tué dès le commencement de l'at- 
faque,). A Ja nouvelle de sa mort en Yalachie, les boïars 

choisirent Vlad III Dragu 6) fils de Alirce I que YVindeck ap- 

pelle’ aussi Pancratz-le-Blanc. Denis on Dan, après la mort. 

de son père Vlad1l, ayant appris la nomination d'un nouveau 

Voëvode en Valachie et étant mal reçu peut-être par les Tures, 

se sauva de leur camp, entra dans Constantinople où à se 

distingua pendant le siège, à Ja fin duquel il demanda la per- 

mission de retourner dans son pays et réclama des secours 

pour monter sur le trône dé Valachie. | L'empereur grec Jui 
donna un grand vaisseau avec des troupes, Dan s’y embar- 

qua et arriva à Kilia sur la mer Noire à l'embouchure du Da- 
nube; Jà il fut rejoint par plusieurs Valaques, et après avoir 

équipé une armée il entra dans la principauté, Il parait qu'il 

n'ésa pas affaquer Dragu, mais qu'il se ‘contenta de se faire 
reconnaître prince d’une partie de la Valachie sous le nom de 
Denis Ii 7). Lorsqu'en 1423 Murad ]l eut vaincu. Mustafa, 
prétendant ‘au trône des Ottomans, Denis envoya une ambas- 

1) v. Hammer, T. 1, p. 290. C'est,en 1419 que cet événément 
eut lieu, puisque la bataille ‘ où Losonez périt ‘eut lieu en 1120; 
comme Monsieur de Ilammer l'avoue lui-même. — 9) Engel, p. 165. 
— 3) Turocz, Chron. Hung. Part. 4, cap, 17. — 4) Engel, p. 165. 

D aa Photino, T. 2, p. 38. — 6) Carra, p. 3, —-7) Photino, T. ?, 
p. 40. ‘
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sade au -sullan pour le féliciter de sa vicioire, et lui promit 
de lui payer un double tribut 1) s’il voulait le protéger contre 
son adversaire: les boïars mécontents commencèrent à se reti- 
rer du côté de Vlad I Dragu qui s'étant empäré d'un château 
fort?) ÿ réunit une nombreuse armée, marcha contre Denis lil 
qui fut fait prisonnier et décapité en 14273). Dragu resta 
seul possesseur du trône; bientôt d'autres bifards se révoltè- 

rent; ils furent cependant tous détruits les uns après les au- 
tres. On trouve encore plusieurs de leurs bulles d’or, telles 
que celles d’un Viadislas, en 1132, d'Alexandre en 1435, et 
deux autres de Rodolphe datées. de A et 1445 4). Ce der- 
nier prétendant a su se soutenir le plus longtems. Plusieurs 

historiens hongrois, surtout Windeck, en font mention et l’ap- 
pellent Prasnaglava 5), Quelques uns de ces bÂtards ont été 
soutenus par les Turcs, d'autres par les Hongrois, Leurs dis- 
sensions excitérent la guerre civile en Valachie, et plongèrent 
le peuple dans une foule de calamités, Ce fut alors que les 
Valaques virent combien leur constitution était imparfaites un 
gouvernement électif est toujours mauvais; mais jaloux de leurs 
droits, ils préférèrent le garder avec ses conséquences dangereu- 
ses plutôt que d'adopter la monarchie héréditaire, 

| Murad ÎE ayant appris que Denis Il avait été tué, envoya 
confre Dragu une armée turque commandée par Radu Prasnn- 
glava, qui, après avoir été chassé de la Valachie, vint prier 
le sultan de le remettre sur le trône. Les Turcs furent dé 
faits 6) et Radu perit dans le combat. Dragu fut soutenu dans 
cette guerre var Sigismond auquel, après la mort de Denis, il 

alla faire hommage de sa principauté dans les premiers se2 

maines de 14317). Sigismond le confirma dans sa dignité et 

lui donna deux drapeaux avec deux croix, et les autres insi- 
gnes de l’ordre du Dragon. Après beaucoup d'autres honneurs . 

il le renvoya dans son pays 8). Il parait que Dragu était aussi 

1} Photino, T. 2, p. 40. —:2) Engel, p. 167, — 3) Photino, 
pe AL — 4) Photino, T.2, p. dl. — 5) Éngel p.166. — 6) v. Hanr- 
mer, T1, p. 342. — 7) Engel, P. 167. —"S) Und gab ihm zwei 
Panyr mit den zweyen Kreuzen und sein Liberige mit dera Wurm
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due de Fogaras et d'Amlas, d'après un de ses diplômes, daté 
du 20 janvier de Pan du monde 6940 ou 1432 de J. C 1). 
Après sa virtoire sur les Tures, Vlad Il consentit cependant à 
payer un tribut; avec leurs secours il tomba bientét en Tran- 
sylranie, assiégea dans Szüreni les chevaliers teutons, pilla fe 
district de Cronstadt et une partie du siège de Zips jusqu'à 
Krissd. Cette attaque ct une révolte des paysans valaques en 
Trausylvanie occasiona l'union des trois palions, des Hongrois, 
des Saxons et des Szecles ?), ou Sicules, : 

. Eu 1434, lorsque Murad se disposait à marcher en Asie 
contre Je prince de Caraman, Dragu alla le trouver dans cette 
partie du monde avec une suite de trois cents hommes, et Ini 
promit que lorsqu'il voudrait passer en Hongrie, il serait son 
guide jusqu'en Allemagne et en Russie. Murad le fit asseoir 
à sa table et le congédia avec beaucoup de présens 3). Lors- 
qu'en 1438 Murad I! eut résolu de marcher contre Ja Hongrie, 
George Brancovich, despote de la Servie, et Dragu prince. de 
la Valachie, vinrent se joindre à son armée avec leurs troupes : 
à Nicopolis 4). Les Turcs pénétrèrent en Transylranie, Her- 
maonstadt fut envaia assiégé pendant huit jours, Mediasch fut 
dévasté, Schüssbourg surpris, les faubourgs de Cronstadt furent . 
brülés: pendant quarante cinq jours le pays fat livré au pil- 
lage, et soixante-dix mille prisonniers qu'ils ‘avaient été faits 
furent conduits par le passage de Türzbourg 5). Les pertes . 
que les Turcs éprouvèrent pendant le:sièse de Hermannstadt 
et Ja défiance injuste que. Viad III inspirait au Sultan firent que 
les. Turcs se hätèrént de quitter la Transylsanie 6), . 

Dragu. se montra après celle guerre eruel et vindientif, 
Une grande haine s'était élevée entre sa famille et cellé de 
Denis IT dont les parens ne pouvaient oublier qu'il l'avait tué; 
ils cherchèrent à se révolier plusieurs fois. . Afin d'étoufer pour toujours. la sédition, il exila en Transylvanie trois fils de son 

und Kreuze. Windeck dans Engel, p.167. — 1) Idem, 168. — 9) von Hammer, T. } p. 342. — 3) Photino, T. 2, p. 43. — 4) Photino, 
T. 2 P. 43, — 5) v, Hammer, ". À, p. 343, — G) Photino, T. 2, 

4
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prédécesseur: et condanion à mort plusieurs de ses parens i). 

Les partisans de Denis changèrent son nom d'Aimé en dia- 

ble où Dracu, pour montrer combien il était méchant 2). 

Ce prince avait toujours été fidèle à ses seïmens envers Ja 
Turquic; jamais il ne s'était soulevé coutr'elle.  Ceite fidé- 

lité ne le mit pas à couvért contre l'injuste colère da Sultan. 

En 1410 il était allé à Andrinople pour saluer Murad; celui- 
di, excité par son favori, Je fanatique Phadulach 5), le fit cn- 

fermer dans Ja tour de Callipolis 4), sous prétexte qu'il avait 

voulu le trahir en Transylvanie 5). Ïl ne lui rendit la liberté 

que lorsqu'il lui eut donné en ôtage ses deux fils mineurs cn- 

core, et qu'il eut juré .uné houvellé fidélité au trône de 
Turquie 6). Dracu, car c'est ainsi que nous l'appellerons do- 

rénavant; eut alors Ja permission de retourner en .Valacbie, 

- mais ses. deux fils furent envoyés à Nymphéum en Asie, pour 

ÿ être gardés 7). Indigné de se voir puni sans l'avoir merité, 
il fit une alliancé avec la Hongrie et envoÿa des secours contre 
les Turcs en 1443 8). Après: celte guerre Murad: résolut. de 

faire la paix aveé les princes chrétiens. - IL renvoya à Dracu 

ses fils, ainsi qu'à Brankovich, despote de. la Servie, et con- 

clut la paix avec le roi de Hongrie au mois de juillet en 
1444 9). Mais cetie paix, faite pour dix ans, ne dura pas 

même dix semaines. Vladislas VI, roi de Pologne et de Hon- 

grie, déchira le traité qui l’unissait aux Tures, excité par les 
© ‘éonseils du pape. Le quatre août, le roi, tons les prélats'et 

les barons présens, ainsi: que Hunyÿade. prêtèrent un serment 

À Dieu, aux Saints, à Saint Etienne et à Saint Ladislas, en 
particulier, comme aux patrons dù rôyaumé; ils promettaiènt 

* d'arriver jusqu’au : premier. septembre’ à Orsova, de conduire 

l'armée dans’ les’: plaines -de :la-Romanie et de la Grèce, et 

déjà dans la même année, de chasser les Tures de PEu- 

1) Engel p. 169. —.2) En romän dragu signife aimé, cher, 
‘ ct dracu veut dire diable: = 4) Fessler, Gesch. der Un, t. 4, 

pe 520. — 4) v. Hammer, t. 1, p.. 341. — 5) Photino, t. 2, p. 41. 

! = 6) Engel, p.170. — 7) Photos ibid. — 5 Fessler, t.4, p.574. 
—9 v. Hammer, t, L,.p.. 349, . Je Due a Di 

6
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roje 1)... Malgré ces immenses projets l'armée ‘chrétienne 
n'était forte que de dix mille hommes, ct avec on si petit 
rombre de froupes on voulait accomplir de si hauts faits ; mais 
plus l'armée était petite, plus le bagage était grand, Snirant 
l'usage des Polonais d'alors; il était placé sur deux mille voi- 
tures ?). Enfin le 20 octobre les Hongrois commandés par 
Hunyade arrivèrent devant Nicopolis: Dracu vint à la ren 
contre du roi pour lc saluer 3); il emmenait avec lui dix- 
mille cavaliers sous les ordres de son fils 4). En voyant le 
pelit nombre des ‘troupes, il crdt voir se confirmer ce ‘qu'une 
vicille devineresse bulgare lui avait dit, dans Ia forêt de Su- 
lon, relativement à l'issue de l'entreprise: que Vladislas tom- 
berait dans le combat contre les Tures 5). 11 jugeait bien 
que des soldats aussi ‘peu nombreux. pourraient mal se me- 
surer ‘avec les Ottomans, Le grand caractère, Ia force de 
Murad, et la discipline de ses troupes lui étaient connus plus 
qu'à tout aufre du camp des Hongrois 6). Dracu était un 
homme distingué non moins par sa justice que par son équité; 
il s'était toujours montré dans ‘toutes les guerres comme e 
général le plus intrépide et le plus expérimenté de son siècle. 
Avec un petit nombre d'hommes il soutint pendant longtems 
contre les Turcs une guerre, que tous les Chrétiens ensemble 
auraient pu à peiue soutenir; et ce ne fat que par sa gran- 

“deur d'âme, sa sagesse et l'intrépidité de ses soldats, sans 
Paide ni l'assistance d'aucune nation étrangère, Dans une si 
terrible guerre, il avait perdu tant d'hommes qu’à peine en 
resfait-il assez pour cultiver les terres; craignant donc . de 
tomber à la fin au pouvoir des ennemis du nom chrétien il. 
résolut de s'unir à. Vladislas ?).. Dans le: conseil de guerre . 
qui.se tint Dracu tâcha de detourner le roi. de faire Ia guerre 
aux Turcs, avec une si petite arméc: il dit qu'une foule de 

  

1) Engel's Geschichte des ung. Reichs, t,:3,'p. 77. — 9) von Hammer, t, 1, P, 954. —-3) Pray, Annal. reg, Hung. Pars 3, lib. 1, P- 25. — 4) Fesslor,: t. 4,-p. 602. —.5) Bonfinius Decadis 3; lih. VI Ps 471. — 6) Pessler, t, 4,:p. 603. — 7) Toutes ces louanges se trouvent mot à mot ‘dans ‘Bonfinius decad..3, liv. VI,:p..470.  —



83 ‘ 

malheurs lui avaient fait connaître Ia puissance formidable du 
Suhan; il conscilla dône au roi de retourner dans son pays, 
ct de ne pas marcher contre les Ottomans, puisque Murad, 
Jorsqu'il allait à la chasse, prenait plus d'esclaves avec lui, 
que le roi de Hongrie n'avait de troupes; que si mème son 
armée était suffisante pour vaincre l'ennemi, il devait toujours 
se retirer à cause de l'hiver qui approchait, et se réserver 
pour des items plus favorables 2). En priant le roi, les pré- 
Jats, les magnats de rentrer en Hongrie, d'y convoquer toute 
la noblesse, ou de demander des secours aux étais voisins, 
il ajouta le conseil de ne pas compter sur l’empereur faible 
et chancelant dé Constantinople, de ne pas se reposer sur la 
flotte des Genois. et des Vénitiens laquella se trouvait dans - 
lellespont; car celui-là resterait inactif jusqu'au moment 
où il verrait de quel côté pencherait la victoires que ceux-ci 
étaient un peuple marchand, aimant’ par nature le gain, que 
l'alliance avec la Iongrie ne.leur offrait que des peines, des 
combats et des dangers inutiles, tandis que le Sultan était en 
état de les rassasier d’or, ct de Jeux donner libre passage à 
travers les détroits 3). Ses représentations firent une sensai 
tion profonde dans l'assemblée; plusieurs généraux: se ren- 
dirent de son avis, -mais le cardinal Julien 4) et Hunyade qui, 
parent de la famille de Dan, était l'ennemi de Dracu, et cn 
passant par la Valachie avait pillé ce pays 5) s’opposèrent à 
lui et lui dirent que Ics Hongrois n'avaient pas lusage de. 

reculer devant les périls 6); ils accusèrent même Île prince: “de 
Valachie de félonie , en disant qu'il s'était entendu ‘séerètement. 

avec Jes Furcs 7). VI adislas se rendit aussi de l'avis de Hu. 

nyade et résolut de continuer la guerre. Dracu se tu, mais 

il résolut de montrer. qu’il n'était pas un traître 5), Puisque : 

Ja Fortune, ditsil au roi, qui ne vous à pas : trahi jusqu répré- 

1) Engel, Gesch. des ung, “Tcichs, 1.3, p.78. — 2) Callimachus 
de rebus Vlädislai, div. 3, p. 509. — 3) Fessler, t, 4, p. 604. — 
4} Pray. Annal, reg. hung., p. 25. — 5) Engel, Gesch. der Wal, 
P- 170. — 6) Pray” idem. — 1) ve Hammér, t1 22 351 et Fessler;" 
t: 4, p, G01, — 8) Fessler ibid, , . - ç* 

,
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sent, ou l'espoir d'étre secouru, et c'est ce que je désire, ou 
la fatalité vous fait rejeter mes conseils, soit! Mais moi, dans 
vos projets que je n'ai pu vous faire changer, j Je vous aïderai 
toujours de. tontes mes forces et autant que le fems et les 
circonstances me le permettront, JL donna alors au roi quaire 
mille de ses cavaliers sous le commandement de son fils en 

-fesant des voeux pour que l'armée chrétienne ne füt pas dé- 
faite 1): puis au moment où il allait se séparer du roi, il lui 
donna deux de ses plus fidèles pages avec ordre de ne ja- 
mais quitter le roi, et deux chevaux d'une admirable vitesse 

qui auraient pu “échapper à fout une armée?) Presque en 

versant des larmes, il dit à Vladislas: Voilà avec quoi vous 

pourrez vous sauver, S'il vous arrive un malheur; mais que 
Dieu vous en préserve: je désire de tout mon coeur que mes 

présens vous soient inutiles, cependant en CAS Confraire, servez- 

vous cn, ils vous seront d'un grand secours.” Ce conseil eût 

sauvé Je roi s’il l'avait suivi 3). Dracu traca ensuite à son 

fils la conduite qu'il devait tenir, en lui disant que, si le com- 
bat tournait mal, il ne devait pas se sacrifier inutilement, mas 

se réserver pour des tems meilleurs +, Plein de mauvais 

présages, le prince, de Valachie prit congé du voi et de son 

fils, et repassa le fleuve 5). ” 

L'armée marcha à travers les plaines de la Bulgarie près 
‘de la chaine des montagnes de l'Hémus, précedée par trois 
mille hongrois et par quatre mille cavaliers valaques commandés 
par Junyade même 6). Après quelques exploits peu brillants, 
elle arriva devant Varna, située sur la mer’noire, et Ly campa. 

1) Callimachis de eb. Vlad. liv. 3, p. 510. — 2) Callim. et 
Fessler, 1. 4, p. 605. — -3) Callim. de reb. Vlad. liv. 3, p. 511. — 
4) Bonfnius decad. 3, liv. VI, p.471. —. 5) Dlugoss, liv. XII, p. SON. 
—.6) Engel dans son, histoire de la Hongrie, 1. 3, P: 78, raconte 
sans aucun fondement que dans le cénseil de guerre, lorsque Hu- 
nyade aceusa de félonie le prince de Valachie, celui-ci tira son sabre 
contre le général hongrois, qu'il fat désarmé et, pour se rançonner, 
forcé de donner, quairé .mille cavaliers, * Si cela avait été ainsi, 
Draeu aurait-il. donné encore d’autres secours volontaires : à Vladis- 
las? D'ailleurs," Callimaque, Bonfnins, Furoez, Pray,. Dlugoss,: 

s ! . - 
U \.
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Murad avait abdiqué en faveur de son fils Mahomet I; 

mais le nouvel empereur n'inspirant pas. assez de confiance, 
les Turcs envoyèrent des députés pour prier Murad de re- 
prendre les rènes du gouvernement, et de se remontrer aux 
ennemis aussi terrible qu'il l'avait tonjours él6 par ses con- 

“seils et par son épée, Le Sultan après avoir hésité pendant 
- quelque tems, remonta sur le trône 1), acheta la paix des Ge- 

qoïs en leur payant un ducat par tête, se servit de leurs vais- 
seaux pour passer Je Bosphore ct vint camper avec son armée 
forte de quarante mille hommes près de Varna à quatre mille 

. pas Seulement des. Hongrois. Lé' 10 Novembre 1444 com- 
mença la mémorable bataille de Varna: Hunyade généralissime. 
des Ilongrois couvrit Les derrières de l'armée par des voitures 
et des machines. L'aile gauche, appuyée sur un lac, tait 
sous Îes ordres de l’évèque du Grand Varadin, ot composé pour 
Ja plupart de cavaliers polonais. Daus une vallée entre le 
lac et Varna, où il n’y avait pas de graud danger, Hunyade 
plaça le roi avecles bannières des grands du royaume, en Îe 
priant de ne pas quitter Ja place avant d'être appelé. . L'aile 
droite entre le lac et les côtes de Ja mer, formait Ja princi- 
vale force des Hongrois, Le grand drapeau noir du royaume 
‘ÿ était porté par Etienne Bathory ; l'évèque d'Erlau et Je ban 
Franz de Thaléez commandaient cette partie de l’arniée 2). 
Hunyade connaissant le courago et l'intrepidité des Valaques, 
ne leur assigna aucune: place, mais les tint près de lui, afiu 

. de pouroir porter du secours partout où l’on en aurait besoin 3). 
‘L'aile droite des Tures était commandée par le Beglerbes de 

. Rumilie, et la gauche par le Beglerbeg d’Anatolie: Murad 
avec les Janissaires était au centre; devant lui il ÿ avait un 
fossé gaini de Pieux, et sur une lance l'écrit de la paix jurée 
sur Pevangile, et déchirée par Vlädisas, derrière lai il y avait | 
les chaieaux et les bagages 3). ‘ 

  

Fessler se {aisent sur ce faits l'histoire doit être spears mue des 
preuves, ct Engel n'en donne” aucune, — 1) Cantimir, t 2, p. 956, 
— 2) Fessler, t, 4, p. GII. — 3), Calimächus, liv.. 3, p. 515. _ 
4) v. Hammer, {, 1,p. 309. °
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Cependant la. bataille commence; quinze mille cavaliers 
d'Asie s'élancent les premiers, .Hunyade va à leur rencontre 1); 

es Valaques les repoussent, les poursuivent et pénètrent jus- 
qu'à la tente du Sultan?) Murad effrayé vrut prerdre la 
fuite; le Beglerbeg d'Asie et sa borne position le forcent à 
rester et à s'opposer à l'aflaque de Vladiskis qui n'ayant pas 
suivi les consei!s de Hunyade, avait quitté sa place et était 
venu altaquer imprudemment le Sultan 3). Murad le rencontre 
dans Ja mélée, perce son cheval d’un javelot, le roi tombe #), 
un vieux janissaire Chodscha Chisr conpe Ja tête à Vladis- 
Jas $) et, Ja portant sur une lance, il la montre à l'ennemi en 
criant voilà Ja tête de votre roi6,! Pendant ce tems les Va 

laques avaient avancé au-delà de la tente impériale, ils avaient 
pénétré jusqu'aux bagagesz après avoir pillé les chameaux, 
les charriots ct le sérail (regium cubiculam) 7) ils retournèrent 

au camp $) et en apprenaut la-mort du roi ils prirent Ja fuite 

? avec Hunyade à la nuit tombante 9). Le lendemain - Murad 
attaqua le reste des Ilongrois et parvint à les faire presque 
tous prisonniers. Les évèques d'Erlau et du grand Varadin 
Etienne Bathory ct le cardinal Julien, cause de Ia guerre en fu- 

‘ rent du nombre 10), | | | 

Hunyade fuyant, passa par la Valachie::Dracu profita de. 

cefle occasion pour se venger de son ancien ennemi. C'était 
Hunyade qui en passant par la principauté, avant la guerre, 
avait pillé le pays; c’était lui qui Pavait accusé de trahison 
devant Vladislas, c'était lui qui avait été la cause de la dé- 
faite de Varna, enfin c'était lui qui protégeait la maison de 
Dan: il avait plusieurs raisons d'en tirer vengeance; il 
le retint donc prisonnier 11), C'était aussi un bon prétexte 
pour Dracu de montrer aux Turcs qu'il traitait Hunyade en 
cnnemi #2). Le général hongrois Jui avait d’ailleurs enlevé 

1) Fessler, t. 4, p. GI4, — 2) v.Hammer, ibidem, — 3) Idem. 
— 4) Cantimir, 1, 9, p. 259, — 5) v. Hammer, ibid. — 6) Canti- mir id. — 7) Engel, Geschichte des ung. Reichs, t. 3, p. Si et S2. 
— 8) ibid, — 9) v. Hammer, t 1, P. 856. — 10) v. Iammer ibid. — 11) Engel, Gesch. der Wal, p. 171, = 12) Wilkinson, p, 16.
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son duché d'Amlas et de Fogaras 1). Après un an-de. capti: 
vité Je général hongrois promit de’ rendre Fogaras. ainsi que 

Severin dont il avait été fait ban par Sigismond; Draëu lui 
rendit la liberté et, ‘après V'avoir comblé de. présens il. le. fit 
conduire en süreté jusqu'en Transylvanie 2). En, retournant 

dans son pays Iunyade jura de se venger; il leva en 1445 

une armée dont il prit lui-même le commandement, et pénétra 
en Valachie: il mit à feu ct à sang les villes et les villages, 

chassa Dracu, et nomma à sa place Dan IV fils de. Dan III 

ami de Hunyade 3) Dracu se sauva thez les Turcs, et avec 

leur secours il revint dans la principauté en 1446: Ifunyade 

courut aussitôt en Transylvanie, envoya des troupes à Dan 
qui, secauru par des troupes moldaves parvint à vainere son 

ennemi; il se rendit maître de lui ct le fit. décapiter avec son 

fils +).. Ce’fut ainsi que mourut Dracü après un règne de 

23 ans; pendant toute sa vie il avait combattu pour Ja liberté 
de son pays; il tâcha de justifier ses premières ‘erunutés, et 

se rendit cher aux Valaques. Les guerres continuelles avaient 

cependant privé la Valachie de la plus ‘grande partie de sès 

habitans, de sorte qu'il »°y avait plus que les vieillards ct les 

femmes pour labourer les terres. Les auteurs éfrangers même 
ai rendent justice, et font son éloge. Le surnom de Dracu 
.qu'on. lui donna changea d’acception; depuis lui les Valaques . 
appelèrent diablcs tous ceux qui se fesaient distinguer par 

Jeur courage, leurs grandes. qualités et E quelques leurs ‘ac- 

tions cruelles 5), 

. Denis IV commenca son règne par. des actes de barbarie 
et & cruauté; il fit tuer ‘ou exiler tout ce qui tenait à la fa. 

mille de Dracu. L’empereur. de Turquie ne pouvait. pas le 

- punir: parcequ'il était alors cn guèrre avec le prince de Cara: 

man; cependant en-1447, il envoya des ordres aux paschas 

de Ja Bulgarie "pour dévastér la Valachie: c'est ce qui contri- 

-bua à ce que Dan s’unit < en 1418 à Hunyade et qu'il alla Je 

  

1) Photino, t. 2, p, 49. _. 9) Fessler, Bonfuius, Thurocz, — 
8) Fessler, t..4, p. 640. — 4) Engel, Geschichte der Wal. Ponf. 
decad. 3, liv, VIH, p. 477 et Thurocz, p. 259, — 5) Wilkinson,- p. 17 

,
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joindre avec huit mille valaques 1), Le 17 octobre 1448 l’ar. 
méc hongroise commença à attaquer les Turcs dans les plai- 
nes de Kossova, déjà célèbre par la mort de MuradI, L'or- 
dre de bataille des Tures était comme à l'ordinaire; Jes trou 
pes asiatiques formaient l'aile gauche, les Curopéennes l'aile 
droite, et les Janissaires étaient au centre. Dans l'armée des 

J Chrétiens, les Hongrois et les Sicules fesaient l'aile droite, les 
Valaques sons le commandement de Dan l'aile ganche; les Al- 
Jlemands, les Bohémiens et les Transyl;ains étaient au cen- 
tre. Pendant toute Ja’ Journée il n'y eut que des escarmou- 
ches; Ia nuit arrivée, Hunyade fit une attaque; Jes Janissaires 
ripostèrent sans quitter Jeur place?). Le Jendemain matin, le 
38, le combaf recommencaferrible pour ectte fois; Murad rem 
porta quelques succès; les Hongrois aussi; le 19 Tunyade pour 
décider enfin Ja victoire ordonva à Jean Székely d’inquiéter le 
front des Janissaires sans pourtant.les attaquer; il devait at- 

- tendre que les aïles des Tures engageassent aussi le combat, 
pour se précipiter sur.les Janissaires. : Mais le présomptueux 
Székely n’écoute pas les ordres de l'expérimenté général; avec | 
une ardeur pleine d’impatience il se précipite dans les rangs 
de l'ennemi qui feint de fuir: il se met à sa poursuite, mais 
bientôt il est cnfouré par la cavalerie d'Anatolie et par les Ja 

_nissaires, ‘I tombe le premier dans un combat glorieux. Les 
alaques le voyant tomber désespèrent dela victoire 3); sans 

l'avis de Dan {) ils veulent sauver leur pays pour l'avenir 
par une trahison: ils envoient des députés au camp des Turcs, 
et s'engagent à déposer les armes, en disant que c'était mal- 
gré eux qu'ils avaient combatiu dans les raugs des Ilon- 

_&rois 5). Le grand Vesir Chalil accepte leurs propositions 6) 
cet c'est ainsi qu'ils quittent le parti des chrétiens et vont s’u- . 
nir à leurs ennemis naturels, . ‘ 

Hunyade cependant, malgré la mort de Sels exhorta 

  

1) Engel, Geschichte der Wal, p. 171. — 2) v. Hammer, t 1, p. 367. — °3) Fessler, t: 4, p. G677..— 4) Engel, Geschichte der “Wal. p. 172, — 5) Engel, Geschichle der Wal, P. 172, —.6) von Hammer, {. 1, p. 367. . | NT
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le reste des troupes à recommencer le combat {); mais tandis 
que les-Allemands et l'artillerie avancaient contre les Turcs, 

il prit la fuite sans s'inquiéter de ses soldats, Le lendemain 
Murad attaqua les voitures et l'artillerie que les Allemands et 

. les Bobhémiens défendirent en héros 2): ils furent cependant 

vaineus à la fin. Les pertes des deux côtés furert grandes: 

neuf mille Hongrois ct deux mille Allemands gissaient sur le. 
champ de bataille 3); le Sultan, quoique vainqueur, perdit {rente : 

quatre mille Turcs dans cette victoire qui lui avait couté si 

cher 4). Furieux il manqua à la parole qu’il avaït donnée 

aux Valaques, lorsqu'ils étaient venus dans son camp; il les 
fit entourer de vingt mille cavaliers et en fit tuer six milles 
Dan et le reste des Valaques ne purent obtenir la vie qu'en 

. S'engageant à .donner- par au, d'abord le tribut convenu, puis 

300 fantassins, 400 cavaliers 5), 3000 fléches et 4000 bou- - 

cliers 6); mais peu de tems après cctte batäille le prince de 

Valachie mourut. Chalcocondylas donne de grands éloges à 

Denis à cause des changemens avantageux qu'il fit dans Pé- 
! tat Vlad ou Vladislas IV neveu de Mirce 1 7) fut nommé prince 

par Ilunyade, son parent qui, pour lui mieux assurer la cou- 

ronne, fit crever les yeux en 1452 an fils mineur de De: 
nis1VS). Sous le règne de Vladislas IV Mahomet s'empara 
de Constantinople le 29' mai 1453 et mit fin à l'empire grec. 
En 1445 Rodolphe, fils de Dracu, fut choisi par une faction ; 

il marcha contre Vladislas, le défit et le tua à Tisori. Après 
sa mort il se mit à sa place, et en 1456 il donna des se- 
cours à Etienne, prince de Moldavie,. contre l'asurpateur Pierre 

Aaron 9), Âl. parait que ce Rodolphe LIL, - surnommié le Bel, 

ne régna qu'un an, car en 1456, nous voyons sur le trône 

de Valachie Vlad V Dracu, surnommé Cepelussu ou Cepussu, 
c'est-à-dire l'empaleur ou le houreau, le plus grand .n monsire 

1) Cantimir, t. 1, p. 265. — 9 v. Hammer, t, 1, P-. 367. — 
3) Engel, Gesch. des ung. Recichs, t. 3, p. 140. — 4) v. Hammer, 
ibid. — 5) Engel, Gesch,” des ung Reichs, t. 3, p. 110. — 6) Engel, 
Gesch. der Val. p. 172. — 7) Photino, t. 2, è, 51. _ - 8) Engel, 

Gesch, der Wal. p. 172, — 9) Photino, t, 3, p. 95,
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de la nature, et l'horreur de l'humanité Avant de parler du 
ligre affamé de sang, montrons d'abord les qualités de l'homme 
d'état; nous n’aurons que trop le tems de maudire et d'exé: 
crer son nom ct sa mémoire, Vlad V monta sur Je {rône, sou- 
tenu par les Tures 1), lui, qui plus tard devait être leur plns 
implacable ennemi. ]} était fils de Vlad IH 2), dont il hérita 
le nom de Dracu; pour assurer sa domination, il fit saisir le 

“fils de Denis IV auquel Hunyade avait fait crever les yeux; 
il Jui fit lire les prières des morts près d’un tombeau nouvel- 
lement creusé, et le fit décapiter ensuite 3), . Cette action cruelle 
ne lui suffit pas pour se croire tanquille sur son trône; les 
boïars, les électeurs des princes avaient encore le droit et le 
pouvoir de le’destituer; il résolut donc leur perte. “Il les fit 

“séunir dans un endroit par ruse, et les fit ner aînsi que leurs 
femmes et Tours enfans: cinq cents boïars et préfets tombèrent 
viclimes dans ce piège. Scs gardes héritèrent de leurs titres 
ct de leurs richesses 4), 

En 1460 Vlad V voyant les nombreuses victoires des Tures, 
la prise de Constantinople, \a terreur que le nom des Otto- 
mans inspirait à fouto l'Europe, prit conseil du métropolitain 
et des boïars et résolut de renouveler l'acte de’ vasselage de 
Ja Valacbie à la Turquie; il envoya des députés à Andrino- 
ple # où le sultan reconnut l'ancien traité .et y ajouta ces nou- 
veaux articles. Le sultan consent et s'engage pour lui même 
et pour ses Successeurs à protéger la Valachie, et à la défen: 
dre contre tout ennemi, sans exiger autre chose que la supré- 
matie sur Ja souveraineté de cette principauté, dont'les Voëro- 
des seront tenus de payer à la Sublime Porte nu tribut de dix - 
mille ducats 6). . . Lo 

  

… Dv Hammer, 1, P- 460. _ 9 Engel, Gesch. dé. Wal, P- 173. — 3) liem he heft den jungen dan ghefangen, unde heft em eyn graf Jaten maker und Icth cen besyngen na christeliker ordeninge unde wysé unhefft em Syn houet af hauwen latn bi deme sulnen graue. Uam demé quaden thyranen Dracole Wÿda, dans Engel, Gesch, der Wal p. 76. — 4) Engel, p. 154. — 5). Photino, 12, p. 54. — 6) Mr. Wilkinson à à qui j'emprunte ce traité met dix mille, Diastres :
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Chaque année un. oficier de la Porte se rendra en Va- 

lachie pour receroir le tribut, et sera accompagné à son re- 

tour, par un olivier du Voëvode jusqu'à Giurgevo sur le Da- 
nube, où l'on complera de nouveau la somme remise, et l’on 

-en donnera un second reçu, ct lorsqu'elle aura été transportée 

de l'autre côté du Danube, Ja Valachie ne sera pres responsa- 

ble, quelque accident qu'il puisse arriver, 

Si quelque Turc a un procès en Valachie avec un sujet 

de ce pays, sa cause sera entendue et jugée par le divan Va- 

laque, conformément aux lois locales. u : 

Tous les marchands turcs se rendant dans celte princi- 

pauté pour y acheter ou vendre des marchandises, devront faire 

connaître aux autorités locales le tems qu'ils doivent y stjour- 
ner, et devront partir lorsque ce tems sera expiré, 

Aucun Turc n’est auforisé à emmener avec lui, un ou plu- 

sieurs domestiques natifs de Valachie, de quelque sèxe que ce 

soit; et aucune mosquée turque n’existera jamais dans au- 
cune partie du territoire valaque. . 

- La sublime Porte promet de ne jamais délivrer un fr 

man à la requête d'un sujet valaque, pour ses affüres en Va- 
lachie, de quelque nature qu'elles puissent étre, et de ne ja- 
mais s’arroger le droit d'appeler à Constantinople, ou dans au- 

cune autre ‘partie des possessions. {urques, un sujet valaque, 

sous quelque prétexte que ce puisse être 1). 

"Ce traité était très avantageux pour la Yalachie, dans ces 
tems où la puissance de Mahomet IL était si. redoutable à ses. 

voisins. Mais le sulfan ne se contenta - pas longtems de ce 

traité; il demanda Lientôt que Vlad lui donnût cinq cents gar- 

cons, et qu'il vint Hui-mème à Constantinople pour lui prêter 

hommage et serment de.fidélité. . Le prince de Valachie ré- 

pondit qu’il était prêt ñ payer le tribut dont on était convenu; 

mais qu'il lui était impossible de Jai donner cinq cents gar- 

çons, ct plus impossible encore d'aller à Costantinople 2). En 

à la place de dix mille ducats; on peut voir dans Photino avi s'est. 

trompé, t. 2, P. 514. — 1) Wilkiason, p: 15, ct. Photino, { 2) P. 5à 

et t. 3, ps 370, — 2) Photino; L 2, 98...
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envoyant celte réponse, Vlad V fit un treité d'alliance politique 
et de famille avec Mathias Corvin, en 1461 1), Mahomet 
avait donc deux motifs pour faire Ia guerre, le refus de Vlad 
de venir lui rendre hommage, et son alliance avec Je roi de 
Hongrie; ainsi il résolut de placer snr le trône de Valachie 
Rodolphe, frère de Dracn, qui était devenu son faori?}, Pour 
s'emparer par ruse du Voëvode, il lui envoya Tschakardsehi 
Hamsa-Pascha gouverneur. de Vidia, et le sécrétaire grec et 
rénégat, nommé d'abord Katabolinos, ensuite Tunisheg. 1s 
.demandèrent au prince une audience dans - laquelle ils espé- 
raient pouvoir se saisir de lui par trahison, Mais Vlad plus 
rusé qu'eux, les fit tomber dans le piège qu'ils Jui avaient. 
dressé; il les fit prisonniers, et après leur avoir coupé les bras, 
et Jes jambes, il les fit empaler; Hamsa était sur un pieux 
bien plus haut que les autres 3). Dracu envoya alors, en 1462, 
de nouveaux députés en Jlongric, qui ÿ renouvelérent Ja paix 
avec Mathias 4), 11 pénétra ensuite en Bulgarie, dévasta le 
pays, incendia les villes ct les villages, et fit empaler vinst 
cinq mille hommes 5). Des ambassadeurs Tures }ui avaient 
élé envoyés pour lui faire des propositions de paix; comme 
ils refusaient de le saluer la-tête nue, il leur fit clouer les 
turbans sur la tête, afin qu’ils y restassent plus aitachés 6), Ma 
homet, le tyran Mahomet ayant appris toutes ces horreurs par 
Mahmud-Pascha, le frappa dans son premier transport: il ne 
pouvait pas croire à de pareilles cruautés. De toutes les par- 

_ties de l'Empire, il fit lever en hâte un grand nombre de 
froupes; son armée n'a été aussi considérable qu'au siège de 

: Constantinople 7); elle était forte de deux cents cinquante mille 

  

-. D Engel, p. 175 et 178. — 9) v. Hammer, t. 1, p. 470, — + 8) Ibid. — 4, Engel, p. 175. = 5) Unde de Dracul vorbernede de gantze wulgerye. Unde alle de mynschen, de he fanghen konde, de Jeth de Dracul altomale Spcten unde der weren im talle XXV dusent ane de, de in demm vuré Verdoruen. Dans Engel, p, 79, — G) Bon-. finius dec. 3, liv, X, p.544 Le memoire Saxon cité par Engel, dit que cela arriva à des marchands Florentins. — 7) v. Hammer, t 1 p.470. Ex 35 Jf ré TRATIUMATE mApEsxEVET To Ta Rai, ii Auxlay ÉTTeuTiVeTo pos Evo dexopsrevs - Méyirros DÙ roÿrer
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hommes 1); tant la {erreur que Dracu inspirait était grande. 

‘Les Tures commandés par le Visir se dirigèrent vers le Da- 

nnbe, Mahomet partit âvee une flotte de vingt cinq galères et 

de cent cinquante vaisseaux; de la mer noïre il entra par les 
embouchures du Danube, et s'avança jusqu'à Vidin. Partout 

[où il avait débarqué, il avait fait fout dévaster; Ja ville de 
Praïlabos, aujourd'hui Bräila, célèbre alors par son commerce, 

fat prise d'assaut ct brülée de fond en comble ?) car elle 
était bâtie en bois 5). | . | 

Dracu après avoir envoyé le trésor, les femmes et les en. 

fans à Cronstadt ou dans les forèts épaisses de la Valachie, se 

prépara au combat. Ïl espérait des secours des Hongrois, mais 

ceux-ci, toujours lents à secourir un allié en danger, arrivè- 

rent trop tard 4). Il divisa son arméc en deux parties dont 
il envoya une contre Etienne de Moldavie qui, s'étant uni aux 

Turcs, assiegea d’abord Kilia que Dracu lui avait enlevée, et 

m'ayant pas pu s’en rendre maitre, entra en YValachie, et me- 

naçait le Prince, d'un côté, tandis que les Turcs s'avancèrent 

&e l'autre. ‘Vlad V marcha lui mème contre ces derniers avec 

une armée 5) forte seulement de dix mille et selon d'autres de 

sept mille cavaliers 6); la Valachie ne s'était pas encore réfa- 
blie des pertes immenses qu’elles avaient faites sous Vlad HL 

surnommé Dracu. Le frère de Vlad V, Rodolphe, essaya pen- 
dant ce tems à s'entendre avec les boïars; tontes ses démarches 

furent inutiles ? F), ils craignaient trop leur maitre, pour oser 

le trahir. a . 

Le corps d'armée qui observait Etienne . du côté de la 
Moldavie, Yerpècha pendant . quelque tems de pénétrer en Vas 

lachie. Vlad se tenait caché dans les forêts ct t'observait le Sal- 

  

crgarèr aires Quoi, Darrgor paréys Tir Sç à Bugérrior, rédac 

r0Ÿ Rarihius rêv, ds. Chalcocondslas liv. IX, p.160. — D Turécéus 
Ve œuQi ras ÉTÉ xal tinors pugiadus sreureu. Ibid. — 2) AU 

Hammer, t. 1, p. “470. — 3) Engel, p. 176, — 4) id — _— - 5). von, 
Hammer, 41, cp. 471. _ 6) Eye de ka) ÉAdrrous Tr Hvgies 

Eros di Quoir, as ‘où mAsloUS Ta “Érrarisgi Alan : agir “éurà iraisre, 
Chalcond, lv, 9. 7) Engel, p.176 n
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lan qui s'avançait à grandes journées vers Ja capitale 1}; Ma- 
homet; pendant sept jours de marche, n'avait rencontré aucune 
trace de bête ou d'homme?}. Ces déserts le rendirent im- 
prudent, il crut, comme il arrive souvent aux généraux pré- 
somptueux, que Dracn Je fuyait; se confiant sur ses forces, il . 
ne fortifiait plus son camp. Le prince de Valachie profita dé 
celte négligence; il se déguisa en espion, visita toute l'armée 
turque, et après en avoir connu la position, il retourna dans 

? son camp, et se prépara à attaquer Mahomet 3), Au milieu 
de la nuit, comptant sur l'habitude que Jes Tures avaient de 
ne jamais quitter leurs places pendant l’obseurité, les Valaques, 
munis de Janternes et de falots, pénétrèrent daus le camp du 
Sultan dont les troupes effrayées n'osèrent se mouvoir. Ylad 
voulut marcher droit à la tente impériale; mais’ il se trompa 
et arriva à celles du grand Vesir Mahmud-Pascha et de Ishak- 
Pascha; un massacre de chañeaux et de chevaux: plutôt que 
d'hommes y eut lieu, Pendant ce tems la cavalerie turque 
s'était mise en ordie de bataille: les Valaques se tournèrent 
du côté de la tente du Sultan qu’ils trouvèrent gardée par les 
Janissaires. Toute l'armée turque était alors sur pied'et en 
état d'attaquer: à l'aile droite étaient Omarbes, fils de Tura- 
chan autrefois gouvérieur du Peloponèse, Abmedbeg, fils d'Ew- 
renos, ainsi qu'Alibeg, fils de Michal, et Balibeg ; à l'aile gau- 
che étaient Nässuhbeg, gouverneur de l'Albanie, Eswedbeg et 
Iskenderbes, autre fils de Michalbeg, ‘Pendant toute la nuit 
les escarmouches durèrent des deux côtés; ct au point du jour 
Vlad se retira 4) avee fort peu de perte des siens‘). Alibeg, 
fils de Michal, se mit à poursuivre les Valaques auxquels il 
fit mille “prisonniers que Mahomet fit tous massacrer 6). . Cette 
bataille eut lieu dans les plaines de Focssäni ?) ville appar- 

  

1) Ibid =. 2) Photino, 2, p.57. — 3) Engel, p. 176. — 4) v. Hammer, t 1 p. 471, 2 5) uv rôvroe réel rearm Gvhaxir" Fhs mars, Frida, ÉcéRadsS das 50 BurIXE as rrearémider ds Éyros meer À 206, xui Erigarr dripape ro Fou CTearoridov, 
TORAay HE TaUTys xEg suxrés dAiyeus réro. ride, Chalcond.: Jiv. 9, — 6) v. Hanimer, 1, 1, p. AI. — 7) Carta, Histoire de la, Moldavie, p- 47. te re |
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tenant aujourd’hui moitié à la Valachie, moitié à la Moldavie, 

-et située sor la petite rivière de Milcow.. Pendant la nuit les 

Turcs avaient fait prisonnier un Valaque; le grand Vesir le 

questionna lui-même; le prisonnier répondit clairement aux 

questions qu'on lui fit sur sa naissance, sur son Âge, sur son 
nom, mais lorsqu'on l’interrogea sur le lieu où se tronvait Vlad, 

il répondit qu'il le savait, mais qu'il ne le dirait jamais, car 
il craigaait son prince plus que Ja mort, On le menaca de le 
tuer à l'instant, s'il ne disait pas ce qu'il'savaits il répondit 
qu'il était prêt à mourir, mais non à parler. Mahmud-Pascha ? 

- Je fit décapiter, mais il dit: si cet homme (Vlad) avait une 
grande armée, bientôt il acquerrait une grande gloire. 

L'armée des Tures. se. hâtait d'arriver dans la capitales 

avant d'y entrer, elle fut arrêtée par un spectacle horrible ct 
infernal: c'était une forêt de pieux, longue d'une demi-lieue; 

“ct large d'un quart de lieue, et où vingt mille Turcs et Bul- 
. gares étaient crucifiés’ on empalés; au milieu d’eux ITamsa- 
Pascha habillé en soie et en pourpre: était sur un pieux plus 
élevé que. ceux des autres, Près de leurs mères les enfans 
étaient empalés, et les oiseaux avaient établi Icurs-nids dans 
leurs entrailles. : Mahomet.le Tyran s’étonna lui-même de cet 

. affreux spectacle, et s'écria: il n’est pas possible de déjouil 
ler de son paÿs, un homme qui a. fait de si grandes chosés; 
et qui s’entend si bien à se servir de sa principauté et de ces . 

*? mais il ajouta effrayé lui-même de sa manière de gon=. 
verner, et à l'honneur de son coeur qui n'était pas entore. 
tout-h-fait corrompu cependant cet homme qui a fait tant de 
choses, ne mérite pas d'estime.” ‘ Mahomet s’empara de Buca- 

rest: sans coup férir; les habitans l'avaient quitté et s'étaient 

retirés. dans la forteresse de Poënari, Vlad ne cessait d’in- 

quiéter l'armée des-Tures, en les harcelant de deux: côtés; à 
la fin il se’‘tourna vers-la Moldavie et ne Jaissa contre le Sul= 

lan que six mille cavatiers 1) qui combattirent vaillamment con- 

fre Omar, fils. de Faraciae, qui. retourna au camp ture avec 

1) Engd, 156 et suiv. et de JTammér, t Lp p. 4. 
8



7 96 
. un frophée de deux’ mille têtes de Valaques portées sur des 

lances; Mahomet l'en. récompensa, en lui donnant le gouver- 

nement de La Thessalie. Les Tures se mirent alors à par 

courir et à piller toute la Valachie; en quittant le pays, ils 

emménèrent deux-cent mille chevaux et boeufs 1). Le Sulian, 

appelé par une autre guerre à cause de Pile de Lesbos, quitta 
Ja principauté ?) ct chargea Alibes, fils de Michal 3) de sonte- 
nir les opérations de Rodolphe qui avait déjà attiré dans son 
parti plusieurs Valaques. Ce Rodolphe pour se faire choisir 

“prince, eut recours aux promesses et aux ménacess un grand 

nombre d'habitans de Ja principauté étant venus rançonner leurs 

parens tombés dans l'esclavage, il leur dépéignit la tyran- 

nie de Dracu, les maux que le pays avait soufferts, la perte 

de presque tous Jeurs bestiaux, le danger qu'une seconde ar- 

mée turque n’enfrât dans Îe pays, et ne brulit le’ petit nom- 

bre de villes et de villages qui avaient échappé à la première 
invasion. Le plus grand nombre des Valaques furent entrai- 

nés, ils quittèrent Vlad et se mirent du côté de son frère, 
- Le tyran n’était plus à craindre; ayant perdu tout espoir de se 

soutenir plus Jong tems, ‘il prit Ja : fuite #) et alla demander 

des secours à Mathias Corvin son parent qui était venu trop 

tard avec des troupes à son aide. . Il le rencontra à. Thorda, 
en Transylvanie, le 17. septembre 1462 5), Pendant ce tems . 

Rodolphe IL, appuyé par Mahomet fut reconnu prince par la 

majorité des Valaques 6), En reconnaissance de leurs secours, 
il s’engagea À payer. douze mille ducats aux Turcs 7), qui se 

regardaient comme les souverains dè la Valachie 8). ‘La qua- 

lification de prince tributaire ne parut pas montrer. suffisam- 
. ment au Sultan la soumission qu'il exigeait, et pour placer le 

prince de. Valachie dans; une situation plus dépendante, il lui 
donna deux queues de cheval, ou deux étendards et par ce 

moyen Îe rang et le. titre de pascha Turc, dignité depuis alors 

  

_ Dv Hammer, t, 1, p. 472. — 9) Engel, p.177. = 3) v. Ham- 
mer, ibidem., = 4) Engel, p. 177. — 5) Fessler, t, 8, pe. 91. — 

6) s. Hammer, t 1, p. 473. — 7) Del Chiaro, p. 117, — 8) v.Ham- 
mer bi. ii Le te ee 5 ‘ Pre se .



inséparable de celle de Voëvode 1), Il lui envoya aussi la 

Cambanizza où manteau royal, le sabre, et Île topuze ou 

scèptre ?). 7 

Rodolphe IL était prince, mais Draeu n’était pas mort, 
pour qu'il puisse se croire en sûreté. En effet Vlaë V, après 
avoir rencontré le roi de Hongrie à Thorda, parvint à laiti- 
rer dans ses intérêts: Mathias, fidèle au traité qu'il avait fait 

avec lui, consentit à le replacer sur son trône. Il avanca en. 

1462 avec son armée en Valachié, mais au passage de Türz- 

bourg, Rodolphe et ses boïars viorent à sa rencontre avec des 

démonstrations de paix. Le prince s’engageait à être fidèle 

et soumis à la couronne de Hongrie, les boïars se plaignaient 
des cruautés de Vlad. Plusieurs chefs du district de Fogaras, 
et des bourgeois Saxons dont les -parens avaient été tués et 

les biens pillés par Dracu, ‘se-joignirent à ‘eux 5), . Contre 
l'aftente de tous, Mathias confirma Rodolphe, et envoya Vlad V 

prisonnier à Bude #) où il resta dans un eachot, ct par quatorze 

ans d'esclavage 5) expia ses cruantés. de six ans.. En 1467 
! Mathias déclara Fogaras, Amlas, Radna fiefs inaliénables 6). 

Rodolphe ‘LE, surnommé Dracn et. paé quelques auteurs 
nommé aussi Vlad 7), resta tranquille possesseur dela. Va- 

Jlachie. Quoiqu'il ne füt pas. aussi féroce que Vlad V, il se 

montra néanmoins crucl, en maltraifant ct en condamnant à 

mort les membres de la famille de son prédécesseur Sy, La 

“. jalousie, mère de tous les maux, s'éleva bientôt entre lui ct 

Etienne-le-Grand de Moldavie. Mathias Corvin vit bien quo 

cette discorde entre les deux princes causcrait (ôt on tard la 
perte de leurs pays; Ï tâcha de les réconcilier, mais .ce fnt 

cnvain 9). Rodolphe était l'ami des Turcs, tandis qu'Etienne 

en était le plus implacable ennemi: il ne pouvait donc -pas 

exister de relations pacifiques entreux, Craiguant donc que 

le prince de Valachie ne vint laftaquer avec le secours des 

1) Wilkinson, p. 21 ct Photino, T.2, p. 55, — 2) Photino, t.2, 

. 53. — 8) Fessler, t. 5, p. 91. — 4) Bonlnius, dec, 3, liv. X, 

. 5H. = 5) Tessier, ibid. — 6) Engcl, p« 179. — 7) Photino, t,2, 

..75, —S) Engcl, p. 179. — 9 Miron, manuscript, es 110. 
.7 
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. Tures, son rival résolut de Ini déclarer la ‘guerre inopinément,. 
ct sans Jui laisser le tems de-se: préparer 1).  Croyant le. 
moment favorable pour exécuter son plan favori, celui de 
réunir Ja Valachie à Ia Moldavie 2), il réunit l'armée ct les 
milices, entra tout-à-coup en Valachie, pilla les frontières, le 
27 fevrier 1470, ct incendia la ville de Braïla, le mardi de la 
semaine blanche de la même année. Rodolphe vint bientôt 
avec une grande armée composée de Valaques et d'étrangers, 
et aftaqua Etienne le 7’ mars, dans un lieu nommé Soc. Le 
Prince de Moldavie remporta une victoire complète; tous les 
drapeaux. ct plusieurs généraux valaques fombèrent en son 

pouvoir, Trois ans après, en 1473, la guerre recommenca; 
le 18 novembre Etienne atteignit Rodolphe dans l'endroit 
nommé le Cours de l'eau (Cursul apei), et lui livra une grande 

bataille, La victoire fut disputée raïllamment; le combat dura 

trois jours de suite, enfin pendant la nuit du samedi, le prince 

de Valachie se sauva avec son armée, ct abandonna tout son 

camp. IE alla s’enfermer dans Bucarest, Etienne vint l'y as- 

siéger. Pendant Ja nuit le prince de. Valachie sortit de la 
ville, ct alla demander des secours aux Turcs. Le 21 no- 

vembre, le Voëvode de Moldavie s’empara de la villes il Y 

trouva la princesse Marie, femme ‘de Rodolphe, et sa fille 

Dokizza, et les emmena prisonnières dans son pays 3), La: 
Valachic: étant conquise, il donna le trône de cette principauté 
à Vlad VI surnommé le Moine #), de la famille de Basaraba 5), 
et qui lui était tributaire 6). Mais ce prince ne régna qu'un 
mois, car Rodolphe-rentra en 14717), dans son pays, avec le 
secours de quinze mille Tures et d'uu. grand nombre de mer- 
cenairesz il vainquit Vlad VI qui se réfugia chez. Etienne. 
Les Turcs ct. les Valaques sc -répandirent en Moldavie; ils 
pénétrèrent jusqu'à Dérlad,' et commencèrent à piller les con- 
trécs avoisinantes; Eticnne à la fin de 1474, marcha conir’eux 

  

- 1) Photino, 1. 2, p. 59. — 2 Engels Geschichte der Moldau, D. 187. — 3) Miron, p..110.et 111, — 4) Photino, À. 2, p.59. — 5) Miron ibid. — G) Fessler, 4. 5, p. 34. — 7) Engel, p. 180. 
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l'es repoussas il prit même la forteresse de Telcjeni, et 

cmmena en. Moldavie un grand nombre de Cigains de la 
Valachie 1). | 

En 1475, Mahomet, sous prétexte de vouloir replacer sur 

son trône Rodolphe, mais avec l'intention de s'emparer de la 
Moldavie, prépara une armée de cent vingt mille hommes ?) 

et en donua le commandement à Chadim Suleiman-Pascha avec 
ordre de marcher contre Etienne 3). La faction des Välaques 
qui soutenait Rodolphe s’anit aux Turcs qui pénétrèrent en 

Moldavie et furent complètement battus dans 1x mémorable ba- 
faille livrée aux environs de la rivière de Bèrlad 4), le 17 jan- 

vier 147553, Le Prince de Valaehie était entré à la même 
époque en Moldavie d'un autre côté avec des troupes fraîches; 

Etienne le vainquit aussi le 24 janvier à Slam Rimnicu, ct per- 

mit à ses soldats de piller la-Valachie pendant trois jours. 
Les Loïars Valaques intervinrent entre Etienne ct Rodolphe qui 

donna au premier tout le district de Putna, jusqu'à la rivière 

de Milcow, lequel avait apartenu jusqu'alors à la Valachie 6). 
Rodolphe ne resta pas fidèle au traité, quoique le prince de 
Moldavie cût épousé ‘sa fille Dokizza qu'il avait faite prison- 
nière, lors de la prise de Bucarest 7), En 1476 il donna des 
secours aux Turcs pour entrer en Moldavie: Mathias Corvin, 

pour appuyer Etienne, lui envoya à la fin de la même année 

une grande armée sous les ordres d'Etienne Bathory qui pressa 
si fort Rodolphe qu’il se vit obligé de se sauver à Cronstadt 
dont les bourgeois le livrèrent au prince de Moldavie; celui-ci 

le fit décapiter aussitôt 8), D’après Stryikowski, Etienne le. 
Grand placa sur le trône ‘de Vilachie un de ses boïars, nommé 

Cypulissa 9); il parait cependant que ce nouveau prince ne put 

1) Miron, p. 111. — 2) Idem et Dlugoss cité dans Katona XV, 
p. 766, — 3) de Iammer. t. 1, p. 522: — 4) On verra Îles détails 

de cette bataille .dans l'histoire de la Moldavie. — 5) de Hammer, 
ot 4 p. 593. — 6) dliron, p. 114. — 7) Ibidem. — S) Engel, Ge- 

schichte der Wal. p. 181. -—.9).La ressemblance qu'il y a entre ce 

mot: Cypulissa ct le surnom de Vlad. V qui est Cepelussu, ’ nous 

fait croire qu'Etienne le Grand n'a fait qu'aider Drocu à remonter 

sur son trêve après le mort de Rodolphe me ——
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pas se.sontenir longtems, car en 1477 Mathion rendit Ia Hi. 
berté à Vlad V l'empaleur, ct ordonna an général Etienne Di- 
hory de le replacer dans ses droits, Après que le roi de Hon- 
grie. eut recu son serment de fidélité, il lui commanda de don- 
ner des secours au prince de Moldavie contre les Turcs. Le 
second règne de Dracu fut moins {yrannique que le premier, 
ct il se comporta plus. en chrétien 1). JL parait cependant que 

Jes Valaques n'avaient pas pu oublier son ancienne tyrannie; . 
après deux ans de règne, en 1479, au moment où il passait 
par un champ, son domestique le tua en l'attaquant par der- 

.rière, ef Jui ayant coupé la tête il la donna aux Turcs qui la 
promenèrent par les villes où’il avait dominé 2). C’est ainsi 

que mournt ce monstre de Vhumanité. Ni Tibère, ni Domi- 
tien, ni Néron, ni Jean le Terrible de Russie, ne portèrent 

aussi loin que lai Ja rafinerie de la cruauté ct de la barba- 

rie. Les nations ne frouvèrent pas de Surnoms assez cxpres- 

.sifs ni assez infimes, pour les lui donner et flétrir sa mémoire. 

Les Valaques Pappellent le Diable et le Bourreau, les Turcs 
ne le nomment pas autrement que Kasiklu Voda, ou le prince 

.des pieux 3). Son spectacle favori était de voir empaler, ct 

.son plus grand plaisir était de manger avec sa cour sous les 
pieux sur lesquels. éfaicnt fixés les Tures 4). Un de ses frè- 
res avait été insulté par quelques boïars de Tirgovistes il ré- 
solut d’en tirer une vengeance éclatante, IL fit dans cette oc- 
casion ce que plus fard Jean JV surnommé le Terrible et le 

. Tyran, fit aux habitans de Novgorod 5). Le jour des Pâques, 
tandis que les vicux boïars étaient à table et que les jeunes 

  

1) Hem tohant dar na do vingk ene de konink. van ungeren. - 
vnde belt enc lange fyed gans strengelik ghefangen. Dar-na leth he 
syk Dopen to offen, vnde dede gans grote-hote. Dar na makede 
de konink van-ungeren, desson Dracol wyÿda wedder to. eynem groîen heren alse vocr. vnde man secht dat he dar na noch gans veele guder werke dede. Dohe cyan crislen was worden, Memoire 
saxon, cité, par Engel, P. S0.—2) Engel, Gesch. der Wal. pe 1S1. 
— 3) v. Iammoer,'t. 1, D. 472. — 4) Bonfinius dec. 3, liv. X, p.511. —.5) Voyez les détails des cruautés de Jean {V dans l'histoire de . Russie par À, Rabbe. : ie | y : 

+
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gens dansaient, Vlad V'arriva subitement daus la ‘ville. de Tir- 
goviste; il enfoura de soldats l'endroit où ils se trouvaient, ct 
après s'ètre cmparés de ceux qui avaient insulté son frère, il 
fit empaler les vieux autour de la ville, et envoya les jeunes 
gens avec les enfans ct les femmes, dans les riches costumes 
qu'ils portaient, pour travailler à un fort qu’il fesait bâtir à 
Poënari dans le distriet de Ialomizza, Ce ne fut qu'après que 
tout l'ouvrage fut terminé qu’il rendit Ja liberté aux coupa- 

“bles, qui, ayant usé lcurs habits, étaient restés entièrement 
aus 1). Ua jour il invita à un grand diacr tous les mendinns,' 
sans distiiguer s'ils l'étaient par paresse, ou par faiblesse de 
vorps, ou par pauvreté; quand ils furent rassasiés de mets ct 
de vins, il les fit jeter dans le feu ?). Ses autres cruautés 
sont si inconcevables, si affreuses, qu'il est difficile de croire 
qu'elles aient pu sortir de Ja tête d’un homme. Il fesait sou- 
vent ôler la peau des pieds, aux prisonniers Tures, ct après 

qu'on cut frotté de sel leurs nerfs découverts, il les fesait 
lecher par des chèvres, afin que leurs langues aigücs augmen- 
fassent le supplice 3); ° Après avoir fait une invasion en Lran- 
sylvanie, il rla et pilla un grand nombre d'églises et de cha- 
velles; il fit empaler un grand nombre de Saxops,'el fesait 
ses délices de se promener entre les pieux, et de prendre son 
déjeuner aux cris des suppliciés 4). Après avoir déchiré Îe 
sein des mères, il y fesait empaler les têtes de leurs enfans 
massacrés 5), ct forcait Le fils et la file à manger de leur 
mère rôlie 5). Un prêtre avait prèché que c’est un péché que 

  

1) Photino, L 2, p. 37, attribue cetle action au successeur de 
Mirce 1; c'est une erreur; voyce Eugel, histoire de Valachie, — 
2) Bonfinius, decad. 3, liv, X, p.511, — 3) Eugel, Gesch. der Wal, 
bp. 178. — 4) Engel, p. 174. — 5) Ale dat he heft laten moeder 
va kynder an den Drusten zughende to same spein, det de kyndern den . 
modcren an den brusin ghesportelt hchbben beth in den doct. Des 

“cheliken heft he den moderen de bruste üpghesneden un de kindern 
ni den houcden ‘dar doer gestecken un beyde alzo up cynauder 
gesptet, — G) Iem desse Dracol de leth- braden junge kindern de 
mosin te cglene modern cteu. Memoire, Saxon cité «pat Ensch. 
P. 77 ut so. Li 

2
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de prendre le bien d'autrui. Dracu linvita à sa tables le pré- 
tre y prit par mégarde un morceau du pain que le T'yran avait 
coupé pour lui-même, N'as-fn pas prèché aujourd’hui, Jui dit 

celui-ci, que c'est un péché que de S’approprier le bien étran- 

.ger Oui, répondit le prêtre. ÆEh bien! lui dit-il, pourquoi 

as-fu mangé du pain que j'avais coupé pour moi, et il le fit 
empaler 1). Ayant renconfré un jour un carme déchaussé qui 

monfail sur un nc, il fit empaler ct le moinc et Yâne?). Une 

de ses maitresses s’élant dite enceinte, il. la fit examiner par 
des matrones, ct ayant été assuré de son mensonge, il Jui fen- 

dit lui-même le ventre 5), On lui avait amené un jour un 
Tartare qui avait volé quelque chose, ses compatriotes vinrent 
lui demander sa grâce; Dracu leur dit que le coupable devait 
être pendu ct qu'eux devaient Pexécuter. Les Tartares ayant 

répordu que ce n'était pas leur état de pendre des hommes ct 

d'être houreaux, l'infime {yran fit cuire le voleur et força ses 
compatriotes à le manger en entier 4). Il se fit faire une 
grande enisse d'airain avec une couverture qui avait des {rous 

dans lesquels il enfermait par la fête les condamnés; il rem- 
plissait ensuite Ia caisse d'eau qu’il fesait bouillir, et s’amu- 
sait des’ cris que les malheureux poussaient dans leur tor- 

ture 5). 11 fesait empaler ‘par le côté un grand nombre de 
chrétiens, de juifs ct de païens, qui se débattaient comme des 
crapauds ; il s’écriait alors ,;quel bruit font donc ces gens là; 
et, tout joyeux, il leur fesait fixer avec de clous les pieds et 
les mains 6). Un jour qu'il fesait extrèmement chaud, il se 
promenait entre les empalés avec un homme vénérable qui lui 
demanda comment il pouvait se plaire à la mauvaise odeur 
que les cadavres exhalaient. ,'Frouvez-vous que cela pue, lui 
dit Dracu, et sur sa réponse afirmative, il le fit empaler plus 
haut que les antres, afin que le mauvais air ne parvint pas 

  

1) Ibid. p. 78. — 9) Jtem ein monnyk baruoter ordens is em 
vnier_wegen begegnet ridnde vp eyencme cezcle.. Do leth de Dracol . 
den Ezcl un den monik: up eynacder spelen, ibid. p. 79, — 3) Mé- 
non jaron cité P. Engel, p. 78. == 4) 1bid. p.77: — 5) Ibid. p.77. — id. ‘ ‘ ‘
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jusqu'à lui 1). Souvent il fesait hacher les condamnés comme 
de lPherbe 2). Un jour il vit an homme qui travaillait en 

chemise courte: il lui demanda s'il n'avait pas de femme; Le 

paysan l'en ayant assuré, il fit empaler' sa femme, et lui en 

donna une autre, avec ordre de faire à son mari de longues 

chemises, si elle ne voulait pas aussi étre fuée comme la pre 
imière 3). Il avait cependant une bonne qualité: il ne se fi- 

chaît pas de la vérité, et punissait Ja flatterie. Deux moines 

ëtant venus chez lui, il en prit un à part et lui demanda co 
“qu'on disait de lui dans le pays: lé prêtre voulant le flatter,” 
ou peut-être par crainte, lui répondit qu’on disait beaucoup de 
bien de lui, qu'il était un prince vertueux et que c'était aussi 
son opinion. Dracu le congédia, et interrogen aussi l'autre 

sur le mème sujet: celui ci décidé à mourir, lui dit la vérité 

qu'il était le plus grand (ÿran du monde, ct qu'il n'y avait 

pas un homme sur la terre qui püt dire quelque bien de lui” 
Puisque tu m'as dit la vérité, lui repondit Dracu, je ne fe 
luerai pas, et il lui rendit la liberté. Il fit venir alors l’autre 

moine, et après s'être fait répéter les flatteries qu'il lui avait 

dites la première fois, il le fit empaler à cause de la vérité 

qu'il avait méconnue 4). Sa justice était tellement sevère et 

cruelle que {oui le monde pouvait voyager dans son lys. 

sans avoir rien à craindre pour ses effets, Un négociant Flo- 
renlin qui eraignait d’être attaqué par des voleurs, lui de- 

mauda quelques gardes: Dracu lui ordonna de décharger ses . 
marchandises sur la grande route et de les y laisser pendant 

Ja nuit; rien n’en fat volés». Sa plus grande volupté était 

de voir les exécutions en masses. Outre les hoïars qui choi- 

sissaient les princes, et les habitans de V'irgoviste, il fit em- 

paler six cents marchands lransylvains 5), et cinq cents nobles 

de la Valachie, sous le prétexte qu'ils ne savaient pas la sta- 

listique ct l'histoire. de leur pays 7). Quatre cents jeunes g sens 

-. de la Transylvanie qui se trouvaient en Valachic pour enseigner 

UN 1) Ibid, p. 78: 2) Ibid. — 3) Ibid. p. 79. — 4) Ibid. p. so. 

— 5) Engel, p 17S. — 6) Mémoire sason cité Li Engel, p. 77 

— 1) Mid. p. 78. | cs 
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leur langue, ou pour des affaires de commerce furent enfermés 
dans une grange et brulés 1). Mais tout ceci n’était rien cn 
comparaison des vingt mille Bulgares et Turcs ?) qu'il fit em- 
paler avec Ilamsa-Pascha, en 1462 dans sa gutrre confre Ma- . : 
homet 1], et dont nous avons déjà parlé. Enfin pour peindre 
dun seul trait ses cruautés, nous dirons que, rien què pour: 
s'affermir sur son trône, il fit tucr plus de vingt mille hommes, 
femmes et cnfans ?). Nous en avons assez dit de ce tyran, 
sc$ cruautés sont innombrables ct horribles à raconter. Dé- 
{ournons.nos regards dè ce tigre féroce; bientôt nos Jeux se 
reposcront sur Je règne.de Rodolphe le Graud, _ 

Après la mort de Viad V surnommé lEmpaleur, les 
Tures étaient devenus les maîtres en Valachie 4): ils ‘étaient 
les juges entre la famille de Dan, ct celle de Dracu, lesquelles 

depuis la mort de Mlirce [ étaient toujours en discorde. Le : 
Sultan nomma le fils de Rodolphe ILT, Vlad VII, et anmnia 
par ceite nomination le droit d'élection des Valaques, Les 
Tures, en récompense, obtisrent du nouveau prince la ville de 
Giurgevo, qui pendant le règne de Dracu leur avait ‘été en- 
Icvée 5). An commencement de son règne Vlad VII était ‘grand 

- partisan des Tures 6): l’orsqu’en 1479 au mois d'octobre, les 
. Tures, au nombre de quarante mille, et commandés par Alibeg 

et par onze autres Paschas, entrèrent en Transylvanie 7), le 
_ prince de Valackie leur envoya des troupes auxiliaires 8), Après 

  

. À) Item he heft alle jungn, de in sin Jant ghesant weren, omme 
to lerende de sprake, de het he alle in €ynen Stauen beschluten, . 
un Îeth se vorbernen. Der synt ghewest veer hundert. Engel, p.76. 
Ce mémoire saxon, dont j'ai rapporté quelques passages, est un des 
plus curieux ouvrages qui existent; il a été écrit vers l'an 1477, et renferme 54 feuilles, ainsi que le portrait de Dracu: la figure de celui-ci est belle, ses traits sont réguliers, mais durs, et son regard féroce. Il a de longs cheveux ct de grandes moustaches, et porte un chapeau qui-ressemble à la mitre du pape, et qui cest barré d’un 
ruban bicolore. — 2) Idem ct v. Hammer, t 1, p. 409. — 3) Chal. 
cocond. liv. 9, p. 153. — 4) v. Lanumer, & 1, p. 478. .— 5) Engel, 
P. 179, — G) Ieni, p. 182, — 7) v. Hammer, t, 1, p. 548. —S) En. sel's Geschichte. der Walachoi, p. 182. und Geschichte des ungari- schen Rcichs, t, 8, P. 961. | :
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qu'ils eurent pillé plusieurs villes ct villages, Etienne Bäthory, 

Voëvode de Transylyauie, réunit en hâte une armée ct les atta- 

qua à Sziszrirossz il placa à l'aile gauche les Saxons, com- 

mandés par George Ilecht, derrière eux la milice des Româns 
de la Transylvanie, à l'aile droite les Sicules dans la première 
ligne, ct la noblesse hongroise dans la seconde. Au centre 

il se plaça lui-même avec.sa grosse cavalerie et avec les ban 
nières de lPévique de Transylvanie, Ladislas de Geréb. Le 

13 octobre 1479, les Tures commencent [le combat, en atta- 
quant l'aile gauche de l'ennemi: les Saxons sont repoussés sur 

les Romäns 1) auxquels. ils se rallient, et avec leur secours 

recommancent le combat ; Paile gauche est aussi rompue. 

Bithory parvient à ramener les fuyards an combat, mais dès 

le commencement de Vattaque, il perd son premier et son sc- 

cond cheval, et reçoit lui-même six blessures. On le tient 

pour mort, et l’on désespère de la victoire: chacun se dispose 

à prendre la fuite, lorsque Paul Kinis, comte de Temeswar, : 
avec Demètre Jaxisch descendent des montagnes avec des 
troupes fraîches, attaquent les Turcs par derrière, se font jour 

jusqu'à Biüthory, le délivrent et décident de la victoire ?}. Les : 

Tures sont partout repoussés; Alibeg peut à peine se sauver, 

ct l'infanterie valaque que lui avait donné Vlad VIT, est mas- 
sacrée sans miséricorde. Trente mille Tures couvrent le: 

champ de bataille, tout leur camp tombe au pouvoir des Ilon- 

grois, et tous les prisonniers Transylvains sont délivrés 3), 
7 Cette défaite ne dégagea pas le prince de Valachie de” 

son ohéissance envers la Porte: lorsque le 27 juin 1484, 
Dajasid IL passa le Danube à Isakdiji pour marcher contre : 

Etienne de Moldavie, Vlad vint se joindre -à lui avce 20,000 
hommes #);-cetle campagne ne fat pas plus heureuse que celle 

contre les Hongrois. Vlad VII se mit alors du côté des der- : 

niers: en 1492 il doann même avis aux babitans de Hermaun- 

EN 1) Engel, Gesch. des ung. Rois, t 3, p. 865. — 2) Fessler, 
14.5 p. 352. — 3 Engel, -Gesch. des ung. Reichs, {, 5, D. 306. —-* 

4) v. ammer, t. 1,.p. 029, ct description du: preicr tableau de 
l'histoire" woldave par Asaki, p. 1. 

SX
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stat de Ja guerre que Dajasid II se préparait à fôre contre 
les Hongrois, À la fin de cette année, on au commencement 
de 1493, le Sultan chassa le prince de Valachie qui se réfu: 
gia à la cour de Hongrie. Le Voëvode de Transylvanie donna 
un ordre par lequel il commandait à ses sujets de livrer libre 
passage Cn ce pays aux boïars ct aux marchands Valaques 
qui éwigraïcnt à cause des Turcs, Vlad VIE fut entretenu en 
Hongrie aux frais dn roi 1). 

Le nourcau prince de Valachie fut Rodolphe IV, fils de 
Jean-le-Moine ©), peut être ls de Vlad VI qui était surnommé 
le Moine, et selon d'autres celui de Vlad V surnommé Cepe- 
lussu 3). Ce Voëvode, aussitôt après sa nomination, alla à 
Constantinople où il jura fidélité à la Porte; en passant par 
Audrinople il apprit qué Niphon, patriarche de Byzance, était 
en prison dans éette ville, par l'ordre de Bajasid IL II alla 
le visiter dans son cachot, et fit en sorte que le patriarche con- 
sentit à Je suivre en Valachie, s’il parvenait à le délivrer de ‘ 
la captivité. Arrivé à Constantinople Rodolphe eblnt du Sul- 
tan la liberté de Niphon qui accompagna le Voëvode dans sa - 
principauté, où celui-ci Jui donna liberté entière pour les af- 
faires écclésiastiques 4). Jusqu'au règne de ce prince il n’y 
avait cu qu’un seul prélat român cn Valachie, lequel sons Ro- 
dolphe, était sans doute Maximilien dont nous parlerons. plus 
tard, Le prince, suivant le conseil de Niphon, crigea encore 
deux autres évèchés, ceux de Rimnicu et de Buzeu. . Le mé- 
tropolitain commandait à font le clergé en général, mais par- 
ticulièrement aux prêtres des neuf districts de Ja grande Vala- 
chie 5); l'évêque. de Buzeu aux autres trois districts, et celai 
de Rimnicu au, banat de Craïova 6). | 

H parait que du tems de Rodolphe IV les Hongrois étaient 
- devenus cs maîtres de In forteresse de Severin, ainsi que de 

1) Engcl, Gesch. der Wal. ) Pe 153 ct 1S1. Cet auteur donne même : la liste des dépenses faites pour Vlad VIL — 2) Engel, p. 155. --.3) P hotino, t, 2, p. 73. — 4) Photino, t. 62, p. 2 ctsuiv, — 5) Sulzer, Gesch. des transalpinischen Daciens st 8, p. 501. — 6) Ménoirces du général Bauer, P. al. . | | ‘ 
D
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ses environs; car au mois de mai 1494, le roi y nomma deux 

bans, George More de Chiola et François Balassa de Gyar- 

math; ils recevaient annuellement G000 florins pour lesquels 

ils devaient entretenir un certain nombre de soldats. Le roi : 

de Hongrie y payaîit aussi un maitre d'artillerie (magister bom- 

_bardarius) 2}. Tout le banat m'appartenait pas aux Hongrois, 

puisque nous voyons que le prince nomma Pévêque de Rim- 

nieu qui commandait aux cinq districts de Craïova; et.sous le 

règne du successeur de Rodolphe nous verrons que les boïars : 

de cette ville se révolièrent contre le Voëvode de Valachic, 
Au mois de février 1493, le Pascha de Semendra passa 

par cette principauté, et, secouru par son prince, il entra en 

Mransylvanies mais Î fut battu au passage de la Tour Rouge 

par Etienne de Thelegd qui commandait les Sicules; il y laissa 

tous ses bagages, et quinze mille hommes fués ou prison- 

nicrs2?). Tout en restant fidèle aux Turcs, Rodolphe cut peur 

que les Iongrois ne vinssent le punir d'avoir livré passage 
par ses états au Pascha de Semendra; il envoya donc au mois 
d'avril 1494, des ambassadeurs à Vladislas IT, pour faire la 

paix entre les Tures et le roi de Hongrie. En 1495, un au- 
tre député du prince de Valachie alla trouver le roi à Datsch, 

‘avec un commissaire {urc: on y conelut au commencement d’avril 

un armistice de trois ans. Vladislas [Il pour récompenser Ro- . 
dolphe de lamitié qu'il avait engagée entre les Turcs et les 

Hongrois, promit de faire rester en paix, Vlad VIL qui, de 

la Transylvanie excitait des troubles en Valachic 5). En effet 

le roi de Hongrie envoya à l’ex-voëvode uuc lettre datée de 

Chanadin ou Csanad, du premier novembre 1495, par laquelle 

il Jui ordonnaît de quitter aussitôt la Transylvanie et de se 

rendre. près du comte de Temes, Jésa de Som 4). Le 20 juil- 

let 1498, Vladislas I ‘fat la cause d’an traité par lequel la 

Hongrie, | la Pologne et la Moldavie se Jièrent contre les Turcs; 

et dans le renouvellement de .ce traité, le 14 avril 1499, on. 

décida que. si le Sultan vont marcher contre Etienne. de Mol- 

  

© D Engel, pe 185. — 2) Engel, Gesch. der Wal. ., p. 1S4 ct de 

Hammer, {. L p. 6iL. — 3) Engcl, P- ‘185, — 4) Ibid.
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dasis, où contre Rodolphe de Valachie, les rois de Pulogne cé 
de Tosgrie, devraient dauncr des secours à ces Voësodes, Lo 
reste de l'histoire de Rodolphe nest connue que par fragmenss 

-Célailun prince pacifique, pieux et ennemi de la guerre, Aussi 
les historiens étrangers racontent fort peu de chose de lui, - 
parcequ'il préférait s'occuper de bonnes institutions dans son, 
pays, que. de se méler des affaires des autres. 

Eu 1507 Rodolphe IV marcha cependant contre la Mol- : 
davie, ct pilla le.district de Putoa jusqu’au Siret. Bogdan, 
fils d'Étienne le Grand, le repoussa, entra en Valachie, et pilla 
le pays jusqu’à Rimnicu; mais un ambassadeur de Rodolphe, 
le moine Maxuilien, un des évèques grecs, vint le trouver 

\ ces romäns, Le Voëvode de la Valachie rendit à Dogdan le 
district de Putna et le butin qu'il avait faït 1), Dans Ie traité 
couclu centre la Pologne et la Hongrie, en 1507, on stipula 
que les deux puissances confraciantes donneraient des secours 
à Rodolphe si les Tures voulaient l’attaquer; ce traité nous 
prouve que ce prince avait quitté le parti. du Sultän, En ef- 
fet lo-3 décembre 1507, il fit avec les Saxons T'ransylvains 

une convention, dans laquelle il est dit, que, dans Le cas où 

il scrait obligé de quitter la Valachic, soit à cause des Otio- 
mans, soit à cause de fout autre enncmi, il trouverait chez 
eux asyle inviolable. Scize boïars du- Conscil signèrent ce 
traité, et y apposèrent leurs sceaux ?).. Les Turcs montrèrent 
bientôt leur mécontentement à cause de cette alliance avec les 
Chrétiens; Rodolphe cffrayé alla au commencement de 1508, 
à Pesth, et offrit au roi, en signe de vassal hongrois, des che- 
vaux, des sabres ct d’autres présens ; ‘ Viadislas 11 pour l'en 

ôgy en Trausylranie. 
récompenser lui donna le domaine d'Alsy 

après son retour 
Le prince de Valachie mourut -peu de {ems 
de la Hougrie, c'est-à-dire au commencement de 1508 3), . Son: 

  

1) Histoire de la Moldavie par le Chancelier Miron, manuscript, pe 149 ct 150. — 9) Engel, Gesch. der Wal. 197 ct suiv. Cet au- teur cite fout le traité de R odolphe IV avec les Saxons; il cst écrit cn latin, —  ?) Engel, pe 190. . . 
4.
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rèene fut pacifique; il fit plusieurs bonnes institutions. Niphon 
qui était resté en Valachio lui fat d’un grand secours pour 

inspirer des senlimens de piété à ses sujets qui jusqu'alors 

n’avaient'eu aucune ou fort peu d'idées sur la vraie religion. ‘ 
Par son conseil, le prince do’ Valachie fit de‘bons change. 
mens, non seulement dans l’état écclésiaslique, mais aussi dans 

l'administration da pays; il institua plusieurs charges d’après 
celles du Bas-Empire, comme Ie prouvent le nom de Spathar, 

de Vestiar, de Logothète, de Comisu 1). Le peuple réconnais- 
sant lui donna le titre de grand, et la postérité le lui contirma; 

Photino raconte sur sa mort cette anecdote dont une partie est 

vraie et confirmée par toutes les annales du pays. Un hoïar 
Moldave chassé par Etienne-le-Grard, étant venu èn Valachie, 
s'attira si fort l'amitié de Rodolphe, que celni-ci lui donna sa 
socur en mariage, quoiqu'il ct déjà une femme en Moldavie; 
celle-ci écrivit à Niphor, en se plaignant de L'infidélité de'son 

mari, Le patriarche alla trouver le prince ct lui demanda le 
divorce de sa soeur et du hoïar Moldave; le Voëvode l'ayant 

refusé, il se fâcha, entra dans l’église et excommunia les cou- 

pables. "Rodolphe irrité de cette audace, ordonna que personne 

ne donnât asile à Niphon qui néanmoins fut accueilli par son 
fils adoptif Neagu, de la famille de Basaraba. Le prince vou- 

lut se réconcilier avec le saint homme, ce. fut envain, ‘celui-ci 

avait quitté Ja Valachie en prédisant les malheurs qui acen-* 

bleraient la principauté, ct la mort teñrible de Rodolphe, et était 
allé se réfugier au mont Athos, Après que le pairiarche fut 

parti, une grande famine cut lieu dans le pays; le peuple su- 

-perstilicux crut que cétnit une punition du cicl; une grande, 

discorde s’éléva entre les boïars et les prûtres; la révolie al- 

lait éclater, Le prince voulnt rappeler Niphon, mais il était 

mort à Athos, en odeur de’ sainteté, Rodolphe lai-même cx-. 
pira peu de tems après, dans d’horribles tourmens; font son 

1) Photino, t, ?, pe 66. Ces charges peuvent se traduire ainsi: 

à remiére ‘signifie Porte-glaive, ou général en chef, la seconde, 

ministre des fin nanccs, la troisième, ministre de la justice, enfin la 

quatrième charge est la même chose que grand écuyer.
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corps €lait devenu une grande plaie et une exhalaison insup- 
portablo en sortait; personne .ne pouvait l'approcher 1). On 
aftribua (ous ses malheurs à la vengeance du patriarche, et e 
peuple désespéra du salut de Rodolphe ‘qui fu enterré dans 
Je monastère qu'il avait bâti sur la montagne de Tirgoviste 2); 

le règne de ce prince fut de quinze ans, depuis 1493 jus- 
qu'en 1508 3). | ° 

Mocurs, institutions ct religion des. Valaques 
dans Îe quinzième siècle. 

Je crois devoir interrompre pour un moment le récit des 

:événemens, pour jeter un coup d'oeil sur tout ce qui s’est 
passé pendant le quinzième siècle, ct nous en former un ap- 

percu général qui nous sera utile pour voir les progrès, ou 

Ja marche rétrograde de Ia civilisation, des bonnes institutions, 

et des moeurs dans Ja principauté dont nous traitons l’histoire, 

Dans le quatorzième siècle la Valachie avait été constituée mi- 
litairement par Mirce À, dans le quinzième elle le fut religien- 
sement par Rodolphe, Quelques disputes. entre les catholiques 
ct les orthodoxes eurent licu dans la principauté; l'évêché la- 

tin de Milcow, fondé par Nicetas et restitué par Lasco de 
Moldavie. ayant été détruit, fut rétabli par Vlad VII Dracu, 

en 1418; .Mirec I avait aussi fondé l'évêché catholique de la 

.cour d'Argessu, Les évêques de ces églises vivaient cepen- 
dant pour la plupart en Hongrie, .ne portant que le nom de 
leurs monastères; car ils ne irouvaient que fort peu d'accueil * 
chez les Valaques dont ïls ne fesaient presque point de prost- 
lites; le dominicain Jean Rosa, qui voulait être évèque effectif 
de Bacôu et de Milcow, fut martyrisé par les- habitans de la 
Valachie en 1451; tant Ja foi orthodoxe ÿ était forte ct fana- 

1) Photino, t. 2, p. GG ct suiv., raconie du plus grand sérieux 
du monde, et dans Îles plus minutieux détails, tous les miracles que 
Niphon à faits en Valachie, scs prophétics -ct la punition de Ro- 

. dolphe. — 2) Photino, t, 2, p. 65 et Engel, Gesch. der Wal,, p. 191. 
— 3) Sulzer, Gesch. des transalpinischen Dacicns, 1, 3, p. 106, et 
Engel, Gesch. der Walachoi, p, 155. |
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tique. Jusqu'au quinzième siècle les Valaques n'eurent qu'un 
seul prélat qui avait sa résidence à la cour d'Argessu, ct dont 
le pouvoir spirituel s’étendait sur les Româns de la hante-Va- 

lachie, de Ia Transylvanie et de la Ilongrie; les archévèques 

Bulgares de Ternove et de Silistrie dirigeaient les habitans de 
la basse-Valachic. Vers la fin du quatorzième siècle, lorsque 

les Papes essayèrent d'amener les Rômâns à l’union, le pa- 
iriarche Joseph nomma pour la principauté valaque deux mé- 

tropolitains, Fan à Bucarest qui portait le tire d'archévèque 

de Nicomédie, l'antre à Tirgoviste, lequel était archévèque in 
partibus à Amasie dans le Pont. Au concile de Florence, en 

1439, Vlad Dracu y envoya aussi ces deux méfropolitains, et 
c'est sous le nom d’archévèques de Nicomédie et d’Amasie qu’ils 

signèrent l'union avec les Latins; mais à leur retour en Va- 

Iachie, ils durent être difficilement protegés: ou même tole- 

rés 1). Les Valaques en. effet imitèrent les Moldaves qui, après 
Je concile de Florence, avaïent renvoyé leur métropolitain, re- 
jeté les caractères latins dont ils sétaïent servis jusqu'alors 
dans leurs livres, et adopté les lettres cyrilliennes ?); ce fut 
toute une révolutions" {ous les papiers, tous les manuscripis 
furent brälés, de sorte qu'il existe aujourd’hni peu de sources 
historiques écrites en latin avant cette époque 3), L'union devint: 

alors plus difficile que jamais; la messe ne fat plus dite en latin | 
ou en romän, mais en slavon; la plupart des livres farent aussi 

écrits dans cettedernière langue que, ni le peuple, ni les prêtres 

ne comprevaïient.. La plus grande ignorance, et une superstition 

auisible en furent les suites funestes. Ce que Fessler dit des 

Româns de la Transylvanie peut être aussi exactement appliqué 

h-ceux de la Valachie et de la Moldavie, Prêtres et peuple, 

dit-il, persévéraient, plus opiniâtrement les uns que les auires, 

dans Papostasie, »« tous les deux ordres par grande ignorance, 

1) Pessler, L 4, p. 1135 et suiv. — 2) Ditsÿ de 82. Marton. 
p. 328. — 3) Ihidem. — 4) Fessler parle ici de l'opiniätreté avee 
laquelle les Romäns de Ja Transylvanie refusèrent de reconnaître le 
Pape, maleré toutes Îles cruautés qu ’on 1 leur fit endurer pour les 
y forcer, Uorre :
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- non.par mauvaise volonté ou-par une conviction fondée; le fa- 

natisme complétement semblable au byzantin remplaca a der- 

nière. Quand un prêtre latin avait célébré Ja messe sur un 

autel des Valaques, ils détruisaient aussitôt la table sclon eux 

souillée, dispersaient le pavé de l’église, et bâtissaiént un nou- 
vel autel. Des catholiques mortellement malades étaient obli- 

gés de se faire baptisèr, ou la sépulture dans les cimetières 

leur était refusée; de mêmes les Româns regardaïent l'inter- 
ruption de leurs quatre grands carêmes, comme un plus grand 

péché que l'assassinat. La plupart d’enfr'eux ne connaissaient 

du culie, ou des dogmes de leur église que le gospodi po- 

miluit), le signe mécanique de la eroix et la génufléxion, 

‘ils ne savaient pas même l'oraison dominicale. Les prêtres 
qui égalaient le peuple en ignorance, en rudesse, servaient 
Dicu sans dévotion, sûns dignité ct sans décence, mais leur 

ventre avec attention et zèle ?), Tel était l’état moral ct re- 

ligieux des Valaques, lorsque Niphon entreprit de corriger 

leurs mocurs féroces. Mirce L avait été, pour ainsi dire, le 

© Romulus de la Valachic; Rodolphe le Grand en fat le Numa; 

il-leur inspira Pamour de la religion, de la patrie, des lois; 

malheureusemeut ces mocurs pacifiques et salutaires ne durè- 

rent pas longtems, Les. révolutions qui plus . tard devaient 

ébranler cette principauté jusque : dans ses fondemens, en dé- 

racina aussi cefte civilisation momentanée, et le peuple devint, 

après la mort .de Rodolphe, aussi, ou peut-être plus ignorant, 

plus rade et plus fanatique qu'auparavant; nous ne saurions 
dire plus corrompu, car le genre. de vie du Valaque a toujours 

été simple, ses mocurs toujours bonnes; habitant des forèts 

épaisses, les bords des rivières, ayant toujours devant Jui le 

spectacle d’une uature belle et majestucuse, et éloigné des vi- 

ces des villes, il garda.ses anciens usages, ses goûts, ses 

moeurs palriarcales. Aussi le meurtre, le vol, l'assassinat on 
d’autres. crimes actroces se commetient, cucorc aujourd'hni très . 

. 1) Ces deux mots slavons signifient: Seigneur, aics pitié 
- dc nous. — 2) Fessler, 1. 4, p. 1126. Ù
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rarement én Valachie {), Un seul grand vice, qui a souillé, 
comme dit Rabbe, la plus belle antiquité, deshonoré les: plis 

sublimes caractères, vice qui doit paraitre bien plus : odicux 
dans Je nord où les effets du climat entraînent ni n’exeusent : 

ces sortes d’aberrations, était aussi généralement pratiqué .par 
les Valaques 2); Niphon par ses. sages conseils ct ses exhor- 

tations parvint à Je déraciner de leur coeur, et depuis lors ce 

vice a: disparu’ entièrement de leurs moeurs. .Le luxe ne fut 
jamais l'idole 3) auquel les Valaques sacrifièrent; dans ce {ems 
là le boïar, le marchand'et le paysan vivaient simples, sobres 

et contents de peu, Leurs maisons étaient petites, sans aucun 

ornement, leurs temples au contraire, grands, riches, bien bâ- 

“is; ornés d'or, d'argent et de toutes les beautés de larchi- 

LE
A 

tecture: les églises et Jes hôpitanx. seulement étaient faits en 

pierre, tous les autres bâtimens étaient en bois; comme en 

Russie les chambres étaient entourées. de bancs fixés à ‘Ja 

muraille, et l’on ne connaissait pas’ d’autres sièges, même ‘à 

la cour”: La monnaie a été connuè aux Valaques avant la 
fondation de leur principanté; le ban:de Craïova en: frappait, 

ct comme elle portait la tête du”ban, tonte la’ monnaie fot'ap- 

‘pelée: généralement bani’ (c’est-à-dire bans'au pluriel) et parti= 
culièrement: une petite monnaie en cuivre :qui était. le ‘tiers 

d’un para ou d'un centime à peu.près, ct qui encore. au- 

jourd'hui estune monnaie de compte en Valachie et en Molda- 

vie, La grande monnais éfait ce qu’on appelait ban. rossü, 
ou monnaie rouge; six de ces bans fessient une piastre d’au- - 
jourd'hui; c'est-h-dire trente: trois centimes. à: peu’ près de. 

France; cest ce que nous pouvons voir par le traité de Mirec Ï 

avec la Turquie, Ces deux-monnaïies éfaïent en airain; les 

:Valaques ne frappèrent jamais que de.la monnaie de ce me- 

fal, que lon. trouve ‘encore aujourd'hui en grande quantité. 

La monnaie d'argent et d'or, était h même qu'en Hongrie et 

: 1) Mémoires du général Bauer, p. 21, — 2).Photino, t.2, p. 66. 

. — 3) Je ne veux pas parler du tems à gouvernement des Fana- 

riotes: ces Grecs degénérés avaient apporté en Valachie le germe 

de tous les vices, mais les grands seuls en furent infectés; le peuple 

res{a pur et simple. 8
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en Pologne; nous avons vi que Jean Basaraba s'engngea à 
donner à Charles T, sept mille mares. Comme beancoup de 

monnaies d'argent de ja Hongrie portaient un lion, les Va- 

faques appelèrent une de ces monnaies leu ou lion, ct au- 

jourd'hui .ils: donnent ce nom à Ja piastre turque qui vaut. 

quarante paras; car-Torsque Ia Turquie commenca à avoir. des 

relations avec la Valachie, elle y infroduisit aussi son argent, 

Le commerce florissait aussi pendant cette époque: Braïla 

était très-fréquentée par Îles Genois, les Venitiens et les Ragu- 

sains; contre des productions brutes, du blé, de la laine, du 
sel, ils échangeaient de la quincaillerie, des éloffes, et d’autres 
productions de l'Italie. Les juifs fesaient cependant le princi- 
pal commerce, enr les Valaques, de même que les Polonais, 
regardaient comme un vol, que de demander pour un objet, 
plus qu'il n'avait couté. La reine Hedwige donna à la ville 

de Lemberg un privilège qui, en 1424, fut confirmé par La- 
dislas Jagellon, -et où il était ordonné que cette place fût le 

seul entrepôt du sel et des autres marchandises. En 1404 le 

même Jagellon avait ordonné que les marchands valaques, 
païens et chrétiens ne déposassent leurs marchandises qu'à 

Lemberg 1). Nous voyons donc qu'un commerce assez vif 

devait exister enfre les deux pays. Au commencement du 

” quinzième siècle, Alexandre-le-Bon, prince de Moldavie, avait 

recueilli dans ses états un grand nombre de familles armé- 

niennes; celte nation industrieuse se répandit aussi en Valachie, 
et aida beaucoup aux progrès du commerce. C’est sous le 

mème Prince de Moldavie que les Cigains où Bohémiens, en- 

trèrent dans sa principauté, et vers le milieu du quinzième siècle 

aussi dans le pays des Valaques. Les Ragusains avaient d’an 
côté, des colonies ou‘ des comptoirs à Vidim, à Bucarest, à 
Tirgoviste ?), tandis que de l’autre les Saxons Transylvains 

* achetaïent à Ia Valachie, Ia laine, le miel; les peaux, le cuir 
qu elle avait en 2 abondance, 

  

: 1 Jékels. Pohlèns Handelsgeschiehte lêre partie, ET 
? Fessler, t. 4, p. 1246. ’ le 5 pe 158, — 

“oo 
4 ce 

5 
,
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Les Valaques n'avaient pas encore perdu Îeur amour pour 
les combats: pendant la paix ils s'exercaient par la chasse, . 

aux faligues de la guerre; leur cavalerie était surtout renom- : 

mée, Montant sur de petits chevaux aussi lésers que le vent, 
et anssi prompts que la foudre, ils franchissaient les rivières; 
les précipices, les'torrens, et sans avoir rien à craindre de 

leur ennemi, ils lui fesaient beaucoup de mal, en le harce- : 

ant de toutes parts, en disparaissant, ct en reparaissant dans 

lc moment. Leurs armes étaient l'arc, la lance, le-sabre, la. 
hache et la massue; aussitôt après l'invention de la poudre, 

ils se-servirent aussi des canons, et plus tard des mousquels. 

LIVRE TROISIÈME, 

Depuis Etodolpne Ice Gran jusqu'à Zn mort de 

Michel Ie Brave (50S—1608). : 

Souvent dans V'histoire après. un prince, . bienfaiteur de 

l'humanité, vient un autre qui en est Le monstre: il arriva de 
mème en Valachics après Rodolphe le Grand vint Mihne T, 

‘le Méchant. ' 

Vladislas II roi de Hongrie, ajant appris Ja miort de Ro- 
dolphe, voulut placer sur le trône, un certain Danciu fils de 

Ylad V l'Empaleur: il donna même des ordres, à cet cflèt, datées 
de Bude au mois de mars .1508;. mais les Tures forts alors 
en Valachie s’y opposèrent et nommèrent pour prince Mihne I 

surnommé Je Méchant, fils du grand maître d’armes (Armassu) 

Drace du village de Moinesci (pron. Moïneschti) et allié de 

la famille de Dan t}.. Aussitôt qu'il fut monté sur le trône, 

il se mit à poursuivre -et à tuer les boïars, Neagu, fils adop- 

tif du patriarche Niphon, pour éviter la mort se sauva en 

Servie où il épousa la fille, du despote Lazar ?), nommée Mi- 

lizza 3). L'archévèque Maximilien fat aussi obligé de quitter 

la Valachie, après avoir conclu .un traité de paix entre Milhne 

et Vladislas IT. . Ce Ayran n'eut. pas | le tems d’imiter pendant 

. 1) Engel, Gesch. der Wal. p. 191, et Photino, t tp. 74. — 
2) Plotno, t 2, p. T4 — 3). Engcl, P- 199. sus ee ct 

8°” 
x -
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Jongtems Vlad l'Empaleur qu'il s'était proposé pour modèle, 
Les familles des boïars de Craïova, sous Îles ordres du ban 
lervu, et pour cette raison nommés Pervulesci + très puissans 

alors, résolurent de le detrôner; ils se sauvèrent en Turquie 
avec le fils de Rodolphe le Grand, et qu’on nommait Viaduzza, 
ou le petit Vlad parcequ'il était petit-fils de Vlad V l'Empa- 
Jeur 1). Ce Vladuzza après avoir 66 nommé prince à Con- 

stantinople retourpa avec Îles Perrulesei à Craïova où il réunit 
une armée, et chaséa du trône Mihne 1 qui, après avoir. 
regné un an et quelques mois, se saura à Iermannstadt, où 

il embrassa Ja. religion catholique. Le 12 mars 1510, au 

‘moment où if entrait dans une église, Démètre Jaxich, proche 
parent de l'archévèque Maximilien, et Danciu, fils de Vlad 
l'Empaleur, s’approchèrent de lai, et le poigrardèrent. Le 
peuple furieux fit prompte justice des assassins, Milne fut 

pompeusement enterré, et Sa veuve ainsi que Mirec son fils 

et Stoica, son parent furent recus par Îe roi sous sa protec- 
tion?) Le fils de Stoica, Nicolas Olihy, âgé de dix-sept ans 

plut à Vladislas IT qui le fit éléver près de Ini:à sa cour: 

ce jeune ‘homme devait être plus tard une personne importante 

pour la Hongrie, et pour l'église catholique 3). 

Rodolphe Y surnommé Viaduzza 4), comme nous l'avons . 

  

1) Photino, t. 2, p. 74. — 2) Engel, p. 193 et suiv. rapporte 
l'épitaphe de dlihne faite par le docteur. Jean Salius: en voici quelques 
vers qui pourron{ intéresser: 

Regnabam nuper multo cumulatus “honore, . 
Sede parentali splendida screptra gerens, 
Ante meam faciem provincia nostra {remebat, 

… Me quoque finitimae pertimuere plagae. 
. Pracdonum fueram domitor, furumque fagellam, 
 Justitiam rigide fortiter ense colens. . 

Christigenis volui sociata jungere signa. 

:Inque Byzantinos arma movere ares, : . 
Jam mihi non vires, auri neque copia fulvi 
Defuit, aut quidquid principis aula {enet, 

.‘ Dum mea gens patrio pepulit me perfida regno 
Turcarum immensa concomitata manu 

* Cibinium fugi 7 etc. | 
3 Fessler, t. 5, p. 860. — 4) Photo, £ t 2, p. 75,
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dif, monta sur le trüuc, appuyé par les Turcs et Les buïars 

Pervulesci; mais il no'resta pas lougtems en repos: Mirce, 
fils de Mihne I était resté quelque tems caché parmi les ber- 

gers en Transylvanie, d'où il reçut le surnom de T'schioban 

ou pâtre 1), En 1511 il parvint à obtenir des troupes suffi- 
santes des Jlongrois, avec lesquelles il pénétra en Valachie, 
et attaqua Vladuzza à Gherghizza dans le district d'Ifovu: les 

Pervulesei et les autres boïars ÿ combatlirent si vaillamment, 
quo les Hongrois furent repoussés, .et Mirce fut forcé de se 
sauver à Constantinople. Viaduzza fit la paix avec les Jlon- 

grois, mais ni celte paix, ni la défaite de son rival ne purent 
l'affermir sur son trône ?):.les boïars de Tirgoviste, ennemis 

de ce prince, ayant voulu se. révolter, il leur donna des signes . 

de vengeance; ceux-ci résolurent de le chasser de la princi- 

pauté; ils’ passèrent le Danube, élarent pour leur Voëvode 
Neagu qui se tenait en Servie, appelèrent à leur secours Mo- 

hammedbeg, repassèrent le fleuve à Craïova, et marchèrént 
sur Bucarest 9) où, au moment de leur arrivée, les boïars 
avaient tué Vladuzza 4), après un règue de deux aus et quel- 

ques mois 5). UT 

Neaga L Dasaraba monta sur le trône Le 8 fevrier 1513 6): 

ce fut un jour mémorable pour les Valaques, car il leur donua 

un bon prince. : Sous lui, les discordes et les guerres ces- 

sèrent, le peuple fut heureux: pendant lout son règne il suivit 

les sages conseils que lui avait donnés pendant sa jeunesse 
Niphon, son père spirituel (zuevnurixès marne); il fut très-gé- 
néreux- envers le clergé 7): C'est lui qui a fait couvrir de 
plomb l'église de Saint Atianuse sur le mont Athos, et qui 
y envoya l'image richement couverte d'argent de Saint Atha- 

nase, ainsi que, son portrait, et celui de la princesse Sa femme: 

west lui encore qui a fait élever la haute tour de Saint Dio- 
uysius sur Ja'même montagne, ainsi qu’un aqueduc; il déposa 
aussi dans. celle église les reliques de Niphon, patriarche de 

  

1) Ibid, — 9) Engel, p. 197, et Potino, t . 2, p. 76. — 3) Pho- . 
tino, t.9, p.76. — °4) Engel, p. 197. — 5) Photino, pe 77. — 

6) Eugel, p. 61, — 7) Ibid. p. 197 ct Photino, P. 71.
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Constantinople, dans un cercueil d'argent, 11 en retnt seule- 
ment la tête et la main droite, pour la Valachie, et en récom- 
pense il envoya aux moines de l'Athos, la tête de ‘saint Jean 
Baptiste qui jusqu'alors avait élé dans sa, principanté: il fit 
aussi rétablir Vl'eglise de Cuttumusa 1}, UE Lâtit de. méme 
dans son pays un grand nombre de temples, des hôpitaux et 
d'autres établissemens pieux: i] répara l'église de Cozia et. de 

Tismana, fit couvrir de plomb le cloitre de Saint- George à 

Nucclu,. bätit l'église de Saint-George à Tirgoviste, ainsi que 

la cathédrale de la méme ville, et qu'il releva de ses ruines, 

Maximilien étant mort, il fit nommer, par le patriarche Pacho- 
‘nius, Macarius métropolitain de la Valachie (Murgoro/ras 

OcyyeoBraxias), C'est lai aussi qui rebälit 11 magnifique ca- 

thédrale de Ja Cour d'Argessu, laquelle fut terminée en 1518 2}, 
A Ia consécration du temple, assistèrent lé patriarche occumé- 

nique de Janina, quatre. archévéques outre celui de x Va- 

Jachie, en tout le nombre des prêtres montait à mille: après 
Ja cérémonie, le 17 août de la mème année Neagu fit un grand 

- nombre de dotations, consistant en villages et en d’autres biens 
immeubles, aux monastères du pays, ainsi qu’à ceux du mont 

Athos. Les pauvres, les vicillards et les orphelins furent les 

objets de. sa sollicitude paternelle; il établit: pour eux des 

maisons. de charité où ils étaient recus ct entretenus aux frais 
de, l'état, Pendant ‘toute sa vie il répandit .de nombreux 
bienfaits sur le peuple qui l'avait appelé pour le commander. 

Neagu I sentant approcher sa fin, rassembla le métropo- 
litain, les évêques et les’ boïars, et nomma pour son succes- 

. Seur, son fils Theodosins qui, étant âgé seulement de sept ans, 
devait être sous la tutelle de Preda, : son .oncle et frère. du 
Prince 3). Peu. de‘tems après cette assemblée, il mourut; son 

. règne fut de huit ans ct huit mois 4): il fut enterré dans Ja 
cathédrale d'Argessu où l’on voit encore sur son tombeau deux 

D “Engel, pe 197; < _ Lo) Reese Osservazioni inforno la Va 
Jachia etc. p. 14. — ? Engel, p 202, et Photino, t, 2, p. 83. — . 4) Engel, p. 197. : Lee Ut QT 

,-
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iuscriptions, l’une en romän, autre en slavon !);.son portrait 

est dans la méme église près de la grande entrée. Il est 

d'une haute stature, a le visage martial, une chevelure longue 

et blonde qui tombe sur ses épaules, ct il porte un costume 
hongrois, brodé d'or, et sur sa têle une couronne, ot 

A sa mort, le irésor -fut trouvé entièrement épuisés" il 

avait dépensé tous les revenus de la Valachie ‘en édifices 
pieux. Pendant qu'il fesait bâtir la cathédrale: d’Argessu, il 

fut dans un si grand besoin d’argent, que la. princesse de 
Valachie, vendit ses bijonx pour aider son époux ?). ‘Après 

sa mort, les hoïars ne voulurent pas renoncer à leurs droits; 

ils s’oppostrent à ses dispositions testamentaires, et refusèrent 

de reconnaitre pour leur prince Thédose, son fils #). Les boïars 

de Buzeu, chefs de la faction, levèrent anc armée, et marchèrent 

contre Preda qui était soutenu par les boïars de Tirgovisie, 

mais celui-ci fut vaincu, . et tué dans ‘le combat 4). Pendant 

ce fems Mohammedbeg, instruit de ce qui se passait en. Va- 

lachie, feignit de venir au secours de Théodose, mais au lieu 

de défendre ses droits, comme il l'avait promis, il. s'empara 

de lui, et le fit conduire à Constantinople, avec sa mère, ses 

parens et ses richesses 5). Le Pascha Turc demeura maitre 

de Ja principauté: il.avait déjà nommé des juges mahométans 

dans plusieurs villiges, lorsque les boïars élurent de leur côté 

Rodolphe VI qui avait été d'abord moine, et envoyèrent des 

ambassadeurs à Constantinople pour demander. qu'il fut re- 
connu par le Sultan; celui-ci renvoya les deputés, le nez et 

les oreïlles coupés. Mahommedheg : Lattit pendant ce tems 
Rodolphe à Tirgoviste, et se déclara formellement Sandjak de 

Valachie 6). Sous prétexte de venger la mort de Preda, il fit 

dévaster le 2. mai:1521, Buzeu, où Rodolphe VI était né 7). 

Les boïars appelèrent à leur secours Le comte de. Zips; “Jean 
  

1 Osservaziont intorno la Valachia cles p. 1. — 2) Photino, 
t.2, p. Si. — 3) Raicewich, p. 17. — 4) Photino, t. 2, p. 85. — 

-5) Voyez la lettre de Louis I, roi de Hongrie, à Sigismond, roi 
de Pologne, tirée des tomis actionum regis Sigiemund _ D. von 
Hammer, t, 0, pe 46, — ‘) Engel, p. 203. - 7
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de Zapolça qui se prépara à marcher contre les Turcs.  Mo- 

hammedbeg effrayé se hâta de conclure la paix avec les Va- 
laques dont il promit de reconnaitre les anciens privilèges, et 

le droit de choisir leurs princes. Mais quand les Hongrois 
se furent-retirés, il leva le masque: il fit prisonnier Ro- .. 

dolphe VI et l’envoya sous escorte à Nicopolis. Là, le grand 

écuyer Bâdica, cousin de Neagu J, voulant venger la mort de 
Preda, l’assassina du consentement de Mohammedheg qui voulait 

se débarrasser de son rival. Dans le: même tems le jeune 

Théodose mourut à Constantinople. Le Pascha écrivit alors 

an Sultan, ct demanda à être nommé prince de Valachie, en 

disant qu’il était desiré par le pays. ‘Le grand Logothète 

ou Chanceelier Stoïca, se froura alors près de la Porte, comme 

chargé d’affaires de Ja principauté; il présenta au sultan Su- 
Jeiman I une pétition par laquelle ïl réclamait, Je rétablisse- 

ment des anciens privilèges de sa patrie: il envoya cu même 
tems, en: secret, une circulaire aux boïwrs Valaques, laquelle 

portait que s'ils voulaient conserver leurs droits d'élection, ils 

devaient. se hâter d’élire le plus tôt possible un prince, et leur 

desigra pour ce haut rang Rodolphe du pays d'Afamati (pron. 

Afumatze) et neveu de Neagu I 1). Les Valaques suivirent 
Je conseil de Stoïca, et: demandèrent:au Sultan la confirmation 

de Rodolphe VII: pendant ce. tems Mohammedbeg marcha 

contre le nouveau prince, et lui livra plusieurs batailles à 

Glubavi, à Hleceani, à Grumati;. dans quelques-unes il fat 

vaincu, mais dans Ja dernière il parvint à vaincre Rodolphe VIT 

qui alla demander des secours aux Ilongrois 2). Jean’ de Za- 

polya entra en Valachie avecïtrente mille hommes pour le re- 

placer. sur son trône; il avança jusqu’à Pitesci (pron. Piteschti). 

Mohammedbegz n'ôsa pas se mésurer avec lui, et se hâfa de’ 

passer le Danube et d'aller à Nicopolis. Dans la même année 
où Rodolphe VII avait bris possession de la principauté, le, 

grand conseil des haïars : décida ail irait à Constantinople 

| : : De | 
D Fessler, { & 6, De 79. — 9) Engels Pe 2, dæ Hammer, 1.2 : 
p. 46, et Photino, 62, p. 59, ‘
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pour obtenir sa sonfirmation et des ordres à Mohammedheg 

pour ne plus troubler Ja Valachie, Suleïman retint le prince 

prisonnier, loua le courage des Valaques, et leur envoya pour 

Voërode Vlad VIT, boïar qui se trouvait près de la Porte. 

Les sujets semblaient contents de ce prince, mais ce ne fut 
pas longtems; il n'avait pas regné un an qu’il eut l'imprudence 

d'insulter .le premier des boïars, Pervu ou Barbu, -ban de 

© Craïova: celui-ti ayant résolu de s'en venger, réunit ses par- 

tisans, et, attaqua à l’improviste Vlad VITE qui n'ayant pas 
assez de troupes pour Jui résister, fut vaincu ct chassé du 

pays 1): il alla à Constantinople où il recevait par jour cinquante 

aspres; son fils, jeune homme de seize ans, et qui l'y avait 
accompagné, recevait le double de Ja pension ?).. Suleiman 

envoya alors en Valachie un Capidji- Baschi avec trois cents 

Spahis sous le prétexte d'élever sur le trône le ban de 

Craïova: Pervu y ajouta foi; mais bientôt il fut puni de sa 

” confiance précipitée: au moment de l'investiture l'envoyé du - 
Sultan le frappa de la mème hache qu'il. lui apportait comme 

signe.de sa haute dignité; les trois cents. Spahis tombèrent 
sur les. hoïars, en fuèrent un grand nombre .et se retirèrent 

ensuite à Giurgevo 5). Rodolphe VII qui était resté prison- 

ER fut rétabli, en 1524, par le Sultan sur le trône de la 
Valachie, avec. beaucoup de flatteries, et avec l'obligation. de 

payer un fribut de quatorze. mille ducats, au lieu de douze 

payés jusqu'alors 4). Sous son règne, la tranquillité publique 

se.rétablit, et.la Valachie: jouit de la paix. pendant quelque 
tems.. Rodolphe VII conclut un ‘traité secret avec les Hongrois; 
il n’osait pas cependant se déclarer : ouvertement leur allié à 

cause des Turcs.’ - Il parait néanmoins. que cefle alliance avec 

les Chrétiens fut découverte-au Sultan, car, déjà avant 1526, 

il demanda à. cc prince denerer à Grstatople un de ses 

fils comme étage 5,2. 4 Liu 1 : 1 

. La. bataille ,de Nohacs que les Turcs gagnèrent le 29. 

  

© 1 Fessler, t, 6, p.79. — 2) v. Hammer, 1. 2, p. 46. — 3) En- 

gel, p. 205. —.4) de Hammer, . t 2, p.. 46. — 5) Engel, p, 205 
et 206. | Fr 

Det ee À
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août 1526 sur le roi de Hongrie Louis IE qui péèrit dans Je 

combat, affermit pour toujours l'autorité des Tures en Valachie ; 

jusqu'alors” cette principauté avait pu compter sur les Hongrois; 

après cette malheureuse bataille, ceux-ci avaient eux-mêmes he- 

soin du secours des étrangers. Suleiman envoya deux cour- 

riers, l'un en Valachie, l'autre en Moldavie pour annoncer sa 

victoire 1); c'était leur annoncer Îeur défaite, celle du christia- 

nisme et le triomphe de l'islamisme. Rodolphe VIL après la 

bataille de Mohocs resta livré à lai-même et aux. Turcs: en 

1529 Vlad VILE qui se tenait à Constantinople, excila à so 

soulever deux boïars valaques, le Vornicu Neagu ct le Postel- 

nieu Draganu qui rassemblèrent en secret une armée, marché- 

rent contre le Voëvode qui, surpris par ses ennemis, s'enfuit 

avec son fils Vlad à Craïora; mais (ous les deux furent at- 

feints à Rimnicu ct décapités. Le Sulian nomma alors (1529) 

Moïse 1, fils de Viad VIIT; les Valaques y voyant une aticinte 

à leurs droits: refusèrent de lo reconnaitre pour prince; mais | 

l'attitude menacante des Turcs les força à Aa: soumission 2), 

Dans la première année de son règne Moïse 1 fit une invasion 

en Transylvanie, de concert avec les troupes de Ia Porte, as- 

siégea Cronstadt, en pilla les environs et fit prisonniers un 

grand nombre de nobles. Après son retour en Valachie il 

voulut punir les boïars du refus qu ils avaient fait de Je re- 

connaitre; il profita de l'occasion que lui présentait le mariage | 

de sa soeur avec le ban de Craïova; il invita' aux noces Neagu 

et Draganu qui avaient tué son prédécesseur ainsi que d'autres 

boïars, le 13 fevrier 1530, et sous le prétexte de venger la 

* mort de Rodolphe VII, il fit décapiter au milieu de la fête 

Neaga et le Postelnicu Preda. Draganu et. quelques autres 

. nobles curent le bonheur de se. sauver à Constantinople où ils 

demandèrent pour leur prince un certain Vlad; leur prière leur 

fut accordée, et Moïse I fut obligé de se sauver en Transyl- 

vanie après ‘un règne. de moins d'un an %). Vlad IX, deux ans 

————— "fs 

‘D v. danser, 1.2 t 2, p. 54. = Photino, 1 2, ! L . 

gel, p. 218. P 2) Photino, t, 2, p, 93. DE
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après son ayénément au frône, se vit forcé de marcher contre 

Moïse I qui venait À sa rencontre avec Îe secours des Ion- 
grois t), et s'était mème emparé dela capitale le 18 août; 

il eut le bonheur de le vaincre dans un lieu nommé Viisséra : 

où Moïse I perdit la vie, ainsi que sou beau-frère Pervu ?}. 

VlaliX se noya par hasard dans la froizième année de son 

règne (1533), dans Ja Dimbovizza. Après sa mort, les hoïars 

€lurent Vintila 1 de la ville de Slatinas ce prince au lieu de 
leur en être reconnaissant, devint leurtyran: il se montra san- 

guinaire envers eux, et en {ua un grand nombre 3). En 1534, 

étant allé. à Ja chasse aux cerfs, à Craïova près de la rivière 

Ziu, avec un grand nombre de boïars, il s’entendit avec ses 

courtisans sur la manière de les anéantir; les boïars ayant dé- 
couvert la trahison, l’attèquèrent et le massacrèrent près de Ja 

dite rivière 4); ce prince a bäti une église qu'on appelle en- 

core aujourd'hui Vintila Voda. Après sa mort, les primats du 
pays se réunirent à la Cour d'Argessu ct nommèrent pour leur 
prince L'archimandrite Païsins, à cause de sa sagesse, ct de ses 
vertus -éminentes; il prit le nom de Rodolphe VIII; ayant de 

faire-ses voeux religieux, il. s'était appelé Pierre, et avait cm- 

brassé l’état monastique à cause de la mort .de SA femme 5); 

c’est pour ceffe raison qu'il.est appelé par plusieurs historiens . 

Pierre, et. c'est sous ce nom qu'il bâtit en 1537 Ie. cloître de 

Misla et qu’en 1538, il renouvela la cathédrale de Tirgoviste. 
Il était de la famille de Dan 6); dès le commencement de son 

règne il avait été secouru par les Tures contre Maïlath, gou- 

verueur, de Transylvanie qui favorisait un boïar moldave Mo- 
ghia lequel il voulait placer sur.le trône de Valachie; Rodol- 

phe VIIL marcha contre Mauïlath ct le fit prisonnier 7). Il ent 

besoin de. verser du-sang pour pouvoir se soutenir; il con- 

damua: et fit exécuter le ban de Craïova Thomas et le minis- 

tre. de Jai justice .Vlaico,' comme perturbateurs .de la tranquillité 
publique; peu de tems après celle SXécution, quelques boïars 

  

.1) Photino,: p:. 94. _— 2) Engel,. pe 213, — 3) Photino, . ibid. _ 
4) Engel, .p. 214: — 5). Photino,. te 2,.pe 94 et Suiv, _ ® Engels 

p- 211. — 7) Ibidem. | | Li io a
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qui, du tems de Moïsel, s'étaient sauvés en Trausylrauie, 
Stroë, Manoli et Mihalcu, choisirent pour leur prince un cer- 

tain Laïotu Basaraba 1) de la famille de Dracu, et vinrent avec à 

le secours des Hongrois et même des Turcs, contre Je prince 
regnant. Lorsque les deux armées furent en présence, Ro- 

dolphe appela en combat singulier son ennemi; au moment” où 

il allait le tuer, les boïars Valaques quittèrent son parti, se 

saisirent de lui, Jui coupèrent le nez et le chassèrent du pays ?). 

Il alla à Nicopolis, et après y avoir rassemblé une: armée 
composée de Tures, il revint, après deux mois, en Valachie.. 

contre Laïotu qu'il vainquit près de la Fontaine du Cigain 

(fôntâna Ciganului) et le tua ainsi que ses généraux Stroë, 
Mauoli et Mihaleu 3), | 

Le Sullan Suleiman ou Soliman se disposait, en 1538, à 

marcher contre Pierre de Moldavie qui se refusait à payer Je > 

tribut dû à la Porte; Jean de Zapolya craignant que les Turcs 

ne fissent uue irruption en Transylvanie, envoya des députés 

au roi Ferdinand, ainsi qu'aux princes de Valachie et de Mol- 

davie pour les engager à une défense générale; on dit que 

Rodolphe ne s’y refusa pas et qu'il prépara pour cet effet une 

armée de 80,000 hommes; mais elle.ne fut pas demandée par 

.Jes alliés 4. Le-prince de Valachie retomba bientôt sous l'in- 

fluence tarque, car en 1541 Suleiman avait ordonné à Ach- 

inet-Pascha de se joindre à Rodolpho et au Voëvode de Mol- 
davie, et de s'emparer de Maïlath, gouverneur de "Lransylva- 

- mie, - Les deux princes se joiguirent aux Turcs et travaillé- 

rent à. la destruction des chrétiens et par conséquent à leur 

“propre ruine 5); Maïlath fut en effet, fait prisonnier le 19 juil- 
let -1521 6). : Rodolphe fut détrôné dans la même année et 

exilé par le Sultan en Egypte où il finit ses jours 7). Ce 
prince est désigné indistinctement dans l’histoire sous le nom 

de Pierre, de Païsius, de Rodolphe 5). Après lui, les boïars 

: 1) Photino, t. %, p. 95. — 2) Letire de l'archévèque Olah de 
1536, citée par Engel, p, 214, — 5) Photino, f, 2, p. 96. — 4) En. 
gel, p. 215. — 5) Miron, p. 194, — 6) Engel, p. 216. — 7) Pho. 
tino, p. 97, — 8) Ibid, mi 3 :
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obtinrent de la Porte, pour leur prince, Rodolphe IX, fils de 

Rodolphe VIT du pays d'Afumati 1): sous son règne, en 1544, 

les Tures s'emparèrent de Braïla, de Turnu et de Giurgevo 2) 

dont il a été souvent fait mention dans les guerres européen- 
nes dela Turquie, et elles recurent des garnisons turques, 
Après s'être solidencent établis dans le pays, les Tures se con- 
duisirent d'une manière de plus en plus oppressive; les droits 

et les privilèges des Valaques ne furent plus respectés, et Ja 

Porte favorisa, ou du moins toléra, toutes les déprédations 
commises par les soldats des garnisons, au-delà des limites 

‘des forteresses, et traita bientôt la principauté et ses habitans 
sur le’même pied que ses’ autres conquêtes sur les chré- 
tiens 5). Que Braila n'avait pas apartenu jusqu'en 1544, aux 
Tures, Cest ce qu'on pent voir par la bulle d'or de Rodol- 
pheIX, trouvée dans le monastère de Buzeu, dans laquelle on 
lit qu'il accorde Le district de Braïla à l'évêché de Buzcu; 
cette balle d'or est sous-signée par-Théodose, ban de Craïova 
et par Coda, grand Vornivu. En 1545 ce prince fut chassé 
du trône par les Tures #) et obligé d'aller se refugier en T'ran- 
sylranie 5); Mirce IN, fils de Mihne le Méchant, fut nommé : 
son successeur par Ja Portc; il fut digne de son père, en se 
montrant plus cruel que lui, A peine avait-il regné deux se- 
maines qu'il fit tuer. injustement, après les avoir fait tor- 
turer pour découvrir leurs biens, le Vornieu Coda, son frère 
le grand écuyer on Comisn Radu, le grand maître d'hô- 

tel ou Siolnicu Dragu, le Spatar ou général en chef 
Stroë, et le Caminar Vintila 6), Sa tyrannie s'exerca nussi 

‘sur Jes autres boïars :dont un grand ‘nombre se sauva en 

Transylvanie; deux ans après, ils revinrent en -Valachie, 

et marchèrent contre Mirce avec le secours des Hongrois; mais 

Jeur essai fat malheureux, ils furent battus dans le village de 

  

1) Ibid. — 2) n parait que les Turcs, après la mort de Viad vu, 
avaient perdu denouveau la forteresse de Giurgevo, puisquenous voyons 
qu'ils la reprirent en 154. — 3) \Vilkinson, tableau de la Valachie 
et de la Moldavie, P, 21, — 4) Photino, t. 2, p. 97. — 5) Engel, | 

P. 216, 6) Photino, t. 2, p. 99 et Engel, p. 217. :
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Perissi où Ie ministre des finances ou Vestiar Udrisee (pron. 

Udrisehte) et le ban Théodose trouvèrent la mort; jes vaincus 
se sauvèrent de nouveau en Transylvanie, 

Lorsqu'en 1550 Suleiman envoya des secours à la reine 

de Hongrie, Isahelle femme de Jean de Zapolÿat), ce. sultan 

ordonna que les Valaques entrassent en Transylvanie sous les 

ordres du Sandjak de Vidin?); en effet le prince de Yalachie 

entra dans ce pays par la Tour Rouge; inais ayant appûs que 

les Moldaves, qui étaient allés aussi au secours de la reine 

de Hongrie, avaient été battus par Martinuzzi à Väsärhely, il 

fit sa retraite. De retour dans SA patrie, il né “resta pas fran- 

quille; Les boïars qui se tenaient cloïgnés de Ia Valachie nom 

mèrent pour leur prince un: certain Rodolphe Elias 3), et en- | 

trèrent dans la principanté avec mille cinq cents Heïdues et 

600 cavaliers que leur avait donnés le génial Castaldo; 

Miree IL alla à leur rencontre avec quatre viigt mille hom- 

mes, parmi lesquels if y avait aussi six cents Tures: son ar- . 

tillérie était composée de {rente six canons. La bataille com 

menca par l'attaque des six cents Tores que Mirec conduisait 

* Jui-même; Rodolphe Elias avait partagé ses troupes, qui ne 

montaient qu'à douze mille hommes, en deux phalnges, dont: 
la plus grande partie. étaient armés de mousquets.. Lorsque 

les deux partis ne furent plus separés l'un de l'autre que de 

la distance d'un jet de flèche, les hommes d'armes de Mirce 

se retirèrent aussitôt croyant que les ennemis étaient en plus 
grand nombre parcequ'ils s'étaient étendus de front; alors les 

mousquétaires. de Rodolphe s’élancèrent sur les fuyards, et 

‘. tuèrent beaucoup de Tures qui étaient dans le premier rang; 
les autres soldats de Mirce ‘ne virent plus leur salut que dans 
Ja vifesse de leurs jambes. : Rodolphe les attaqua alors d’un 

autre côté avec foutes'les forces de son iofanterice et de sa ca- 

valerie; de quelque côté qu'ils voulussent se tourner ils étaient 

1) Engel, p. 217. — 9 2) Lettre ‘du Sultan  Sulctuan aux. Transsl- 
ne citée par Mr, de Homer, t, 2, p. 213. — 3) Photino, t. 2, 
p. 99. . .
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repoussés et fués par les balles des mousquets. Mirce tronva 
son salut dans la fuite, et, poursuivi par son rival, il passa le 
Danube avec les cinq cents Tures qui lui restaient. Dans cette 
bataille il y eut sept cents hommes de Rodolphe de tués, et 
presque dix-mille du côté opposé. Le combat avait cu lieu 
dans une plaine près de Tirgoviste où Rodolphe X Elias en- . 
tre en triomphe 1); mais peu de tems après Mirce JIÏ, secouru 
par Les Tures et par le chan des Tartares, revint en Vala- 
chie et en chassa son ennemi qui se réfugia en Lr rausÿl- 
vanie 2), - 

En 1554 Mirce LIL fut déposé, ayant ëté soupeunné par 
Le Sultan de favoriser les intérêts de Ferdinand, roi de Ilon- 
grie et archiduc d'Autriche, et le 24 février de la même an- 
née la Porte nomma prince, Petrasscu 3) qui se trouvait à Con- 
Stantinople comme chargé d’affaires de la principauté. 9 il était 
fils de Rodolphe VIII qui avait été moine, Sous le règne de 
Petrasscu où de Pierre I, aucun boïar ne fut tué; il mérita 
pour ses vertns et pour son gouvernement doux ct pacifique le 
surnom de bon, Les Tures étant entrés en 1556 en Transyt- 
vanie pour secourir Jean Sigismond, huit mille Moldaves, com- 
mandés par Îe boïar Mozzocu, aidèrent Melchior Balassa à ns- 
siéger Gyula-Weissenbourg 5) tandis que douze mille Valaques 
commandés par Petrasseu 6), étaient employés à cerner les for 
teresses de Bethlen et de Szamos-Ujvär 7), qui, après quelque 
tems de siège furent obligées de se rendre 8). Les Voëvodes 
de la Valachie et de la Moldavie s’avancèrent jusqu'à Szath- 
mâr-Némethy et cnvoyèrent des détachemens jusqu'aux Carpa- 
tes pour couvrir la marche d'Isabelle et de son fils. Suivant 

Vusage d’alors, ils pillèrent-le pays -et brülèrent plus de trois . 
‘cents villages 9). Le 22 octobre 1556 la reine fit son entrée 
dans Clausenbourg; Petrasseu lui avait envoyé un député le | 

1) Extraitdu livre intitulé: Natalis Comitis universac historiae : 
sui femporis libri triginta, ab anno 1545 — 15S],- Venctis apud 
Damianum Zenarum 1581. — 2 Engel, p. 219. — 3) de Ilammer, 
p: 245. — 4) Photino, t, 2,t, 2, p. EUR — 5) Fessler, t 6, p. S15. 

6) Engcl, p. 2 21. —7 Fessler, ibid, — 5) Engel, ibid: — 9) Fessler, | 

t, 06, p. S51, .



128 

Vornieu Socu, jusqu'à Lemberg 1) où celle demeurait avec son. 
fs ?). Isabelle fit beaucoup de présents, le ‘même jour, aux. 
princes de: Moldavie et .de Valachie qui retournèrent dans 
leurs pays. oo su 

- Le 24 décembre 1557 Petrasseu mourut à Bucarest: di 
“eut la gloire d’être le père de Michel le Brave ?).: Mirce IL 
favorisé par le Grand. Visir ‘Rustan, fut nommé pour la troi- 
sième fois prince de Valachie, après Ja mort de Petrassen ou 

Pierre I: des‘froupes turques l'accompagnèrent pour le repla- 
cer sur le trône. À Ja nouvelle de la nomication de ce Voë- 

vode, qu'un auteur appelle la peste des boïars, Ja plupart de 

ceux-ci se sauvèrent en Transylvanie, entautres le Vornicu 
Socu qui alla ensuite à Constantinople. Le 25 janvier 1558, 
Mirce III prit solennellement possession de son trône: le même 

jour il envoya une Icttre‘aux boïars refugiés dans les pays 
étrangers, dans laquelle il les engageait à revenir dans: leur 
patrie, leur promettait ‘amnistie complète, et jurait de ne pas 
leur faire’ le moindre mal. : Le Vornien Stänila et les autres 
nobles crérent à ses paroles, et retournèrent en Valachie: le 
prince les. reçut avec aflabilité, mais c'était pour les. micux 

tromper, Le 3 mars 4), il appela le Vornieu Stänila et les 

autres boïars à Bucarest, sons le prétexte d'une assemblée gé- 
nérale du pays, et pour leur inspirer plus de confiance, il 

invita à s’y rendre, aussi plusieurs abbés et un grand nombre 

de religieux. Il avait ordonné en secret à l’aga qui com- 
mandait la garde turque, de -se tenir prèt'avec ses gens: 
quand les’ boïars furent rassémblés, il fit un signe, ‘et les sa- 
tellites du tyran se précipitèrent sur eux le sabre nu, et'en 

‘firent un grand carnage; cependant quelques nobles échap- 
pèrent à leurs assassins et se'refugièrent en Transylvanie, 
Ce massacre ne pouvait pas contenter la passion féroce et vin- 

” dicative de Mirce;. quelques primats s'étaient rendus à Con-, 
stantinople pour porter des plaintes contre lui; -il lit en sorte 

1) psc p. 2 21. — 2) Photino, 1 t. 2 » P. 102. 2 3) Istvanffy et Forgach disent qu’il fui empoisonné par quelques oïars mécontents. — 4) Et d'après Engel le dix du méme mois. 
&
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-que : le Sultan fit jeter, :en° 1558, dans-la mer ces | boïars an 
nombre desquels était aussi le Vornicu Socu 1).. : 

En: 1561 avait eu lieu en Moldavie la révolution, dans 
. Jaquelle l'aventurier Jacob le. Heraclide. monta sur. le trône de 

“cette principauté, après ‘en. avoir chassé Alexandre; Mirce mar- 
cha contre .le despote;.. mais : ayant ‘appris : que les partisans 
d'Alexandre avaient êté entièrement défaits, il:se retira dans 
son pays Sans Jivrer.de combat 2), Deux'ans‘après, en ‘1563, 
Héraclide avait été detrôné par le. hetman Tomssa ; qui étiit 
monté à sa-place, mais que la Porte ne: voulait: pas confirmer, 
La jalousie entre Athènes et Lacedémone avait causé leur perte; 
l'une avait voulu dominer l'autre et elles furent toutes deux 
subjuguées. Il en fut de même de la Valachie et de la Mol 
davie: le chef. de l'une voulait commander à Pautre; les Turcs 
profifaient sans cesse de ces. dissensions pour établir et'con- 
solider Jeur autorité ‘dans ces deux principautés.  Mirce HT 
voÿant:la discorde qui régnait cn Moldavie, voulut en profi- 

“ter ct se rendre maître du, trône de.ce pays: il s avança avec". 
: une armée contre .Tomssas celui-ci alla’ à À sa rencontre le 
- joignit à Milcow, le vainquit-et Je força à faire sa retraite 3), 
Peu de tems après cette “expédition” confre ‘un. peuple român 
qui fesait une même nation avec les: Valaques,. Mirce LIT mou- 

‘rat et fut enterré dans l’é fglise de l'ancienne cour de Bucarest, un, 
Jaquelle avait été bâtie par lui même 4). 

Quinze jours après sa mort, les boïars réfugiés en Tran- 
_ sylvanie, entrèrent en Valachie et marchèrent contre les -par- 
tisans de Mirce. Il, lesquels avaient élu Pierre I ‘surnommé. \... 
le Boiteux et fs du défunt prince, sous la. tutelle” de. sa mère 
Chiasna on Chearina:. la bataille fut livrée près du village: de 
Romänesci; les partisans de Pierre furent repoussés ‘et con-. .: 

A 
raints, de se Sauver à Giurgevo ; ; princesse « .$e retira avec 

: ro. 

  

7. D. Engel, .P. 22, « et Photino, 1.2 2, p. “108. - _— 9) Miron, p er. 
oo » Ibid. p. 226 et Photino, t, 2, p. 104. — 4) Ibidem, Engel 

p. 2 222 dit, que Mirce est mort le 25 septembre 1559; c’est une er- reur, puisque tou{es les annales du pays: parlent de ce prince encore 
en 1563, mers its 

9 | -



- 130 

son fils en Transylvanie. Bientôt les: Turcs .vinrent à son 
secours et défirent les rebelles dans Je village de Serbätesci 1), 

où Je. Cluccru. Badea: et ‘d’autres: seigneurs : perdirent. Ja vie: 

Chearina - et. son fils. entrèrent alors dans Bucarest: mais la . 

faction. ennemie .ne se tint pas pour batiue; huit jours après 

les hoïars : revinrent avec des :froupes: qu’ils avaient rassem- 
hblées dans les contrées arrosées ‘par V'Olu;: elles étaient com- 

mandées par. Slanciu :Bénga, ‘par Mathieu Monghe, : par le 

Chaneclier Radu, par. Valeain et par beaucoup d'autres primats. 

Pierre 1E secouru par les Tures,-les aftaqua dans le village 

de Poïéna, où il ÿ eut beaucoup. de. sang de répandu. . Après 

cette victoire le Chancelier ‘Etienne vint de: Constantinople: et 

Jui apporta les insignes. de sa dignité. tant les Valaques étaient 
devenus faibles, et: lîches: les Tures fesaient et: défesaient 

leurs:princes, et le manteau ‘ou le sceptre que:le Sultan en- 

voÿait au nouvean Voëvode, avait plus ‘de: force que l'élection 
des, boïars..: Pierre}, 'en. reconnaissance, augmenta,; de con- 

cert avec .sa. mère, le tribut annuel ‘que le pays payait à Va 

Porte: jusqu’à Jui la Turquie avait: reçu quatorze mille ducats; 

‘Jui yen ajouta “encore ‘cinq mille 2); c’est ainsi que les princes 

eux-mêmes flatfaient. et excitaient Pavarice des Tures; ils les 

engageaient à. devenir de. jour en jour plus exigeants et plus 
tyranniques. . Sous son règne Jes T'ariares repoussés de: la 

© Hongrie, passèrent par la Valachie et pillèrent le pays $).- En 

1567. il. fui chassé du: trône par Les Turcs, exilé: en Asie, 

‘et rappelé bientôt à: Constantinople: Alexandre : II, son frère, 

fut nommé son : successeur le 7 mai 1568: ‘aussitôt après sa 

nomination il éerivit aux boïars réfugiés .en Transylvanie: du 

. tems du'règne. de, Pierre IL: il les ‘engageait. à venir en Va- 
‘ lachie,-et leur promettait. pardon: et ‘oubli ‘du: passé: ‘les. mal- 

heurs et l’expérience..ne les avaient:pas'rendus :sages:et pru- 
dens; ils quittèrent leur asyle et revinrent dans leur patrie. 

Alexandre ‘se voyant’ maître - de ces’ nobles, - l’effroi des tyrans, 

 inita” et son frère ct. Son “père, en: manquant à ses promesses: 

-!. 1) Et d'après: Engel: Serpesci.. —2) Photino ; t 3,:p105. _ 
8) Engel, P. 223. | uit 

9 :



En
 

  

  

‘131 . 

à peine s'était-il passé: deux mois qu’il fit exécuter: un grand 
nombre de ces boïars, entr'autres le Chancelier: Radu, dé Drä- 
goësci,: Mihne de Bädeni fils du Vestiar’Udrisce,:. Théodore de 
Bucow,. Vlad. Capi,: Petraässeu Calota, Stan fils: de Drâguléseu, 
le Stolnicu Radu de Boldesci; et Radu. fils. du .Vornicu: Socu. 
Le tyran, même:en: versant le sang, ‘éprouvait des remords; : 
croyant appaiser le ciel,-il bâtit un monastère: près : de : Buca- 
rest, et le. consacra:à Ja: Trinité 1)... C'est ‘ainsi, dit Engel, 
que ces hypocrites. cherchnient à ‘se laver de: leurs ‘crimes: par 
des bienfaits-envers le clergé. : ‘: ….: *.  e 

Alexandre IL était débärrissé de ses ennemis qui avaient 
expié sur l'échafaud:leur amour pour.la patrie; mais. soni frère 
Pierre IL était revenu de son exil, à Constantinople, :où il pou: 
vait‘intriguer pour remonter’ sur. le ‘trône; c'était un adversaire’ 
qu'il fallait perdre: ou ‘contenter. . Le ‘prince ‘de:Valachie.n'était 
pas encore assez. corrompu. pour. le faire tuers' il résolut donc 
de lui faire donner.la principauté de Moldavie, et il ÿ parvint 
en: promettant au Sultan un tribut annuel. de vingt quatre mille 
ducats. ‘Dans ce dernier pays régnait alors le fameux Ivonia 

.ou Jean le Méchant 'et. le Terrible: ayant. appris qu’un rem 
plaçant lui était envoyé par la Porte; il-ne fut'pas: disposé: à 
se: Jaïsser ôter sans combat la principauté; il. se décida. doné : 
à se défendre contre Pierre 11 qui, aidé de troupes turques: 
s'était déjà mis en marche ct. avait envoyé l'ordre ‘au Vornicu 
Dumbravä, boïar très-influent sur: l'esprit de: ses compatriotes, 
ainsi qu'aux autres nobles moldaves de” quitter ‘leur Voëvode 
et de venir le joindre à Focssäni sur la rivière de Milcow.: 
Alexandre 11: était allé à la rencontre de son frère; le lieu de: 

leur ‘entrevue était ‘le. village de: Copâceni. où ‘on’ leur : avait 

préparé un banquet, -: Les boïars. moldaves : commandés: ‘par 

Dumbravi, au: lieu de: s'arrêter à Focssäoi, comme il’ :leur 
avait : été. iordonné;. arrivèrent dans. Je village. où, étaient les 

deux princes, sous prétexte: de les-.saluer:: tout-à-coup, aidés: 
de Cosaques,: ils fombèrent sur Feu Se. ainsi” que sur ls 

    

L sb, ST ou er 

1) Photo, à 2, pe 106 et Engel, pe 923, Let. 
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Turcs et en:firent un grand carnage 1), - Pierre I] se sanva 
À Braïla, et Alexandre IE dans W Ville de‘Floci (Orassul 
de Floci), dans le district de Ialomizza 2), Jean Je. Terrible 
se hâta’de poursuivre son rival; après avoir envoyé à Buca- 
rest un de ses boïars, nommé Vinfila, pour prince, il arira | 
devant Braïla ef demanda que son ennemi lui füt hvré; comme 
le.gouverneür:Ture de la forteresse 'sy refusa, il assiega et 
pilla la ville ‘pendant quatre jours’ lorsqu'il fut sur le point 
de:se rendre. maître aussi du’ châtean-fort, il.se vit obligé 

de se retirer, ayant recu l'avis. que les: Turcs soutenus par 

les Tarfares étaient entrés en Moldavie 3). lui 

2°! Nintila Tf:que Jean le Terrible avaît' placé sur-le trône . 

de. Valachie ne “régna que quatre jours. eur: les* généraux 
d'Alexandre IT, le Vornicu Dragomir, le Comisu Mitre, l'Echan- 

son Bradu et.le Pércälabn Jenn marchèrent arec des troupes 

contre lui, et'le chassèrent ‘du pays ainsi que les Moldares 
qui fesaient sa Suite. ‘Alexändre IL se voyant de nouveau 
maître de. la Valachie recommenca son gouvernement tÿran- 

* piques il établit un nouvel impôt nommé Oaea sacà, on la 

brebis sèche 4): il aurait executé encore bien d’autres projets 
d’oppression si.la mort n’était venue y mettre fin, le.15 juin 

° 1577.. Deux ans ‘avant de mourir,. en 1575, il avait secouru 

Etienne “Défhory, :Voëvode de ‘Transylvanie, contre: Gaspar 
| Békes, avec deux cents ‘hommes armés à Ja legère. (F crehtari). 

Ce prince qui a. laissé une mémoire. abhorrée, eut pour ‘suce 
cesseur son fils Mihne:II ägé seulement de onze ans 5) qui 

- envoya à Constantinople-le iministre des. finances Mitre pour 

demander Îles insiynes de son. investiture: le Sultan les lui 

envoya sans obsfacle, car Alexandre. IL: avait été trop l'ami des 
Tures, pour qu'on ne Ie. récompensät pas dans là personne de 
son fils. :Ce nouvéau prince’ suivit l’exemple: de. son priéde: 
cesseur ‘en accablant” le. ‘peuple par: de nouveaux. impôts: il 

établit celui de: Ja Galéta ou -du baquet àtraire. - Sous 

1) Engal, b. ‘293: ét Photino: { .2, p- ‘107. — 2) Photino ibid. 
— 3) Miron, p. 249, — 2 Photino, t #2 le 108, — 5 de Ham- 
mers. & 2, p. 45. UE ee 3 CE 
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son règne les Tures éfaient devenus si puissansi en Valachie,-. 
qu'ils -recevaient annuellement ou .du moins: exigeaient : un tri 
but de ecnt cinquante mille : ducats 1). ‘Après qu il'éut exercé 
pendant quatre ‘ans ‘ses -iÿrannies,- les boïars : du district de 
Mehedintzu- ne pouvant plus souffrir, ses cruautés, se révoltèrént 
et se choisirent un: prince nomnié Rodolphe: le'Prêtre (Radul 
Popa); mais ‘celui- ei,‘ayant été battu: à Craïova,' se” sauva à 
Temeswar. : Mihne JL encore enfant’ mais déjà tyran consommé 
rommenca à punir. et les coupables cet: ceux : qu'il- soupçonnait 
tels: il fit exécuter un: grand nombre de hoïars; les autres 
portérent des plaintes au Sultan qui Le” détrôvia ct t l'envoÿa en 
exil à Tripoli, en 1583, : 4 "5 © ie: 
5: Pierre: UE, surnommé Cercelu ou-Bouéle d'oreille, fils: de 

Petrasseu ou de Pierre I, fut nommé ‘par la: Porie ‘successeur 
de Mihne IT, à Ja demande des boïars ?), ou plutôt pic la 

protection de l'ambassadeur de France à Canstantinople ; ‘dans 

la maison -duquel il’ avait demeuré ‘trois ‘ans et par la pro 
messe de payer au Sultan quaire-vingé mille dueats, dont il 
compta le'quart dès le moment de sa nomination 3). Aussi- 
tôt après son avénement au trône, le 19 août 1583, il -com: 
mencça à montrer son caractère féroce. ct vindicatif: il fit éxé- 

cuter trois grands boïars, le ban de: Craïova Dragomir qui avait 
replacé sur Je trône son père Alexandre IT, le Vornicu Michel. 

et l'Echanson Conça (pron. Coniza);'ce ne fut pas ‘tout,'il . 

: voulait opprimer aussi tout le peuple; il établit donc un nou-' 

vel impôt nommé Goscina ou Oaéritu, par lequel chaque pay- 

san était obligé de de donner annuellement nn mouton sur dix; * 

il institua encore ü une aufre contribution pour les dépenses” de 

la: cour.“ Eu 1585 4) il fut déposé, parcequ'il n'avait. pas 

voulu-payer le‘reste des quatre vingt mille dueats qu'il avait : 

promis au Sultan: ce-no: fut. pas-par manque d'argent, caëil 

se sauva Ca. Pologne avec la somme immense de quatre cents 

| mille ducats, quil. ay ait. gulevés au «peuple Valaque, pendant 

  

‘-h.de Lammer, deu = - 9) Phtno, À .2, p. 109. — 3) ‘de lieu! 

  

mer, t 2 2, pe 516: —  # “Photino, ! te ED pe 109 et L Engelr pe 225, 
Le
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deux ans de {yrannies et de cruantés 1). Ce, prince déshonora 
la science: il fat un grand tyran, -et.ce, ne, fut pas par.bar- 
barie ou par, ignorance; il parlait, douze kwgues 2)... Mihne. ll 
qui avait: été. la cause de :sa destitution, fut replacé. sur Je trône 
par les Turcs auxquels il promit de payer les dettes de Pierre 
Cercelu 3): pour rétablir l'état de ses finances, il ordonna dans 
le pays. de nouvaux impôts: jusqu’à : lui: chaque. paysan . ne 
donnait, annuellement .qu'une ruche de. miel. sur dix; lui.en 
exigea deux. : JL soumit À une plus grande taxe l'ordre mili- 
taire. des Rouges du.pays, et demanda des agriculteurs. libres 

. connus. sous Je nom. de Megiessi; un sureroit: de l'impôt: du . 

baquet ou de la Galéta: enfin il inventa’ mille . moyens ; pour, 

extorquer de l'argent. au pauvre peuple dont il était devenu le 

bourreau ct la sangsue: comme telle il avait besoin aussi de 
sang ;.il fit donc exéenter le grand Chancelier Stanciu. .: 

=: Pendant les fêtes de la circoncision de Mohammed, fils de 

Murad HIT, dans le mois de juin 1586, il y eut aussi un dé- 

puté de la part de Mihne 11 qui envoya au Sultan, comme pré- 

sens, ‘onze .urnes d'argent et neuf pièces de drap, de soie et 

de velours 4). : En 1587 le Beglerbeg de Rumilie envoya l'as- 
surance aux. princes de Moldavie et de Valachie que le chan 
des Tartares_épargnerait les deux principautés à condition: qu'on 

* rétabliraït la forteresse de Hussey, près de Bender sur le Dnies- 

ter, que les Cosaques avaient saccagée; il leur envoya aussi . 

un. sabre garni d’or, et pour cetfe marque. d'estime il retira 
de chacun des Voëvodes dix- mille ducats.:. Pendant Ja même 

époque le Pape envoya des Jésnites en. Moldavie ‘et. en Vala 

chie, en. engageant les Princes - d’avoir soin ..de leur entretien: 

ils furent distribués dans les villes saxonnes et hongroises 5), 

Les boïurs ne pouvant plus supporter les cruautés de Mihne II 

portèrent des plrintes 4 au ! Sultan. qui: le 5 déposn & en. 1691 6). Il 

  

;:... 1) de Hammer, T.° 2, p. 516 et Slt, _ 9) Ibidem, _ 3, item. 
— 4) Engels Gesch, dér Walachci, p. 225, — 5) v. Hammer, T, 2, 
P- 541. — 6). Photino, T.2, p.110. Engel dans son histoire de la 
Valachie, p.225. dit, qu'il fat chassé en 159; -cet aufeur, se: {trompe 
assurément, car. il existe encore aujourd “hui une bulle d'or de MihneN | 
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païait-que déjà, de son {enis,: éxistait-Ix ‘loi qu’un prince :vai 

: Jaque. ou moldave, après:avoir'été détrôné, était obligé: d'aller 

habiter Constantinople: Mihne ET ÿ alla,.et'conmime il avaif de 

grandes’richesses et. qu’il craignaît d’être, tué par-les Turcs; 

il abjura. sa ‘religion. et -embrassa celle üe Mahomet, èn don- 

pant pour raison’ de cette apostasie: que. lé. prophète lui était 

ajiparu en- songe; Murad HL'lui en. témoignn une grande joie, 

et'pour le récompenser. il Jui donna, son propre. poignard et 

te fit Pascha d'Alep. 1). 4. tie te 

=. Etienne.Il,, surnommé. le Sourd (Surdul}, et fils: de Pe- 

trasseu le Bon, fut choisi par: les boïars,:en 1591, ‘et confirmé. 

par: la Porte, + Soûs son règne. qui- fut très-court, Jes: Fures 

devinrent -plus exigeants: ils demandèrent un surcroît, an tris 

but que la principauté. leur payait, et commirent un grand'nom- 

bre d'avanies et de désordres. dans le. pays: le prince faible et 

pacifique ne put remédier aux maux de‘ la Valachie ; Les boïars. 

demandèrent sa destitution et l’obtinrent en 1592 2). Son succes+ 

seué fut Alexandre LLE, descendant d’une famille noble.de la 

Valachie 3): selon Photino il était frère d'Etienne 1 4} Il était 

fier de sa naissance, cruel, dissipateur et se comportait comme 

l'ennemi .de son peuple. ‘Lés: Valaques cherchaient sans cesse : 

à. défendre leurs droits et leurs libertés; mais Jui ne cessait 

d’étre ‘vigilant, et punissait de mort:non seulement ceux qui 

avaient concu: des projets de : trahison, mais-aussi ceux qui, 

par Jeur autorité .et leurs richesses, étaient en état de lui nuire. 

Cette.manière d'agir lexposait néanmoins. à des dangers où. 

il pouvait perdre la vie; le peuple avait le droit et le pouvoir 

-de- po-reralter_ Pour_s'en.nrémnnir_il_nrit.dans-s
a-v arda in 

erand nombre -de .soldats. Turcs; il donna l'entrée de.son pays 
3 , + > ° 

. 

non seulemiènt aux Janissaires, mais aussi à des feciniers Me 

D ne RS tt, ne . LL nu rt 

datée.de l'an. du monde 7099. ou 1591.de J. C. — D Photino T. 2, 

p. lil. —2) Photino p. 112. — 3) Walther contemporain de ceprince 

dit: Alexandre. Walachiae’ palatinus gente Moldavus; mais ilne veut 

pas désigner. .qu’il était de la Moldavie: cet auteur, se-serl indistinc- 

tement des mots «Valachie et Moldavie; il appelle p. Ex. Michel le + 

Brave, Michael Muldaviac palatinus. — 4). Photino T. 2, p. 1 CES
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homelans: c'était agir contre les drofts de Ja hation, car d'a- - près les anciens traités, aucun Turc ne devait s'établir en Va“ Jachie, Ces fermiers. payaïent d'avance an Voëvode. le prix : des {axes imposées, et‘ils les réliraient avec les intérêts pres. - 
qu'au double, des malheureux sujets, sous la profection du : prince et des Janissaires. ‘ Ils se permettaient en outre tous 
Jes excès que l'avarice : et. là : luxure pouvaient inventer: ils 
enfraient par force dans les maisons dos habitans; leur enle- - 

“yaïient non seulement l'or et les autres choses qui leur étaient 
utiles,-mais ils leur arrachaïent aussi le-dixiéme ‘enfant . qu'ils 
circoncisaient et eachaient dans l'ordre des Janissaïréss ils des. 
honorajent ct viclaïent les femmes et les filles en présence de 
leurs époux et de leurs parens, ct pillaïent les marchands et - 
les voyageurs sur la grande route. Le ‘Voërode souffiit dans 
la suite presque autant que ceux qu'il tonrmentait lui-même; : 
car lorsque les créanciers Tures n'eurent plus rien à piller, il 
se vit obligé. de leur payer un énorme intérêt pour les avan- 
ces qu'ils Jui avaient faitess bientôt ses dettes montèrent à la 
somme énorme de dix fardeaux d'ort), ou de trois à trois 
tonnes ct demie d'or?). Parmi ses boïars s'en trouvait .un qui 
était justement son antitype ; c'était Michel fils de Petrasseu= - 
le Bon. Celui-ci était grand, de bonne mine, courageux, in- 
Struit dans J'art de la guerre, craignant Dieu, ami de.la pa- 

fie et de la justice, et possédant Ja science de s’altirer les 
gens et de.s’en servir, La charge dont il était revêtu lui don. 
pait les moyens. d'entreprendre quelque chose de grand: car 
il-avait été nommé par Alexandre JL, ban de Craïova: comme EE mange da Qaanquas 44 ds Walaques, ___Jouissait des revennes du Banat, ct ne. payait qu'une rétribu- tion au Voëvodes il ne. Souffrait .en aucune manière que les sujc{s qui Jui avaient été confiés, fussent opprimés par de nou, 

veaux impôts. La renommée de ses bonnes qualités se répan- 

  

#7) En romän povoru, Povére; c'était alors unemésure; Je pi Povoru psnifie me fardeau qu'un cheval peut porter, —-2) Dans © Ja monnaie d'aujourdh'hui dix fardeaux q' à 1,300,000 francs, …: ; : Si _ n d'or font le somme de 1,100,000 

. : 
_



n
e
e
 

. 
# 

137 

dit bientôt dans tonte la principauté; elle devint à:1a fin” si 

grande qu’Alexandre IL en: fut efrayés" craignant d’être ‘dé 

trôné par un homme qui possédait déja l'amour de toute I4 
nation, il résolut de s’en débarrasser, et comme il n'osait le - 
faire condamner ouvertement, il envoya des assassins pour l'ar- 
rêter et le’faire périr en secret. Le ban découvrit cette trame, 

et:ne se croyant pas assez sûr dans Craïova, malgré l’affec- 
tion que lui portait son peuple, il prit la fuite et résolut de - 

‘se rendre à Constantinople ‘où il avait élé invité par son pa- 
rent le Vestiar Jean qui se trouvait alors dans la capitale de - 
la Turquie comme chargé d’affaires de la principauté 1), Cette 
fuite ne réussit pass on -s'empara de lui pendant la route et 
on le conduisit à Bucarest, où Alexandre IL. le condamna à 

être appliqué à Ja torture et puis tué. “Les historiens citent 

ici un fait qui rappelle ua des plus heaux traits de l'antiquité, 

Michel IL avait été amené sur l'échäfaud: le bourreau ‘qui était 

chargé de son exécution fut si effrayé et si surpris du’ regard 

sauvage et majestueux du condamné, qu’il jeta son gläive’ et 
. prit Ja fuite, semblable au Cymbre qui n'osa pas tuer Marius. - 

Comme il n’y avait personne qui voulût prendre la place du 
bourreau, les boïars s’interposèrent et obtinrent du prince, la. 

grâce de Michel: par le moyen du Vestiar Jean, il se reconci- . 
lin même avec: Alexandre IH, mais Jui ayant inspiré de non- 

veaux soupcons, il se sauva en Transylvanie près de Sigis- 

mond Béäthory; par l'entremise de Balthasar Bäthory il reçut 
de son cousin Sigismond qui avait nn grand pouvoir à la cour 

de Turquie, une lettre de recommandation pour Île grand Ve-. 
‘ sir” SIDAN ST SUR par IAqUART IT pouev-au Tia JiIVAINE IC 

proposait pour être nommé Voëvodé de Valachie, et une auire 

jeftre pour Eduard Barton “ambassadeur. à Constantinople d'E- 

Jisabeth reine .d'Augleterre, et qui avait: une grande influence 

près dela Porte. Muni d'aussi bonnes recommandations Mi- 

chel arriva. dans Ra “capitale de l'empire Oltoman; il y fut bien 

51) Balibasar . AValther dans le livre. intitulé: Rerum memorabi- 
  

-lium in Panponia ec, Recensente Reusnero. Francofurti 1603, p 227. 
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accucilli ‘par le Vestiar Jean,. et. après’ avoir emprunté. quatte 
cent mille florins, il en donna au grând : Vesir ; vingt mille . 
ducats, et aux autres ministres des sommes proportionnées 1), 
S'élant ainsi assuré:la faveur des. Grands de la Turquie, it 
chercha à monter à la place d'Alexandre ML, au nom de tous. 
les Valaques. Dans Je ‘même -tems beaucoup de boïars vin= 
rent trouver Je Sultan ‘et joisnirent Icurs plaintes à celles. du 

© ban. contre. Ja cruauté: du ‘prince . de Ja Valachie; et comme 
plusieurs négociants: Turcs. à qui«le :Voëvode avait enlevé les 
marchandises, réclamaient un. dédommagement, Ia déposition 
d'Alexandre I ‘fut .résolue, Les’ hoïars ‘demandèrent pour le ” 
ban Michel, : la dignité de prince; et lui-même convoitait la” 
principauté comme fils. et “héritier : d'un .Voëvode. : Justement 
dans le même tems il trouva par hasard un: vieux Grec.très 
riche qui du: tems de, son père avait. été ‘ban de. Craïora 2), et 
qui devint son ami intime: il obtint de lui des: recommanda- 
tions et de l'argent; et en 1592 il parvint enfin à.son but, 

® Accompagné d'un émir, ct de ‘deux. mille Spas il entra en: 
Valachie : Alexandre LL; sortit de la principauté et, alla à Con 
stantivople : où: il fut “étranglé le dimanche .des ‘rameaux, en 
1597 par les intrigues du prince de Moldavie, Jérémie Moghila, 
dont il convoitait Je trône 8). .:  ,: ie 

em MichelI; fils de Pétrasseu ou de Picrre I 4),. monta cn 
1592 .sur le trône, à l'âge de trente quatre. ans: il trouva la 

"qu 

  

TD) Pierre Ocrmény cité par Engel p. 227, — 2) On verra dans 
üne des notes suivantes ce que c'était que ce Grec: = 3) Balthasar 
Waliher dans Reusner p. 229... : + : -, nur 
5 4) Vu on mat vent - Msssñqueuts crues AC par, Thotüino, ct | 

qe BenkG_dans.Bethlen Liv. .V. p. 46 confirme, . dit que Michel U n'éfait. pas le fils du prince Pétrasscu: il raconte que sous le régné de ce Voëvode, il y avait dans Ja ville de Floci une veuve qui était en liaison avec un grec -très-riche, envoyé par la porte en Valachie, pour y.achcter des moutons ‘pour Constantinople; à Son départ, comme Sa maitresse se trouvait enceinte, il Jui, donna une somme d'argent el un anneau, en lui recomimandant, si ‘elle avait un garçon, ‘ ie nm. ne Miel qu Ra enroer à. Constantinople. La veuve mit grand Dofar: il At D 4 cvenu adolescent: entra au service, d'un | ; ira bientot l'attention de son maitre qui ayant re- 
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Valachie accablée de dettes et ‘de besoins; : les ‘Turcs : avaient 

même commencé, contre Ja foi'des traités, à se bâtir dans le 

pays des maisons et des: mosquées." Le ‘prince: voulut s’en- 

tendre avec les créanciers du trésors mais commé il n'avait 

pas d'argent: il parvint seulement à mettre des bornes à lenrs 

excès, sans pouvoir les chasser du: pays. Les Tures invitaient 

au contraire. leurs amis.à ÿ venir; de sorte qjue bientôt la Va“ 
lachie. fut peuplée : dei Janissaires qui consfruisaient des -mai- 

sons afin de s’y. établir pour toujours. : Les possessions voisi- 

sines des. Tures et des Tartares fesaient, sans aucune crainte, 

des incursions dans: la- principauté, .car ‘les Mahometans qui 

y étaient ne leur opposaient aucune résistance, : Présque tous 

les mois des hordes de barbares parcouraïient la Valachié,s'y 

arrétaient. pour hiverner, se fesaient habiller, ! entretenir aux 

dépens du trésor. et ‘en augméntaïent ainsi. les dettes. Les 

employés. de Jla.Porte ne prêétaient aucune attention aux plaintés 
de Michel H; ils chérchaient au contraire ‘à extorquer de l'ar- 

gent et du Voñvode et de ses ennemis. .… cui : “ 

marqué ses talens lui “donna un emploi; le jeune homme sy distin: 
gua et monta de rang en rang jusqu'à ce que Pierre Cercelu qui, 
après avoir fait'tuer. lé ban Dragomir'ne voulant plus envoyer ‘ur 
autre. ban à. Craïova, en donna le gouvernement à Michel, Bien 

tôt le; bruit se répandit que, celui-ci était fils de Petrasseu-le-Bon: 
Alexandre III ‘craignant d'être’ détrôné envoya aussitôt de g gardes pour - 

se saisir de Jui; ils l'amenèrent à Bucarest et'le conduisirent devant 

le prince à qui, pour échapper à Ja mort, il jura qu'il n'était pas le 

fils .de Pierre 1; après avoir certifié par écrit ce qu'il avait dit, il fut 

mis ‘en liberté. Ne se croyant pas cependant sûr en Valachie, il ré 

‘sqhut d'en sorties. sa ‘mère lui dévoila alors le secret desa naissance 

ét: lui donna l'anneau ‘de'son père afin de pouvoir le reconnaiire. En 

arrivant à Constantinople, il eut le bonñeur de trouver son père, qui 

  

. était riche et en grande faveur près de Ja Porte. .Le Grec le ré. 

connut pour.son fls,. prit soin, de lui, et comme peu de {ems après 

les boïars demandaient la déposition d'Alexandre 1, il s'unit au Ves- | 

_ ar ‘Jean où Janacachï qui était ‘chargé d'afaires de Ja principauté 

prés. de la .Porte,.et-obtint-la dignité de Prince pour Michel, : :*! 

Le commencement de cette histoire, c'est-à-dire que Michel: était - 

le fils” d'un Grec; a° ‘sans “doufe été inventé par les’ ‘boïars,. pour, le 

saüver de Ja mort, Jorsqu ‘Alexandre I avait condamié à ‘être dé. 

capité, does tt
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©" Sigismond Bithorr,. prince’de Transylvanie, et tributaire des 
Turcs, obsedé par les’ demandes” exorbitantes . que Int fesait 
Sans cesse le grand Vésir, résolut de se ‘délivrer de la domi. . 
nation de la Porte: en 1593 il ft un .tratté secret avec Ro- 
dolvhe 1 empereur d'Allemagne, avec Michel, prince. de Va- 
lachie, et avec Aaron, prince de Moldavie;. il engagea même. 
les Serriens et les Bulgares à la révolte. Michel-1}, fort de 
ses alliés, convoqua une assemblée ‘de.boïars; après avoir ex- 
posé la tyrannie des Turcs, les cruautés qu'ils’ fesaient. dans . 
le pays, la violation des’ traités, la misèro du peuple, il con- . 
clut en disant que le seul moyen de:se délivrer du joug Ot- 
toman était de courir aux armes. Sa proposition fut accueillie, 
unanimement: les boïars se preparèrent pour la guerré 1). Avant 
cependant d'éclater, Michel envoya à Sigismond Bäthory,: la. 
Cluceru Radu Bärcänescu, et à Aaron de: Moldavie, le Stol- . 
nicu Stroë Buzescu 2): le: 5 novembre 1594 un traité formel - 
fut signé à Bucarest entre le prince de. Valachie; ct deux dé- 
putés plénipotentiaires, l'un du Voëvode. de Moldavie ; l'autre 
de celui de "Transylvanie 3). Pour donner une plus grande : 
apparence de justice à leur cause, les alliés. envoyèrent au 
Sultan, une longue liste de’ leurs griefs,en .demandèrent le. 
redressement, et exisèrent qu'on leur donvât une garantie suf- . 

_fisante du chatigement de système pour l'avenir: non seulement : 
ces représentations restèrent sans réponse; mais même un 
corps de Janissaires entra .en Yalachie,. ct se.mit à -com | 
mettre loutes sortes d'outrages 4). Les: Valaques ne -purent 
plus attendre; ils prirent unanimement : les armes. Tandis 
que Sigismond Bäthory envoyait au secours de Michel 11, deux 
mille hommes sous 1e commandement de: Michel THorväth et . d'Etienne Béker 5), et qu'Aaron lui ‘envoyait aussi un: corps 

‘de Moldaves sous les ordres du hetman de. la principauté 6), tous les Turcs qui se trouvaient à Bucarest et à Iassi furent 
tués le 13 novembre, jour dont on éfait convenu: ils avaient 

  

D Frsch.pe 228 el suiv. — 9) Photino, 1. 2 p. 16. —,3) En. Ecb p.229: — 4) Wilkinson, p. 23, — 5 Encel, pe 299, — tino, 4. 2, p.116, 0 Pr #8, — 5) Free PP 9 lle
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Été réunis. dans l'hôtel du‘ Vestiar Dans on yÿ:mit le:feu aux 
quatre coins, et on les foudroïa à coups de‘eanon.: C'est ainsi 
que Michel veugea les -Valaques de toutes:les tyrannies qu'ils 
avaient Soufferts “des Tures. : Dans ce mâssacre il y cut deux 
mille morts, et la’ tucriese répandit dans tout le pays; ecux : 
qui avaient: pu échapper à Ja mort, :$e‘hâtérent dé passer le 

Danube; ét la Valachie respira libre de ses -tyrans, dont les 

- maisons et les autres biens furent pillés par les. Valaques set 
par les soldats Transylvains. : ‘Après ces vêpres où les Turcs 
furent les justes victimes, Michel IE marcha le 15. novembre 

avec ses troupes contre Giurgevo; il fit brûler la ville, et. pil- 

ler.les environs; mais il ne put s'emparer :de la forteresse 1}, 
varecqu'elle recevait des: secours de Rusdschuk 2); -place forte 
située sur. Ja rive ‘opposée du, Danube; et. alors: bien plus 
grande que Breslaw ‘en Silesie 3). : Après cette expédition le 
Voërode retourna dans sa capitale” à cause de l'hiver: ainsi Je 

5 novembre.la guerre avait été résolue, et. à la fin’ ‘da mème 
mois la: Valachie avait Lrisé ses fer. . 

À Ia fin de novembre dè la même année un Caliasker, 
ou Emir descendant de Mahomet et unissant l'autorité tempo- 
relle ‘ct spirituelle, vint. dans la principauté avec deux. mille 
homes des meilleures troupes turques, et avec un grand nom- 
bre de Spahis, sous le prétexte d’hiverner en Valachie, mais 
avec la-mission de s'emparer du Voëvode: il demandait pour . 
présent .10,000 florins hongrois, des vivres pour son armée, 

et; accompagné. de: mille hommes, il se rendit au palais de 

Michel en feignaut de-lui faire une visites mais le prince sé . 

tant échappé, alla dans le camp. de l’armée transylvaine qui 

était placé non loin de Bucarest. . Le Cadiasker lui ayant: fait 

demander pourquoi, en tems de:paix, il entretenait une armée 

si coutéuse, il répondit :que . c'était pour se tenir en garde 

contre les attaques de Pierre fils d'Alexandre III, lequel cher- 

chait à le détrôner; et.qu'il-ne pouvait plus scongédier.les 
Transylvains, parcequ’il :n’aÿait pas d'argent pour és solder. 

  

1) Reusner, P- 231. — 2) Photino, T.2, p. 117, — 3) Reusner, 
pe 235, Véro Loue ee ed te ana I rie ie 
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Le Turc lui fit dire de se hâter de les congédier, et que Je. 
lendemain il lui enverrait une tonne. d’or: Michel II recnt cette 
promesse avec joies. mais il comprit les intentions’ de Pémirs 
le soir il. ordonna à ses soldats de se tenir prêts. dans Jeur 

camp, : et.pendant la nuit, accompagné de sa garde et. d'autres 
troupes, il s'approcha de la ville, à laquelle il fit mettre.le 
feu de cinq côtés; les Turcs sortirent demi-nus de leurs: mai 
sons, et se hätèrent de se rendre au palais :de leur chef: male | 

gré. leur belle défense, ils furent vaincus, :et le palais fut dé- 

truit à coups de canons. L’Emir jeta par les fenêtres. son or 

et ses pierreries, ‘pour, apaiser. la colère du. Voërode;. il pro- 

mettait une. rancon considérable: si on lui épargnait la vie:'tout 
fut inutile; les Valaques confinuèrent le siège, et massacrèrent 
sans pitié fous ‘ceux qui ‘échappaient au feu. Les soldats firent 
un butin immense: deux Cosaques trouvèrent deux sacs à fou- 

rage (en: român traïste) pleins de monnaies d'or, que Michel II 

distribua à ses troupes. - Celui-ci envoya ensuite: Albert Kiräly. 
* pour assièger la ville de Floci, lequel s’en empara Le 10 dé- 

cembre; le châtéau resta cependant au pouvoir. des Tures, Le 

1 janvier: 1594: les Valaques assiégèrent et brälèrent.la ville 

de Hirsova 1) dont l'assaut coufa beaucoup de sang parceque 
Ja garnison r renforcée par un corps de Bulgares et de. Turcs, 

marcha au nombre de sept mille hommes 2) à leur rencontre 
et les attaqua sur le Danube même qui, étant gélé, servit de 

théâtre à une bataille sanglante. Le butin que les Valaques 
avaient fait dans ces: villes commercantes: fut. si grand, qu'ils 

dûrent repasser le fleuvé .et: transporter ces -richesses sur la 

rive gauche. Michel rétourna en Bulgarie, et s'empara de la 
célèbre ville de’ Silistrie, après: un assaut terrible où les 

assiégés montrèrent. autant .de courage que les: assiégeans, 
Cette audace du -prince de: Valachie : étonna ‘le. Sultan: il 

résolut de soumettre : la Hongrie qu'il ‘croyait. la ‘cause de Lx 
révolte . des ; Valaques; . mais. pour: cette eflet il'avait besoin 
des provisions. Fe A Tenasyhrinie, 4 la Molduric - et: de: la 

fi 
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D Walther dans Reusner, p. P. ‘233. _ 9 Ergcl, P. 231. ne a 
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Valachie;: la Moldavie :senle' payait alors ‘une tonne d'or! vingt 
tille moutons, dix-mille boïsseaux'-de blé, autant ‘d'orge, ‘du 

beurre, du miel en ‘abondance 1). ‘ La perte de ces avantages 

tait irréparable,: ct dans. ces circonstances: difficiles elle. était 
presque : certaine. ‘ Pour: l’éviter, le Sultan nomma prince. de 

la Valachie un certain Bogdan fils de Jancu ou Jean, qui avait 

été Voëvode de Moldavie. - Ahmed-Pascha devait -Jever une 

armée: nombreuse, s'unir avec Ghcrej,: chan des Tartares, entrer 

dans la principauté; placer, sur le ‘trône: ce Bogdan ; se rendre 

tnaître. de Michel et le conduire: à Constantinople mort ou vif 2). : 
. Ahmed-Pascha et Gherej se hâtèrent d’entrer'en Valachies 

ce:dernier avec trente mille Tüartares, -était arrivé à Diiu, ville 

siluéé sur la:rive gauche du Danube tandis que le premier 

avec l'armée turque, s’avançait sur Rusdschuk, au moment où 

Michel se disposait à franchir le flenve et à marcher. à sa 
rencontre 8). IT était déjà arrivé au village de Petrissi, le.9 

jravier 1595, et se préparait à effectuer le ‘passage . du Da- 
nube, lorsqu'il apprit que le chan des Tartares était enfré dans | 
le pays du côté de Gälati (pron. Galatz); il se hâta de faire 
sa retraite jusqu'au’ village de Hualubesci d'où ‘il envoya son 
avant-garde commandée ‘par Radu Buzeseu et. son frère, par 
le Postelnicn Preda, le Stolnicu Stroë, et Radu surnommé. Ca- 

Jufirescu (le ‘cheval :naturel), lesquels engagèrent le combat à 

Putineni contre l'avant-garde’ des Tartares, et la. détruisirent 

entièrement. À''cette nouvelle si triste le chan jura de se 

venger: il-envoya sous les ordres de son’ cousin un’ plus grand 

corps d'armée qui arriva dans le village de Stânesci, où une 

partie de l’armée valaque se frouvait::1ù les ‘troupes du dis- 

frict de Buzeï,'attaquèrent ét défirent entièrement l'ennemi; le 

cousin même de Ghercj:y: trouva la mort 4), et sept mille pri- 

sonuiers: chrétiens furent: délivrés ‘des’ mains des. T'artares 5) 

dont lé chan, non encore découragé de Ja seconde: défaite de 

ses troupes, mit. en communication son.-principal corps d'armée 

  

. à") ‘Walther dans Reüsner, p.233 et 231. — 2) Fessler;:t, 7, 
p: 326. — 3) Engel,-p. 231. — 4) Photino, 4 12, PT et 1IS.. — 
5) Walther dans | Reusner, pe 281" Ÿ + ue ni Et ee iGu 
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avec l'aile droite d'Ahmel au village de ‘Scârpâtesti 1}. Pour 

© cette troisième fois .encore il n’eut pas un meilleur :succès:: Je 
24 janvier il fut attaqué: battu et refonlé sur l'autre côté du 
Danube, par Mihalcea ?) ban de Craïova. Le Voërode. marcha 
alors lui-même avec. toute :son armée. à Scârpâtesci: : Ghercj 
rendu sage par l'expérience, ‘en eut peur; il se häta de quitter 
le pays et de retourner en: Crimée, "7 ©... c 
7 Abmed-Pascha, ayant appris Ja defaite du da ds Tar- 

fares,. ne fut pas découragé: il se: posfa avec son armée, dans 

laquelle servaient aussi quatorze mille Bulgares, à Rusdschuck 

-et se monira disposé à combattre. Michel II Jui .en' fournit 

bientôt l'occasion; il passa le Danube près du village de Man“ 

tin, et remporta Sur les Tures la victoire la plus. brillante: 

Ahmed resfa au nombre des morts, et'son armée fut écrasée 

totalement 3). Mais pour'étre entièrement waïtre de Ja Vala- 

chie, le prince devait s'emparer des villes fortes de Silistrie et . 

de Iirsova: le ban Mihalcea fut envoyé contre la première; 

“son expédition cut un succès complet, il Sempara de la ville 

et brüla tout ce qui était resté du premier incendie #). Le 

. grand Spatar Preda et le. Comisu Radu qui avaient été .en- 

voyés contre la seconde ville ne furent pas aussi heureux: ils 

furent repoussés par la garnison 'de la forteresse 5), et oblinés 

. de lever le Siège. Michel cependant entrait dans Bucarest pen- 

dant ce fems, en triomphe et aux acclamations du peuple: de 

‘ dix mille soldats chrétiens qu'il avait avec lui, il n’y.en eut 

pas un qui ne revint. avec des habits de soie et d'autres choses 
4 

. précieuses. - : 

Mais les villes: itaées Ste don à du Danube étaient. encore 

pour Ja plupart, au pouvoir des Turcs qui, à:chaque moment, 

pouvaient faire des incursions inattendues en Valachie: Albert 

Kirily se dirigca-vers. l'embouchure du fleuve avee une. armée 

composée. de Hongrois, de Cosaques et de Valaques; il pilla 
tout le pays le long des rives, et brûla toutes les villes de- 

% 

1) D'après Walther, mais d'après Engel à Serneteséi, — — ©) Pho- 
tino, t. ‘2,. p.119, Engel. le. nomme Mantha.. — 3): Fessler, te. ? 
p. 327. — 4) Photino, t. 2, p. 129, — 5) Engel, p. 232. Ur. 
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puis Rassovat jusqu’à Tulcea et Ismaël 1). La discorde .entre 

deux: généraux peut avoir des suites bien funestes pour un 

états Michel le savait biens Iorväth et Békes étaient toujours 

désunis, et cherchaient à se nuire l'un à l’autre; les affaires 

allaient mal; les Turcs en profitaïient. Le Voëvode se décida 

bien vite; il renvoya les deux généraux au‘ prince de T'ransyl- 

vauie, retint les troupes ct nomma Kiräly pour leur comman- 
dant en chef. Le 28 janvier 1595 Rodolphe Il, empercur 

d'Allemagne, conclut à Prague, un traité avec Sisisnond Dé: 

thory, où il était stipalé qu’on ne ferait la paix que lorsque 
Ja Turquie aurait consenti à y comprendre aussi les deux prin- 

cipautés 2). Michel IL sola cependant à de nouvelles victoires, 
à de nouveaux triomphes; à OU Bogdan avait-il été chassé 

par la défaite d'Ahmed-Pascha, que les Turcs nomnièrent prince 

de Valachie, un certain Etienne pour l'opposer au vrai et 16 

gitime Voëvode; Albert Kirily Jivra le 14 février 1595 une 

bataille sanglante au Pascha de Silistrie qui le soutenait, lé 

vainquit, et alla brûler la ville de Turtukai, éloignée d'un j jour 

de marche de Rusdschuk; après lavoir brûlée de fond' en com- 

“ble, il eut le bonheur et la sagesse de. refourner bien vite en 

° Valachie, car des chaleurs inattendues dégélèrent subitemént le 

Danube. Le Prince découvrit à la même époque” qu'il y avait 

quelques Valaques assez ennemis de leur patrie, lesquels étaient 

partisans secrets de Ja Porte: le bonheur du Voëvode les avait 

remplis de crainte, et la: vengeance future des Turcs les avait 

saisis de erreur; il leur sembla plus supportable d'arracher 

Vautorité à Michel, plutôt que d'attendre la fureur de la haine’ 

| vindicative des Osmans. Des bruits de sédition parvinrent aux 

éreilles du prince; mais celui-ci élevé au dessus de toute crainte, 

de: toute irrésolution, et de” tout danger, envoya pour leur mon 

trer: combien peu il ‘craîguait les Turcs, son général Albert 

Kirily qui arriva ‘subitement devant la fortérésse de Bräïla aux 
frontières : de ln Moldavie, et après l'avoir assiégée pendant’ 

quelque tems avec de la: grosse artillerie,: s'en émpara le: 30 
# « plu ou ee ; Bree ee se 

  

1) Walther dans Reusner, p. 237. — 9) Engel, p. 252. 
, 10. .
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février, -massacra un grard nombre de Turcs, délivra les Chré: 
tiens qui étaient prisonniers, et fit raser les fortifications de la 
ille. Un corps de 5000 Serviens à la demande dn ban Mi: 

halce qui cherchait à se mettre du côté des Tures cpfra en 
Suite dans Craïova, ville grande et peuplée mais dégarnie de 
remparts; mais Ï fut bien yile repoussé par les Valaques qui 
forcèrent les ennemis à passer à la nage le Danube, Pres- 
que dans le même tems Nivopolis fut brülée par Albert Ki- 
räly; mais après fant de victoires, les troupes de Michel de- 
vaient aussi éprouver un échec: un aga Turc avec une armée 
de trente mille hommes parvint à attirer, près de Vidin, le gé: 
néral Füreassu qui. commandait trois mille Valnques et Ser- 
viens, .et qui -s'était laissé tromper” par quelques espions: ils 
Jui avaient rapporté qu'une centaine de Turcs ravageaient im- 
pusément Je pays, et'que les habitans ni promettaient deux 
mille aspres s'il voulait venir à Teur secours. II y alla, mais 
il-y fut. vaincu et la plupart de ses soldats y trouvèrent Ia LU 
mort 1), 

Cette défaite n’était rien en comparaison du grand orage 
qui menaçait Michel IT3. Murad IL était mort le 16 janvier 
1595; son fils ainé, Mohammed TTL lui succéda; il célébra le 
jour de son avénément au trône par un diner ‘sanglant, en fe- 
sant fuer dix-neuf de ses frères, et jeter dans Ja mer dix con- 
cubines enceintes de son père. Le 16 février le nouveau Sul- 
fan envoya son sceau impérial à Ferhad-Pascha avec la no- 
mivation de. généralissime et l'ordre de partir. contre la Vala- 
chie ?). Michel II reçut en même tems que cette nouvelle l'a 
vis que Sigismond, prince soupconneux et inconstant, n'était 
pas éloigné de suivre les conscils de ses ennemis, qui l’enga- 
gcaient à se rendre tributaires la Moldavie et la Valachie, au 
lieu de les avoir seulement pour alliées; le prince de Tran- 
sylranie avait déjà commencé l'exécution de ce plan; il s'était 
emparé d’Aaron, Voëvode de la première principauté, en l'ac- 

  

1) Walther dans Reusner p- 238 ct 939 dit que Färcassu même 
-y mourut; I4 suite de l'histoire nous apprendra le cont _ de Hammer, T.9, p. 590 et 600, Ppren ontraire, — 2) 
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cusant de vouloir s'unir aux Tures, et l’avait fait conduire pri- 
sonnier à Alritz le 19 mai 15951), ‘Toutes ces nouvelles 

attristèrent Michel Il; l'ambition d'un seul homme pouvait per- 
dre la cause de la chrétienté, il était l'ennemi acharné des 

Turcs, ses projets étaient grands ; il résolut de sacrifier sa 
vanité aux intérêts de sa patrie. Les circonstances ne lui 

étaient pas favorables; seul, il ne pouvait pas résister à toutes 
les forces des Osmansz après s'être entendu avec les boïars il 
se décida à se reconnaître vassal de Sigismond; mais en con 
servant Îa jouissance des revenus de la principauté, et les 

droits qui appartiennent à l’autorité suprème ?).. Avec de telles 
instructions il envoya en Transylvanie, ses députés plénipoten- . 

tiaires l'archévèque Euthymius, l'évêque de Rimnicu Théophile, 

l'évêque de Buzeü Luc, les chanceliers (logofetii) Démètre, 
Preda et Borcu, les Vestiars (Visternicii) Dan et Théodose, les 
Postelnies (Postelnicii) Radu et Stamati, les Vornics (Vornicii) 

Mitru et Criste, et les Clucers (Cluceïii) Radu et Vintila 2). 
Les envoyés de Sigismond étaient le chancelier Etienne Josika 
et George Rävaszdy gouverneur de la forteresse d'Ujvir-Sza- 

mos 4). Parmi les plénipotentiaires de Michel il y en avait 

quelques uns qui étaient ses. ennemis secrets; pour lui faire 

tout le mal qu'ils pourraient, ils profitèrent de la mission qui 

leur était confiée. Dans le traité qui fut conclu le 20 +mai 

1595 à Carlsbourg, l'acte de vasselage devint par leurs intri- 
gues un {raité de soumission bien plus sévère que le Voëvode 

de Valachie ne le leur avait recommandé. Les boïars et les 

évêques reconnurent Sigismond pour leur prince héritier, sou- 

verain et roi avec la suprème puissance, ils lui prêtèrent ser- 
ment de fidélité et promirent que Michel ct ses descendans le 

lui préteraient aussi. . En vertu de quoi le.prince de Transyl- 

vanie enverra toutes les fois en Valachie un Vice-Voëzode qui 

saura ‘Ja langue du pays; il devra lui donner l’étendart, le bus- 

  

1) Engel, p. 233. — 2) Idem, p. 234, — 3) Tout le traité entre 
Michel et Sigismond se trouve dans Miron depuis P. 276 jusqu'à 283. . 
— 4) iron p. 276. De ee 
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dugann 1) ef Le sabre, comme signes de sa digoité; il juÿ don 
uera aussi uue liste civile selon ses mérites et d'après la dé: 
“dision des états. Le Vice-Voërode sé choisira, du consente- 
ment du prince, douze boïars distingués par leur 4 âge ef par 
leur expérience; il décidera avec eux sur toutes les affaires de 
Ja justice et de l'administration; aucun d'eux ne pourra fre 
nommé ou éloigné de sa charge sans le consentement du 
prince. Dans les diètes de la Transyleanie il y aura aussi 
des députés Valaques qui auront Îeurs places aussitôt après 
les Moldaves, ils y régleront le tribut de Ja principanté, ct 
auront la liberté de dire et de soutenir leurs opinions. Si- 
gismond seul aura le droit de donner des dotations et des pri- 
vilèges; Jes dotations héréditaires ne seront faites qu'aux in- 
digènes. Les affaires -criminelles des ‘boïars parviendront du 
divan ou de l'assemblée des douze conseillers du Vice-Voërode, 
au prince qui jugera en dernière instance, ct pourra condam- 
ner à mort les coupables sans pourtant pouvoir prendre leurs 
biens, qui, dans tous les cas iront aux héritiers légitimes. 

a Valachie conservera ses anciennes limites depuis Rossaça 

jusqu'à Bräïla ct depuis les Carpates jusqu’au Danube; le 

clergé continuera de rester dans-ses droits et de jouir des re- 
venus de ses biens; le métropolitain. exercera . pour l'avenir 
comme dans Je passé sa juridiction. Michel IL et ses sucrese 
seurs- recevront de Sigismond ect de ses héritiers le litre de 
respectable et magnifique Seigneur, Voëvode de notre état 
transalpin, ete., notre. fidèle aimé.” Le prince de Transylvanie 
sera ‘fitulé par le Voëvode de Valachie et par les états: Le 
Sérénissime Sigismond par la grâce de Dieu, prince de Tran- 
sylranie, de Moldavie, de Valachie ‘et du Saint empire romain, 
seigneur de plusieurs parties: du royaume de Ilongrie, comte: 
des Sicules etc., “notre très-gracieux. souverain. : Miciel Il ne 
devra pas prendre [à formule de: par la. grâce de Dieu, 
et il ne nommera pas Iles siens, les lieux d’où il datera ses 

  

D Le Busduganu est une: espèce de massue en argent qui res-. semble au Scëptre:et que les princes ‘de Moldavie ct de Valaclie: portaient comme Signe de leur haute puissance. ue # 
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bulles d'or et ses autres ordonnances; il pourra cacheter ses 

ordres et ses. lettres, avec de la cire rouge, mais seulement avec 
les armes de sa familles le. sceau de Pétat restera près du, 

prince de Transylvanie. Les employés dépendront de Sigis- 
mond; aucun Grec ne pourra recevoir de charge publique. De 

son côté Bäthory s'engage à secourir la Valachie et à la sou- 

tenir contre tous ses. conomis, avec des canons, de. l'argent ct, 
des troupes, : | ; 

Ce traité’ que les ennemis de Michel étaient. parvenus à 
faire était extrémeruent désavantageux: en effet le prince de 

Valachie perdait tous ses droits de souverain; il n'avait plus. 

le droit de nommer et de déposer ses. ministres, de faire de 

dotations, de juger en dernière instance; les employés n'étaient, 

plus sous sa dépendance, il n'avait que des. domestiques: il 

était plutôt un général transylvain qu'un prince souverain, Ce: 
traité. cependant, quelque honteux qu'il fût pour Michel, lui 

. était indispensable. pour pouvoir continuer la guerre contre les. 
Tures:. peu de tems. après la ratification des articles, George. 

Palatits vint, de” la part de Sigismond, porter les insignes de 

sa dignité. au Voëvode qui. préfa serment de fidélité. entre ses - 

mains, mais avec. la ferme résolution de s’en délivrer aussitôt 

qu'un moment favorable se présenterait 1). Cependant Ferhad- 

Pascha était sorti de Coustantinople avec. une grande arméo 

vers Ja fin d'avril, pour marcher contre les Valaques, À An- 
driuople les deux principautés révoltées furent données pour la 

première fois. comme des gouyernemens turcs; la Moldavie 

au Beglerbegs de Schirwan, Djaaferpaseha, et la Valachie à Sa 
turdji Mohammedpascha, et près de lui Mohammedbes de Je- 

nischehr fut placé comme deflerdar. Le & juillet le grand Ve- 

sir” était à Rusdschuk où le Beglerbez de: Runilie,  Hasan, 
entra en triomphe avec cinq cen{s prisonniers, et quatre mille 

têtes de Valaques, comme {rophées d'une victoire gagnée sur 

les troupes. de Michel. Le grand Fest regardait d'une fente 

SE qui après 

À NS | 

soutenue par huit coloanes, la cor    
    

  

«1 Pessler, ï, 7, p. 355.
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. quelques jours fut avancé jusqu'à Giurgevo, par le moyen de 

- cinq cents barques. Mais au moment de passer en Valachie, 

-Ferhad-Pascha reçut sa déposition et l’ordre de retourner à 

Constantinople,  Sinan-Pascha :fut nommé grand Vesir à sa 
place: il quitta le 17 août 1595, Constantinople avec Je saint 

étendart ?} que les Tures ne prennent avec eux que dans de 

. guerres importantes. Son armée était forte de cent qua- 

tre-vingt mille hommes, y compris les conducteurs des ba- 
. gages ©), et Sept Salères destinées à porter des provisions à 

l'artillerie étaient entrées de la mer Noire dans les bouches 

du Danube et avaïent abordé à Rusdschuk 3): un si grand 

nombre de troupes lui était nécessaire pour accomplir heu- 

reusement ce à quoi il s'était engagé; car il avait pro- 

mis au Sultan sur sa tête qu'il vaincrait Michel ]1:° c'était 
beaucoup promettre même s'il avait eu le double de ses forces; 

car son ennemi n'était pas un prince ordinaire, un général 

ignorant et sans talens militaires. . Le Voëvode de Valachie 

vit cependant le danger; il tâcha de l'éviter; tout en réunis. 

sant ses propres troupes, il envoya caurrier sur courrier à 

VWeissenbourg. pour avertir Sigismond Bäthory des dangers 

auxquels il était exposé ct lui demander les secours qu'il avait 

promis.” Pour plus grande séreté il plaça sa femme, ses en- 

fans ct le trésor dans Hermaunstadt, ville forte de la Tran- 

sylvanie, et quand il-w’eut plus rien à craindre pour sa famille, 

il alla se poster avec huit mille hommes à Mogureni, sur 

la route de Giurgevo où Sinan attendait que le pont fut achevé 
pour passer dans la principauté: Michel LL en empêcha pen- 

dant quatre semaines la construction, maïs l'attaque d’un corps 

d'epnemis qui étaient parvenus à franchir le fleuve à Craïova 
et l'avaient surpris par derrière, le força à se retirer à Cà- 
Jughéreni où son armée avec les secours que lui avaient en- 
yoyés les Transylvains ct les Moldaves, monta à “seize mille 
hommes, ainsi douze fois moins nombreuse que l'armée turque 

  

; 

D de Hammer, T. 2, p, 602 ct 603. — 2 w ul 910, — 
3) de Hammer, idem. PU . ? h 7 Fe $
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qui était forte de deux cent mille hommes. Sinan Pascha aus- 

sitôt après Ja retraite du prince de Valachie passa le Danube, 

et le suivit au gué de Cälughéreni sur la rivière de Niaslovu: 
Jes deux camps étaient séparés par une forèt pleine de maré- 

cages à travers laquelle s’étendait une digue faite de terre et’ 
de bois, et sur laquelle il n’y avait pas moins de douze mille. 
hommes 1). Le grand Vesir posta ses janissaires dans la 

forêt de chênes, et plaça dix canons sur ‘une hauteur, La 
bataille commenca au lever du soleil le 23 août 1595 2); le 

Voërode passa la digue avec son armée et alla attaquer les 
Osmans 3): mais son audace n'eut pas le meilleur succès; 

quatre Paschas, Saturdji Mohammed, Haider, Husein.et Mus- 
{afa passèrent le pont le repousstrent et lui prirent douze 

vauons #), Albert Küiräly parvint à en reprendre deux qu'au | 

renouvellement de l'attaque, il plaça dans un lieu favorable, de 

sorte qu'il pût facilement foudroyer ct détruire l'aile droite des 

Tuns. Le Voëvode voyant ses troupes repoussées, ne perd 

pas courage; tout-h-coup il s'élance furieux comme un “ion | 

au milicu des ennemis, aux yeux de ses soldats qui tremblent 

pour sa vie; il se fraie un chemin jusqu'au centre de. l’armée 

turque, tue de sa propre main le valeureux Karaiman-Pascha, 

et quelques autres officiers tures: les bataillons des barbares 

- saisis d’épouvante n’osent pas s'opposer à sa marche, ils lui 

livrent passage, et Michel retourne avec des signes de Ja 

victoire, au milieu dès siens qu'il exhorte à recommencer le 

combat. Le courage du chef pénètre dans le coeur des sol- 

dats qui se précipitent dans les rangs des Tures: Sinan voit 

le danger des siens; il va à ,la rencontre de l'ennemi avec 

des troupes d'élite et passe le pont; mais tandis qu'il avance, 

Kiraly commence à le foudroyer avec ses canons, et fait de 

grands ravages dans ses rangs. Deux cents Cosaques et au- 

tant de Transylvains -commandés par Je brava Kosseza se jettent 

sur les derrières de l'armée turque, et ÿ répandent la désola- 

  

1) Walther, p. , Engel, p. 236 et Fessler, T. 7, p. 858. — 

2) de Hammer, T, a “ "601. — 3) Engel, pe 236. — 4) de Ham- 
mer, ibidem, . ‘
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tion el la mort. Sinan parvient avec peine à rétablir l'ordre - 
-dans ses troupes ; mais l'attaque renouvelée de Michel au front 
de l'armée, le combat impétueux des Cosaques et des Tran- 
sylrains par derrière, le feu bien nourri de Kiräly, détruisent 
en un moment cet ordre ct mettent en fuite et le céntre et les . 
ailes des Turcs 1), Les trois Paschas, Husein, Haider et Mus- 
tafa périssent dans les marais ?): Je vieux Sinan lui-même 

‘ foulé aux _Picds par ses propres soldats est précipité du pont 
dans la rivière de. Niaslovu, y perd le peu de dents qu'il avait 
cneore 3). ct est sauvé À grande peine par un brave qu’on 
surnomma ensuite Hasan . Batakdji où Hasan le sauveur. des 
marais 4). Le Voërode reconquit ses eanons, prit un grand 
‘rombre. de: queues de cheval, qui servent de drapeaux aux 

* Tures, et même l'étendard sacré de Mahomet, que les Osmans 
croient ne pas pouvoir être perdu. Plus de trois mille Turcs 
gisaient sur le-champ de cette bataille, laquelle avait duré de- 
puis le matin jusqu'au soir; il y eut un tel carnage que la 
rivière roulait plus de sang que d’eau 5). Pendant la nuit 
qui avait mis fin au combat, une partie de la pondre des Ja- 
nissaires sauta dans l'air; un prisonnier y avait mis le feu. 
Cette explosion qu'on croyait produite par attaque nocturne 
des Valaques mit toute l'armée en émoi et en fuite 6). Pen- 
dant la même nuit, Michel IE avait rassemblé ses généraux: 
le petit nombre de ses soldats, le ratard des secours de la 
Transylvanie, la. multitude ‘nnombrable des ennemis, tout lui 
fesait sentir qu'il ne pourrait pas résister longtems aux Turcs; 
après avoir pris conseil de . Ses boïars , il se décida à se reti- 
rer du lieu de la bataille: la retraite se.fit le long. de la ri- 
vière de  Dimbovizza vers la forteresse de Negruvoda; Ja plu- 

4 

  

1) Walther, Engel, Fessler, Photino. — 9) de Hammer, T. 2, p. 6014, — 3) Walther et les autres auteurs cités, — 4) de Hammer, ibid, — 5) Walther, Engel et Photino, T. 2, p. 122 Le premier de ces auteurs raconte, que pendant toute l'expédition deux cerfs 
apprivoisés avaient accompagné Michel, et que même sous Île ton- nerre des Canous, ils éfaient restés près de sa tente; mais que l’un ayant été tué, l’autre alla se cacher de douleur dans la forêt. — 6) de Hammer, T. 2; p. 604, 
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‘part des habitans de Bucarest et de Tirgovisto se joignirent 

à l'armée qui se retirait du coté de la Transylvanie: enfin 

Michel II établit son camp à Stoïnesci, village situé dans les 

montagnes, et s’y fortifia; pendant la route plusieurs Valaques 

avaient déserté, et une partie des Moldaves retournèrent dans . 

leur pays où avait pénétré Jérémie Moghila qui aidé des Polo- 

nais s'était fait déclarer prince de: la Moldavie. De cette ma- 

pière l’armée .valaque n'était plus forte: que de cinq à huit 

mille hommes 1). 

- Cependant le Jendemain de la: bataille de. Cälughérent, 

Sinan Pascha voyant la retraite des Yalaques prit courage; il. 

s'avança sur Bucarest, s'empara de Bräila’ et de Tirgoviste, 

et déclara \a Valachie, province turque 2): le 16 septembre il 

° changea dans Bucarest, les églises en mosquées; le mihrab prit 

Ja place de l'autel, et Je croissant celle des croix doré essur les 

tours, Dans le conseil de guerre, les Tures décidérent, de 

fortifier Bucarest et Tirgoviste avec des éhâteaux: dans Îa 

première de ces deux villes le palais du prince fut changé en 

. forteresse, dans l'espace de douze jours: Saturdji Mohammed- 

. pascha, Sandjak de Valachie,. y fut laissé avec mille janissai- 

res et autant d’autres troupes, pour. y tenir garnison, et le 

cinq octobre on avait fini d’entourer dan rempart de bois 

Tirgosiste et Bucarest 3) alors seconde ville de la principauté, 

Lorsqu'il vit que l'ouvrage allait être achevé, il résolut de ne 

plas rester dans”une oiseveté indigne de sa grande âme, ct 

après avoir chargé Ali-Pascha de Trapezonde de terminer les 

- fortifications secondaires des deux villes, il se mit en marche 

avec tonte son armée et S'AvançA vers les parties montagneuses 

_ de la Valachie: son but était de joindre le Voërode valaque, 

de le: vaincre,.et, en passant sur le ventre de ses soldats, 

d’entrec cn Transylvanie 4): ces grands projets, qui auraient 

pu réussir si Sinan-Pascha avait eu pour ennemi un (out autre 

que Michel, saurèrent | la principauté, Tandis qu'il .s’avançait 

1) Walter, Engel, Fesslee, Photino, — 2) Engel, p: 238. — 

3) v. Hammer, t.2 2, p.604, —"4) Engel, p. 238, cl Fessler, t, 7. p. 300. 
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avec son armée vers Jes Carpates, Sisismond Bäthory s'étais enfin décidé à secourir son allié: quoique nouvellement marié (le 6 août) avec la belle Christine, fille de l’archiduc Charles de Syrie et nièce de Rodolphe II, empereur ‘Allemagne et roi.de Hongrie, il ne voulut plus tarder à se mettre en cam- pagne; résolu de. quitter les plaisirs ct le repos de l’hymen pour.les futigues et les nobles occupations de Mars, il partit 
le 27 août de Woeissenbourg. avec sa garde, deux mille hommes d'infanterie d'élite et autant de cavalerie. 11 envoya en avant Wolfgang Kornis, Balthasar Bogithi et Benoit Aliuds- zenli pour armer les valeureux Sicules, en leur promettant de 

les rétablir dans les libertés qu'il leur avait rétirées dans des 
tcms prospères lorsqu'il n'avait pas besoin de leurs services, 
Le 4 septembre à son arrivée dans le camp de Zayden (Fe- 
ketehalom) il ÿ trouva réunis vingt-quatre mille hommes de celle brave nation. Les nobles de Transylvanie sâchant qu'il n’y avait pas de Salut pour leurs femmes, leur enfans et leur furtune, si une fois les Turcs étaient vainqueurs en Valachie, avaient aussi envoyé à Sigismond environ treize mille hommes, ainsi que les Saxons qui avaient ärmé à leurs frais quatre mille arquebusiers. Le FPrussien Jean Weïher amena aussi dans le camp trois cents Cosaques armés d'an fusil et d'un pistolet, airsi qu'Etienne Bocskay qui vint au secours de Ba- thory evec 800 cuirassiers et 1200 arquebusiers. Quand tontes ces froupes animées du désir de vainere ou de mourir furent réunies, elles se dirigèrent vers le passage de Tôürzbourg: ce fameux passage est éloigné de cinq lieues de Kronstadt: il est extrêmement . Gtroit et difficile pour Îles voitures; deux ne Peuyeni pas aller de front, et dans la partie qui appartient à la Valachie, Ja Montagne est si escarpée qu'on est obligé de trainer -en haut les voitures avec des cordes, et de les des- cendre de la méme Mauière, Dans ce passage, où Ja nature semble avoir déployé tont ce qu’elle à de plus effrayant et de plus majestueux, arrivèrent enfin aussi les autres secours at- tendus depuis si lonstems: c'étaient le Silesien Albrecht Rai- . _bilz avec seize cents cuirassicrs allemunds, et Silvio Liccolo- 
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mini avec soixante quinze eavaliers florentins envoyés par Ro- 

-dolphe I Le 7 septembre toute armée défila par le passage 

ct s'arrêta à Rucûr, premier village de la Valachie de ce côté 

et éloigné de six lieues de la forteresse de Transylvanie: Tv 

elle se joignit à Etienne Râsvanu qui l'y attendait avec deux 

mille quatre cents hommes d'infanterie, huit cents de cavalerie 

et vingt deux canons. : À:la revue que Sigismond fit à Rucir, 

-sur Les bords. de la rivière de Dimbovizza, dont les-eaux ont 

Ja vertu de faire oublier aux étrangers leur patrie ) son ar- 

mée montait à plus de trente deux mille hommes d'infanterie, . 

‘et à vingt mille de cavalerie et possedait cinquante trois ea- 

nons, Le 8 septembre elle se joisnit aux troupes de Michel IL 

“lesquelles, au nombre de huit mille hommes, se tenaient dans un 

amp fortifié, et defendu par vingt-deux canons, six lieues 

plus loin de Rucûr sur la rivière de Dinbovizzas de sorte 

que les forces des Chrétiens montaient à plus de soixante 

mille combattants. Le:9 octobre Sigismond suyperstifieux et 

crédule, se prépara au combat par la confession et la célébra- 

tion des saints mystères: l'imprudence, l'inconstance, et 1é sang 

des primats qu’il avait souvent versé ne l'avaient pas empêché 

d'être devot?}. Enfin toute l'armée s'avanea sur Tirgoviste 

défendue par plus de quarante canons et par trois mille cinq 

cents Tures sous les ordres d’Ali-Pascha de Trapezonde et 

de Codjibeg 3): Bathory, aidé des conseils des princes de Mol- 

davie et de Valachie, ainsi que de ceux de Bocskay gouver- 

neur du Grand-Waradin et qu'il avait nommé son premier 

\ieutenant, disposa l'ordre du combat 4), cur ignorant que Sinan 

Pascha s'était retiré à son approche vers Bucarest, il s’atten- 

* dait à une bataille générale A lPavant garde était Michel 

avec quatre mille lanciers d'élite; plusieurs régimens de cava- 

Jerie formaient l'aile droite, à l'aile gauche étaient cinq_ mille 

Janciers. Au centre se trouvaient, d'abord l'infanterie et les 

  

1) Un proverbe Valaque dit: celui qui boit de l’eau douce de 

Dinbovizza, ne peut plus s'en aller. — 2) Engel, p. 23S ct Fess- 

ler, t. 7, p. 560-ct suiv. — 3) v, Hammer, t. 2, p.604. — 4) Fess- 

ler, 1, 7, p. 363 :-  . - , . :
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Szecles armés de lances: ct de faux; après cux venait l’artille. 
rie, puis Îles cuirassiers allemands, après lesquels ‘était Si. 
gismond lui-même avec douze. mille cavaliers et avec Île reste 
4e l'armée. C'est dans cet ordre que le prince de Transyl. 
vanie arriva au ‘CAMP abañdonné de Sinan-Pascha: craignant 
que ce ne fat une ruse des Turcs, il tint ses troupes sous 
Jes armes toute la nuit et le lendemain jusqu’à midi; alors les. 
éclaireurs qu'il avait envoyés en avant vinrent lui dire que les. 
Cnnemis s'étaient retirés avec toutes leurs forces vers Buca+ rest Les généraux. de l'armée chrétienne, s'assemblèrent ea 
conseil de gucrre pour savoir si l'on devait. poursuivre Sinan: 
ce projct fut rejeté, on ne voulut pas laisser sur les derrières 
une place occupée par une: garnison turques on se décida enfin 
à assiéger Tirgoviste, Cette ville alors capilale de toute la 
priacipauté et ayant une population de plus de cinquante mille 
hommes, ‘n’est plus aujourd'hui qu'un champ couvert de ruines, - 

-où l'on voit encore dix neuf églises, le château du prince, 
l'ancien archevêché et deux’ monastères: elle est située déli. 
cieusement sur la Yalomizza, et seulement à une liene de la 
Dimbovizza, dans une très-belle plaine aux pieds des Car- 
pates: aujourd'hui ce n'est plus que l'ombre de ce qu'elle était 
autrefois; elle n’a plus qu’une population de cinq mille âmes, 
avec des remparts qui fombent en ruines: le jeune poëte Ba sile Kirlova a chanté, ou plutôt pleuré, ‘dans des vers immor… tels les malheurs de cette ville infortunée, . Lo , L'attaque de Tirgoviste commença de trois côtés: pour s'approcher plus près des murailles On creusa des fossés cou- verts, et quand on en fut assez_-près, on établit des batteries; le prince de Moldavie homme à grands falens militaires, ayant Sous ses ordres les Szècles, devait assiéser la ville avec dix canons du côté de lorient; Michel Avec Sigismond et le reste des troupes se: placa. du côté des montagnes ct de Ia rivièro de lalomizzns il avait ‘établi deux batteries, chacune composée de-dix canons. ‘ C'est ‘dans ‘ect ordre que le siège commenca; - les Turcs Opbosèrent une forte résistance; ils repoussèrent pen- dant longtems ct Plusieurs fois ‘les assiégeants qui cherchaient 
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à franchir les fossés avec des barques et à pénétrer dans- Lx 

villes-les Szècles .qne la, lenteur d'un siège irritait, remontèrent 

à l'assaut, armés de torches et de buches; ils les jetrent dans 

l'intérieur des murailles, mais ce moyen ne réussit pas; les’ 

Tures se rendirent maîtres du feu. Le lendemain cependant 

voulant pronver leur reconnaissance au prince. de Transylvanie 

pour les libertés qu'il leur avait rendues, les mêmes Szècles 

vassemblèrent des torches et d'autres matières inflammables, 

redoublèrent d'efforts et parvinrent à: mettre le feu au rempart: 

de bois qui entourait la ville. Les Ottomans pour cette fois’: 

sont vaincus par la violence des flammes, la fumée les ent! 

pêche de porter des coups certains, les assiégeants franchissent 

les fossés, escaladent les murailles, et pénètrent dans Tirgovisté 

malgré la défense héroïque des ennemis qui, se voyant cernés 

ct par Je feu qui devenait de plus en plus violent, et par les: 

Chrétiens dont le nombre augmentait sans cesse, sortent par 

une petite porte pratiquée secrètement dans les fortifications ; 
mais la cavalerie transylvaine, postée autour de la ville, les 

faits tous prisonniers. Le octobre, troisième jour du siège, 

_Ïes trois princes alliés, entrèrent dans l'antique capitale de la: 
Valachicz les maisons furent livrées au pillage, les Szècles y: 

firent le plus grand butin, parcequ'ils avaient monté les pre-: 

miers à l'assant; dans le château fort ils trouvèrent deux grands 

canons qui lançaient des boulets de cinquante six livres 1), 
quarante plus petits, un grand nombre d'autres armes, et des 

vivres pour {rois ans, car Tirgoviste servait de magasin à l'ar-" 

mée ennemie. Les deux paschas turcs commandants de la for- 

eresse furent faits prisonniers et conduits à Clausenbours en 

Transylvanie 2). Sinan Pascha à la nouvelle de la prise de 

cite. place jinportante désespéra de pouvoir se {enir plus Jong=" 

{cms dans Bucarest; après avoir brülé les fortifications et un: 

grand nombre d'édifices, il sortit avec son arméc de cette se 

conde ville de la principauté. et ny. laissa que quelques hommes 

1) Miron, p. 287 ct 25S, el Jacobinus dans Reusner, re 220: 

sont les seuls auteurs qui rapportent les détails de ce siège, ct 
nous mettent à même de connaitre l'art d'assiéger d'alors. — 2) Wal- 
her, p. 245, et Photino; t. ?, p. 126.
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résolus, chargés de faire sauter à l’arrivée de l’ennemi les mines 
faites sous une église bâtie par Mihne I, renouvelée par 

* Alexandre IIT, et nommée aujourd'hui l'église de Radu. Voda 
 (Biserica lui Radu Vodà); après ces, dispositions il prit en 

toute hâte avec ses troupes le chemin de Giurgevos il Jui tar- 
dait de se voir sur la rite droite du Danube, Pendant cette 
marche précipitée il perdit un grand nombre de canons et de. 
bagages; dans les défilés ct sur les ponts les Tures s’entre- 
massacraient, pour pouvoir se sauver à qui le premier, tant Ja 

‘terreur que le nom de Michel inspirait était grande, et ce fut 
dans la plus grande confusion qu'on arriva à Giurgevo 1). 
L'armée des alliés avait cependant laissé à gauche Bucarest 
qui était déjà si grande qu’elle comptait vingt églises, et où les 
mines sautèrent inutilement, et précipitait sa marche pour at- 
teindre Sinan Pascha déjà arrivé au bord da Danube; pendant 
toute Ja. route les Valaques avaient tué un grand nombre de 
trainards Tures qui n'avaient pas pa suivre le gros de Par 
mée 3). A Giurgevo une mesure de finance de la part du 
gouvernement de Ja Porte fut la cause de la destruction de 
presque toute l’armée; comme pendant l'été on avait pris un’ 
grand nombre de voitures, de bestiaux-ct de prisonniers,” 
pour lesquels on n'avait pas encore payé la taxe des esclaves 
ainsi que l'argent pour les gardes ct pour les moutons, on 
plaça près da pont des inspecteurs et des écrivains pour re. 
cevoir des Turcs qui passaient la taxe légale d'un sur cinq. 
Tandis donc qu’au front de l’armée on payait cet argent, Mi- 
chel était arrivé sur les derrières et fesait parmi les Ottomans 
un grand massacre; la mesure pour le paiement fut suspen- 
due à l'instant, de sorte que pendant Ja nuit Sinan-Pascha put 
passer le fleuve avec une partie de l’armée, Le lendemain 
l'artillerie, les bagages, les hommes se pressaient sur Je pnt; 
le plus grand désordre Y-regnait; on jetait dans le Danube 
les bagages et l'artillerie Pour qu’ils ne-tombassent pas au 
pouvoir de l'ennemi, Michel profita de ce moments il placa 

‘ 

l Engel, p. 239, 2) Miron, p. 259. 
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des canons sur la rive gauche et commenea à faire foulroyer 

je pont qui dans peu de tems fut mis en deux ct enfraina dans 

T'abime les Tures par milliers; le Danube était rouge de sang, les 

Valaques mussacraïent impitoyablement tous ceux qui se trouvaient 

sur la rive gauche. Dans ce jour les Brüleurs et les Akindjis 

ou coureurs qui pendant deux siècles et demi avaient été le 

fléau de la Hongrie et de l'Allemagne furent anéantis, et de- 

puis lors ces deux ordres ne purent plus se relever de leur 

défaite 1). Dans cctle déroute les Tures perdirent dix-sept 

mille hommes ©), l'artillerie et deux vaisseaux qui furent cou- 

lés à fond: les fruits dé la victoire des alliés furent toutes 

les munitions et les drapeaux de l'ennemi, les bagages et six 

mille voitures chargées de butin 3}, Cinq mille Hongrois qui 
avaient lé faits prisonniers farent rendus à la libertés ils pri- 

rent les armes des morts et aïdérent leurs camarades à Ja des- 

truction des Ottomans #). Les soldats moldaves de Râsvanu 

se distinguèrent Je plus dans cette bataille; ce furent eux qui 

arretèrent une partie de l'armée des Turcs, près du pont, et 
en firent un massacre terrible &). | 

L'armée des Chrétiens après avoir vaincu Sioan, mit le 

‘sièse devant Giurgevo défendue par une garnison de huit cents - 

hommes; cette forteresse est située sur une petite île du Da- 

nube nommée Slobodia, qui n'est séparée que par un petit bras 

du fleuve de la rive gauche où est bâtie la ville de Giurgevo. 

À cette époque la forteresse était entourée de hantes murailles, 
défendue par une forte artillerie et pouvait être secourue par 

Ma garnison de Rusdschuk grande viîle fortifiée sur la rive 

droite du Danube, La ville de Giurgevo qui a plusieurs lieues 

de circuit n’était entourée que par un rempart; aujourd’hui les for- 

tifications et de la ville.et de la forteresse sont détruites, en 

vertu du fraité d’Andrinople, qui dit que toutes les places fortes 
de Ja-rive gauche du fleuve seront rasées. 

1) v. Hammer, t. 2, p. 604 et 605 et t.1, p. 63. — 9) Histoire 
de Hongrie par M. de Sacy; t. 2, p. 131, et Sagredo, p. 3H, — 
3) Walther, p.246, Photino, t. 2 p.127, — À) de Sacy, t.2, p. 151, 
= 5) Aron, p. 289. hou.
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On commença à faire le siège de Ja forteresse le 25 oc. 
tobre, avec les canons même pris sur les Osmans à Tirgo- 
viste et à Bucarest; le 27. elle fut prise d'assaut, pillée et 
incendiéez; les. habitans Tures furent passés au fil de l'épée, 

et des huit cents Turcs qui fesaient la garnison, il n’en resta 

qu'un qui put échapper à Ja mort 1). Sinan-Pastha, lui qui 

sûr du succès, avait mis sa fête en ôtage, se sauva avec la 

honte d'avoir été vaineu à Constantinople, d'où le Su'tan l'exila 
à Malghara 2). Mohammed IIL voyant que son meilleur gé- 

* . néral avait été défait, déséspera de soumettre pour le moment 
Ja Valachiez Michel IT était trop puissant, aussi il ne prêta au 

cune attention à la lettre du chan des Tartares, lequel s’en- 

gageait à s'emparer du Voëvode si l'on consentait à donner sa 

principauté à un de ses begs 3). _- | 
Après" ces nombreuses. victoires Sigismond se disposa à 

reprendre le chemin de la Transylvanie; son armée était cou- 

verte des dépouilles des ennemis, et on leur avait enlevé tant 

de chevaux, qu'après avoir choisi les meilleurs, les soldats se 

virent obligés de mener les autres pêle-mêle avec les trou- 

peaux 4). Accompagné de Michel IT jusqu'à Gherghizza, Di- 

thory ÿ donna cinq mille hommes en secours à Râsvanu pour 
aller chasser son rival Jeremie Moghila qui, assisté ‘par les 
‘Polonais, s'était emparé du trône de la Moldavie 5); après avoir 

: renouvelé Je traité d'alliance avec le prince de Valachie, et lui: 

avoir témoigné sa reconnaissance pour la haute bravoure qu'il 

avait montrée pendant toute la campagne 6) il prit avec son 

consentement cinquante canons enlevés: aux Turés et entra dans 
ses états 7). de CS 

- !Vidin, forteresse importante sur Ja rive droite du Danube, 
restait cependant au pouvoir des Ottomans; il fallait s’en rendre 

a ht es re s : - maitre, on c'était se laisser exposé à .être surpris par la gar- 
nison qui pouvait Gntrer dans la principauté à chaque moment; 
Michel 11 résolut de s’en emparer. . 11 envoya pour l'assiéger 

1) Walther; p, 246, Engel,. 239, ‘Miron, 289, — 2) v. Hammer, 
t. 2, p. 608. — 3) Idem, p. 605. — 4) de Sacy, t, 2, p.131 — 

5) Miron, p.-2S9, — 6) Photino, t. 2, p. 127. — 7) Walther, p, 247. 
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Tärcassu, un de ses plus traves généraux. Le Prince lui- 

mème alla devant Nicopolis, ct, tandis qu'il prenait d'assaut 

cette ville, Vidin se rendait ï son général: ce Fâreassu d'une 

basse naissance, était monté aux premiers honneurs militaires 

par ses talens et par sa bravoure; il était simple curé de 

campagne dans le village de Färcassi, du district de Romänati; 
quoiqu'il fût prêtre il donna mille preuves de son courage 
contre les Tures, Après avoir célébré la messe, il quittait 
son étole, prenait Ia hache ct repoussait les ennemis qui cher- 
chaient à entrer dans le village. La renommée de sa valeur 
élant parvenue jusqu'à Michel 11, celui-ci le fit dégager de- 
ses voeux par le métropolitain; il lui fit quitter le froc pour ‘ 
le ciapchènu 1) et la croix pour épée, le croyant plus ca- 
pable de servir sa patrie par sès armes que par ses prières. 
Le Voërode lui donna bientôt le titre d'aga ou général d'in- ‘ 
fanterie: ce n’est pas seulement cette fois qu'il récompensa ‘ 
ainsi le mérite; aussitôt qu'il apprenait qu'un de ses sujeis , : 
avait donné des preuves de bravoure et d'amour pour la pa 
trie, il le fesait venir, et l'élevait aux plus hautes dignités 
sans s'informer s’il était noble ou roturicr, riche ou PAYS; 
il fallait seulement être bon guerrier 2) 

Après la prise de Vidin et de Nicopolis, Michel: Il entra 
enfin . dans Tirgoviste où il passa l'hiver et une partie do 
l'été: la campagne de 1593 étant terminée d'une manière si 
Blorieuse, il commenca à s'occuper à réparer les dommages  - 
qu'avait causés la guerre: l'état de la Valachie était .déplo- 
rable: Ja "population avait diminué considérablement soit par 
Ja mort, soit par là fuite dans les pays voisins, soit par l’es- 
clavage des. habitans; puisque ‘les Turcs seuls avaient fait 

“vifgt mille prisonniers. De sorte que Michel IL ne pouvait 
- plus mettre sur pied qu'une armée. de douze à quinze mille 

. hommes, tandis que Mirce I et Mirce IIL avaient quatre vingt 
“mille hommes de ‘troupes, Non seulement la population” ayait nn) 
D . a te rte ° LT ee TT 
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souffert, mais même la superficie de Ja Valachie en quelque 

sorte: fontes les semailles, toutes les moissons avaient 6 

foulées, les vignes arrachées, les bestiaux tués ‘ou enlevés, 

les villes et les villages n'étaient plus qu'un amas de ruines 

famantes, * Les Valaques avaient acheté bien cher l'indépen- 

dance! mais pas encore assez cher pour qu’ils lui préferassent 
l'oppression et Ja tyrannie: le génie libre et guerrier endormi 

sous le gouvernement despotique des Mihne I, des Miree HF, 

des Alexandre II[, se réveilla sous Ie règne de gloire de 

Michel A3 la nation se sentit fière de son indépendance, 

Dans l'espace d'un .an toutes les forces turques de l'Europe 

et de l'Asie avaient été "repoussées, toutes les forteresses du 

Danube n’appartenaient plus au Croissant, l'aigle valaque flot- 
fait sur Leurs remparts; les Paschas, les meilleurs généraux 
de ‘a Porte, y compris Sinan le Marius des Osmanlis 1) avaient 

échoué contre les efforts d'an peuple qui combattait pour la 

liberté de sa patrie et de ses autels. IL fallait cependant un 
prompt remède aux maux de la Valachie, suites de a guerre: 

le prince fit venir de la Transylvanie des vivres et des se- 

mences; il les disfribua au peuple qui, docile à la voix de 

son souverain, sortit des forèts vierges et éternelles qui cou- 

vrent une grande partie de Ja principauté et qui, dans des 

tems malheureux, ont été des forteresses impénétrables ct les 

plus sûrs asyles des habitants. Les Valaques se mirent à 

. tebâtir leurs villes et leurs villages: de nouvellés maisons 

s’élevèrent bientôt sur les ruines des anciennes 2), et la na- 

tion se réjouit et se sentit fière de son indépendance achetée 

pourtant bien cher. Cependant cette même indépendance n'était 
pas encore assez assurée:’ elle exigeait de nouveaux sa- 

crifices, de nouveaux combats; les Tures, quoique déjà 
vaineus plusicurs “fois; ne voulaient. pas perdre la Vala- 

Lu chie sans {essayer d’abord: tons les moyens possibles pour 
‘s'en rendre maïres, c C’est que cette principauté était pour 
"eux un ce infariccs . ' + € Source infarissable de richesses, ou, comme ils disent 
—— i 

t . “ è 
oo 

Hammer, t.2,p 608. _ 2) Walther, P. 247. 
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éux-mêmes, le grenier de Constantinople; en effet cette capi- 

tale ne se nourrissait que des productions que la Valachie lui 

* fournissait; elle en retirait des bocufs, des moutons, du blé; 

et d'autres grains, du frommage, du beure, du miel; perdre 

fous ces avantages était.un malheur irréparahle pour la Porte. 

Le sultan le sentit et chercha à le prevenir: Michel 11 était 

alors réduit presqu’à lui-même; quoique les Moldaves fussent 

occupés dans Ieur pays, les Transylvains à Temeswar, les 
impériaux en Croatie et en Dalmatie, il pouvait cependant ob- 

tenir en cas de danger quelques légers secours, avec lesquels. 

il était en’ état de résister aux Tures. Mohammed IIL savait 

bien que tant que le prince de Valachie paurrait compter quel- 
que peu que:cc fût sur ses alliés, il serait invincible: aussi 
il mit font en pratique pour le séparer de l'empereur d'Alle- 

magne et du voërode de Transylvanie. Aussitôt après le hon- 

feux retour de Sinan-Pascha à Constantinople, il fit faire par 

Je Beglerbeg de Pesth des propositions avantageuses à Ro- 
dolphe 11 pour rompre avee Michel et le considérer comme 

. un rebelle de la Porte: l'empereur rejeta avec indignation ces 

conditions déloyales; le sultan pour arriver à son but, eut re- 

. cours à d’autres moyens. D'un côté il envoya un aga en 

Valachie pour exciter les mécontens et.lés soulever en faveur 

de Ja Porte 1), d'un autre il donna aux Tartares du Perecop 

l'ordre de se préparer à entrer dans la principauté pour y 

soutenir la faction qui allait se révolter en faveur des Cures, 
d’un troisième côté il envoya, dans le mois de juillet 1596, 
un tschausch à Sigismond Baïhory à qui cet envoyé devait 

prométtre au nom de son souverain, de laisser à jamais la 

Trausylranie sans Jui en demander aucun tribut à l'exception 

des vases d'argent qu’il était d'usage de donner lorsqu'on 

payait le tribut: le Sultan s'engageait de plus à annéxer Ja - 

Valachie à la Transylvanie, si le’ prince de ce dernier pays 
consenfait à déposer les armes qu’il avait levées contre Ini, 
à es diriger contre Michel ct à se retirer de la confédération 
formée par Rodolphe II. | 

1) Engel, Gesch. d. Wal, p, 21 
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Bäthory retint pendant quelque tems le fschausch avec des. 

promesses vagues, jusqu'à ce qu'il cût renouvelé Je traité d'a- 
milié avec l'empereur d'Allemagne auquel il araïf donné con- 

naissance des propositions que Jui fesait le Sultan; quand il 

reçut une réponse favorable de Rodolphe, il renvoya l’ambas- 
sadeur. Turc avec ordre de dire à son maître que jamais, lui 

‘prince de Transylvanie ne quitterait le parti des Chrétiens 

pour s'unir à leur ennemi 1). Mahomet LIL avait mal réussi 

près de Rodolphe IL ct de Bifhory, mais il fut plus heureux 

dans ses deux autres essais: l’aga qu'il avait envoyé en Va- 
Jachie pour susciter une révolte avait tronvé quelques Valaques | 
assez corrompus, assez ennomis d'eux-mêmes et de leur pays 

pour se révolier en faveur de la Porte; la conjuration devenait 

menacaate, plusieurs primats du pays, vils ambitieux qui, pour 

de viles richesses et d’ignobles récompenses auraïent vendu 
leur âme, y avaient pris part. A cette nouvelle favorable six 

‘ mille Tartares et trois mille Turcs se jetèrent de deux côtés 
en Valachic: l'astre brillant de Michel le sauva encore de ce 

danger; trois jours avant leur arrivée il avait découvert la con- 

spiration et puni de mort le chancelier Kiessar, le fils de ce- 

lui-ci, et le conseiller Démétre qui en étaient les principaux 
chefs. Le quatrième-jour après celte exécution il envoya en 

. hâte une armée valaque composée de deux à frois mille fan- 

fassins et de trois cents cavaliers, laquelle vainquit les Turcs 
et les Tartares et leur enleva les canons et les bagages 2). 
Mais le malheur .vient souvent après la prospérité: ces deux 
victoires furent suivies de deux défaites. Vers la fin de 1596 3), 
Je Voëvode avait-envoyé son général Veliteu avec des {roupes 
en Bulgarie: celui-ci après s'être emparé de la ville de Da- 
badag et ÿ avoir fait un bufin considérable, se préparait à re- 

passer le Danube, Jorsqu'un .corps de Tures .qui s'était ras- 

semblé après’ sa retraite, le “joignit dans l'endroit nommé le” 
d  écuver . , . on Jicu de lPécuyer (Locul Comisului) ; uue:bataille sanglante SY, 

1) Wolffganei de Bethlen: Ilistoria de rebus ‘Transylvanicis, 1. 4, 
pe 4 et Suiv — 2) Walther, p. 248, — 3) Engel, p, 241, Pho- 
tino dil que.ce fut Je 4 mai 1597, 

* , 
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engagea, elle dura trois jours; à la fin les Valaques furent 

entièrement défaits, leur général y perdit la vie, et le butin 
qu'ils avaient fait fut repris. Une seconde expédition fut en- 

core plus malheureuse: un autre corps d'armée valaque com“ 

msndé par,le brave Fârcassu passa Je Danube dans uu en- 

droit nommé Sdegla; ce général se-disposait à marcher sur. 

Vidin qui était retombé au pouvoir des Turcs; mais pour cetié 

fois il onblia sa prudence ordinaire, et c'est ce qui occasionä 

5a perte et celle de son armée. , En passant sans inquiétude 
par unê forêt, il fut fout-à-coup assailli par un grand nombre. 

d'ennemis qui s’y étaient cachés; les Valaques ainsi que leuë 

général après avoir vendu chèrement leur vie y trouvèrent uné 
mort glorieuse; quelques cavaliers seulement durent leur salut 

à la vitesse de leurs chevaux 1). Ces déux défaites, ct l'avis 

. que Sigismond avait l'intention d’abdiquer et de se demettre, 

non seulement de ses états mais même de ses prétentions sur 

la couronne de [a Valachie en faveur de Rodolphe IT, enga- 
gèrent Michel IL à pourvoir à son salut, et à accepier Les pro- 

positions que lui avait faites le chan des Tartares qui n'ayant 

5 pas pu s'emparer de lui à force ouverte, s'était décidé à em- 

ployer la ruse pour arriver à son but, Ce chan était entré 

eñ Moldavie, mais n'osant pas pénétrer en: Valachie, quoiqu'il 

eût reçu l'ordre du Sultan, il promit deux mille ducats à Je- 

remie Moghila s'il parvenait à engager Michel IL à se sou- 
mettre à la Porte. Le prince de Moldavie donna connaissance 

au Voërode de Valachie des propositions du chan qui, se di- 
sant chargé des pleins pouvoirs du Sultan, promettait de ré- 

tablir la bonne harmonie entre les Valaqués et les Tures, si 

Michel consentait à congédier les troupes étrangèrès qu'il avait 

à son service, lesquelles; disait-il, commettaient toutes sortes’ 

de ravages sur le territoire ture, et étaient à charge à la prin- 
cipanté même. Le prince de Valachie crut ces propositions de 

bonne foi, il y consentit, lui envoya un présent pour son ‘in- 

tervention, et congédia les troupes auxiliaires. + À ‘cette nou’. 

  

1) Photino, { 2, D. 129. Lots …. à 
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velle le chan leva le masque ct montra toute la perfdie de son 

âme: aussitôt que les Transÿlvains eurent quitté Ja principants, 
il y entra, campa entre Buzeu, Bräïla et Bucarest, et envoya - 
des détachemens pour piller Ie pays et s'emparer du Voërode, 
Deux cents Cosaques commandés par Koseza, Chirecki, Sie- 

manowski ct Bilecki quittérent à l'approche des Tartares la 

frontière qu'ils étaient chargés de défendre, et avant de se sau- 
ver, ils pillèrent d'abord les pauvres. villageois. Les troupes 
auxiliaires font bien plus de mal que de bien; elles s’éloignent 
au moment du danger, on ne peut jamais se fier à des hommes 
que ni lPamour de Ja patrie, ni la défense de leur famille et 
de Jeur fortune n'engage à rester fidèles à leur serment: le 

gain les attache, et si les ennemis leur offrent de plus grands 

avantages, il n’est pas rare de les voir tourner leurs armes 
contre ceux pour: qui d'abord ils combattaient. Quarante Co- 

saques seulement préférèrent mourir. que d’être parjures; ne 
“pouvant s'opposer à Ja multitude des Tartares, ils se retirèrent 
À leur approche et allèrent avertir le prince de leur arrivée, 
Le Voëvode rassembla en tonte hâte avec son activité ordi-   “maire six mille hommes, les conduisit droit à Gherghizza où 
étit campé le chan qui ne s'attendant pas à un pareil acte 
d'audace et de courage, n'osa pas accepter le combat, et se 
sauva en Crimée avec une armée forte de. plus de trente mille 
hommes, et par conséquent cinq fois plus $ grande que celle du 

‘prince de Valachie 1), 
Michel LL désirait effectivement de faire la paix: une plus 

longue guerre aurait été funeste à Ja principauté; le Sultan. 
avait senti ce: que peut un peuple réduit an désespoir et com- 
battant pour sa réligion et pour son indépendance; il savait 
que les braves Valaques s’enseveliraient sous les décombres de 
leurs villes plutôt que dé redevenir esclaves, ef qu'il n’y avait 
pas de sacrifice assez Couteux pour eux, qui puisse les faire 
quitier les drapeaux de l'indépendance, Michel savait donc 
que les Turcs ne demandaient pas mieux que de finir la guerre: 

# 

  

M 
f 1) Walther, p. 250 ct 251, 

. N
 !



SF 

167 

vers Ja fin de juin 1596, le troisième jour après Ja nomination 

du grand Vesir Ibrahim cowme généralissime en Hougric, ce- 

lui-ci reçut des lettres. de la Valachie par lesquelles le prince 

de ce pays demandait à rentrer dans les bounes grâces du - 

Sultan, et s'engageait à se reconnailre tributaire de la Porte. 

Seadeddin, précepteur du grand Seirneur, lut ces lettres au 

Reis-Efendi, ct-une vive-dispute s’éleva entre le Mufti et le 

précepteur du Sultan; celui-ci était d'avis de recevoir les pro- 

positions de Michel s'il cousentait à donner ses enfans en ôtage, 

et celui-là était d’un avis contraire; il déclara même que, d'a. 

près ce qui s'était passé, ni l'alliance, ni l'islam du prince de 

Valachie, n'étaient à accepter, et tout furieux, il se leva et par- 

tit, laissant seul Seadeddin qui profita de cet avantage pour 

faire signer au Reis-ffendi Musa une réponse favorable à 

Michel IE et aux boïars ?). Nous avons vu comment la per- 

fidie du chan des Tartares annula cette paix qui aurait épar- 

_gné de grands”maux à la Yalachie: Les intrigues d'un ambi-' 

tieux peuvent souvent anéantie les projets les mieux concer- 

tés et amener la distraction de font un état. 

Michel voyant qu'il n’y avait plus à compter sur les Turcs 

ct voulant se venger de la perfidie du chan des Tartares, ras- 

 sembla douze mille hommes de troupes ?) et sachant que Par- 

chiduc Maximilien, frère de Rodolphe IX, marchait aussi contre 

Vennemi commun à Agria ou Erlau 3), passa le Danube près 

de Turnu qu'il pilla et arriva devant Nicopolis qu’il détruisit 

de fond en comble le 21 octobre 1596. I allait s'emparer 

aussi de la forteresse où s'était refugié le Sandjak lorsqu'il. 

apprit que les ‘lures, commandés par Mohammed If en. per- 

. sonne, avaient pris Erlau et vaineu les Jmpériaux Je 26 oc- 

tobre 4).. En même tems le Sandjak lui envoya: des étofles 

brodées d'or ct d'argent, des fourrures de zibeline, dix €he= 

vaux acaparaconnés d'argent, et.le pria de lever le siège du 

château, et de.ne pas exciter la colère du Sultan qui; après 

+ s'être emparé d’Agria scrait bientôt devant Nicopolis: le Pascha . 

  

1) v, Hammer; 2, p. 612 et G13, — D VWalther, de 257. _ 

_ 2) Photino, 2, p. 130,:— 4)-v, Harmer, 1 2, p. 610. . 
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s'engageñit en même (ems à intervenir cutre Mohammed HI 
et Michel IT et à obtenir l'hérédité de la principauté pour lui 
et pour son fils. Le Voërode considéra moins ces belles pro- 
messes que la force des murailles du château, et le refour pro- 
chain du Sultan: feignant d'être pénélré des représentations et 
des conseils du Sandjak il accëda à sa demande, leva Je siège 
et se prépara à/renfrer dans son pays; mais. arrivé prés de 
la rivière de Teliorman il trouva cinq cents Tures qui, ayant 
fait pendant son absence, une incursion en Valachie, y avaient, 

. | commis toute sorte de cruaulés, et revenaient chargés de bu- 
tin: Michel furieux les attaqua et les massacra sans pitié 1). 
Cependant cette nouvelle victoire pouvaîtirriterte Sultan et l' enga- 
ger à ne pas accepter la paix que le Sandjak de Nicopolis vou- 
Jait établir entre I Valachie et la Turquie: le prince toujours 
prudent et vigilant, même quand ses ennemis étaient dans une 
profonde tranquillité, chercha à se mettre en éfat de soutenir 

‘la guerre au cas que le grand Seigneur voult la continuer, 
La Valachie était épuisée d'hommes par une lutte si longue 
et si inégale; clle ne° pouvait plus fournir une armée considé- 

.rable. Rodolphe II n ’envoyait non plus ni troupes ni argent, 
. et Sigismond ne décidait rien, Le prince de Valachie avait 
cependant besoin de troupes, d'un moment à l'autre il pouvait - 

“être aifaqué: il envoya donc dans les pays élrangers pour en 
rôler des Cosaques, des Polonais et d'autres soldats, Ce fut 
une bonne occasion pour les ennemis secrets de Michel: dans 
un état électif le souverain est toujours entouré d'hommes zn- 

: bitieux .qui flaiient en public et nuisent en secret, qui approu- 
vent les passions du prince et en profitent pour mon(er à sa 
place. Ceite sorte de gens accusa aussitôt le Voërode près 
de _Sigismond, Sous prétexte qu'il voulait réunir des troupes 
Pour S€ Sousfraire à sa domination et s'unir aux Turcs, Bi- 
thory ne se sentait pas assez fort pour l'attaquer; il rassem- 
bla ses conseillers pour déliberer sur ce qu'il fallait faire. dans une position aussi ? SRPRrERsnn(e, Michel, informé des soup- | 

  

1 Bojinca dans Ja bibliothèque romäne. Nr. 3 3, , pe ss. - JL 
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cons du prince Hans) rain, lui fit dire que, fort de son inno- 

cence, il voulait venir le trouver avec une petite suite dans sa 

résidence, pour confondre ses calomniateurs et lui montrer qu'il 

Élaît fidèle à ses sermèns. A cette nouvelle Sigismond envoya 

à la rencontre de son allié, ses gentilshommes avec quarante 

voitares de cérémonie: le 19 decembre le Voëvode de Valachie 

‘entra en grande pompe dans Weissenbourg. "I y resta dix 

jours, et y renouvela le traité d'alliance ct d' amitié qui l'unis- 

sait au prince de Transylvanie: il apprit que celui-ci avait 

voulu engager core Jes Tures, les lolonnis même, mais que 

ceux-ci y avaient mis des conditions exorbitantes; ils exigenient 

que l'Empereur et Sigismond se démissent de toutes leurs pré- 

tentions à la Valachie et à la Moldavie, et que ces deux prin- 

dipautés devinssent tributaires de Ja république de Pologne; ils 

avaient déjà fait cette demande l’année précédente, en 1595, 

à Rodolphe IT par Zamoyski, et comme ils savaient que Mi- 

-chel n’était pas homme à y souscrire aveuglément, ils deman- 

daient sa déposition. Bäthory, qui défh avait conçu le projet 

Pabdiquer, n'avait voulu donner aucune réponse décisive aux 

Polonais avant de s'être entendu avec l'empereur d'Allemagne 

qu'il se proposait d'aller trouver à Pragtüe. Michel qui vou- 

lait prendre part à ces délibérations, où sans doute on fraite- 

rait aussi de l’abdication de Sigismond, montra à celui-ci l'in- 

tention où il était d'envoyer près de l’empereur. un ambassa- 

deur: car déjà il avait concu l’idée de chercher l'oceasion pour 
se faire nommer prince de Transylvanie 4). Ainsi donc au dé- 

“part de Bäthory pour Prague, il lui donna le ban Mihalce pour 

assister aux conférences ?) et assurer Rodolphe IL de son in- 

tervention au cas qu'il voulût faire la paix avec la Porte, ou 

. de son secours en cas de guerre. Mais pour que celle gucrre 

fût heureuse, il engageait l’empereur à ne pas Ja commencer 

avant d’avoir réuni les forces de tous les princes chrétiens; 
qu'alors on devait affaquer les Turcs ensemble et en même 

tems, et qu’il était sùr de Ja victoire 3), De refour- dans son 

  

.… 1) Engel, p. 242 et 243, — 2) Photino, +2 2 pe 130, _ D Wolt 
gang. de Betleu, t, 4,.p, 80. 
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pays, el landis que Bäthory traitait à Prague sur son abdica- 
tion avec l'empereur, il recut ua Tschausch qui arriva de Con- 

slantinople en Valachie au: commencement de 1597, et Jui ap- 
porta la nouvelle que le Sultan avait accepté les propositions 
Qu'il Jui avait faites par le Sandjak de Nicopoliss Michel ac- 
cepta la paix et un drapeau rouge que l'envoyé ture lui donna 

comme marque de la grâce regagnée de Mohamed NL 5. Le 
prince de Valachie s'y trouvait d'autant plus engagé que les. 
délibérations entre Rodolphe IL et Sigismond n'étaient pas en- 

core connues, ct que l'abdication de ce dernier pourait amener 
one révolution ‘qui entraincrait peut-être -dans l’abime et Les 

étais de Bitthory ct ceux de Aichel: celui-ci se crut donc d'au- 
tant plus obligé de faire la paix avec la Turquie, que sa prin- 

_cipauté était déserlée et presque depeuplée d'habitans, et que . 

manquant de subsides, il lui était impossible de soutenir une 

plus longue gucrre au moment où une armée formidable se 

trouvait réunie à Sofia ct ‘était prête à entrer en Valachie, 

Résolu done de louvoyer entre les deux cours il reçut l'éten- 
dart, et se tint en paix jusqu'à l'été de 1597, penchant cepen- 

dant plus en faveur des chrétiens que des Tures. Enfin quand’ 

le danger n’exista plus, il se déclara secrètement pour allié 
de l’empereur .et en reçut même de l'argent pour les frais de 
guerre. IL fut favorisé dans ce nouveau dessein par Ja révolte 
de dix-mille Serviens, qui brisèrent leurs fers au mois de juin 
1597 et le déclarèrent leur généralissime: outre ces secours 
inattendus, il ordonna aussi dans son pays des levées de 
troupes; au commencement de juillet il fit la revue de son 
armée qui montait à quinze mille hommes; il distribua à 
chacun, d’eux cinq écus. Il attendait ‘aussi des secours dé 
l'empereur, lesquels consistaient en ‘six-mille soldats silé- 
siens, et vers la même époque Henri Lesota, officier de lem- 
pereur, vint à Tirgoviste avec l'ordre de payer par mois au 
nom de son Maitre, . Ia solde de quatre mille hommes d'élite’ 

de Michel. 
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Le Sultan eut connaissance de ces préparatifs qui 6e fe-. 

saicni contre lui: ce nouvel ennemi qu'il rroyait avoir pa- 

cifié, lui était d'autant plus redoutable qu'il pouvait l'entraver 

dans Ja campagne qu'il se proposait de faire en Hongrie, 

Il se décida done à tout employer pour mettre de son côté 

Je prince de Valachie, ou du moins pour l'engager à observer 

Ja neutralité dans la luite qui allait avoir lieu entre les Tures 

etles Impériaux. Il fit faire foute espèce de flatteries à Michel; 

il ne Jui commandait pas, mais il le priait de redevenir son 

ami, et il promettait que les Tartares ne passeraïent plus par 

la Valachie, lorsqu'ils auraient à combattre les Hongrois, Le 

Voëvode, qui n'était plus occupé que de l'idée de s'emparer 

du trône de la Transylvanie, et assurer par ce moyen son 

existence politique, ne erut pas devoir rejeter Jes propositions 

du Sultan qui pouvait Je seconder dans $on projet favori: il 

.prômit de garder la neutralité 1), et, si la Porte voulait l'aider 

«à s'emparer de la principauté de Sigismond, il s’engageait-à 
payer 600,000 aspres. C'était plus que Mohammed ILE .ne 

demandait: dans sa joie il'envoya à Michel un firman par 

lequel il lui assurait ainsi qu'à son fils Petrasseu âgé seule- 

ment de 13 ans, la dignité de prince pour Ja vie.. I fitplus, 

il ne demandait pour l'avenir que Ja moitié du tribut que les 

prédécesseurs de Michel avaient payé. Le 21 juillet 1597 le 

-Voërode se fit reconnaitre solennellement prince par la Porte: 
un tschauseh avait été envoyé pour assister à la cérémonie. Le 

prince de Valachie était cependant trop prudent pour avoir une 
entière confiance dans les Tures, il savait que si le Sultan 

avait cherché à se réconcilier avec lui, c'était parcequ'il ne 

pouvait pas faire mieux, et qu'il était obligé de tolérer un 

ennemi qu'il ne pouvait pas vaincre. Quoique la paix fût 

rétablie, Michel s’exeusa près de Mohamed TI de ne pas 

congédier ses troupes, sous prétexte qu'il avait besoin de se 
tenir en garde contre.les Tarlares qui, toujours désunis entr. 

  

©. 1) Engel, pe 243. 
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eux, pouvaient faire à chaque moment des invasions eu Va- 
lachie ?), ” 

Sigismond s'était enfiu arrangé avec Rodolphe II au su- 
jet. de son abdication ; en retour de sa principauté if recevait 
.Oppeln et Ratibor en Silésie, uuc pension annuelle de:50,000 
éeus, et le chapeau de cardinal en échange de la couronne qu'il 
quiffaif: son mariage avec Christine devait être cassé 2), Cette 
résolution avait d'abord été gardée sécrèle, mais quand elle 
devint “pablique, les uus ÿ applaudirent, Iles autres en dou: 
taient encore que Sigismond n’était déjà plus en Transylvanie, 
d’autres enfin élévèrent jusqu'aux nues ect abandon volontaire 
du trône: tous Îes arts voulurent perpétuer cet événement; le 
célèbre Sadeler grava Île portrait du prince orné de figures. 

. allégoriques à son abdication ou y voyait une ancre à laquelle 
étaient attachées trois couronnes avec cette devise : 

Scio cui credidi. | 
Ces trois couronnes désignaient la Transylvanie, Ja Moldavie 
et la Valachie que le prince avait eedées à l'Empereur, les 
deux dernières provinces au” moins de noms}: Le 40 avril 
1598 les Transylvaius prétèrent serment de fidélité aux jcom- 
missaires de l'Empereur, et Sigismond avant son départ pour 
Oppeln envoya à Michel IT l'avis officiel de son abdication: il 
Passurait qu'en quittant Ja couronne il n’avait voulu oublier 
ni la Transylvanie ni la Valachie, mais, au contraire, que 
c'était pour engager plus fortement Rodolphe et les autres 
puissances chrétiennes à faire une guerre générale contre les 
Tures, ou du moins pour conclure entre les Ottomans et les 
Chrétiens une paix avantageuse dont la Valachie ne serait pas” 

_exceptée 4), Cette nouvelle avait beaucoup troublé Michel qui 
se vit trompé dans ses plus chères espérances; {rop faible en- 
core pour oser s’y opposer, il prit le parti d'atiendre de meil- 
leurs tems, et de se Soumettre pour le moment à l’empereur 

‘qui peut-être plas tard Jui donnerait le trône de Transylvanie, 

  

Urg 1 Hngel Loesch dl der Walacheï, p, 241, _. 2) Engel, Gesch. des H 0 "S à de D. 265, — 3) de Sac , histoire de > Hongrie, t De p. HU, ) Engel, p, 244, ct Bcthlen, t, 4. pe 108. 
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Forcé de céder aux érénemens, il envoya ses députés Elie Ka- 

kutsi et Pierre Ocrmény en Trausylyranie pour trouver les com- 

missaires impériaux, Etienne Szuhay, Bartholomée Pez et l'his= 

torien Nicolas Istyanfiy qui plus tard décrivit en détail tont ce 

qui se passa de remarquable dans les conférences qui cureut 

lieu entre les plénipotentiaires de Rodolphe 11 et de Michel IT, 

Le prince de Valachie fit dire ‘par ses envoyés que pour l’uti- 

lité de toute la chrétienté il éfait disposé à faire hommage de 

ses états à l’empereur‘ d'Allemagne si. celui-ci promettait de 

le Sécourir avec des troupes et de l'argent, ou du moins de 

relever les gages qu'il déposerait pour faire des emprunts. L 

Les commissaires impériaux virent de quelle importance il était 

de mettre du parti de leur souverain nn homme si expert dans 
Vart militaire et si prompt dans tout ce qu'il entreprenait: mais 

comme ils n'avaient pas encore recu des instructions complé- 

tes, ils se virent obligés de trainer en longueur cette affaire 

et de renvoyer les députés Valaques avec l'assurance que l’archi- 

due Maximilien devant bientôt arriver en Transylranie, tout 

s'arrangerait le mieux possible pour Mirhel. Le Voëvode at- 

tendit quelque tems, et voyant que l’archiduc ne paraissait pas 

il envoya de nouveau le Logothète Mireste et le Cluceru Radu 

pour demander enfin .une réponse décisive, Les Commissaires 

‘se décidèrent alors À 'enfrer en Valachie: ils furent reçus dans : 

Tirgoviste avec de grands honneurs; les conférences durèrent 

trois jours, auxquelles cependant Michel ne put pas assister 

à cause de maladie. Enfin PTS de longs débats ou conclut 
le traité suivant 1): 

Traité entre Rodolphe ui, empereur. a Allemagne. 

et Michel Il, prince de Valachie. 

Nous Michel Voërode des parties transalpines ?) du 

yroyjaume de Hongrie: conseiller de sa Majesté Impériale et 
»Royale, etc. ainsi qu'Eutimins archévéque de Tirgoviste, le 

»Vornicu Démètre, Je ban Mihalce, le Cluceru Radu, le Logo- 

  

1) Istranfy historia regni hungarici, Coloniaé Agrippinae 1721, 
pe A4, — 2) Les historiens hongrois appellent souvent Ja Valachie 
Transalpina ou partes transalpinac regni hungariac, |
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sthète Théodore, le Vestiare Andronachi, Ie Spatar Negru, le 

,Logothète Aliriste, le ban Calota, Nos conseillers et officiers, 

sréprésentans de toute la Valachie, savoir fesons à tous ceux 

qui les. présentes liront. Comme a Valachie, opprimée pen- 

dant plus de cent ans sous le joug et a tyrannie des Tares, 

a souffert le plus dur esclavage, las de cette oppression et 

vémus par Ja piété et l'affection chrétienne, Nous avons résolu 

sde restituer celle province das son premier état. Comme 

,Nous avions aussi déridé de la remettre sous l'obéissance 

sde la couronne de Hongrie, et de l'unir à ce royaume, comme 

du tems des défunts rois de ce pays, Nous reconnaissons 
Apour-Notre Seigneur et Roi légitime et naturel, Sa Majesté 

Jlnpériale et Royale, Nous nous mettons sous sa protection per- 
pétuelle Nous ainsi que Notre province, et Nous ni prètons 

sserment de fidélité conme a Notre Suzerain. Comme Nous 

savons imploré le sécours ct le patronage de sa Majesté, Im 

spériale, et qne Nous sommes décidés à ne plus tirer l'épée 

spour les ennemis de la croix de Jésus Christ, maïs pour 

slempire et la religion des Chrétiens, Sa Majesté Impériale et 

Royale ne s’est pas refusée à recevoir Nofre prorince sous 

5 Sa protection, et à Nous reconnaître pour Son Vassal; Elle 

a daigné même Nous secourir généreu$ement et promptement, 

set chargea le très:Rérerend_ Etienne Szuhay, évêque de 

»Weizen, Préfet de la chambre hongroise de Presbourg, et 

je très illustre Nicolas Istvanfiy de Kiss-asz-aszonfalva, Pro- 

,palatin du royaume de Hongrie, et capitaine de la fille 

d'Ocdenbourg, Ses conseillers et légats plénipotentiaires et 

Commissaires en Transylvanie et ‘en. Valachie, de s'entendre 
. avec Nous, ef, si l’occasion se présentait, de traiter des ar- 
sticles et de la manière dont Nous. devions nons soumettre à 

»Sa Majesté Impériale, Les dits légats après avoir terminé, 

sautant que: possible, les affaires de Ja Transylranie, et après 
savoir occupé ce pays,’ vinrent Nous trouver; après qu'un ser- 
»ment solemnel et vrai fut reçu ct. prêté d'abord par Nous, 
»Casuife par le très 

»viste et par Nos boïars, d ans l'église du biez heureux arché- 
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vvèque Nicolas, située ‘sur la colline de Tirgoviste Notre .capi- 

tale, ef après être convenus de la formule des sermens et 

jdes articles. de la fidélité que nous devons g garder à Sa Ma- 

vjesté Impériale, ils ont arrêté et conclu avec Nous et Nos 

principaux boïars et conseillers les articles suivants: 

: L Sa Majesté Impériale Nous donnera etNous fera comp- 

“ter en argent comptant par Ses employés ct trésoriers, pen- 

dant cette guerre qui dure déjà depuis six aus, pour défendre . 

* Notre province, et si le sort Nous est favorable, pour attaquer 

l'ennemi, la solde pour cinq mille hommes. Pour cinq mille 

“autres hommes les dits seigneurs commissaires Nous ont pro- 

mis de faire en sorte que Sa Majesté Nous donne ou l'argent 

pour leur entretien et équipement, ou les troupes mème, des 

,tavaliers et des fantassins, pendant l'été le nombre complet 

,pendant l'hiver seulement la moitié, En oufre il est convenu, 

que Je trésorier de Sa Majesté les soldera et en passera l'in- 

spection tous les mois, et que si par Ja volonté de Dieu, 

l'état des choses est.tel que ces troupes ne soient pas néces- 

»saires, elles ne seront pas eutretenues inutilement, ou du 

Vmoins elles seront employées comme les circonstances le de- 

*manderont ou comme Sa Majesté Impérinle et le Sérénissime 

varchiduc Maximilien l’ordonneront, De notre côté Nous nous 

ntflorcerons dans toutes les ‘occasions de repousser de la Tran- 

nSylvanié, de ia Valachie et des autres parties de la Ion. 

grie, des Tures et les autres ennemis, et dans ce eas, après 

la victoire, Nous .nous engageons à. suivre la volonté et les 

ordres quels qu'ils soient de Sa Majesté Impériale et Royale, 

et du Sérénissime Maximilien, S'il arrivait que nous eus- 

sions besoin d’une plus grande armée, et qu'une nécessité 

absolue le demandât, Sa Majesté Impériale ou en Son nom 

»le Sénérissime archidue Maximilien, Son bien aimé frère, 

sui gouvernera desormais la Transylvanie : au nom de Sa Ma- 

,jesté viendra à Notre secours avec des troupes plus considé- 

stables de Ja Trapsylyanie et d'autres lieux, et vice versa, "sk 

en Transylvanie ou dans les fiarties voisines de la Hongrie, 

des hostilités y avaient lieu, Nous nous engageons sur Ja de-
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ntiande de Sa Majesté ou du Sérénissime archidue Maximilien, 
“À porter secours là où besoin serait, avec les froupes ci-des-" 
Asus nommées pour lesquelles Nous aurons à recevoir une 
nsolde, ainsi qu'avec les soldats de Notre principauté de Va- 
Machie, avec des préparatifs et un nombre anssi grands que 
possible: s’il le faut Nous nous eñgageons à y aller même 
en personne, selon Ja volonté de Sa Majesté. Les cnous 
nfependant ainsi que la poudre, les boulets et les autres choses 
nüécéssaires à la guerre, Nous seront fournis par Sa Ma- 

“jesté Impériale, ou en Son mom, par le Sérénissime Maxi- 
wuilien” . | ‘ 

IL. Afin que Nous puissions donner ces secours avec 

,plus d'attachement ct d'amour, et que Nous consacrions un 

zèle fidèle à la cause de la Chretienté, Sa Majesté Nous a 
»donné à Nous et à Notre très-cher fils Pétrasseu la Valachie 
navec {ous ses revenus, ses droits cf ses frontières, pour la 

tenir et la posséder à perpétuité pour Nos descendans; Elle 

ANous a donné celle province comme à Ses Vassaux et vrais 
sfeudataires, ainsi qu'à ceux qui descendront en droite Yigoe 

‘Jde Nous, et qui seront du sèxe masculin, sans que Nous 

»Soyons tenus de payer aucun impôt ni tribut, et Nous au: 

srons cetle .principanté avec Îles mêmes libertés ct privi- 
»\èges que nous l'avons eue et possedée . jusqu'aprésent, 
»inais de cette manière que d'après l'ancienne et louable ha- 
»bifude qui existait du tems des défunts rois de Hongrie, Nous 
»€t Nos successeurs soyons {enus de donner chaque ‘année, à 

. »Sa Majesté Impériale comme à Notre Seigneur et Roi; un 
présent d'honneur, à notre volonté et choix, et comme un vrai 
pfeudataire de montrer ct de déclarer par ce don volontaire à 
Sa Majesté Impériale Notre zèle et Notre fidélité. Les biens 
nCependant et les droits de- possession que Nous ou Noire 
»$us-dit fils aurons achetés, on acquis de Notre argent, seront : 
ntransmis, Suivant notre bon plaisir, à ceux à qui nous vou- 
drons D 

i 

» les léguer, ct Nous Pourrons en disposer librement »Selon Notre volonté.” ‘ 

Te S'il arrivait que Nous et Notre ens-dit ls Pé- 
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trassen décédassions sans la consolation d’avoir des descen- 

,dants mâles, ef que Nous n’eussions pas de postérité, ce dont 

»Dieu Nous préserve, Sa Majesté Impériale et Ses succes- 

»seurs et héritiers permettront alors que cette province Trans- 

‘. alpine ait un Voëvode ou prince du même pays et de la 

même religion que jasqu’à présent; mais de cette manière que 

“la prérogaiive de son élection étant reservée a Sa Majesté 

yImpériale et à Ses successeurs et héritiers, Sa Majesté Im- 

npériale et Ses successeurs ct héritiers choisissent et confir- 

nment dans ce cas le Voërode qui aura été designé ct nommé 

» du consentement unanime des boïars, états et ordres de la 

yprovince; Sa Majesté lui assignera à lui et à ses héritiers 

en Hongrie ou en Transylvanie une ville avec ses revenus 

_slaquelle puisse’ suffire d’une manière convenable à son en- 

ntretien, ce dont Ies mêmes seigneurs commissaires ci-dessus 

YnommÉs Nous ont assurés, ” ‘ 

IV. ,,Les dits scigneurs commissaires impériaux ont dé- 

scidé que les transfuges qui, après avoir commis en Valachie 

- une trahison ou tout autre crime ont la-coutume de se sau-. 
ver en Transylvanie ou en Hongrie, et s'y trouvent en sû- 

»reté, ne serout plus ‘recus. en aucune manière, ni dans le 

pays, ni dans les villes et les forteresses de Ja Transylva- 

sie on de Ja Hongrie, mais qu'il Nous sera même permis de 

»les poursuivre’et de les faire arrêter partout où on les'trou- 

nveras de mème les soldais d'infanterie ou de cavalerie qui, 

; après avoir reçu leur solde, auront osé déserter, daus quel- 

saue endroit qu'ils se trouvent, Nous seront rendus.” 

| . V, ,,Quant à ce qui concerne le commerce des mar- 

| »chands de la Valachie il est établi que, si leurs affaires ne 

» Sont pas au désavantage des villes libres de la Transylyanio : 

5 OÙ qu ’elles ne soicnt pas contraires aux privileges que posse- 

| »dent ces villes, un libre commerce leur sera permis doréna- 

Avant arec Ja Transylvanie, toutefois après qu'ils auront payé 

ple tarif légal: les autres négociants étrangers. tels que les 
» Transylvains, les Hongrois, les Allemands auront le droit 

. | -12 | 
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d'importer en. Valachie, on d'en exporter les marchandises 

»qu'ils voudront après avoir payé la taxe imposée.” 
VI, ,, Quant à ce qui a rapport à la réligion, Sa Majesté 

» impériale. Nous garantit que Nous ne serons pas froublés 

,uon plus à l'avenir, “dans la religion .qui.est maintenant ob- 

sservée dans celte province, ni que les cérémonies ceclésias- : 

stiques ne seront défendues. à Nos evêques et: à Nos prêtres, 

oi que Nous ou les états ct les ordres de Notre principauté 

sue serons forcés d’embrasser une autre relizion.” . 
VIT. .,,Les ‘boïars ou les soldats de cette principauté qui -. 

sauront bien mérité de la chose publique des Chrétiens, ei de 

5 SA Majesté Impériale et. Royale, et que Nous aurons recom- 

Ÿ mandés, seront traités dignement, et de même les Nonces et 

y» ICS ambassadeurs que Nous aurons envoyés à Sa Majesté 

2 l'Impériale et Royale ou au Sérénissime archiduc Maximilien 

nrecevront une prompie audience et une réponse digue de leur 

>, qualité et de leur mission, et seront traités d’une manière 

convenable.” | 
» C’est ce que nous avons certifié par ces lettres munies 

5 €t marquées de Notre propre signature et de Notre sceau 

authentique, Fait et donné dans l’église du Bienheureux 

‘y évêque Nicolas, sifnée sur la colline de Tirgoviste, Notre ca- 
sbitale, ce neuf juin, l'an du Seigneur 159$, et le 28me de 

» Sa Majesté comme empereur d'Allemagne, le 26m comme roi 

de Hongrie, et le 23me. comme roi de Bohème)” - 

Le jour de.la publicatiou du traité (9 juin), Michel prèta 
dans la même église de Saint Nicolas, un serment solemnel 

de fidélité à Rodolphe IL et à ses successeurs; et après que 
 l'archévêques et'les boïars eurent suivi l'exemple de Jeur prinec, 

les Commissaires. quittèrent la Valachie, et allèrent rendre 
compte de leur mission à leur souverain.. Avant de partir ils 

donnèrent au Voërode la valeur- de 17500 florins de Jlongrie 
. pour les préparatifs de da guerre: dix mille forins avaient été 

  

Hu 1) L’original écrit en: latin'se-irouve dans les’ Annales veteres 
nnorum, et var, et Hung. dissertatio VIL pe 155 — 158. 
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payés en argent complant, pour les autres sept mille, Michel 

recut un anneau avee uo grand diamant, . et {rente six autres 

diamans plus petits ?). or 

Le traité que les Valaques avaïent concla avec Rodolphe Il 

était d'une häute importance pour leur pays qui s’anissant 

ainsi en quelque sorte à l'Allemagne, devait prendre part aux. 

lumières de l'Europe civilisée: l'Allemagne était l'anneau qui | 

pouvait attacher la Valachie au monde éclairé, et de belles des- 

-tinées pouraïent être le partage de cette principauté, si ce fraité 

avait eu une longue durée: ce pays n’était plus assez puis- 

sant, ou pour mieux dire, les états avoisinants étaient devenus 

trop formidables pour que les Valaques pussent 8e soutenir dans 

une indépendance absolue; îls devaient se placer sous la pro- 

* tection d’un souverain qui, fout en respectant leurs lois et leurs 

‘institutions, püt les défendre contre les forces formidables des 

Turcs; et le protecteur naturel des Valaques était alors le roi 

  

1) Ibidem p. 156, Prag cite aussi le serment de Michel ï, fait 
en latin ainsi qu'il suits: 

Ego Michael partium regni Hungariae Transalpinarum Voyvoda 
Sacratissimac Cacsareae et Regiae Majestatis consiliariua, juro per 
Deum vivum Patrem et Filium et Spiritum sanctum, sänetissimam 
Trinitatem, et unam Deitatem, ac heatissimam Deigenilricem Virginem 

Mariam, ac omnes Sanctos, et sancta Dei evaugelia, quod ab hac hora 

sacratissimo Romanorum Imperatori et Hungariae, Bohemiae, etc regi 
Rudolpho, Domino .meo clementissimo, ejusque successoribus tota 
vila mea, una cum omnibus successoribus mcis, fidelis et obediens : 
ero, amicis guae Majestatis amicus, inimicis inimieus ero: confra ejus 
Majestatem aut ipsius successores neque occulte, neque palam, neque 
practicis, aut consiliis, neque factis ullo unquam tempore agam; con- 

silia et secreta suac Mojestatis mihi vel coram, vel per litteras, vel 
per nuneios commissa nemini pandam, et in quibuscunque negotiis a : 
Sua Majestate Caesarea interrogatus fuero; utile, bonum, ct fidele 

consilium dabo, et omnia molimina hostium, quicunque illi fuerint, 
quae intellexero,. Suae Majestati fideliter revelabo, et-pro parte mea 
omnibus adversantibus resistam, et polius caput, vitam et bona amit- 
tam, quam Suae.Majestati, ac Christianitati delinquam aut ejus hos- 
tibus occultis, aut. manifestis adhaeream, Ita me Deus adjuvet, Beata 

-Virgo Maria ac omnes Sancti et t_electi Dé et haec sancta Dei 
evangelia, 

+
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de Iogrie ef par conséquent l’emperenr d'Allemagne 1). - 

Quoique ‘vassale la Valachie devenait une principauté hériditaire, 

et ceci du consentement des étais et des assemblées des boïars. 

Le trône était donné à la famille de Michel Il; Ja mation avait 
e droit de’ récompenser ainsi ses services et ses talens mili- 

_taires: un peuple entier peut dans un pareil cas se demettre 

d'un de ses ‘droits en faveur d'un bon patriote. Le pays, 

quoique .reconnaissant la souveraineté de l'Empire, restait au- 
tonome; Rodolph 11 et ses successeurs ne devaient se mêler 

en rien dans les affaires de la principauté qui, exempte de 

tout tribut, ne devait fournir que des secours en fes de guerre. 
Déjà Michel, fort des soutiens qu'il avait reçu de l’Empe- 

reur, Se préparait pour une noüvelle campagne contre les 

Tures, Jorsqu'un un événement auquel il ne s’atlendait pas, 
l'inferrompit dans ses projets et mit le désordre en Hongrie, 

en Transylvanie et en Valachie. Presque tous les princes qui 

ont abdiqué ont regretté le trône: Sylla, Diocletien, Char'es 

Quint, Christine cherchèrent à s'emparer d'un pouvoir dont ils 

‘semblaient d’abord las. Sigismond se repentit aussi de son 

abdication: dans. le palais de Ratibor où il demeurait, il re- 

greitait le tumulte des camps, les dangers de la guerre, et 

s’indignait de son repos ct de son oïsiveté, Le 20 août 1598 
“so plan fut décidé: il quiffa sa résidence et reparut à Clau- 
senbourg où il fut recu aux acclamations du peuple: mais il 

n'avait pas encore pris dans ses mains les rênes de l’état qu'il 

se repentit de nouveau de son projet si subitement concu. 

avait deux ennemis contre lui, le Sultan et l'empereur qu'il 

avait irrité par son départ de Ratibor et son arrivée en T'ran- 
4 

  

1) Monsieur Gustave d'Eichthal dans son ouvrage Les deux 
Mondes, semble vouloir qu'on remette en vigueur le traité de 
“Rodolphe Il, par ces paroles: ,une confédération du Danube 
devra garormer Sous le protectorat de l'Autriche”; et 
par confédération du Danube, il entend là Valachie, la Moldavie, la 
Bulgarie, la Servi ; : 5 , ervie: chacun d ,. nt gouverne: 

: < e ces. états devra avoir un gouv 
- ment national, L’anti l ‘ pathie qui existe entre les peuples du Danube 

rend ce plan presque impossible et Si mème ce 
ieu il ne serait pas pour notre bonheur. | ‘ 

et les Autrichiens: 
protectorat avait ] 

.4 
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/ (sylranie, Michel pouvait lui être d'un grand secours dacs les” 

guerres qu'il allait soutenir contre les Impériaux et contre les 

Tures, il lui envoya donc son confident Etienne Bodoni, et 

fit appel à son ancienne amitié: la position du prince de Va- 

Jachie était bien embarrassante; d’une coté il s'était sou- 

mis à l'empereur et de’ l'autre, Sigismond, reçu prince par 

l'unanimité de la nation, pouvait appeler à son secours les 

Tures, et ceux ci une fois maires de Ja Transylvanie pou- 

vaient pénétrer aussi dans la principauté qui, épuisée par une 

si Jongue lutte, n'était plus en état de se défendre contre Îles 

Ottomans et du côté du Danube, et du côté des montagnes. 

Les Carpates ont de tout tems été l'asyle le plus sûr des Va- 

laques; en tems de guerre ils y conduisaiènt leurs femmes, 

Jeurs richesses et leur récolte; ils les placaient dans des grot- 

-tes on dans des forts faits par la main de Ta nature; et une 

poignée de cent hommes pouvait détruire une armée entière. 

Pendant les longues guerres que Michel eut à soutenir contre 

la Murqnie, t'est dans les Carpates qu'il se retirait lorsqu'il 

m'était pas sûr d'obtenir-la victoire dans les plaines: 1à il était 

aussi franquille que Paigle dans son aire. Si l'ennemi se 

hasardaît à s’arancer dans des sentiers étroils et inconnus, il 

fondait sur Jui avec ses guerriers, ct'les T'arcs se voyant 

serrés de tous côtés, soit par les précipices, soit par les Va- 

Jaques ne pensaient plus qu'au salut de leur vie, Maïs si une 
fois les Tures entraient en Transylvanie, il n'y avait plus 
alors d'asyle sûr pour Michel, car les ennemis se pressant de 

deux côtés aux pieds des montagnes, le Voëvode m'avait pas 

assez de froupes pour les chasser et des passages de la Va- 

lachie, et de ceux de la Transylvanie, Le prince fit donc sem-. 
blant de. se décider en faveur de Sigismond, mais à condition. | 

que fant que. Bäthory resterait sur son trône, il ne permettrait 
pas aux Tures de, mettre le pied dans sa principauté, Cette 

condition ayant été acceptée il promit à Sigismond une armée 

de trente cinq mille hommes, s'il en avait besoin 1), © . :! ts 

  

}) Engel, pe 216,
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‘ Mais Michel avait trop promis dans . ces circonstances 
difficiles; lés Tures le menacçaient, et s'il avait envoyé.en Tran- 

sylvauie trente cinq mille hommes, qui est-ce qui aurait dé- 
fendu la-Valachie contre l'attaque de Hafñif Pascha qui s'était 
uni avec le Pascha de Silistrie pour pénétrer dans la princi- 
pauté? Le Voëvode à Ja nouvelle de ces préparatifs, fit ras- 
sembler en foule hâte ses troupes; et quoiqu "il fût menacé par 
us ennemi formidable, il envoya néanmoins à Sigismond deux 

mille cinq cents'hommes d'infanterie et de cavalerie. Pour re: 
tarder les Tures et se donner le terms. d'équiper son -arniée il 

envoya le Vornicu Dimu ou Démêtre traiter avec ITafif Pascha: 
sous pretexie de voitures chargées du tribut, l'envoyé valaque 

fit approcher du camp turc, situé près de Nicopolis, ses canons 
couverts de drap rouge; vingt mille Valaques s'elancèrent alors 
sur les Turcs qui furent complètement défaitss Hafif: Pascha se ” 

sauva en foute hate à Ternove, et le Vornicu Dimu alla avec 

deux queues de cheval qu'il avait prises. à l'ennemi joindre 

Michel qui rassemblait des troupes dans la ville de Caracalu 
située au confluent de l'Ollu ou de l'Alnta et duDanube. Le 
Voëvode pour se réjouir ct se moquer des Turcs fit habiller 

‘une vieille femme avec le turban et la fourrure du Pascha, et 

la fit promener dans le camp aux cris de Joie des Valaques. 
Michel encouragé par cette. vicloire passa le Danube, vainquit 
près de Nicopolis une armée turque forte de treize mille hommes, 
lui prit toute Partillerie et les munitions, et le dix septembre 
il mit le siège devant Nicopolis: après quelques j jours cependant - 
il fut obligé de se retirer, car les Turcs réparaient pendant la 
nuit les brêches que les canons avaient faites pendant le j jour. 

. Après avoir pillé les environs D) il marcha contre Vidis, où le 
Beg de celte ‘ville l'attendait avec de grandes forces: après une 
bataille sanglante les: Valaques remporfèrent la victoires fort 
peu de Tures purent se sauver avec Ja vie sauve dans Ia 
ville, Lors de la Poursuiic de l'ennemi, Michel, à la tête de 
Ia colonne, , Comme c'était toujours sa coutume, s'était laissé 

  

D de Hammer, t 2, p, 645 ot 627 et Engel, p. 216. 
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trop emporter par S0n courage: bientôt personne ne fut plus en 

état de le suivre: quelques Tures le voyant seul se retournè- 

rent et l'attaquèrent; il en tna plusieurs, mais l’un d'eux plus 

hardi que les autres leva son javelot et se préparait à l'en 

frapper. Michel, avec un geste aussi prompt que la pensée 

arrêta le.javelot avant qu'il fût lancé: il le prit d'un bout 

avec les deux mains, tandis que le Turc le tenait de l'aatre 

bouts de sorte qu'ils se tenaient tous Îes deux cpgagés sans 

pouvoir. s’atfaquer, - Michel tourna plusieurs fois la téte pour 

voir s'il n’y avait pas quelques ofliciers près de lui; à la fin 

il aperçut le Stolnicu Stroë, et Preda Buzescu lesquels accou- 

rurent, massacrèrent le Ture et sauvèrent ainsi la vie à leur 

prince qui leur en garda une reconnaissance profondeï}. Le 

Yoëvode continua alors sa poursuite, défit les ennemis en plu- 

sieurs rencontres et après s'être arrêté encore ‘dix jours en 

Bulgarie et avoir pillé et brälé toutes les villes situées le long 

du Danube, il se prépara à repasser le fleuve à Dossava: déjà 

Ja moitié de l'armée était sur la rive gauche, lorsqu'une grande 

tempête survint et retarda le passage pendant dix jours: en- 

fin Je cinq novembre 1598 les vents se calmèrent et:la reste 

de l'armée valaque chargée de butin franchit le Danube. Mi- 

chel même pendant “l'ivresse - do la : victoire pensait au bien 

de son pays: la Valachie avait beaucoup souffert : pendant 

toutes ces guerres; elle avait perdu beaucoup de ‘ses habitans; 

pour augmenter la population, le Voëvode emmena de la Bul- 

_garie seize mille chrétiens et les établit sur la rive gauche du 

. Danube. De retour dans Tirgoviste il envoya à Bäthory le 

frère du Pascha d’Auatolie qu'il avait fait prisonnier, une queue 

de cheval et un sabre doré, comme signes d’ave campagne 

gloriensement terminée. : * MU 

. Cependant Sisismond qui était parvéau à se reconcilier 

avec l'empereur, /se repentit comme uous l'avons dit d'être re- 

monté sur le trône; il abdiqua de nouveau et se démit de sa 

p'ncdipauté en faveur de son cousin le cardinal André Bäthory. 

  

, k . : u \ 
# - 

1 Photino, t 9, pe 135. :
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La Chronique valaque de Radu de Greceani et traduite en Ia- 
tin par Filstich donne sur cette nouvelle abdication les motifs 
suiranfs: »Dans co tems-là Sigismond concnt quelques idées 
nqui ne pouvaient être utiles ni à lui ni à son pays, Un 
»Sage, comme on dit, trouve son chemin même dans un pays 
»0ù il n’a jamais été, tandis que le sot s'égare même sur 
»une route qui Jui est connue. De même Bäthory m'était pas 
Content de sa reconciliation avec Pempereur el du renouvel- : 

_»Jement de ‘son alliance ‘avec Michel; mais il concut des pen- 
»sées plus perfides, c’est-à-dire, il résolnt de quitier le parti 
#de Michel et de soumettre la Transylvanie aux Turcs. II 
»ne pouvait cependant éxécuter ce plan à'canse du serment 
» Qu'il avait prêté au Voëvode de Valachie, celui de ne per- 
nimetire aux Turcs de mettre le pied en Transylvanie, tant 
»qu'il serait prirce de ce’ pays.. C'est ce qui Jui inspira Ja 
»TUSe. d'appeler au frône son cousin André qui devait conclure 
saussitôt une alliance avec la Porte, et jouer Michel de cette 
» manière,” Le Voërade de Valachie connaissant sans doute cette 
ruse, chercha à s'opposer aux desseins de Sigismond, etitächer de 
monter à sa place. Ce qu'ilyavaitde mieux a faire pour lui, c'était 
de s'attacher Ja Porte qui pouvait lui être d'un grand secours 
dans l'éxécution de son plan favori de s ’emparer de Ja Tran- 
sylvanie, et c'est ce qu'il fit; dans le mois de novembre 1598 
il envoya au Sultan 600,000 aspres; l'harmonie semblait ré- 
tablie entre les Turcs et les Valaques, lorsque l'entrée d’un. 
Beglerbeg en Valachie défraisit les’ dispositions pacifiques des 
deux peuples et par conséquent les desseins de Michel 1), 

- Le 21 mars 1599 André Bäthory monta sur le trône de 
de la Transylvanie: aussitôt après son avénément il chercha à 
se mettre en paix avec les souverains voisins, ct pour ce but 
il envoya Wolfgang Kamuithi et Etienne Kakas à Prague où 
se trouvait l'emperear, et George Rävasdi et Niclas Vité, homme instruit dans Ja langue române, en Valachie Michel ————_ . 

D v, Hammer, & 4, p. 310, édition en dix volumes, 
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quoique de nouveau ennemi des Turcs, travaillait néanmoins 
de toutes les forces de son âme à la réussite dn plus cher de 

ses projets, celui de mettre sur sa tête les trois couronnes de 

Valachie, de Transylvanie et de Moldavie; et cest en quoi il 

se montra plus grand ou plus ambitieux qu'Elienne-le-Grand 

qui ne désirait que la. réunion de la Valachie à sa princi- 

pauté. La réunion des trois parties de l’ancienne Dacie était 

une grande ct difficile entreprise; il n’y avait pas de sympa- 
îhie entre les habitans de ces trois principautés; ils se haïs- 

saient comme s'ils ne descencaicnt pas des mêmes ancêtres, 

comme si Île même sang ne coulait pas dans leurs veines, 

comme s'ils n'avaient pas la même langue, In méme. religion, 

les mêmes lois. Malgré ces difficultés, Michel était l'homme 
à faire réussir cefle réunion; s'il avait vécu plus longtems un 
nouveau royaume de Dacie se serait formé, et ce royaume au- 
rait été d’un grand poids dans la balance de l'Euvope. La 
Valachie ct Ja Moldavie ont une grande influence sur le main- 
tien de la paix, ou sur La déclaration d’une guerre générale en 
Europe: en effet situés entre trois grands empires, ces deux 
pays sont l’objet de leur ambition et de leur convoïtise; de la 
Moldavie et de la Valachie peut partir une étincelle qui mette 
toute l'Europe en feu 1). Michel IL était aussi grand diplo- 
male qu'habile général: il comprenait la position et les. vrais | 
interêts de ces principantés; il savait que réunies elles étaient 
invincibles, et que sépärées cllés avaient tout à craindre: il 
avait toujours. dans la pensée cet-axiôme: crescunt parvae 

res concordia, et cherchait sans cesse. à faire comprendre 

© Ja vérité de ces paroles à ses compatriotes; mais il était trop 
élevé, trop grand pour être compris, L'inconstance de Sigis- 
mond, les factions qui règnaient en Transylvanie, la confiance 
facile à gagner de la Porte, l’oisiveté, le laisser faire de Ro- 

1) Le ministère Marlignac avait senti toute l'importance de ces 
deux provinces: il avait voulu en former un royaume pour l’opposer 
à la Russie, Les intentions pures et favorables do l'empereur de 
Russie sont un sûr garant du bonheur ct de l'indépendance des prin- 
cipautés. LL. it ue : ‘ gere
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dolphe IL tout le favorisait: if aurait dû seulement trouver plus 

‘de confiance et d'amour pour le bien commun de la patrie, 

chez les Valaques cet les Moldaves. Michel éfait alors dans 

‘ toute l'Europe orientale, le plus grand homme de son siècle; 

les piles célébrités de Rodolphe LE, de Sigismond de Transyl- 

vanie, de Sigismondde Pologne, de Mohamed HI s'effacaient devant 

Ja gloire brillante de Michel de Valachie. Brave j jusqu "à la témé- 

rité, diplomate consommé, général intrépide en quoi nul autre de 
son tem ne pouvait lui être comparé, il fesait pencher la victoire du 

côté où il mettait son épéc. JL fit en cinq ans ce que d’au- 

tres princes ne firent pas en trente: aussi est-il le seul des 

‘Voëvodes Valiques dont le nom ait retenti dans l'Europe en- 

tière, et qui ait excité un intérêt universel; son nom seul fait 

vibrer encore le coeur de tout bon Romän. 

‘Michel reçut les, ambassadeurs d'André; mais pour faire 

‘ réussir plus sûrement son projet il avait besoin de dissimuler 

encore: il attacha d'abord de grandes conditions à son alliance 

avec le prince de Transylvanie, enfin il y consentit, et jura le | 

14 avril 1599, paix et amitié au cardinal-prince, à condition 

que celui-ci ne romprait pas avec l'empereur et qu’il ne s’u- 

nirait jamais aux Turcs. André reçut de ses commissaires lé 

traité de paix signé par le Voërode ‘de Valachie et par dix des 

rincipaux boïars, et tranquilisé du côté de Michel, il permit 
aux Valaques d'acheter des armes et des munitions de guerre 

dans les villes saxonnes de sa principauté: il ne refusa pas 
même à Gcorge et à “Gregoire Mako,: à François Lugasy, à . 
Etienne Tarkäoyi, à Jean Tamäsfalvy, à Démètre Nâgy, à Gré- 

goire Kis, à Gcorge Horväth, à Jean Sindy, à Etienne Petna- 
häzy, d'entrer au service de Michel 1). ‘André avait des sen- 
timens pacifiques; il voulait être en tranquillité avec tous les 

princes voisins; mais les passions les gouvernaient trop vio- 

Jlemment pour qu’ils accepfassent une paix générale. Le prince 

de Transylvanie pour faire cesser la guerre, et se fortifier sur 

son trône, n0: crut pouvoir mieux faire que de tromper. ges 
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voisins: aux. Turcs il promettait de s'allier avec eux contre 

Michel, et pour donner une plus grande force à ses paroles 

il tenait près de lui à Weïssenbourg un Tschausch comme en- 

voyé de la Porte: au prince de Valachie il s’engageait à être l'en- 
nemi irrévonciliable des Oltomans, et à Rodolphe IL il promet- 

tait de devenir son vassal. Michel ayant eu connaissance de 

toutes ces menées en’ écrivit à Busta ‘général de l'empereur. 
en Hongrie: André apprit cette correspondance secrète; il en- 

voya aussitôt des. députés au général- pour se plaindre du Voë- 
rode valaque, et à celui-ci pour lui demander l'explication de 

sa conduite: Basta s’excusa en disant qu'il ne savait rien de 
cette correspondance secrète qu’on lui supposait avec Michel, 

que du reste celui-ci était en état de lui donner une réponse 

plus claire et plus satisfaisante. Le prince de Valachie reçut 
de son côté l'ambassadeur d'André avec de grands honneurs; 
il Jai dit que tous les bruits de trahison qu'on avait répandus 

‘ sur son compte étaïent faux, que son.progre intérêt était d'é- 
fre en amitié avec la Transylvanie, parcequ'il savait qu'il n’a- 

vait rien à espérer de la Moldavie contre les Turcs 1); il se 
plaignit même de se voir soupconné par Bäthory dont il ap-- 
preciait au dessus de t6nt la protection et l'amitié. Pour don- 

-ver une plus grande garantie de sa fidélité il proposa d'eu- 

voyer en Transylvanie, comme Gfages,. sa femme et son fils, 
si André voulait les bien accucillir et avoir soin de l'instruc- 
tion latine de son fils Petrasseu. Pour cet effet le prince de 
Transylvanie devait seulement envoyer son frère Etienne Bit- 

thory au passage de la Tour-Rouge pour les recevoir. Mi. 

chel fit encore mille autres protestations d'amitié sans songer 
‘le moins du monde à les observer; il jura qu'il aimerait mieux 
manger Ja chair de sa femme et boire le sang de son fils, 
que de s'emparer de la Transylvanie, Ces sermens franquil- 
lisérent pour un moment André; mais comme ses intentions 
étaient pas pures et désintéressées il était porté à douter de 
celles du prince de Valachie, et se prépara à agir en consé- 

    

1) En Moldavie regnait alors Jérémie Moshila € ennemi juré de 
Michel LL
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quence. Dans ces dispositions peu pacifiques, il reçut une Jet- 

tre de Jérémie Moghila qui lexhortait à s’anir avec lui, et à 
détrôner Michel; il recut les offres du prince de Moldavie avèe 

joie, d'autant plus qu'il avait été enfin instruit de fous les pro- 

jets du Voëvode Valaque par le moyen du Servien Jean Haro 
qui, à cause de ses connaissances dans les Jangues Jatine ct 

române, éfait employé comme sécrélaire paë Michel, et qui, 

tourmenté par l'ambition, dévoila tous les secrets de son mai 

tre à ses ennemis sous prétexte d'amour pour Ja Transylvanie 

où il était né 1), 
Les princes de Transylvanie . et de Moldavie, forts par 

leur union, envoyèrent aussitôt un de leurs conseillers au Voë- 

vode de Valachie en l'exhortant à sortir tranquillement de sa 

principauté, et en le prévénant que s'il refusait, il devait être 

+ sûr qu'il serait detrôné par la force, et prisonnier, livré-aux 

Turcs 2). Justement dans le même tems Michel avait saisi 

dans ses états un envoyé de Bathory qui devait promettre à 

la Turquie au nom de son maître, de lui: soumettre les trois 

principautés, ‘si Je Sultan voulait prèter des secours ‘au prince 

de Transylvanie pour chasser celui de Valachie, et si après Ja 

victoire il voulait donner à la maison de Bäthory, les trois | 

pays comme fiefs, et moyennant un tribut 3). Ces propositions 

d'André et les ordres que lui avait intimés le même prince par 

son ‘envoyé, firent sentir au Voëvode,de Valachie que le car- 
dinal-prince se préparait sérieusement à lui faire la guerre de 

concert avec les Tures et les Moldaves: dans ce danger pres- 

sant, il convoqua une assemblée de boïars, et demanda conseil 

sur ce qu'il fallait faire pour échapper à ces trois ennemis qui 

s'étaient levés à la fois: tout en se préparant pour la guerre 
on se décida de donner connaissance à Rodolphe II des menées 
d'André: Michel écrivit alors à l'empereur que le prince de 

Transylvanie s’était uni. avec les Turcs contre les chrétiens; 

dans ce danger comimnn il Jui demandait des secours, et 
promettait de detrôner Je Cardival-Prince si Rodolphe consen- 
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taie à Jui donner la principauté de Däthory à titre de ficf, 

L'empereur qui avait plus de confiance en Michel qu’en André” 
reçut avec joie ses propositions, sonscrivit à tout ce qu’il lui 

demandait, lui. envoya même de l'argent pour les frais de la 

guerre et le nomma son généralissime. Michel rassembla alors 

unc armée de trente mille hommes et une artillerie de dix-huit 

canons 1): mais il voyait utile à ses desseins de cacher encore 

le motif.de ces préparatifs: il fesait seulement entendre que 

cette armée devait serrir à une invasion qu'il allait faire con- 

tre les Torcs en Bulgarie et en Hongrie: les dermiers avis 
des levées de troupes. que fesait le Voëvode de Valachie par 
vinrent à André en même tems que la demande que lui fesait 
le. même Voëvode par ses deputés le Vestiar Damien et le 
boïar Reda de le laisser passer avec son armée par la Tran- 
sylranie ‘pour ‘aller porter des secours aux Impériaux contre : 
le Grand Vésir Ibrahim. Le Cardinal vit bien que ce n’était 
qu'une ruse de Michel, mais'comme il n'avait encore reçu des 
secours ni des Turcs: ni des Moldases, Al tâcha d'éluder la 

| demande de son ennemi en Jui disant que ses troupes n'étaient 
par nécéssaires pour. lp momeut en Hongrie, et qu'il ferait 
mieux d'affaiblir lennémi commun par une invasion en Daul- 
garie. Celie réponse avait été envoyée par George Palatiezky: 
celui-ci était chargé d'observer en même tems les mouvemens 
de Michel qui fit en sorte que l'ambassadeur transylvain ne vit 
pendant tout son sejour en Valachie: que trois cents hommes 
armés. Palatiezky ainsi qu'un certain Thomas Csomortäinyi 
autre envoyé d'André, et ancien officier, de l'état major du 

prince valaque, trompés ou plutôt entrainés, par le Voëvode 

Valaque, envoyèrent à André l'assurance qu'il n'avait rien à 

craindre du côté de Michel. Le Cardinal-Prince en fut bien 

content: il ne voulait pas être l'ami du Prince de Valachie, et. 

“s'il Jui” envoyait presque chaque mois un deputé pour le prier 

de rester en paix, c’est qu'à cette époque à il craigoait d’avoir 

Je dessous dans _une guerre avec les -Valaques, d'autant plus 
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que les Moldaves ne lui donnaient que des promesses ra: 
gues. Forcé de rester tranquille, il se mit à faire des chan- 

gemens dans sa principauté 1): et la haine implacable qu'il 

avait contre les Saxons transylvains fut une des causes les’ 
plus importantes de Ventrée des Valaques en Transylvanie, 
André voulait ou le changement de religion, on la destruction 

totale des Saxons: ceux-ci, fidèles à leur culte, se mirent du 

parti de Michel‘IT qui commançait déjà. à se montrer dans le 
pays, avec lespoir que le prince de Valachie chasserait le Car- 

dinal, et remettrait la principauté à Rodolphe II et à la mai- 

son d'Autriche -en faveur de laquelle les Saxons araïent ton- 
jours penché. * Aussi cette nation attendait-elle avec la plus 

grande impatience l'arrivée de Michel en Transylvanie, et la 
facilitait de tous ses moyens 2), André méditait un coup qui 

pouvait le délivrer d’une opposition forte qu'il allait trouver 
dans les députés Saxons: la diète de Carlsbourg devait avoir 

. lieu le 18 octobre 1599; ‘les envoyés des trois nations unies 
de la Transÿlvanie devaient s'y rendre: le Cardinal fit ériger ‘ 

sept pieux, pour empaler avant les séances ‘les sept juges 
Saxons. Albert. Huet comie de cette nation et un de ses plus 

grands hommes, ayant découvert ce ‘projet atroce, résolut de 
délivrer ses compairiotes de la’‘iyrannie d'un prêtre cruel et 

fanatique: il écrivit à Michel, lui offrit le secours de tous les. 

. Saxons: et le conjura de hâter son entrée en Transylvanie le 
plus tôt possible 3). Michel sûr sinsi d’un grand soutien dafs 
le pays dont il se proposait de faire la: conquête, ne tarda 
plus à se mettre en marché, - Une pautie de son armée avait 
déjà été réunie le 13 octobre à Ploïesci, le reste était campé 
dans les villages voisins. . L'armée entière se préparait pour la 
guerre sans savoir pourtant ni où-ni quand elle allait être 

condüite devant l'ennemi: plusieurs Transylvains servaient comme 
officiers dans les troupes valaques: Michel devrait employer la 

ruse pour faire en sorte qu'ils ne désertassent pas lorsqu'il 

* D Engel, p. 249 et 250 ct Fessler, t, 7, p. 438. — 2) Engel. 
pe nd) Seiverts Nachrichten von siebenblirgischen | Gelebrten 
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allait publier ses intentions. Le 13 octobre lontes les troupes 

ralaques et serviennes étaient en ordre de bataille dans les 

rues et sur la place de Ploïesci. Les gardes da corps à 

cheval (Curteni, proprement gens de la Cour) étaient aussi 

distribués daus plusieurs postes de la ville, Les Polonais et 
les Cosaques qui étaient engagés dans l’armée, et cinq mille 

hommes d'infanterie où il y avait aussi des Heiducs de la 

Hongrie sous les ordres. du vaillant Baba: Novak gardaient 
les passages qui conduisaient an château du Prince, Michel 

fit alors venir devant lui les principaux des Transylvains, tels 
que George. Mako, homme d'un courage éprouvé, Etienne 

Tarkänyi, Jean Timäsfalvy, Gregoire Kis; et après les avoir 
-comblés de caresses, il leur dit de prêter serment qu'ils mar- 

cheraïent où il commanderait; et qu'ils ne quitferaient sous 

aucun prétexte leurs drâpeaux, - Les forces déployées de Michel 

imposèrent aux Transylvains, ils prétèrent le serment qu'on 

leur demandait. Cinq cents husards hongrois avec leur colonel 

Démètre Nagy, et leurs capitaines George Ilorvath, Jean Sindi, 
ct deux cents autres husards d'élite nommés Besslii dûrent jurer 

. Ja même fidélité, Ceux qui d’abord hesitèrent de préter le ser 

ment furent sévèrement réprimandés par Michel qui leur 
rappela qu'une obéissance aveugle à son général est le devoir 

d'un soldat: ,je vous. apprendrai, dit-il, que ‘c’est aux soldats 
de suivre leur général, .et non au général de suivre ses sol- 
dats: c’est à moi de commander, à vous d’obéir.” 

. L'armée était erchuinée; mais, ni les chefs ni les soldats 

ne savaient Je but de leurs préparatifs. Quelques boïars seuls, 

confidens intimes du prince, connaissaient ses projets ambi- 
tieux: les uns ly encourageaient, les autres tâchaient de l'en 
détourner. Parmi les premiers était le ban Mihalce: doué d'un 
esprit fougueux-.et entreprenant, hardi:jusqu'à Ja témérité, et 
deroré de tous les tourmens de l'ambition; il avait su s’attirer 

. la faveur de. son maitre: il. engagenit de toutes ses forces le. 
prince de Valachie à s'emparer de Ja Transylvanie, parcequ “il 
ne voyait dans cefte conquête qu'un nouveau chemin pour par- 
venir à de plus grands honneurs. Le Grand Losothète Théo-
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_dosius, homme déjà sur le retour de l'âge, recommandable par 

sa haute probité et profondément versé dans les affaires de {a 
principauté haïssait le ban Mihalce qui, pour contenter son am- 

bition, exposait toute Ja Valachie, et entrainait Micliel dans 

des entreprises téméraires ét dangereuses. La princesse Flo- 

rica, femme distinguée ‘par ses vertus qui étaient au-dessus de 

son sèxe, éfait du même avis; elle haïssaït la politique et l'am- 
Lition de Mihalce, Ayant découvert le.secret de la nouvelle 

conquête que se proposait de faire son mari, elle alla le trou- 

ver, et lui tint ce discours que Bethlen .nous à conservé £n, 

entier. ,,Qu'allez-vous faire, lui dit-elle, où voulez-vous aller? 

de quelle tâche de trahison voulez-vous souiller votre nom? 

Pourquoi ne vous souvenez-vous plus de.ces tems, lorsque fu- 

Ngitif, chassé de votre patrie par la fureur du Voëvode, vous 

Vfrouvâtes un asyle sûr en Transylranie? Ne vous rappelez- 

vous plus avec quelle bonté, avec quelle faveur vous futes ac- 

cueilli et protégé par le prince Sigismond! Et pour que rien 

© ue manquât au comble des bienfaits, n'est-ce pas à la prière 

des Transylvains, faite à l'Empereur de Turquie, Murad, que 

nvous eûtes, non seulement la pérmission de retourner dans 

votre patrie, mais que vous fütes même décoré de la dignité 

de Voëvode, et votre famille, ainsi que toute la Valachie. fut” 

nconservée? J’atteste Dieu et la foi des hommes que les au- 

teurs de cette guerre commettent un crime abominable et digne 

de toute punition, et que si chez Les hommes ce crime reste 

impuni, ils doivent s'attendre sûrement à une plus grande pu- 

suition du Ciel. Que la victoire penche de notre côté, ou du côté 

des Transylvains, la fortune ne. changera pas de cause, et 

Jüuous serons en fout cas souillés d'une fourberie inexpiable et 

devant Dieu et devant les hommes. . Quelle .est donc Ia cause 

sui vous empêche de rester fidèle aux sermens que vous Avez 

»prêtés; en quoi la Transylvanie vous a-t-elle jamais nui? 
»Si elle ue nous avait pas secourus avec sa fidélité ef son as- 
»Sistance, lorsque nous étions en danger, depuis Jongtems den 
serait | fait de nos têtes. Et pourrez-vous concevoir un. plan 

»Si perfide pour leur: ‘destruction, oserez-Yous, ATrO$CT du sang 
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de vos sujets l'asyle où vous avez trouvé votre salut? : Mais 

supposez que les Transylvains n'aient jamais mérité de vous, 

de quel droit voulez-vous vous emparer d’une province étran- 

gère, que Dieu, que la nature, que les travaux des hommes 
sont séparée de votre état par tant de montagnes, par tant de 
wvilles. Si leurs services, si la fortune incertaine, si les ser- 

mens:que vous avez prétés ne vous- retiennent pas, craignez 

du moins, le:Créateur du ciel’ et.de la terre, ‘et:les Saints 

Patrons-Nicolas et Michel qui ‘tôt on-tard puniront sévèrement 
%la force qu'on emploie contre la justice et léquité, les inju- 

- res et les perfidies commises; certainement'ils ne laissent ja: 

mais ure mauvaise ‘action impunic, et. plus: la. punition est 

lente à arriver plus elle est terrible.” 4 si 

Ce fut envain: ‘ces conscils, ces sages exhortattons alè- 

rent échouer contre là ferme volonté ‘ct les'projets ambitieax 

de Michel 1). Voyant que ses. paroles w’avaient pas eu le suc- 

cs. désiré, elle résolnt de partager, elle et: son fils, les dan- 

gers qu'allait courir son époux et. se.prépara à.le suivre dans 

sa campagne ?). Le Voëvode avant: de partir fit mettre en sû- 

reté dans les forêts. ou dans des forteresses Ics'trésors et les 

.femmes des boïars, et lui-même envoya sa mère Théodora dans 

le couvent fortifié de Cozia situé aux. pieds des Carpates, pour 

être à abri des fureurs de la guerre. La .mère dé Michel, 
d'un âge très-avancé et malade y resta jusqu'à la fin de sa 

vie; ayant vu la fortune variable, les événémens favorables 
et malheureux, et enfin la mort tragique de son fils, elle ne 

“put résister à tant de malheurs;- elle. languit encore quel- 

que tems et mourut la cinquième : année après cette expédition, 
en 1603. : 

Pour que pendant-sa gucrre en Transylvanie, les Turcs 
‘ne fissent pas. d'irruption en Valachie, Michel'se. décida à faire 
la paix avec la Porte: le Vésir: fut assez sipple ‘pour croire 
aux sermens d'un homme qui y avait manqué tant de fois dans 
sa vies fandis que Je Voërode était en relations avec Ro- 

. DE, t 4b p. | 837, | 338 @ 330. DE Engel, p. 251. 
nt . Vatanect 0183 Lo 
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dolphe IT il fit.savoir. aux. Turcs qu'il marchait contre André 
pour le punir de son alliance avec l’empereur d'Allemagne, et 
le forcer à être fidèle au Sultan. Il promit même de payer 
exactement le tribut de la Valachie, et fit venir à Tirgoviste 

un Tschausch pour y recevoir le tribut pendant son absence. 
Assuré du côté de Ia Porte, il ne tarda plus à se mettre en' 

campagne: le 16 octobre, le troisième jour après avoir reçu 
le serment de ses troupes, il établit son camp au pied des 

Carpates ‘qui séparent la Valachie de la Transylranie, Là 

appella par un édit Ja multitude de. ses soldats qui étaient dis- 

tribués dans les villages voisins: par la voix des herauts il 
fit proclamer, que toutes les voitures de l'armée devaient étre 

laissées dans le camp, que le bagage devait être mis 
sur des bêtes de somme, et que les soldats devaient s’armer 
le plus légèrement. possible, Il fit publier en ontre que l'ar- 

mée était destinée à aller en Hongrie au secours des Impé- 
‘ riaux,. ct qu’elle allait passer par la Transylvanie avec la per- 

mission d'André Bäthory. Justement dans le mème tems la 

‘ diète des nobles Transylvains venait de se rassembler à Carls- 
bourg; elle tint sa première séance le 16 octobre, le même 

jour où Michel avait établi son enmp aux pieds des Carpates, 

et à peine s'était elle rassemblée depuis deux jours que le 
prince de Valachie,. sans attendre les secours Impériaux, vou- 

lant .se: réserver à lui tout seul la gloire de la campagne, 

passa les montagnes et parut subitement en Transylvanie. . 1l 

“avait d’abord envoyé son avant-garde composée d'hommes cou- 
rageux et intrépides pour s'emparer. des passages et des dé- 

_filés da pays afin que, comme il arrive souvent dans de pa- 
_ reilles invasions, les ennemis ne se rendissent pas maitres des 

‘chemins étroits, ne les encombrassent pas d'arbres faillés ou de 

“quartiers de rochers, ‘et n'empéchassent pas par ce moyeu, la 

marche des troupes valaques:: ils devaient en même tems dé- 
couvrir et détruire : les pièges que les ennemis auraient dres- 

sés. Michel suivit sur les pas l'avant-garde, et toute. l'armée 

effectua son Passage dans un jour et une nuit, et avec une 

célérité incroyable, On croyait les Valaques dans. leur camp 

que déjà ils étaient au milieu de la Transylvanie, La vature 
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même sembla favoriser l'intreprise du prince de Valachie: on . 

était dans une saison où les pluies tombent ordinairement dans 
les montagnes et rendent impraticables tous les chemins: au 

lieu du mauvais tems les Valaques eurent continuellement nne 

saison sèche et chaude: il semblait qu'une divinité ennemie de 

Bäthory - conduisit Michel par la main, car ni les chemins n'a- 

vaient été encombrés d'arbres, ou occupés par des soldats, ni. 

les ennemis ne vinrent défendre les défilés, ni des troupes 

trausylraines n'essayérent d'arrêter les Valaques dans leur 
marche. Le Voërode favorisé par.la promptitüde de ses sol- 

dats, et par l’insouciance des Transylvains, s’ouvrit les Alpes 

Carpatiennes bien plus vite qu'Hannibal n'avait détruit les 
roches brûlantes avec du vin-aigre, Les Valaques établirent en- 
fin, samedi, leur camp dans la grande vallée de Bozza, lieu 
favorable à à- la cavalerie pour l’eau et le fourrage; de ik Mi- . 
chel envoya George. Mako, Jean Timäsfalvy,: Etienne Haraly 
et Etienne Dômôs pour engager les valeureux Sicules à pren- 
dre les armes, en leur promettant le rétablissement de leurs 
libertés injustement supprimées par les deux Bäthory. Les Si: 

*  cules y consentirent à condition qu’on ruinerait d’abord la for- 

_teresse de Virhegy que Sigismond ‘avait fait bâtir pour les 
tenir plus facilement sous le’ joug: le prince de Valachie 7: 
consentit, les Sicules prirent. les armes, mirent en cendre la 
forteresse, et pillèrent les châteaux des nobles qui les avaient 
tyraunisés jusqu'alors. André était encore dans la plus pro 

fonde tranquillité que déjà une grande, partie de son état était 
au pouvoir de son ennemi; bientôt la diète reçut Ja nouvelle 
que les Valaques étaient déja devant Cronstadt; ce fat seule- 
ment alors que le cardinal se reveilla de sa ‘sécurité; il appella 
partout Ja noblesse et le peuple aux armes, et’ promit même 
les anciennes franchisses aux Siculés; mais ces derniers con- 

. vaissaieni par l'expérience que chez les Bäthory promettre n’é- 
tait pas faire: ils restèrent fidèles à Michel et firent cause 
commune avec Jui. Tandis que l'armée transylraine se ras- 
semblait à Müllbach, Je prince de Valachie avait fait enfin connat- 

.tre ses intentions: il disait par une proclamation, qu’il était 
: : 132%
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entré en Transylvanie: pour secourir ‘les. partisans de l'Empe- 
_reur dont.il-éfait nommé le généralissime; qu'il roulait chas- 

ser André comme accusé d’une alliance secrète avec Ja Tur- 
quie.… Cette. proclamation fit beaucoup de ‘sensation dans le 
pays; mais fort peu dans l'armée valaque, car elle avait de- 
puis Jongtems deviné ses projets, - Aucun offer transylvain 

au service de Michel IT ne déserta: tous le. suivirent devant 
Cronstadt: les bourgccis de cette ville .effrayés li envoyèrent 
aussitôt des députés: et lui promirent de rester neutres jusqu'à 

la fin de la guerre. Le Voëvode qui ne voulait pas. perdre 

de tems, ÿ conséntit: son intérêt était de marcher le plus rite 

possible contre Hermannstadt, seconde ville de la principauté, 

sous: les murailles de’ Laquelle André était arrivé avec neuf 
mille hommes de troupes. Le Cardinal que le. petit nombre 
de ses soldats intimidait, prit conseil de ses officiers et se dé- 

cida à traiter avec le Voëvode valaque: il cherchait à ébtenir 

une frève pour. quelque tems jusqu'à-ce qu'il eut recu les se- . 

cours des Szecles de Maros et d’Aranyos: qui lui étaient res- 

tés fidèles, ainsi que. quelques troupes de Lippa, de Jenë et 
de Caransebes. Michel qui avait écrit à Radu Buzeseu et au 
Ban .Udrea de: partir de Ia Valachie avec les troupes de Craïova 

et. de Mehedintzu et avec la grosse artillerie, et d'entrer en 

Transylvanie par un autre. côté afin de se réunir dans les 
plaines. de Hermannstadt, conclut dans: l'attente de ces se- 

cours, un armistice pour un tems indéterminé, et l’on se donna 

des deux côtés des ôtages. . Pour les boïars Preda et le Pos- 
elnica George, les Transylçains Moïse Székely et Michel Bo- 

gäthi allèrent dans le camp :valaque; André commit alors une 
faute. impardonnable : il envoya au fourrage une partie consi- 
dérable- de sa cavalerie +). L'évêque Malaspina, nonce du pape 
Clément, voulnt profiter de cette trève pour rétablir la paix 

entre les deux princes: il alla trouver Michel dans son camp 

"et chercha à le persuader. que le Cardinal avait-conclu la paix 

avec l'Empereur, et. que toute inimitié. ayant cessé cuire les 

TT Bethlen, Le 4, p. 347 ét sui, Engel 25 et Suiv, F | Hstvanfiy, 
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Jmpériaux et les Transylvains, il devait retourner en Valachie, | 
d'autant plus que c'était la volonté même de Rodolphe IT; mais 

ce n'était pas Ià-le compte dû Voëvode Valaque: il retint lé 
vêque dans le camp, renvoya le 28 octobre 1599, avant le le- 

ver du soleil, les ôtages Transjlvains, avec l’ultimatun qu'An- 
dré devait se demetire: de sa’ principauté ‘en faveur de Ro- 

dolphe 1L son suzerain, et qu’alors lui, prince de Vaïachie s’en- 

gageait à le. faire centrer dans les bonnes grâces de l'Empe- | 

“reur, mais les ambitieux se: laissent abattre ‘par la force plu-, 

tôt que de descendre de bonne volonté 1). ‘André refusa d'o- 

béir à cet ulfimatum, renvoya les étages valaques ct'se pré! 
para au combat. Îl chargea son premier général: Caspar 

Kornis d’arranger l’ordre de bataille; ce Kornis était son en- 

nemi secret, et contribua beaucoup, à Îa défaite des Transyl- 
vains. L'armée du Cardiual-Prince ‘était ‘placée’ entre Hermaun- 

stadt et.la rivière de Cibin; la plus grande partie‘ dans la 

plaine. Les Valiques au contraire étaient campés sur les col: 
lines de -Schellenberg. Le commandement en chef de l'armée. 

transylvaine avait été ‘donné à: Caspar Kornis -et à Pangracé 

Sennyei: Je centre. était sous ‘les ordres de Moïse Szekely, 
© homme d’une fidélité et, d'un courage éprouvés; Etienne Lizar; 

qui avait combattu les Russes sous Bäthory, ‘roi de Pologne, 
commandait l'aile droite;-et Pierre Huszir et André Baresai 

l'aile gauche. Toute l’armée montait au nombre de sept à huit 

mille hommes. André monté sur un cheval de bataille, et re 

vêtu d’une cuirasse au-dessus de ses habits pontificaux, se pro- 

mena à travers les rangs, excita le courage des soldats, et leur 

tint un long discours où: il nommait Michel un. serpent qu'il 
avait nourri dans son sein, et dont le venin venait l'empoison- 

ner. Michel, dit-il, oubliant son origine obscure, ne rougit 

spas d'aspirer:à l'empire des Hongroïs; ne sait-il donc pas que 
,ses frères gardent 'encore aujourd’hui les pores des étran: 

ges?” : C’est par de (elles paroles ‘sans aucun fondément 

co qui cherchait à exéiter Je.courage de’ ses soldats. il. fit lire 

  

!. 1) Die neu œrëlfnète ne Pforte, p. 339.
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ensuite à haute roix Île’ diplome par lequel le prince Va. 
laque lui promettait obéissance et fidélité Cette preuve de Ia 
perfidie de Michel fit une grande sensation sur les Transÿl- 
vains qui demandèrent à haute voix qu'on les menät contre les 
Valaques dont l'armée, forte de trente mille hommes et de dix- 
huit canons, était dans l'ordre suivant: l'aile gauche, qui ré- 
pondait à l'aile droite des Transylvains, était composte de vo- 
lonfaires Valaques sous les ordres de Baba ovik, l'aile droite 

consistait en cavaliers serviens; le centre éfait formé des trou- 
"pes hongroises dont le premier commandant était mn Makô 

et les licutenans, Francois Lugosi, Demètre Nag , George 
Horväth, Michel Gyalai, VWolfang Noväk, Les Polonais et les 
Cosaques, et l'immense cavalerie des Valaques suivaient les 
Hongrois. Michel se placa à la réserve avec mille Szècles 
et les milices des Boïars afin de pouvoir porter du secours 
partout où il y en aurait besoin, La bataille commença Île 28 
octobre, à dix heures du matin, et dura jusqu’à huit heures du 
soir. L’artillerie valaque, placée dans une borne position ou- 
vre le combat, mais elle ne nuit pas beaucoup aux Transjl- 
vains parceque les canons sont mal servis. Baba Noväk fait 
alors avancer ses volontaires valaques, mais ils sont repous- 
sés par l'aile droite des Transylvains; Grégoire Maké s'em- 
presse de leur envoyer des secours, et attaque lui-même Mise 
Székely qui est obligé de se retirer avec tout le centres Pierre 

+ Huszir et André Barcsai voyant le danger auquelle est expo- 
sée toute l’armée transylvaine, volent à son secours et repous- 

‘sent jusque dans les broussailles de. Heliau Michel qui accou- 
rait avec la cavalerie Valaque et la phalange des Szècles. La 
victoire aurait été alors aux Traësylvains, si Kornis et Sen- 
nyei avaient fait avancer la réserve, mais ils restèrent indécis ; 
Pendant ce tems Michel. s'efforce d'arrêter les fuyards, et do, 
remettre ses {roupes en ordre: il va au-derant de la colonne; 
monté sur uu cheval hennissant, couvert de sang et de pous- 

Sière, ef frappaut de son sabre ceux qui ne veulent pas re 
‘{ourner au combat, il fait arrêter les drapeaux, €t la fureur à 

la “bouche, il s'écrie: Quelle est cette lâcheté,. soldats, quel 

<
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est cet exemple inusité d'eflrois avec quel front laissez-vous | 

échapper une victoire que vous avez déjà remportée? Vous’ 

vous retirez d’un combat heureusement gagné! Vous souffrez 

qu'un ennemi effrayé et aux aboïs reprenne 6es forces! Où 

ètes-vous mes soldats qui avez conquis la Bulgarie, qui avez 

vaineu les troupes de Caraiman et d’Ahmed, qui avez earichi 

la Valachie des dépouilles des Barbares? Pourquoi vos bras 

sont-ils devenus las, pourquoi vos forces languissent - elles, 

npourquoi perdez-vous‘courage, et, ce qu'il est honteux de dire 

et indigne de faire, pourquoi vos mains armées cherchent= 

elles dn secours. dans vos jambes qui sont sans armes? "Est- 

ce ainsi que vous pensez triompher de la Transylvanie con- 

quise, est-ce ainsi que vous voulez remplir vos maisons, de” 

viches dépouilles? Non, arrêtez, soldats, et préférez une gloire 

qui est devant vous à une honte éternelle!” Ces paroles ne, 

sont pas suffisantes: quelques capitaines donnent même l’'exemn- 

ple de Ja fuite à leurs soldats. Michel accourt, frappe et tue 

ces Tâches, et parvient enfin à ramener les troupes au com- 

bat. Avec une force terrible il tombe sur les Transylvains 

 fatignés: un combat sanglant et général s'engage, la, victoire 

penche du côté des Valaques. Caspar Kornis et Pangrace 

Sennyei se précipitent avec fureur sur les soldats du Voëvode 

“et tâchent de lui enlever la gloire de’ la journée et le frait de 
la victoire; mais’c’est' en vain. .Kornis, le commandant en chef ” 

de l'armée transylvaine est fait prisonnier, les Polonais qui 
étaient au service d'André ne voulant pas combattre contre leurs * 

compatriotes qui étaient dans Varmée valaque, vont se placer 

du côté de Michel: le Cardinal-Prince désespère alors de la 

victoire: avant le coucher da soleil, il prend la fuite, et ac- 

compagné de cent guerriers, fatigués où blessés, il se dirige 

vers Udvarhely.' Les Transylvains à la nouvelle de la prise 

de lenr général et de la fuite de leur prince perdent courage 

et ne se défendent plus que faiblement. Pangrace Sennyei, : 
Moïse Székely, Etienne Toldy, Pierre Huszir résistent encore 

pendant quelque tems'à l'attaque reitérée de Grégoire Maké; 

mais les soldats les quiftent'ef ils se voient obligés de suivre
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les fayards,: Avant qu'il soit encore. obscur,. les Valaques sont 
maîtres du champ. de bataille; pendant la nuit’ Jes soldats tran- 
sylrains da parti de Bäthory désertent le camp, prennent la 
fuite malgré leurs chefs, et le lendemain matin Jes Valaques 
s'emparent de tous les bagages, . de trente deux canons et de 
toutes les munitions de guerre. .Les: pertes furent de deux. 
côtés égales: chaque parti perdit deux mille combattans, parmi 
les partisans d'André, il ÿ avait de tués Etienne Läzär, qui 
était tombé dés le commancement du combat, en maudissant le 
Cardinal, le porte-étendart: Michel Kulpen, Jean Berend, Fran- 
çois.Tholdalagyi. Parmi les prisonniers faits par les troupes 
de Michel, ‘on comptait le.vieux George Râväszdi, le térrible 
vengeur de la révolle-des Szècles, lequel fut iné par ce peu- 
ple, le lendemain de la bataille; le Sicule Wolfgang Kornis, 

- qui, comme sectateur. de Ja doctrine de Socinus, fut étranglé 
en prison par’les Valaques, et le général Caspar Kornis qui 
fat mis en liberté par. l'ordre du prince de Valachie, d'où il 

“est à supposer qu'il était avec lui dans des intelligences sé- 
crèles. su ce . . 

Les. conséquences de cetie victoire étaient immenses: elle 
rendait Michel IL maitre de tonte Ja Transylvanie, L'armée 
ennemie était entièrement dispersée, le Cardinal était aussi en 
fuite; le prince de Valachie après avoir mis sa.tête à prix, se 
prépara à entrer dans Weïssenbourg. Le ler novembre 1599 
il fat recu dans cette ville alors capitale de la Transylvanie 

‘avec Ja plus grande pompe. Pour éblouir les vaineus, il fit 
déployer le plus grand luxe dans ce triomphe. L'évêque de 
Ja principauté, Démètre Näprägi, revêtu de ses habits pontifi- 
aux et suivi de tout le clergé vint le recevoir aux portes de 
la ville: les corps et les métiers de Weissenbourg ouvraïent la 
Marche, huit trompcites et autant de. tambours les suivaient 
et jouaient des airs turcs; après eux venaient d’autres joueurs 

de flûtes suivis par dix Cigains ou:Bohémiens qui allaïent à 

pied fout près du Prince, Enfin on’voyait Michel monté sur 
un cheval magnifique de race turque: huit coureurs en habit 
de soie l'accompagnaient à pied des deux côtés; et derrière lui
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on conduisont huit chevaux ornés de panaches d’or et d'argent. 

Le Voëvode était revêtu d’un manteau de soie blanc et tissu 
en fils d'or; les bords en étaient ornés de plusieurs rangs d’ai- 

gles d'or qui sont les armes de la.principauté. Au dessous 

du marteau il portait une tunique blanche de soie; et à sa 

ceinture un sabre garni d’or et de rubis;.un:panache noir de. 

plumes de grues et lié en or ornait le chapeau hongrois qui 

couvrait sa: tête; ses pieds'éfaient chaussés de bottines jaunes 
appelées aujourd'hui mestii, et depuis Ja cheville jusqu'aux 

* genoux il portait une espèce de bas de soie blanes et ornés 

de pierres précieuses. - Derrière lui -on portait déployés au 

vent les drapeaux pris sur.Bäthory. Venaient ensuite les gé- 

néraux et les Boïars, et enfin l'armée valaque ‘qui fermait la 

marche, . C’est dans cet: ordre imposant que le prinre entra 

dans Weissenbourg: il alla descendre au château de Béthory au 

bruit des canons, mais non aux cris de joie de la multitude, 

car les habitans de eætte-ville, étaient Tongrois et par. consé- 

quent partisans du Cardinal. À°peine Michel était il dans 

Weïssenbourg depuis deux jours, qu'on vint lui montrer Ja 

tête de son ennemi... André s'était sanvé de là bataille de 

ermannstadt; il voulait se rendre par la Moldavie en Pologne: 

maïs pendant la roufe il avait été abandonné par presque toute . 

sa suite.  Mourant de ‘faim, de soif et de fatique il errait 
depuis trois jours dans les forêts. de Csik. Une troupe .de 
paysans saxons qui, excités par Vappat du prix attaché a Ja 

tête du Cardinal, s'étaient mis À sa recherche, le rencontra 

le 31 octobre dans l'endroit nommé la forêt du Noyer (Codrul : 

Nucului); le chef de la bande, Blasius Ordüg au lieu de l’hos- 
pitalité que le malheureux prince lui demandait, lui coupa la 

tête et alla Ja porter à-Weissenbourg pour en recevoir le prix 
du prince-Valaque, : À la vue de la tête, la princesse Floricà 
ne put retenir ses larmes: Michel lui en demandant la cause, 

elle dit comme par: pressentiment, ,,un pareil malheur peut vous 

arriver à vous .ou ‘à. mon fils. . Ces paroles qui plus tard 
ne furent malheureusement que ‘trop vraies rendirent pensif le 

Voëvode, En voyant devant lui la tête sanglante d’un prince
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paguère si puissant, il pensa à l'inconstance des choses hu- 
maines, et comme César devant la iête de son ennemiil versa 
des larmes et s'écria dans sa langue. O seracul popa, seracul 
popa, o le pauvre prêtre, le pauvre prètre. Les assassins 
reçurent la juste punition de leur crime; an lieu de l'argent 

qu'ils espéraient ils furent décapités ‘par l'ordre de Michel qui, 

d'après Jes corseils du Logothète Théodosius, ft chercher le 

cadavre de Bithory dans le forét du Noyer, ‘Aps Vavoir fait 
déposer avec la tête dans un riche cercucil, il ordonva des 

funérailles pompeuses pour son enterrement qui eut lieu le 

dix-sept novembre. Les états et les ordres de Ja priocipauté, 

les nobles, les boïars et les troupes Valaques, ainsi que le 

prince lui-même assistèrent au convoi et accompagnèrent le 

Cardinal jusqu'à l'église de Weissenbourg où sont les tombeaux 
. des princes de Transylvanie. 

Ænfa Dlichel était maitre de la principauté des Dithory, 

et plus facilement qu'il ne l'avait cru: mais ce n'était pas 

assez de l'avoir conquise, 1 fallait s’y établir, et pour cela il 
fallait obtenir la permission de l'Empereur d'Allemagne, nu 

nom duquel il s'était emparé du pays. Aussitôt après Ja ba. 
taille de Hermannstadt il envoya deux embassadeurs à Prague, 

pour annencer à Rodolphe ÏÎT ses victoires et lui demander le 
. gouvernement de la Transylsanie. Eu attendant la réponse, il 
marcha pour s’emparer des autres yilles; toutes’ Ini ouvrirent 
Jes portes. A Clausenbourg il s’attira la haine de la noblesse, 
“parceque ses :soldais ÿ commirent beaucoup de dépréda. 
tions, et que lui même condamna à mort plusieurs primats du 
pays, qui étaient ses ennemis. De’ Clausenbourg il alla à 

: Usi où étaient les trésors immenses de la famille de Bäthory: 
il les fit transporter à Weissenbourg et s’en servit pour payer 
le solde de son armée. Michel distribua alors ses troupes dass 
les cantons des Ilongrois: et des Saxons; il leur avait coni- 
mandé de respecter les propriétés d'autrui, de ne commettre 
aucun pillage, mais l'exemple de vengeance qu'il donna lui 
même en fesant saccager les châteaux de quelques uns de ses 
ennemis, CACouragérent ses soldats qui, ne respectant plus au. 

“
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ese disciphire, se muet a biigander, à luer, à inceudier, Les 

loupes étrangères surtout, qu'il avait à non nerice, tels que 

Jen l'otosais, les Sersiens, les Cosaques, ve pardirent jus 

aueuce mesure, Us ve séaandirent en ransslianie, nacvae 

pret Je villes et les villazes, tuésent Ve nobles et les pré 

trs, violent les fermes, ecln mirent tout 4 feu et in sang 

Les taalheureux habitans alléreat porter Leurs plaintes ie 

chez lea reçut avce losté, leur avsura que dorénavant de 

partit désoctres n'acraieat plus lieu, 68 qu'il allait punir sé. 

sreceirat les auteurs de ces dévastations, Mais dans ce tems 

Pa des nellats regantaiect comme leur propriété les richesses 

d'un pars cogquist leur gaie était modique, et c'était un usage 

péréralement tépas ta dans toute Vlurone ugicntale de drvaster 

va gays conquis, es M'oosais, les Hoszruis el méme les 

Mlemandr asiriaieat de méme. OChasue nouverain avait a non 

cervien des corpa francs qui ne arrsaient que poue le Lutin à 

! faire dans es pass ecremis Michel ticha de moléser cet 

erpdit de plage, 1 etat den punitions, donna des oriees, ce 

fut eavain, et d'ailleurs Mon soutuit gas v'alicnec Vattactement 

de ave noldatas il pisvait Lieettt en aseie Levin evstee ua 

paisrant ensent, ere le péséral des fescriaix, Grorge Hasta 

tait rates ea Tossurlsssie, Le À gssemtee avre des losres 

sl'emas les Quiiie if n'eut ea rien ecstn"ié à La eosauéte 

de ce pars, iles dit chargé par Vessnesene de prentre pose 
‘ o e . 

erssian de la priseisasé, ele Va goasvernee ds mms de ls. 
, . . 

dattes Vial ar eut gafant, ea dent nur Poele etat 

matin poses auts en Tessaute nait, et murs asus cos ol 

. . . , . 
et penetiest a nc et ct {is de denis use OUR EL] 

sal Ati ati tt ateé tv isst t) Vatt caisses fesses 

mo bosser, d'ais nrsresse sutossstesee, Pr Frs NE otee es le 

Purgucte S':4s, ÿ":* desasles isrti Ve E Vursstit de 

Tossonnaste, prasenpant na fiat avast hors Vaseste de 

cette peprint, Pre taste aempales g peat dus este, lee 

Lusgeegatsgses dun aus, de vaste ut lee Testisfeslss ire 
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saient èt la domination de Rodolphe I, et celle de Michel IL, 
Bientôt le Voërode reçut une lettre de l'Empereur où il LL 
écrivait que les Commissaires qui devaient bientôt arriver à 
VW'eissenbourg Jui apporteraient une réponse décisive. 1] com- 
prit que la Cour de Prague cherchait à le trainer en longueur, 
et qu’elle n’était pas dans l'intention de Jui laisser le gouver- 
nement du'pays qu'il. avait conquis, Il rassembla dans ces 
circonstances le conseil de ses boïars-et l'on ÿ traita la ques- 
tion de savoir s'il devait évacuer Ja ‘Transylvanie, ou S'y 

maintenir même malyré l'Empereur. Les boïars furent d'avis 

que, puisque Dicu lui avait donné cette principauté, il devait 
Ja défendre contre qui que ce fût, afin qu'en: unissant les deux 

ps, ‘il püt angmenter ses forces, et se rendre plus terrible 

à ses ennemis 1). Michel ce décida à résister même à YEm- 
pereur: Je 20 novembre if convoqua Ja diète de la princi- 

pauté: Jà il demanda de grandes contributions consistant en 

argent et en provisions de bouche, et ordonva * à la noblesse 

de se préparer pour accompaaner son‘ ils en. Valachie, où il 

devait gouverner à sa places; mais comme Yhiver approchait, 

il différa, ce voyage à.la prière des Transylvains 2). Dans 

les deux mois suivants, de décembre 1599 et de janvier 1600, 
les Valaques continnaient leurs pillages, ‘fandis que Basta for- 

tifiait les villes d'Ujvar, de Lippa, d'Ust. ‘Bien rarement le 

grand général est en même tems grand politique; Michel. n’y 

“fesait pas exception: il possédait les talens de Lien combat 
tre, de tromper et d'endormir ses. ennemis,. mais il com- 
prenait fort peu la science. de conserver une province con- 

quise. . Il croyait que la:force était le meilleur moyen pour 

‘tenir les Transylvains sous sa domination, et c'est en quoi 
il se trompa... Se confiant dans ses forces, il protégeait 

les: Valaques ‘et les Szècles aux dépens des: Iongrois et 

des Saxons: il rétablit les Szècles dans leurs anciennes li- 

hertés, les. délia” de toute obéissance envers leurs chefs, 

leur, donna Îe droit, de se choisir eux-mêmes leurs magis— 

  

1) Engel, p. 256, 2) Bethlen, & 4,-p, 469 ct 470. 
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tag. . IL so livra. lui-même. à de vengeance particuliéres, 

en fesant tuer sans aucun jugement plusieurs nobles Transyl- 

* vains, en prenant leurs biens et en les donnant à ses favoris. 

Enfin dans la seconde diète qui eut lien le 9 février 1600, 

il poussa à bout la noblesse qui le priait de respecter ses 

droits et ses privilèges. ,, Voilà votre privilège”, ‘s’écria le Voë- 

vode furieux, en portant la main sur la garde de son épée, 

Les Româns ou les Valaques qui : forment Ja plus grande 

partie de la population de. Ia Transylvarie, avaient été traités 

comme des serfs sous le gouvernement de rois des Iongrie et 

de Biühory. Lorsque Michel entra en vainqueur dans cette 

principauté, il les délivra de cette tyrannie.” Les paysans Ro- 
mâns se voyant libres commencèrent à se venger de {ant d'an- 

nées d'oppression: ils adoraïent le restaurateur. de leur liberté 

et ne l'appelaient plus que Je roi Michel, ou Alexandre : 

le Grand) le héros de prédilection de tonte la nation ro- 

mâne. Ces lotanges. excitaient Porgueil.du Voëvode tandis que 

d'un autre côté, les contrarietés qu'il éprouvait de la part de 

Rodolphe et la haîne de la noblesse Transylvaine l’aigrissaient. 

C'est dans ces sentimens que les commissaires Impériaux le 

trouvèrent à Weissenbourg: ils Jui apportaïient de la part de 

l'Empereur beaucoup de louanges;: et le diplôme signé le 11 

février. par lequel l’hérédité de Ia Valachie était assurée 4 lui 
et à ses. descendants, mais en même tems l’ordre formel de 
quitter le pays qu'il avait conquis, et de se retirer. aux fron- 

tières de sa principauté: à il devait recevoir de nouveaux se 

cours ‘en ‘argent et en hommes et attaquer les Mure”. Michel 

ne put plus maitriser son caractère fougueux et aigri:: il: re 

“fint les Commissaires à: Clausenbourg et à'Carlsbourz, et ° 

après s'être consulté avec'ses boïars, il fit venir devant lui les 

députés-Impériaux, et leur ordonna de dire à Rodolphe que la 
Transylvanie: lui. appartenait comme: un dédommagement des 

pertes :qu'il.avait éprouvées en servant l'Empereur contre es 

Tures, comme une :récompense: de ses efforts, et ‘enfin par 

  

“‘T) Engels Geschichte der Moldau, p. 246, et Miron, p. 297,



. 206 

droit de conquête: qu aucune puissance ne pourrait lui faire 

évacuer le pays; qu'il n'avait pas besoin de troupes auxiliaires, 
mais seulement d'argent, et que'si Rodolphe se refusait à lui : 
envoyer les secours pécuniaires qu'il lui avait promis, il le. 

verait contre Jui autant de milliers de diables que d'hommes 1), 
Dans ce tems-là justement, Sigismond Bäthory. qui vivait 

en particulier en Pologne, excité par les Turcs ct les Polonais, 

et appelé par une faction de Transylvains à venir les gou- 

verner- de nouveau, quitla sa retraite, et, protegé par Zamosky 

et une armée polonaise, entra en Moldavie pour s'y unir dvec 

Jérémie Moghila eonemi du Prince Valaque, Michel ayant 
eu connaissance de cette nouvelle ligue qui s'élevait contre 

ui, cherchà à endormir le Voëvode de Moldavie pour avoir le 

tems de réunir. ‘ses troupes: il lui demanda en mariage sa 

fille . unique pour son fils Pelrasseu 2). Mais il parait que 

“Moghila découvrit la ruse; car tout-à-coup il fit une invasion 

en Valachie, et: comme la plupart des troupes de ce pays 

étaient en Transylvanie, il put facilement avancer jusqu'à Bu 

curest où sans coup férir il plaça sur le trône son frère le 

grand Echanson Siméon Moghila, et retourna à Suceawa ca- 

pitale de la Moldavie. : À là .nouvelle de l'entrée des ennemis 

. dans son pays Michel, qui avait déjà réuni ses troupes, laissa 

sa femme à Weiïssenbourg, et pénétra en .Valachie, Siméon 

n'altendit pas méme son arrivée: il prit Ja fuite et sé dirigea 

| vers Foessäni, et là- après : avoir réuni quelques {roupes com- 

posées de Valaques et° surtout de Moldaves, il se fortifia sûr 

les bords de la rivière de Milcow. Michel Py joignit, et après 

quelques heures de.combat mit son armée. en fuite 3). , Siméon 

‘ courut en grande. hâte demander de nouveaux secours à son 

| frères il n'avait pas: encore trouvé Jérémie que déjà le prince 

. de Valachie pénétra le 5. mai 1600 en Moldavie avec une 

._ armée de cinquante mille hommes. . Moghila ne s’attesdant 

“pas ”à une pareille célérité, prit la fuite à l’approche des Va- 
| laques, : et Se sauyva à Suceawa où il reçut des secours de 

  

D où) Bethlen, t. 4, p, 484 et 490. -- 2) Engel 558. - _ 3) Miron, 
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Zamosky. Michel Py joignit bientôt, lattaqua aux environs 

de la ville, ly vainquit, et le mit de nouveau en fuite. Les 

foiteresses de Suceawa et de Némtzu lui ayant ouvert leurs 
portes, il, y plaça des garnisons Valaques, et se hâta de pour- 

“ suivre Jérémie qui, rassemblait une nouvelle armée près de 

Hotio ou Choezin: il y arriva bientôt, vainquit son eunëmi, le 

forca à se sauver en Pologne, envoya ses troupes. dévaster la 

Pocutie, la Podolie et la Russie Rouge, et alla à Jassi monter 

_ sur le trône: depuis lors il prit le titre de Prince de Moldavie, 

de Valachie, et de Transylvanie. Il avait d’abord voulu, à Ja 

prière des boïars Moldaves, leur donner son fils Nicolas pour 

- Voëvode, mais ayant réfléchi qu’il était trop jeune pour se 

maintenir dans un: pays- si près de la Pologne, et où Jérémie 

avait.encore fant de partisans, il chargea quatre de ses géné- 

raux, le Hetman Udrea, le Vestiar. Andronicus; le grand mai- 

tre d'armes Sawa et. le Spatar Negru de ,Bouverner la prin- 

cipaulé, et après son retour en Traosylvanie il envoya en 

Moldavie, comme son Vassal, Marcus fils du prince Pierre de. 

Valachie, et par conséquent son frère. À peine Michel fut il 

retourné en Transylvanie, où pendant son absence ses ennemis 

s'étaient multipliés, qu'un nouvel envoyé de Rodolphe 11 vint 

le trouver à .Weissenbourg, avec l'ordre de quitter ce pays, .et 

de se contenter de la Valachie et de Ja Moldavie. Le Voë- 

vode voulait cependant . à loute force avoir la principauté. de 

. Bäthory: il envoya encore à l'empereur deux ambassadeurs, 

Caspar Kornis, l’ancien général d'André, et le Logothète Théo- 

dosins, pour le prier de Jui laisser la Transylvanie: si Ro- 

dolphe y consentait il s'engageait à marcher aussitôt contre 
Jes Turcs, et à les chasser du Banat de Temeswar. "Comme 
il craigoait que l'Empereur ne ‘consentit à sa demande, il con- 

“voqua le 20 juillet 1600, une diète, où il se fit prêter le 

serment de fidélité par les députés. Pendant que la session 
” de la diète durait encore, Bartholomée Petz vint trouver Michel 

de la part de l'Empereur: il lui envoyait des subsides, des 
présents, le titre de Conseiller de l'Empire, et de gouverneur 
de la Transylvanie. . D prit alors les litres qu ‘il avait depuis
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si longtems ambitionnés: UWichel Voëÿode de Valachiè 
et de Moldavie, Conseiller de sa Majesté Impériale 
et Rojale, et gouverneur de la Transylvanie) 
C'est sans doute pour perpétuer cet évènement qu'il.fit frapper - 
uue médaille er or et en argent, laquelle d'un côté répresente * __ 
les traits du Voëvode et:de l'autre ces mots: À. D. Vigilan- 
tia Virtute et armis victoriam nactus 16002), La 
légeude de Ja! médaille porte en abregé ces mots: Michael Va- 
lachine Transalpinae Vaivoda. … S. C. R. DMajestatis Consilia… 

._rius, per Transilvaniam Locumtenens,. Cis Transalpivaram 
partium ejusdem Supremus Exercitus Generalis Capitaneus. 

Michel avait enfin obtenu cequ'il désirait: il gouvernait 
les trois principautés: il avait un état qui l'élévait au rang des 

. premiers princes de l'Europe: toute la Dacie enfin était sous 
son: pouvoir:-mais à mesure qu'il s'élevait, son ambition aug- 

menfait aussi, et son: audace croissait en proportion de la 

crainte qu'il. inspirait aux anfres. Le Sultan connaissant. la 

haine que Le Voëvode avait pour les Tures, et jugeant, ‘par 
cequ'il avait fait, Jorsqu'il était le chef” d'une seule principauté, 
de ce qu’il pouvait faire alors qu'il en. avait trois sous son 

autorité, employa tous ses efforts pour lattirer dans son parti, 

-ou du moins pour gagner son-amitié. Aussitôt .apres la do- 

ture de [a diète dars le mois d'août, il s'empressa de lui en- 

vayer un Aga, porteur d'un firman impérial de l'étendart, de 

  

! 1) Bethlen, t. 4, pe 509. — 2 Voici ce qu un 1 auteur étranger, 
J: F. Joachim dit sur ces trois vertus de? Michel: Sur. celle mé- 

‘daille, ‘dit-il, ‘sont marquées Îles qualités qui étaient si brillantes dans 
‘lui. La Vigilance était chez lui infatigablé. On la trouvait toujours 
svraie dans lui, . Il a. montré à chaque occasion une äme qui était 
ptrès active pour se garder même des plus petites choses qui pou- 

,»Yaïent lui nuire, ‘Sa bravoure, comme.il l'a montré dans plu- 
ssieurs ‘cas, était sans : reproche et ses ennemis méme ne lui ont 

-pas refusé cette justice. Comme il avait êté presque élevé sous Îles 

‘armes, il savait s’en servir mieux que tout autre. Enfin il réunissait 

.dans lui les vertus qu'un poëte chante d'un autre héros, 
Cv impiger, aspera virius,. ‘ 

Vis animi excellens, ardor, vigilantia, curay 
‘Et durum tractandis robur. in armis. +." © 
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l'épée, ct du scèptre, insignes par lesquels la Porte le rècon- 
naissait prince de Moldavie et de Transylvanie. Michel alla 
à Ja rencontre de l’envoyé Ture jusqu’à Kroustadt, et en pré 
sence de l'ambassadeur Petz, il reçut l'aga avec une pompe 
inaccoutumée, et les signes. d'autorité avec un feint respect; il 
embrassa l’etendant et ceignit l'épée, Lorsque Petz lui en té 
moigna son étonnement il l'assura que toute cette ‘cérémonie 
n'avait été que de la diplomatie, qu'il n'avait accepté les in- 
signes de Ja Porte que par politesse, et que du reste l’incon- 
Stance de Rodolphe IL l'y avait forcé: l'empereur d'Allemagne 
lui avait foujours préféré George Basta, homme qui ne lui avait 

“rendu aucun service important, et' cette manière d'agir le 
“fesait craindre pour l'avenir, 11 demandait comme satisfaction 
et. comme preuve des bonnes intentions de Rodolphe, outre la 

. principauté de’ Transylvanie, ct la dignité de prince du Saint 
. Empire Romain,-les villes du Grand Varadin, de Nagyi-Bänya, 
"de Huszt, des secours annuels en argent, et en cas d'expulsion 
par les Tures l'assurance d'une: pension annuelle de cent mille 
écus. A-ces conditions l’empereur pouvait compter « sur sa fidé- 

© lité inébranlable, et sur seS importans services 1)... 1 
“Cette ambition démesurée fut fatale à Michel: il ne :sc 

contentait plus.de la Transylvanie, il-visait encore plus hauts | 
Plusieurs auteurs Pacensent d'avoir. cherché. à s’emparer de la 

- couronne de Iongric et de celle de Pologne 2). En effet avec 
ses talens et.ses moyens, il pouvait prétendre à touts il réu- 

_ nissait sous son autorité trois pays, dont chaque habitant était 
°°. soldat,"et soldat intrépide; ses forces et ses ressources étaient 

NX. 

4 

} 

immenses. En Hongrie il avait un fort parti, en. Pologne.il 

était.protégé par fous. les Polonais de l’église grecque, “et. cn 

cas de besoin, il pouvait compter sur le ezar de Russie « qui 
était de la même religion que lui..: Le bonheur qu'il avait eu 

. dans toutes. ses. entreprises, les nombreuses victoires qui avaient 

reñdu son nom immortel, l’excitaient à de plus grands ex- 
ploits. a savait , que'.les Turcs n'avaient . lus Penvie de lui 

  

D Fessler, 7, pe. ao. — ©) Bethlen, p- 523 end, pi 200, | 
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faire Ja guerre; et il jella les yeux sur eux pour en tre se- 
eouru dans ses projets ambitieux. Le grand Vesir Ibrahim 
assiégeait alors Kanischa: après Avoir recu le firman impérial, 
le prince de Valachie lui envoya dans le camp Je Vornicu 
Dimu ou Démètre, pour traiter .sans doute des affaires de Ja 

Hongrie: après”-la prise de Kanischa, vers le commencement 
dé septembre 1600,.Ibrahim Pascha envoya à Constantinople 
l'ambassadeur Valaque avec Tasidschisade, Reis-Efendi du camp, 

pour s'y entendre avec le divan et le Sultan:. Haff Pascha 

J'Euvuque, conçut sussitôt un projet. de vengeance à la vue 
de Dimu. qui. lavait trompé et. vaineu à Nicopolis en fesant 

approcher du camp ture l'artillerie Valaque, comme si c’était 

des voitures chargées de bntin: il.parvint à engager le Mufti 
Ssanollah à donner un fetwa qui déclarait que l'envoyé d'un 
prince aussi, perfide que Michel, était hors du droit des gens. 

S'appuyant sur ce fetwa, l’Eunuque fit battre Dimu sur Ja 

plante des pieds, jusqu'à ce qu'il expira dans d'affreuses don- 
leurs. : Hañf Pascha s’attira Vindignation de toute la capitale 

par.la violation du droit des ambassadeurs, sacré même aux 

Turcs: Ibrahim Pascha en fut surtout très-irrité, il :en écrivit 

à la Sultane Validé,: Hañf Pascha fut aussitôt destitué et sa 
‘place de Kaimakam donnée .à.un aufre, Basta .qui avait dé- 

“couvert foutes ces. menées du Voëvode Valaque avec les Tures, - 
eut assez de motifs pour. l’accuser auprès de Rodolphe, et se 

venger de:son ennemi 1). L'empereur d'Allemagre que les 

“prétentions. exorbitantes de, Michel avait irrité, résolut de lui . 

faire-sentir tout le poids: de son- autorité. Les états de la 
Travsylvanie y donnèrent la première cause. Dans leur réu- 

nion à, Thorda, les. nobles Transylvains. résolurent de se ré- 
volier en.masse contre ‘le Voëyode Valaque qui dans ce mo- 
menf-là se Préparait à marcher contre Temeswar: George Basfa : 

qui. avait reçu’ des instructions. de. l'empereur, avait fait assurer . 
aux députés par Etienne Csiky qu "il approurait leur révolte 

et qu'ils devaient | ;Compler. sur:son assistance. Peu de tems 

D v.' Hammer, t, 2, p.615 et suiv. . no : 
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avant que Ja révolle éclatät, Michel en fut averti: avec sa cé- 

lérité ordinaire il réunit ses lronpes au nômbre de vingt deux: 

mille Valaqnes et Szècles, et de trente deux canons, et établit’ 

son camp dans: une bonne position sur le: champ de Holt-: 

Maros; Basta avec: six mille Allemands-et Hongrois, et douze: 

milleLransylvains se plaça près du village de Miriszlo. : La 

position du prince de Valachie était très favorable, parcequ'é-" 

tant campé entre la rivière de Marus et une monfagne; il 

ne pouvait pas être forcé de livrer la bataille sans sa volonté, - 

Pour faire sortir le Voëvode de ses licux avantageux, Basta 

ordonna aux Transylvains, le'18 septembre, de se retirer vers 

Dees; etui: se mit en posture de couvrir leur retraite. Michel 

commit alors ‘une grande imprudence; croyant ‘que l'ennemi 

prenait la fuite, il quitta sa position et ordonna à sa cavalerie 

. de poursuivre Iles fuyards: à peine s'était .elle. étendue' dans 
Ja plaine que Basta fit faire volte face à ‘ses troupes: Je 

prince de Valachie s’aperçut de la ruse, mais il était trop tard 

pour y remédier; l'artillerie hongroise placée avantageusement 

sur- des collines, et le feu bien nourri de l'infanterie, portèrent 

le désordre et- la 'mort-dans les rangs des Valaques, que nile 

prince ni.ses généraux Radu et:le vaillant Aga Lucca: qui 

m'avait qu'un ‘ocil, ne parvinrent à ramener au combat, Une 

. partie des troupes de Michel fut jetée dans la rivière de Ma- 

rus, et lui-même ‘fut entrainé par les fuyards ). Dans cette 
malheureuse ibataille Ja première ‘où il fut vaincu, il perdit 

quatre à-cinq mille-hommes, douze canôns et tous les ba- 
gages?). Dans sa fuite; il se "sauva à Weissenbourg,* y 

changea de cheval, prit sur'lui ce qu'il avait de plus précieux 

coutinua-son chemin par. Fogaras et Kronstadt: ct après beau= 

* coup-de- dangers arriva en'Valachie ‘où Petrasseur et Noralé lui 

avaient préparé :de:-nouvelles troupes. À peine” ent-il passé 

les Carpates qu’il apprit que ses.aflaires'allaient mal aussi 

en Moldavie; et ‘que son-vassal Marcus qu'il y avait mis sur 

  

1) Engel, Pe. 961. — 2) Das: neucrüfnete Münzkabinet 1,2, p. 1, 
Photino, t, 2, p. “8, ‘et’ dic neuerôfinete Ottomanische Porte, 
p. 310, | ‘ . 14*
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* le trône, avait été chassé par les Polonais sous les ovdres de 
Zamoÿski, Les malheurs l'accablaiert de tontes parts; il sem- 

blait que la victoire füt enfin Jasse de marcher à ses côtés: 
mais lui toujours fort et courageux même dans l'infortune, ne 
désespéra pas: pour que les Transylvains ne l’attaquassent 
pas par derrière, il envoya des. députés, pour leur demander. 

la paix, et en témoignage de la pureté de-ses inténtions, il 

s’offrit de.Jeur donner sa femme et son fils en ôtage. Ce que 
les Transylrains ayant accepté, il réunit en hâte quelques 

troupes, et entra en Moldavie: mais le ‘petit nombre de ses 

soldats ne put pas se mesurer avec la multifudé des Polonais; 

le 15 octobre il fut batiu.et obligé de prendre la fuite; les 

Cosaques ct les Polonais ne lui donnèrent aueune reliche. En. 

vain il cherchait à arrêter l'ennemi par le feu de son infan- 
terie qu'il fesait. placer derrière des fossés; les nombreux ba- 
faillons des Polonais. le forçaient sans cesse à la refraite,. 

Enfin, il s'arrêta de nouveau à Telcjin sur le Séret, et y 
livra une bataille générale aux ennemis; il y fut de nouvean 

battu; Ja fortune Pavait quillé, rien ne Jui réussissait, les plans 
les :mieux coucus . fournaient à son désavantage. Cependant 

jusqu’à son dernier moment, il ne perdit pas courage, il eut 

toujours coufiauce dans son’ génie: forcé de quitter la Mol- 

davie, il voulut retourner en Valachie, . mais les Folonais lui 
en ayant fermé le passage, il traversa les montagnes et alla 
en Transylvanie, Zamoyski envoya à sa poursuite Jacob Po- 
tocki avec.de la cavalerie légère et'les Transylyains Thomas 
Csomortänyi et.Moïse Székely qui, après la mort du Cardinal, 
étaient entrés au service de la Pologne: ils avaient ordre de. 
poursuivre le prince de Valachie, et. de s'emparer de Jui s'il 
se’{rouvait même au milieu de la Transylvanie, Lorsque les 
Polonais Y Pénétrèrent, Basta et les Commissaires Impériaux 
firent dire à Zamoyski de ne pas fouler la terre de Transyl- 
.Yanie ‘ct de Valachie, parceque ces deux pays étaient des fiefs 
de l'Empire. Zamoyski fut d'abord sourd à cette défense, mais . . 

enfin par_Jes négociations de Csäki, l'homme le plus important 
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de la Transylvanie, il cousentit à faire retirer ses {roupes de 

la principauté 1). ‘ . 

Pevdant ce tems la Valachie était sans ‘guide; Michel. se 

trouvait en Transylvanie, ‘et les chefs des districts et les autres 

antorités du pays st voyant livrés à eux-MÊmMes ;: prirent la 

faite.à Yapproche des Polonais, ou, en s’unissant avec Îles 

ennemis, se mirent à piller comme s'ils élaient dans un pays 

étranger. L'état de la Valachie ‘était déplorable: depuis cinq 

ans, que la guerre duräit, cette principauté avait. été accablée 

de mille maux; aucune ville n’était restée intacte; les villages 

_étaïent abandonnés par les habitans, ou bien devenus déserts 

par Jeur mort: tout Le pays n'était qu'un champ de ruines: car 

et les victoires et les défaites lui avaient nui. Les Valaques. 

. ne composaient plus seuls l'armée considérable de Michel, parce- 

que celui-ci, pour triompher de ses ennemis, éfait obligé d’en- 

-rôler à son service des Ilongrois,. des Serviens, des Cosaques. 

Ces mercenaires après une victoire se croyant tout permis 

pillaient et malt-aitnient les Valaques de Ia même manière, 

qu'ils agissaient envers les Turcs. ° Tout était donc livré à la 

‘rapine dans la principauté: aucun tribunal, aucune admiuistra- | 

tion régulière n'existait plus; les percepteurs chargés de re- 

.cevoir Jes contributions, prenaient des paysans quatre, cinq 

fois plus que. ce que :la loi leur ordonnait de demander; et 

les contributions devaient par elles mêmes être bien considé- 

rables pour suflire à l’entretien de trente à: quarante. mille’ 

hommes de troupes. Les Valaques regardaïent Michel comme 

l'auteur de tous leurs maux; îls maudissaient .son ambition 

et sa passion pour les conquêtes. Lorsqu'il s'était agi :de l’in- 

dépendance de Ja nation, ils n'avaient épargné aucun sacri- 

fice: tous en masse s'éfaient .empressés d'offrir à leur sonve- : 

rain l'appui de leurs biens et de leurs brass mais Ja Valachie 

ayant gagné sa liberté, devaient-ils souflrir: tant de maux pour 

satisfaire l'ambition. demesurée’ de leur chef? . Plusieurs. Va- 

laques conçurent le projet de ‘délivrer leur pays. de faut de 

1) Fessler et Engel, p, 262.2 
OL
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malheurs: les trois frères Buzesci se mirent. à Jeur {ète; en 
donnant le frône à un prince étranger protégé par ane grande 

puissance ils croyaient mettre fin aux calamités du peuple 
I!s invitèrent Simcon Moghila à venir les souverner; Je troi- 
sième jour.de la bataille du Séret, les Polonais entrèrent en 

Yalachie avec le nouveau prince: une grande parie des Va- 

Jaques courut à sa-rencontre: les. boïars le reconnurent pour 

Jeur souverain, et Jui prétèrent .serment de fidélité s'il sen- 

gageait à gouverner la Valachie en paix et avec justice, 
Siméon entra en. grande pompe dans Bucarest; Zamoyski après 
Jui avoir laissé trois mille Polonais pour sa garde retourna en 
Moldavie, . Michel qui, enché. dans les Carpates . où il: avait 

. dE rassemblé une armée de sept mille Valaques et Szécles, 

n'attendait .que Je, départ ‘de Zamoyski pour entrer dans sa 

principauté, punir'les rebelles, et chasser Pusurpateur, envoya 

aussitôt après l’entrée de Zamoyski en Moldavie, quatre mille | 

hommes. sous le commahdement d'Udrea; lui, resta -dans les: 

montagnes avec le reste de l'armée pour attendre les débris de 

ses troupes de la Transylvanie. Siméon :-Moghila à qui l'ex- 

périence avait appris à étre toujours en garde contre Michel 

dont il connaissait le caractère, ayant reçu la nouvelle de la 

présence d’une partie des ‘forces. de son ennemi, se miten 

marche avec toutes ..ses troupes. Rivalisant de promptitude 

avec son.adversaire, ‘il marche jour et nuit, arrive devant Ar- 

gessu.où .se, trouvait .Udrea, fond sur lui à limproviste, et 

après: {rois attaques successives, parvient à le mettre en fuite. 

Michel . qui ne se .tenait pas loin delà, accourt pour porter 

secours à:son général; mais il. est trop tard, Udrea est vaincu, . 
les Polonais l’attaquent aussi, et mettent, le 25 novembre, le 
petit nombre de.ses troupes en fuite. Les conséquences de 

car. c'est. d'elle cette bataille insignifiante étaient immenses: 

qu'avait dépendu le .sort:de Michel; s’il.eût été vainqueur, il - 

serait redevenu maitre de la Valachie: vaincu il ne savait.plus où 

se refugier. Il: avait perdu la Moldavie et la Transylvanie, 
cette bataille malheureuse avec Simcon où il fut vaineu Je 
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chassait aussi de sa principauté 1). Ne sachant plus que faire 

il prend je parti d'aller se jeter daus Îles bras de l'Empe- 

reur qui se frouvait à Prague. Moyennant un présent, il 

parvient à obtenir de Caspar Kornis, commandant de VWeissen- 

bourg La permission, de passer par la Transylvanie et: une 

escorte sûre jusqu'à Vienne; il se met en route et arrive dans 

la capitale le 25 décembre avec sa. fille -la belle Flora, le ban 

Mihalce, vieillard de plus de soixante dix ans, mais possédant 

toute la vigueur de la jeunesse, et avec soixante douze che- 

vaux: «x moment où il se préparait à mareher plus Join, il. 

recoit l'ordre de l'archidue Mathias; de ne pas quitter Vienne. 

Etienne Csäky par sa manière d'agir en Transylvanie facilite 

la réconciliation du Voëvode avec l'empereur. :Le 25 octobre 

Ja diète s'était rassemblée à W cissenbourg; dominée par Osäky, | 

homme ambitieux qui dans ces tems d'intrigues était parvenu 

à se reudre le premier homme de’ son Pays, elle arrèta qu'on 

devait avertir Rodolphe IL qu'au. cas. qu’il ne voulût envoyer 

en Transylvanie l'archiduc Maximilien," les? états se,verraient 

“obligés de se choisir -un autre.prince. Les députés traasyl- 

.vains demavdaient de plus Ja reddition de Michel, l'annulation 

.des dotations qu'il avait faîtes, et la Suppression des libertés 

des Szécles. Comme Rodolphe tärdait à répondre, Sigismond 

Biäthory, l'ancien prince, avait-de nouveau été appelé, le 4 fe- 

vrier.1601, par les. Transylvains: à les gouverner; et le. 

-2 avril, accompagné de troupes moldaves et polonaises :il était 

.arrivé à Clausenbourg, et il était remonté. pour la troisième 

-fois” sur un-trône qu'il avait. abdiqué deux” fois. La nouvelle. 

de cette nomination, et les excès que.les Transylvains se per- 

-mirent: après Parrivée de: Sigismond, irritèrent Ja, cour de Pra- 

gue: dans la diète Îes députés avaient fait décapiter Baba 

- Novak, le fidèle compägnon ‘de ‘Michel et. qui était témbé entre 

Jeurs mains; le général Basta. lui-même avait pu à-grande. 

.peise.se sauver; la femme ainsi -que le fils de Michel avaient 

ëté enfermés‘ dans Fogaras, et l’on menacçait de les tuer si 

  

2: 1) Miron, p. 30L ef 802,
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© Je Voërode s’avisait d'entrer en ennemi en Transylvanie, Dans 
ces conjonctares difficiles’ Rodolphe IL eut recours aux services . 
du prince Valaque: l'archidne Mathias le recut en audience, ct 
Jui donna V'invitafion de l'Empereur de se rendre à Prague: 
‘le 23 mars le Voëvode parut pour la première fois à Ja cour; 
:sa taille imposante ct sa beauté excitèrent l'admiration de Ro- 
dolphe IT ct de toute la noblesse allemande; mais bientôt la 
beauté de sa fille fit une impression plus grande: ses charmes 
“émurent tellement ‘l'Empereur, que lui, qui jusqu'alors avait 
eu une répuguance ‘insurmontable pour le mariage, ne parla 
pendant plusieurs jours que de son union avec la belle Valaque. 
On pardonne aisément au père de celle qu'on aime: Ro- 
dolphe IL oublia tout et Michel entra dans sa faveur bien plus 
qu'avant, Eu eflet; secondé par l'amour de l'empereur pour. 
Flora, il n’eut pas de peine à le convaincre de sa fidélité de 
son ‘innocence, de: son zèle, de la jalousie et des poursuites 

‘injustes de Basta, et de Ia nécessité : d’une feinte amitié avec 
la Porte. Michel était enfin maitre de l'esprit de l’empereur; 
outre de riches cadeaux, il reçut cent mille -dueats pour les 

préparatifs de la guerre, fat nommé gouverneur de.la Tran- 

“sylvauie,: et reçut l'ordre de se réconcilier avéc Basta, par le 
‘moyen du capitaine général de Cassovie, Ferdinand Gonzag Sa, 
‘d’entrer avec lui en Transylvanie, et de chasser un prince qui 
avait rois fois monté sur un trôie auquel il avait solemnelle- 
‘ment renoncé. La réconeiliation eut en effet lieu à la table 
‘de Gonzaga: le sourire sur les levres, et une haine implaca- 
‘ble dans le coeur, les deux ennemis se donnèrent la main; 
“Basta surtout ne pouvait pas pardonner à Michel d’avoir 
- été nommé gouverneur de a Jrincipauté qu ils devaient con- 
—quérir, Ft si . Le Vi. 

Après. cette feinte réconciliation Nichél ctDasfa se mirent 
en campagne avec dix-huit mille hommes de troupes; l'armée 
après s'être divisée en deux colonnes, se dirigea vers la Trau- 
‘Sylvanie par T'okai ct Tirkäny. Sigismond Bäthory et-Moïse - 
Székely, son général en chef, l'attendaient devant Goroszlé sur 
la rive droite du Szämos avec trente cinq mille Tk ransylvains, 
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Le 3 août la bataille commença par des volées de canons pla- : 
cés sur deux collines opposées; vers cinq heures du soir, 

comme Moïse Székely n'avait plus aucune crainte d’être atta- 

qué il fit retirer la grosse artillerie, et. ordonna à l'infanterie 

de se reposer et à la cavalerie’de descendre de cheval." Mi- 

chel qui. avait les yeux toujours fixés sur les opérations des 

ennemis, prolita de celte imprudence, et ordonna l'attaque; il 

se précipita lui même avec l'aile droite, Basta le suivit avec 
la gauche et Rotthal de Styrie avec le centre. La bataille 

s'engagea terrible et sanglante; elle se termina par la défaite 

, totale et Ja fuite des Transylvains, dans la poursuite desquels 

Michel avec ses soldats leur tua dix-mille hommes, tandis que 

son armée n'eut à déplorer que la mort de quelques centaines. 

Ce fut sa dernière victoire, mais c'en fut aussi ure des plus 

Vrillantes de sa vic: avec dix-huit mille hommes il er avait 

vaincu trente: cinq mille, pris quarante cinq canons, ct cent 

trente drapeaux qu'il se hâta d'envoyer à l’empereur en son 

nom et non en celui de Basta. Sigismond Bithory pat à grande 

peine se sauver-en Moldavie: dans sa fuite il avait emmené 

avec Jui la femme et le fils du Voërode Valaque lesquels se 
trouvaient enfermés dans Fégaras, et arrivé dans la principauté 

. de Moghila il les envoya comme présents au chan des Tar- 

tres dont il recherchait Palliance 1). La femme et le fils d'un 

si grand prince devinrent les esclaves d'un Tartare: voilà les ‘ 
vicissitudes de Ja vis humaine! Michel qui, après la bataille 

de Goroszlë, était entré dans Clausenbourg, ayaut reçu la triste 

nouvelle de la captivité de tout ce qu'il avait de plus précieux 
au monde, se hâla d'envoyer des deputés à Sigismond_ pour 

tâcher de-ravoir sa femme et son enfant; ces demarches furent 

d'un grand poids pour Basta qui cherchait le prétexte de se 

débarrasser de son rival; car aussitôt après leur victoire, les 

deux rivaux redevinrent ennemis, ;Basta fenait à son titre de 
généralissime, Michel à celui de gouverneur impérial et aux 
justes prétentions d une. province qu ‘il avait deux fois conquise, 

  

‘D Engel Geschichte der Walache le 264, und Geschichte der 
Moldau, p. 250. . Leon, a. 

L . 
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Chacun des deux commandants voulait adopter des mésures dif- 

férentes pour l'administration du pays; aueun d'eux ne voulait 
céder; la discorde s’éleva, et Basta pour satisfaire : son: ambi- 

tion ct sa cupidité dé se débarrasser de son rival, n'épargna : 

pas méme le crime 1). 1 résolut la mortde Michel, d'autant 

plus que Moghila de Moldavie Jui en avait promis une grande 

récompense en argent ?). . Le capitaine des Walons, Jacques 

de Beauri s’offrit d’être son instrument 5); accompagné d'un 
capitaine allemand, de trois cents Walons, d'autant d'Allemands 

et de. quelques cavaliers 4), il se rendit de grand matin Je 19° 

août 1601 5) dns le camp de Michel à Thorda; celui-ci avait 

congédié Ja. plupart de ses troupes, ou les avait fait cantonner 

dans les villages voisins, de sorte que fort pru de Valaques 

étaient restés près de Jui. Les Walons entourèrent sa tente, 

et Jacques de Beauri avec quelques soldats ÿ entra et annonça 

au prince Valaque qu'au nom de l'Empereur il était son pri- 

sonnier. Michel repondit que vivant il ne serait jamais le pri- 

sonnier de personne, et en appelant ses gens il tira son épée 

et en blessa le capitaine allemand; Beauri s’approcha de lui 

dans ce moment, ct lui plongen sa hallebarde ‘dans le coeur. 

Michel tomba, et_avec sa propre: épée on lui coupa la tête, 

que ses ennemis insultèrent indignement en la plaçant sur le 
cadavre d’un cheval 6). Ils ne traitèrent pas mieux le corps * 

du Voëvode, ‘et les Walons poussèrent si Join linsulte qu'on 

dit qu'ils' coupèrent de petits morceaux ‘de sa peau, pour les 

conserver comme un digne souvenir de leur infime assassi- 

gant). Ce ne fut qu'après (rois. jours que le colonel Silésien, 

‘Jean Schneckenberger. en eut:pitié, en fesant enlever et con- 

duire le cadavre. à Weissenbourg, d’où les boïars valaques le 
prirent ensuite, le conduisirent en Valachie et l’enterrèrent dans 

l'église située sur la colline de Tirgoviste où jadis ce même 
‘Voërode avait conclu un traité de paix avec : Rodolphe IL, On 

  

D Fessler, 1, 7, p. 461. — 9) Miron, p. 307, — 3) Fessler, t. 
7, pe 465. -- 4) Neu crüflnetes Münzcabinet, t, 2, p. 20, — 5) En- 

“gel, p..266.-— 6) Neu erüflnetc ottomanische Pforte, Le 343 ct Beth. 
len, —"7) Istvanffy et Engel p. 268, Fe 
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“Jui. éléra:un monument avec une ‘inscription qui refrace les 

principaux événémens de sa vie et qui existe encore au- 

jourd'hni, _- 
Après l'affreux assassinat, les Walons se répandirent dans 

le camp Valaque, et se mirent à piller-et à tuer.- Entre plu- 

sieurs autres boïars ils s'emparèrent aussi du vieux ban Mi- 

halee, fidèle compagnon ‘des succès et des revers de son mai- 

tre, le torturèrent, et l’étranglèrent enfin dans la prison. Quel- 

‘ques uns du reste des” boïars se sauvèrent, uné autre parlie 

prirent les armes pour venger la mort de Michel, mais la pré- 

sence d'esprit deBasta et la multitude des ennemis forcèrent 

ces nobles Valaques à 6e retirer en Valachie, quoique le, gé- 
néral de Rodolphe leur eût fait des propositions avantageuses 

$’ils voulaient rester .au service de l’empereur 1). : 

:. : Basta s’excusa auprès de. son maitre par une lettre du 

: Voërode trouvée dans-sa fente, mais jamais montrée, par la- 

‘ quelle Michel invitait le Pascha Sinan Sofi de l'emeswar à lui 

‘envoyer -des secours pour uuc:-attaque que les Valaques al- 

‘laïent faire contre les Impériaux; ce n'était qu'une excuse sans 

preuves, car jamais celle lettre ne fut montrée à personne; Ro- 

-dolphe ne Joua pas, il est vrai, le erime, mais il le passa sous 

‘sileice, et forcé par les circonstances il laissa à Basta le com- 

mandement de Ia‘ Trausylvauie. Les ‘ennemis même de Mi- 

chel plaignirent son -sort; l'envie se tût, et tous les par- 

ts se réunirent pour pleurer un héros, et maudire son assas- 
sin. Tous les auteurs étrangers avouent que le Voëvode Va- 

laque avait rendu de grands services à l'Empereur, et que ce- 
Bui-ci:se:montra ingrat envers lui, en ne punissant pas son as 

sassin, Mais, dit Sagredo,' plusicurs prétendent que de grands 

services: qui ne peuvent pas être récompensés par de grands 

bienfaits, sont souvent: payés : par: d'une” ingratitude ‘d'autant 

plus grande.”' ÆEngel dit: ; Jetons des‘ fleurs sur la tombe 
MVun prince: valaque qui intéresse l'histoire du monde; et lui 

-nussi a aidé, ef a puissamment âidé à ‘détourner-la barbarie 
a , 

-1) Istvanlfy, p. 467-et-Engel p.267 + "7
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plurque des autres parties de l'Europe. "Si cel homme avait 
su une éducation plus soignée, s'il n’était pas tombé dans des 
,tonjonetures aussi Ailiciles, s “il aavait pas eu aflaire avec Basta, 
avec Sigismond Bithory, avec Jérémie Moghila, il aurait fait 
des prodigess il: aurait été comparé à "hémistocle, à Jean 
»Uunyade. Né Valaque,.il est une preuve de plus de la vé- 
srité, que la providence choisit ses iristrumens dans toutes les 
vüations el dans foutes les luigues.. Son règne, sil avait duré 
Plus lougiems, aurait été désicif pour procurer un meilleur sort 
Aux pays situés sur le Danube inférieur, Mais dans la qua- 
sante troisième année de sa vie, il fut arraché violemment à 
»Sa carrière; les suites de ses entreprises sont anéanties et 
sont disparu dans le vide espace des tems; la Valachie et la 
»Moldavie se trouvent dans le même état de dégradation qu’ a- 
pYant lui 1): mais que ce soit la tâche de l’histoire de conser- 
»Yer sa mémoire, ct d'annoncer son éloge sans faire ses dé- 

Hfauts. Que ce soit sa fiche d'exposer devant les yeux com- - 
sent on, peut. éxécuter de grandes choses et de faire pres- 

»Sentir que l'humanité attend un jour un meilleur sort dans ces 
beaux pays ?).” 

Après ces réflexions et ces louanges, qu’un anteur étran- 
-ger qui ne saurait être {axé de partialité, a donné au héros 
Valaque, il ne nous reste plus qu'à faire son portrait, Michel 
avait toutes les qualités d’un héros créé pour rester à jamais 
dans le souvenir des peuples: il possédait les vertus ct les 
défauts qui. distinguent le grand homme du vulgaire; il avail 
unc bravoure qui allait jusqu'à la témérité, une vigilance qu’- 
aucun ennemi ne pouvait fromper, et une connaissance de Part 

‘militaire qu'aucun général de son tems ne possedait à un si 
haut point que lui. Si l'on pense à tout ce qu'il fit de grand 
avec de si petites ressources, on comprendra les talens ct l'énergie 
‘dont éfait, doué cet homme extraordinaire, Sa taille : était haute, 

Son Corps, dit Ta chronique de Radu. de Greceani, «était majes- 
tucux comme un bel arbre; il portait une grande b baxbe, avait 

  

1) L'auteur écrivait ces nes en ‘1S00, — 2) Engel, p. 968.  
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un oil d'aigle et une vigueur surprenante. Dans les combats 

il se servait toujours du bras gauche pour tenir son sabre re- 

doutable et en porter des ‘coups terribles dans les rangs en- 

nemis, et les Hongrois ne Pappelaient que Sales Mihäly, d'est- 

à-dire Michel le. gaucher. _ | 

Son règne fut brillant de conquêtes, mais fatal à la Vala- 

chie laquelle pendant cinq ans de combats ne put respirer un 

moment; néanmoins son nom est resté immortel, et.le surnom 

de Brave est resté pour toujours atlaché à celui de Michel. 

Les Valaques, grands et petits,: retiennent les moindres traits 

de la vie de ce héros populaire et confirment ectte vérité his- 

torique que le nom: des grands conquérans ne-perit jamais 

dans la mémoire du peuple, tandis qu fil oublie les princes ver. 

taeux mais pacifiques. : oi 

Tandis que Michel Yainquait Jes Trasylvai ains à Goraszlo, | 

et qu'après une illustre victoire, il tombait victime de la trahi- 

son, la Valachie était en proie à la guerre civile, à l’anarchie 

et à l'invasion des ennemis. Siméon Moghila après s'être em- 

paré du trône de cette principauté, onblia qu'on gouverne les 

peuples plus facilement avec dela douceur qu'avec de la ri- 

gueur; il donna lui-même à ses soldats l'exemple du village 

et de la vengeance en fesant massacrer Îles partisans de son 

prédécesseur. Les Moldares et les Polonais qui éfaient dans 

sa suite, n’imitèrent que trop leur maitres ils se mirent à agir 
comme s'ils étaient dans un pays ennemi; ils levèrent des con- 

tributions, pillèrent, ravagèrent les villes et les propriétés de 

la noblesse .et du clergé, ne respectèrent aucune loï, auenn pri- 

vilège, et devinrent les tyrans du peuple 4). Une nouvelle in- 

vâsion vint mettre le comble aux malheurs des Valaques. Les 

Turcs à. la nouvelle de la défaite de Michel IL et de l'avénément 

au trône de Siméon, so hâtèrent de lui opposer un rival dans 

la personne d’un Valaque nommé Radu qui se tenait à Con- 

stantinople, : Les généraux otlomans, commandants des fron- 

tières du Danube, Île Pascha Mahmud qui- s'était empuré de. 

  

21) Engd, p,.20S.+ "© :: 31 "ic.
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Giurgero et l'avait fait rebâtir, ct le chef de Jà flottife du Da. 
oube, Je Beglerbeg de Chypre, Schaaban étaient venus en Va- 
Jachie avec sept mille hommes. pour mettre sur Je {trône le pro- 
tégé de la Porte. Siméon:marcha à leur rencontre et Jes vain-: 

quit à Craïova; mais il parait qu'avant cette défaite les Turcs. 

avaient. vaincu le ban Calofa, car en repassant le Danube, ils 
emmenèrent arec eux des drapeaux, des trompeltes. et des tam: 

“ours pris. sur. les Valaques et qu'ils envoyèrent en grande: 
pompe à Consfantinople‘1).. Siméon. enflé d’orgueil. par. cette: 

victoire ne mit plus de bornes à sa‘{yramnie: Jes -trois. frères 

de Buzeu, ou Buzesti,-ceux-là mème qui l'avaient invité:à ve 

nir les gouverner, l’ayant regardé alors comme Le port de sa-: 

lut.pour leur patrie, concurent le projet de le chasser d’un 

trône qu’il occupait. si indignement, Se voyant frompés dans 
leur espoir par les actes de fureur: de Mogbila, ils eurent le 

courage de se révolter, passèrent l'Oltu ou l'Aluta, attirèrent 

dans leur parti les troupes cantonnées dans Craïora qui avaient 

aineu les Tures, et avec.leur secours .marchèrent contre l’u- 

surpateur; le courage n'était pas le. côté fort de celui-ci, à 

l'approche des Valaques il prit. la:fuite vers la Moldavie. Les 

révoltés, sans perdu de tems, se. jetèrent à sa poursuite et.le 
_ joignirent dans une plaïne près de Fovssäni nommée’la Grande 

Valée: (Vale a mare) ou Ja Croix. de l’Ecuyère (Cruce: a Co-' 
iwisoaeï); là ils. se précipitèrent .sur les Moldaves, .en firent un 

grand carnage, leur enlevèrent.le bulin immense qu'ils avaient 

fait.en Valachie, et retournèrent: dans leur pays où:ils allèrent 

camper au village de Stânesci .près d’Agressu, : Là étaient ar- 

rivés pendant leur absence, les. boïars, les fidèles compagnons 

de Michel, qui. après sa mort étaient. sortis .de la Transylvanie 
avec Jeurs troupes. .Les deux: parlis de.boïars se. voyant ras- 

semblés à Stânesci, entrèrent. en. délibération pour l'élection d'un 

nouveau prince. . Leur,dessein ‘était de se. choisir. un. Voërode” 
qui aimät Ja-paix tout 'en ayant. les talens d’un guerrier: ©’é- 

‘tait une chose bien difficile! il y eut d'abord quelque désunion 
— 

1) v. Hammer, 1. 2, p. 645 et Engels Gesch, à. Moldau, p. 250, 
A 
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pour cette élection, car Basla qui prenait: part. anx délibéra- 

tions au nom de l'Empereur d'Allemagne, proposait un certain 

Mirce tandis’ que les boïars lui préféraient. un boïar nommé 

Stoïea Pistor, Les discussions finirent par l'élection unanime. 

de Serban Bäsaraba, s surnommé aussi George Radu; par la 

volonté de Dieu,’ dit Radu de Greccani, ils choisirent d'une 

voix unanime un prince nommé Serban de la famille de Bi- 

saraba, fils du boïar Radu; après un inlerrègne de trois mois, 

ils le conduisirent en grand triompae à Tir goviste. Ce prince 

vertueux devait être le salut de la Valachie, 

4 

- Vie politique, réligiense ct privée des Vala- 

| ques dans le scizième siècle. 

1: C'est une chose unique peut-être en son. genre dans les 

annales des peuples * que l'histoire de la Valachie et de la Mol- 

-daviez; toutes -les chroniques de ces pays, tous les mémoires 

|: des tems passés ne traitent que de la vie des princes; les no 

j | bles, le clergé, le peuple’ne-sont rien, le prince est tout; et” 

cependant tout le contraire devait avoir lieu. Dans une mo” 

narchie héréditaire, où souvent: l’état-c’est le roi, où tous les 

exploits se font en son: nom, .où tout disparait devant lui, ‘les 

chroniqueurs auraient. peut-être -raison de ne parler que du 

souverain, et de passer. sous'silence tout ce qui concerne la 

masse du peuple; mais en Valachie et en Moldavie, où Ja 
pricipauté n’est pas-héréditaire, où Je prince n’est rien sans 
es mobles,-ou chaque élection présente de nouveanx débats, 

de: nouveaux: combattans. et de nouveaux rivaux, l'histoire de- 

| vait traiter plus du- peuple que des princes. Voilà ce qui fait 

que l’histoire de ces pays n'a été jusqu raprésent que Ja biogra: 

| ‘ phie.. des ‘Voëvodes. : Une-autre- dificulté, encore plus grande 

qui s@iprésente à chaque : moment à l'écrivain, c'est le manque 

des. documens rélatifs à la vie, aux instifutions, aux moeurs du 

peuple :moldo-valaque. A l'exception de: la ‘description de 
Moldayie par Cantimir, il. n’y a: pas de livre qui-peigne la 
vie et les usages.du peuple: de.tems en: tems:ou trouve dans 
les anciennes chroniques quelques traits qui ont rapport aux | 

t



institutions et aux mocurs des Valaquesz; Ja fradition nous a 
conservé aussi le souvenir des habitudes de nos ancêtres, avec 
ces deux secours nous allons tâcher de donner une idée de la 
vie politique ‘religieuse et° privée des Valaques dass le sei- : 

zième siècle. oo , 

Jusqu'au dix-septième sièle on entendait par peuple Va- 
. ligue, -le prince, le clergé et la noblesse: ce que nous enten- 
“lois aujourd'hui par peuple, la vraie force de l'état, était alors 

serfs, toutefois dans. un sens bien plus rétréci qu’en France, et 
.. dans les autres parties de l'Europe. 

| LL : La dignité de prince était en Valachie à vie: plusieurs 

| : Voërodes avaient essayé au mepris des lois, de la rendre héré- 

ditaire; ce fut envain. : Michel.IT aurait pu y réussir, mais il 

vécut trop peu pour pouvoir mettre à fin ce grand projet, Si 
. quelquefois le fils succédait à son père, ce n'était pas par une 

règle, mais par l'ivfluence du père qui agissait même après 

sa mort, 

Jusque dans le quinzième siède Ja liberté de l'élection 

avait existé pleine et entière; dans le seirième elle comIumenca 
à déchoir: les-Tures ne respectérent plus les fraités conclus; 

au mépris des institutions du pays, ils. donnèrent des princes 

choisis par eux aux Valaques, et pour que ces Voëvodes fus- 

sent respectés, ils les fesaient accompagner dans leur princi- 
-pauté par une armée de Janissaires et de Spahis. Michel le 
Brave lui même ne dut la -priacipauté qu'aux T'ures. Quand 
les Valaques avaient cependant la permission de se choisir un 
prince, l’élection avait lieu dans Ja cour de l'archévéché ou dans 
les environs de la capitale: non. seulement fous les nobles ct 
les. officiers Sy trouvaient, mais aussi le clergé et les négo- 

- ciants 1), La majorité des voix décidait, mais souvent aussi 
| - lorsque les factions étaient fortes, le champ de l'élection était 

. arrosé de sang. | Aussitét. que Je choix était connu, Je métro- 
politain, en sa qualité de président de l'assemblée, se levait, 
prenait, par le bras le DOUvCAR - prince, l’accompagnait dans 

1) C’est ce qui eut lieu aussi en 1659 à Ja mort de Serban Can- 
tacuzène, - . Lo ee Re 

r 

 



  

l'église, le conduisait à lantel et Jui fesait baiser les quatre 

coins de la sainte table. Le-prince'se mettait ensuite à ge- 

noux, et l'archevêque lui couvrait la têté de l'homophorion f), 

et après la lectare des prières qu'on récitait au sacre des em- 

pereurs de Bysance, il l'oignait du saint-chrème. Après cette 

cérémonie le Voëvode se.levait,.le métropolitain le conduisait 

au milieu de l’église, et tandis qu’on.chantait la prière d'ac- 

tions de grâces (air #5). il lui mettait sur Ja tête une cou- : 

ronue .de pierres précieuses et le fesait asscoir sur un trône . 

élevé à droite dans l'église. :La musique des regimens pla- 

cés dns.Ja. cour de :l'archévéché et les salves d’artilleric'an- 

noucait alors à la ville le sacre du nouveau prince. La messe 
finie, les boïars s’approchaïent de l'autel, et la main sur lé... 

. vangile ils juraient fidélité an nouvean maitre. Le. prince sor- 

tait de l'église en: grande pompe. et .se rendait au palais 

entouré de la noblesse, du‘clergé et des députés :des néso- 

ciants: Jà il montait sur le.trône, recevait les felicitations des 

divers corps et accordait l'honneur “des” baise-mains aux élec. 

teurs. Le mème jour il.annonçait par une proclamation à 

toute la nation, son avénément au trône, et nommait plusieurs 

officiers et employés. ‘©: "2. 

‘Le prince était ont; le ‘peuple ui’ doinait le titre ‘de 
= domnu ou Seigneur, les ialiens l'appelaient roi de la Vala- 

chie 2); et les Venitieus Altesse.sérénissime et prince de Va- 

lachie: sa-famille m'était distinguée ‘en rien des autres nobles. 

de la première. ‘classe ; ses enfans et sa veuve après sa mort 

étaient entretenus aux depens. du trésor. publie et étaient comp- 

tés dans la. première elasse.des boïars. Ses fils n'avaient pas 

le titre de princes; ear la dignité n'étant pas héréditaire, le 

titre ne l'était pas non plus.: On les appelait fils de prince 
-(ficori de domnu) et aujourd’hui où les nomme encore beyzadé 

ce qui signifie. la même chose; les frères.ct les: autres parens 

du prince ainsi que ses petits-fils n'avaient ‘aucun litre’ qui les’ 

distinguät des. boïarse Cet usage. s’est ‘conservé jusqu’ anjonr- 
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d'hui; le prince regnant s'appelle domnuet en fure Leÿ; ses - 
fils sont nommés beyzadé:; ses petits fils ne.conservent au- : 

eun litre 1). L'autorité des anciens Voëvodes était très consi- 

dérable; îls étaient les maîtres de la vie et de la forfune. de 

leurs sujets, pouvaient faire des dotations à qui ils vonlaient; 

mais ils ne pouvaient lever légalement aneun impôt, ni faire 

aucune réforme imporfante dans l'état sans avoir d'abord ‘con- 

voqué une assemblée générale, - on. du moins le conseil des 
douze boïars, . Le {résor public n'était pas. à la disposition des 

princes qui avaient leurs domaines particuliers en. Valachie et 

en Transylvanie; dans celte dernière principauté ils avaient en 

d'abord Fogaras et Amlas, ensuite Szas-Varés. Un pareil do- 

maine était assuré aussi à MichelIE parle traité qu'il avait 

‘conclu avec Rodolphe II 2). ci 

La noblesse de la Valachie est unique dans-son genre 

en Europe; dans fous les autres états soit monarchiques abso- 

Jus soit monarchiques représentatifs les nobles possedent des 

titres qu'ils. transmettent à leurs hériliers, tels que. eeux de 
ducs, de-comtes de barons: il-n'en‘est pas de même en Va- 

1) Quoïque cela soit ainsi, plusieurs descendants de princes,’ en 
| quittant la Moldavie et Ja Valachie où ils.n'ont pas le droit de se 

faire nommer Altesses, prennent en Allemagne et en France le tître 
de Princes, : Voilà ce que dit à ce sujet André Papadopoulo.Vretés, 
auteur des mémoires sur Cäpodistries. T. 1, P. 160.-- : 

‘nll faut que l'Europe se désabuse sur le titre de Princes que 
.n@ertaines familles du Phanar s'obstinent à étaler dans leurs signa- 
stures, sans en avoir le droit, Le titre de Bey (Prince) .que jadis 
la Porte accordait à ecrtains Greës ‘de Constantinople pour aller 
Souverner les provinces de Moldavie et de -Valachie, n’était que 
sPersonnel, et non transmissible. à leurs fils, la dignité d'IHospo-. 
star n'étant pas heréditaire, ‘En effet leurs fils n'étaient appelés 
-+par les Courtisans que Beyzadé, c'est-à-dire fils de prince. 
»Ainsi les Maurocordatos, les Caradjä, les Cantakouze- 
108, €l@; Sont fous de faux Princes. Ces Messieurs au lien 
sd'imiter l’exemple du républicain La Fayette qui se eropait offensé 
Si on le nommait Marquis, se feront masacrer, remueront Je ciel 
net Ja terre, mais ils ‘veulent toujours ‘être appelés Princes” =, 
2) Voyez Sulzer, t, 3, p.91, Cantimir, Beschreibung der Moldau, 
pr. IH et Suiv... Photino, 1,3, .:: core PU Lo D ot 
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/ Jachie où. la digoité de prince ‘étant. personnelle les. autres di-" 

f 

“était de Six. et ot UT st Re et 

gnités Je sont aussi." Le fils snccédait au père dans ses biens . 

particuliers, mais pour avoir ses. titres, il fallait les mériter en 

servant l'état. Boïar signifie. noble; mais pouc:être hoïar il 

fallait être titré, ainsi les fils des boïars ne s'appelaient pas 

boïars avant d’avoir reçu des titres,. mais fils de” boïar (fcori 

de bocru) comme les 'enfans du prince s’appeläient fils de prince 

et non pas princes, Le fils aîné héritait la plus grande -par- 

te des biens de son père, c'est pour cela qu'il n’allait jamais 

à la guerre tant que son père vivait:. les cadets de famille 
s 

- seuls pouvaient combattre, Preutoci. ue 7 

Le prince avait le droit d'élever à la noblesse ceux qui 

lui:avaient rendu de grands services; : les Voëvodes ‘ont sou- 

vent abusé de ce droit pour récompenser leurs satclites, comme 

a fait Vlad l'Empaleur. La noblesse de Valachie n’est pas 

toute d'origine .române,.elle a dans son ‘sein un grand nombre 

‘de familles tartères, hongroises, polonaises et grecques qui fu- 

rent mises au rang des: nobles à cause’ de leurs services. 

On ÿ compte surtout un-grand nombre-de familles grecques : 

. lesquelles après la prise de Constantinople par les Turcs se - 

sauvèrent en Valachie: et en Moldavie 1), : La noblesse se par- 

tageait.en boïars et Cu. boërenassi (petits boïars), . Les 

boïars étaient divisés en trois”classes.’. Ceux de la première : 

classe étaient appelés Grands; ils portaient des” barbes, et. 

dans les grandes. cérémonies un grand. bâton en ‘argent: lors- - 

que le Prince leur : écrivait il leur donnait:le.titre de hono- ‘ 

rable et fidèle -boïar de notre. principauté (cinstitu si 

credinceossu boëru domnici néstre).: Comme les Grands d'Es- 

pagne ils restaient couverts devant le Prince,' pouvaient s’as- 

soir, devant lui et prendre la parole dans toutes’ les délihéra 

tions. - Ils formaient : le’ conseil des minisires ; leur nombre. 

  

.4o Le “grand ban de” Craïova. était gouverneur des cinq dis. | 

tricts du 'Banat :et présifent du- “conseil ul 

      

1) Canüimir, Boschrébang der Noldau, pe 25. ut M 

in 15%
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29 Le Grand Vornicu, on le Maire du Palais, était ministre 
‘do la justice: tous les tribunaux de la- principauté Jui 

étaient soumis; il pouvait infliger des peines dans les af 
faires criminelles et domestiques. 

3 Le Grand Logothète ou Chancelier de la principauté, était. 
ministre de Pintérieur,. signait les bulles d'or, les réslé- 

mens, les lois, Les monastères étaient sous son autorité ; 
c’est lui qui, proposait les candidats pour les dignités d'é- 

  

.. vêques, et d’archimaudrites: Lu : 
49. Le Grand Spatar, :ou généralissime de l'armée avait un. 

tribunal où se jugeaient les affaires militaires. . Lorsqu’un 
. - nouveau Spafar éfait nommé il recevait de chaque soldat - 

“une peau de renard, et tous: Îes:ans un charriot de foin. 
: Lorsqu’ un officier avançait en grade, ‘il était obligé de 

:. faire un cadeau à ce général. - 

5° Le Grand Vestiar on ministre des finances, “était grand: 
. : trésorier de la principauté; les trésoriers des districts (sa- 
_.messäi) lui étaient subordonnées ainsi que les préfets (is- 
. pravnicii), A la fin de chaque. année il était obligé de 
rendre compte du budjet à une commission composée de 

.. ses cinq' collègues .et présidée par:le metropolitain.. 
6°: Le Grand Postelnicu. ou ministre des affaires étra angères; 

c’est à Jui que s'adressaient tous ceux qui voulaient par- 
ler au Prince; il traitait avec les ambassadeurs étrangers 

--; les: introduisait devant le Voëvode, et il'avait à sa dispo 
.sition un.corps de courriers pour porter les dépêches du. 

. Bouvernement à Constantinople, à Vienne ‘et dans les au. 
tres capitales des états. voisins. : : : 

“Les boïars de. la seconde classe étaient anssi six; ils por-. 
taïent des: bâtons en argent, le titre de Grands, mais pas de- 
barbes.. Le Prince les appelait fidèles boïars de notre 
principauté, . Ils avaient anssi eux .plare dans Je conseil 
des ministres, maïs. pas de voix deliberatives, si ce n'est. lors 

. que Île Voërode leur “demandait . leur avis; vénit:une espèce 
de jury. : . . 
LE Le Grand Âga on 2 capitaine général des chasseurs de Jar 

+ di 
Li . 
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-mée : (câpitau de vénâtori) devait foursir.en fems de paix, 

| Je’yibier nécessaire à la table du Prince; il était aussi 

inspecteur des marchés et de la police des villes’ et'en 

cette qualité il était préfet de police. ‘Près de son .pa- . 

“lis était bâtie la prison où l'on enfermait tous ceux qui- 

.causaient des désordres dans les rues et dans ls places ‘ 

publiques. - _ done te 

- 2 Le Grand Cluceru . était ‘fournisseur général de l'armée, 

3° Le Grand: Caminar, ou Chambellan du Prince, comman- 

a dait Ja garde intérieure du Palais... © 22" 7 

49 Le Grand Echanson (Mare le Päharnicu) versait à boire 

  

aù prince ‘dans les jours de cérémonie.  . 

5° Le Grand Maître d'hôtel (Mare le Stolnicu) était inspec- 

teur de la cuisine de. la cour, et présentait au prince les : 

plats dans les jours de gala. ro : . 

Ge Le Grand. Ecuyer (Mare le Comisu) inspeclait les écu- 

ries de, la cour, et:accompagnait toujours. à à cheval" le 

Prince... so ‘ | 

Ces douze boÿars dont les six : premiers étaient appelés 

-boïars intimes :(boeri de tainâ) . et les six autres boïars con- 

seillers (boeri de sfatu) avaient séance dans les jours ordinaires 

du-Conseil, mais dans les grandes occasions la troisième classe 

composée de sept boïars y prenait. aussi place, : - . : 

lo Le Grand Serdar, chef de la cavalerie, et des Mazils. cest | 

h-dire des boïars sortis de leur emploi, était aussi Grand 

e 

Quartier-maitre de l'armée. :: + Sr AT 

90 Le Grand Slugeru commandait lo service ‘intérieur du 

Palais. ° 

3° Le Grand Paonctier présentait à au Prince le pain dns les 

- jours de cérémonie, et.distribuait des vivres à lParmée, ‘:. 

* 4o Le Grand Maître d'armes de la principauté (Mare le Ar- 

© massu) était ‘chef de l'artillerie et des fusiliers, présidait . 

le tribunal criminel, étaït: inspecteur des prisons, et. chef 

des Cigains de. Ja couronne, : : ”.. Din 

.5°: Le Grand Porter | était maüre des cérémonies, itroduisat 
‘ x 4 ‘ " er ct 

ne gente pente het ‘-
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: Îles ambassadeurs el pourrait à Jeur Pgo et à Jeur 
_ nourriture, | 

- 60 Le Grand Sâtrara était inspecteur des tentes de l'armée. 
- 7° Le Clucern de Arie avait la surveillance sur les magasins 

.et les vivres. de l'armée : 

La plupart de ces charges étaient en mime terms ailes 
et militaires ; comme celles n'étaient. pas à vie, les boïars en 

Sortant de l'emploi en conserväient le titre . jusqu'a ce qu'ils 
reçussent une plus grande dignité: ces ex-employés s'appelaient 
Mazils ŒMazili). Ces Mazils étaient obligés de faire le ser- 
vice. militaire en tems” de guerre, et ce sont eux qui devenaient 

Vatavu de Aprodi. ou chef des huissiers, : “capitaine des Tra- 

bants (câpitanu de Dârâbanti), capitaines. de Scimeni, de Lu- 

fegii, de Scutelnici etc.: Une partie de ces Mazils servaient 

aussi comme volonfaires dans la cavalerie du Grand Serdar. 

: Chaque haut dignataire avait sous ses ordres deux nu trois 

licutenans: le Grand Comisu, avait à son service, un second 
“et un troisième écuyer, et puis une troupe de sous-écuyers. 
Le Vestiar avait sous lui un second: et'un troisième Vestiar; 
ses ‘autres’ subordontiés. s’appelaient petits Vestiars: ou Vister- 
nicei, 11 en était de même des autres grands employés. Les 
différens titres des bôïars he datent, à l'exception de quelques- 
uns, que du règne de Rodolphe le Grand, qui, d’après le con- 

. seil du patriaréhe Niphon; adopta les charges de l’ancienne cour 
‘de Byzance, comme Je prouvent les denominiations de Logothète 
Gurebirns), Spatar Craléens), Comisu (Kepuses) ete, 

- Les bocrênassi ou les” simples: gentilshommes ‘étaient les 
descendants des anciennes familles nobles du pays lesquels à. 
cause de leur pauvreté :et ‘de leur vie campawnarde n'avaient 

plus les moyens ni l'instruction ‘nécessaires pour être revêtus 
de grandes dignités. : Ils étaient appelés aussi Mazili et tous 

- étaient obligés de servir en fems de: gucrre ‘comme cenfeniers : 

dizeniers, ou ‘bien comme “simples soldats dans: les troupes du 
- Grand Serdar. où dans les Roüges : ‘du pays qui n'étaient com- 

| posés queide nobles. : Pendant la paix les boerenassi entraïent 
.2u Service’ des Grands, boïars comme > leurs Jicutenans, ou bien 
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. devenaient perceplents de vivres. cte. Ils étaient: exempts de : 

“tribut, ne payaient .pas de dime au ‘gouvernemenf, et étaient 

petits” propriétaires de terres qu'ils labouraient eux-mêmes. 

Les privilèges de ja noblesse en général étaient très con- 

sidérables dans le seizième siècle; les nobles “ouissaient alors 

‘comme aujourd'hui du droit exclusif d'occuper toutes les places” 

d'honneur, et: d'exercer tous Îles emplois publics.” Comme ils 

étaient exempls de toute contribution, à l’exception du sérvice 

militaire, la masse des frais du gouvernement tombait sur les 

“paysans libres et sur les serfs. Ils avaient droit de juridiction 

sur Jeurs terres, pouvaient enrôler des hommes d'armes à leur, 

service, étaient maitres de Ja propriété de leurs serfs, quand 

ceux-ci n'avaient pas d'héritiers, et avaient voix delibérative, 

. dans ‘toutés les assemblées de la:nation, dont ils formaient, 

comme on Je voit, le noyau. La voix des boiars’ était très 

puissante dans les élections des princes, et Ja porte confirma 

presque. toujours jusqu’à la fin du dix-septième siècle, le Voë- 

vode -qu ils avaient élu. ‘Toute loi importante devait être con- 

firmée par leurs signatures; c’est pour cela que toutes les an 

siennes .bulles. d'or et les autres lois commencent par ces mois: , 

du consentement unanime.des grands et des: petits 

boïars. Mais c’est justement ce’ {rop grand pouvoir des no 

bles qui étaient comme de petits rois, qui: fut Ja source de tous 

les. maux de la Valachie. A. chaque nouvelle : élection plu- 

sieurs prétendans appuyés par de fortes factions se révoltaient 

contre le prince nouvellement élu, et la guerre civile était dé 

claréez une faction appelait. alors à son secours les Hongrois; 

une autre les Turcs; west ainsi que les Lôiars ouvraïent eux-: 

mêmes l'entrée de leur pays aux ennemis. seu 

- Une. chose remarquable pour nous c'ést üu article du traité. 

de Michel II avec Rodolphe II empereur d'Allemagüe, où il est: 

* dit qu'aucun, Grec ne pourra être membre du conseil du Voë-- 

vode. Cet article nous fait voir combien les Grecs avaient su, 

"dès ce tems Jà, se rendre dangereux par leur “conduite, et les: 

boïars Valaques n’avaient malheureusément que.trop bien pres 

senti toutes les calamités dont serait accablée leur principauté,



-ef'les’ abbés ‘ou iguménes des monastères. 

” sile et saint Jean Chrÿsostome.… Jr 
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si one fois les Grecs parvenaient : à. prendre part à son admi- 
uistrafion, La règne despotique des Fanariates dans le dix- : 
haitième ” siècle avait été prévu par les Valiques du seizième 

, 
siècle! | . 

© Nous avons fort peu de notions sur les assemblées de 
la nation::tout ce .que nous savons c’est qu'elles étaient con 
voquées dans les grandes - Loccasiéns, comme lorsque le prince 
voulait proposer de noueaux.impôis, lorsque la patrie était en 
danger, ou bien'à l'élection des princes; dans ce dernier cas 
l'assemblée se réunissait d'elle-même, -Présidée ‘par le -métro- - 
olitain quiétait l'inter- prince. à Dans ces. assemblées pre ] il 
aient part: les ‘hauts dignataires, et. les autres boïars, les dé. 
putés des dix-sept districts de la principauté ;‘ainsi:que des 
marchands, les trois évêques de Ia Valachie, les archimandrites, 

”. C'est dans ces 
diètes que la nation prenait les grandes mésures pour la dé- 

+ 

fense au pays, qu’elle augmentait elle-même les contributions 
pour subvenir aux frais de la guerre et qu'elle ordonnait la levée 

en masse du peuple pour marcher contre les énnemis.. 
La'religion des Valaques est la religion grecque-or- 

thodoxe: la grande différence ‘qui. existe :entre les Orthodoxes 
et les Catholiques, c'est que les premiers: rejettent la formule 
et du fils que les derniers mettent en parlant du Saint-Esprit 
dans Je credo. ‘Ils suivent ‘du reste .les dogmes tels qu'ils 
etaienf du tems du concile de: Nicée, et c’est cette parfaite con. 
formité ‘avec l'église primitive qui nous assure la catholicité 

. des tems; tandis que l'église de Rome peut revendiquer la catholi- 
cité des lieux, attendu qu'elle cst plus répandue sur la surface du 
globe. : Les Valaques ‘ont sept sacremens ct quatre grands ca 
rêmes où l'on doit 5 s'abstenir, non seulement de viande, mais 
même de lait, d'oeufs, etc. ; ils font maigre aussi les’ mercredi 
et les vendredi. Ils ont dans leurs églises: des images, mais - 
pas des ‘statues, . et rejettent le purs gatire; ils reçoivent Ja com- 
munion d'après les: préceptes des dêres. de l'église, saint Ba- 
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   En. général. la: religion grécque n’a | pas eu anfant.d'in- 

fluence bienfaisante sur Île peuple, que la religion romaine; la 

cause en est que.la première, opprimée par la domination des 

Turcs dans un grand nombre de pays où elle s'étend, ne pou 

vait pas exercer ouvertement ses bienfaits:et que le gouverne- : 

ment: dans d’autres. contrées - ne'prenait pas Soin de l'instruc: 

tion des ministres de la, foi. Car que peut-on: attendre; sous 

le point: rdigieux, d’un peuple qui ne comprenait ! pas la bible 

et la messe dite en grec ou en:slavon, d’un peuple qui avait 

des prêtres aussi ignorants que lui-même, qui n’entendait par 

conséquence jamais. de sermons clairs .et -éloquents, qui n'avait 

appris qu'à faire maigre les'mercredi et les vendredi, et. pen- 
dant les quatre grands earèmes de l’année, qui n'était instruit 

"qu'à ne pas travailler pendant les fêtes nombreuses. qui, sont 

‘dans le calendrier grec, qu'à faire Je signe de Ia croix et des 

génuñléxions, à baiser des images, à allumer devant elles des 

_cierges et à dire gospodi pomilui. Ce n'étaient que des. 

pratiques religieuses, et non la religion, car le peuple après 

être sorti dé la messe entrait dans les cabarèts où il se livrait 

‘à toutes sortes de débauches et célébrait d'une manière indigne 

le saint jour de dimanche, : +... . 

Le clergé de l’église orthodoxe s se divise .en 3 deux classes, 

les religieux ou cälugheri. CGaroyig) qui à cause de leur 

influence bienfaisante et de leur instruction, peuvent être revètus 

. des hautes dignités de Véglise, et les prêtres mondains :” 

qui ne peuvent devenir ni évêques, ni archimandrites: Le. 

clergé valaque est pour'ainsi dire hériditaire de père en fils, 

car les prêtres mondains à ‘qui le mariage .est'permis et qui . 

sont exempts du tribut, ont l’habitude d'élever aussi leurs en- 

fans pour le culte des autels. Les religieux suivent la régle 
sévère de saint Basile: ils recoivent Ja tonsure, portent leur 
tète couverte d'une: cappe même pendant le service divin et. 

‘font abstinence pendant: toute l'année - de’ viande ‘et. voeu de 

chasteté, “Is ‘sont divisés ‘en quatre classes: D Jes- arché- 

vêques et évêques. 2) les chefs des cloitres. ‘8).les religieux 

consacrés .prètres. .:4).:les ‘simples. frères... Les ‘deux ‘pre-. -
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mières ‘classes ont-reçu. le sacre. supérieur, ‘oût l'inspection 
supérieure ‘de’ l'égf se, et” sont nommés Arerohs ou archi- 

prêtres. ee 
‘1. Le chef des évtques est V'archertque et metropoli- 

tain de toute la Valachie, qui outre son diocése particulier est 

le” chef suprème de l'église valaque, et ne depend que de nom 

da patriarche de Constantinople. Outre le métropolitain il y 

avait en Valachie deux: evêques de-Rimnicu et de Buzeu qui 

*’avaient aussi Jeurs diocèses ou: leurs éparchies. Le metropo-. 

fitain ainsi que les évêques portent dans les églises sur:leur 

tête une ‘mythre ornée de pierres précieuses. "©. ‘" 

JT, Les chefs des cloitres: sont. ou archimandrites 

ou Tgumenis les premiers gouvernent de grands monastères où 

il n'y a'pas le siège d'un évêque, les seconds administrent les ‘ 

biens d’un couvent de seconde classe. : Les érêques sont choisis 

ordinairement parmi les archimandrites;" mais quelquefois un 

simple religicux est appelé à cette haute dignité écclesiastique; 

avant cependant d'être consacré évèque, il doit être nommé ke 

: premier jour archidiacre, le second archimanärite et le troisième 

“jour ‘enfin évêque. : + ii 

“IT, Les religieux. consacrés prêtres. ‘sont en 

nombre bien plus inférieur que les simples frères,  Ïls sont 

divisées en deux classes les Iéromonaches qui peuvent célébrer 

la messe et les Ierodiacones qui assistent les prètres dans le 

service divin, mais qui du:reste ne peuvent pas adininistrer 

les’ saints’ sacrémens. .-Les. religieux: de: cet ordre sont les seuls 

qui: s’occupent de” la science, et de la théologie et: qui, par 

consequent, puissent éclairer le peuplé, car les prêtres mondains 

ne savent que.Jeur. cathechisme et peuvent à peine écrire. . 

: IV. ‘Les simples frères n’ont aucune dignité dans 

l'église: ils ‘ont différents emplois et:en portent les noms tels 

que boulangers du saint pain, ‘portiers, . céliers ete. Jls sont aussi 

employés à à Jabourer les”terres de leur monastère. 

Les prêtres :mondains font maigre comme les Laïques, le 

mercredi et le'vendredi; les autres jours ils mangent gras; . 
ayant de ‘So’ consacrer ils se marient, mais si leur femme meurt 

,  
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“ils-ne doivent. pas se. remarier. Comme : veufs ils: peuvent 

devenir archimandrites, évêques mais ils. doivent d': 1bord entrer 

näturellement dans un monastère pour y recevoir la tonsure. 

Les prêtres mariés ne peuvent devenir que ‘Occonomes et Pro- 

toïerci, et ce ‘sont ceux-ci qui composent la dicasterie de l’ar— 

chévêque où sont jugées les affaires de mariage, de divorce, 

de baptème etc. Dans les grandes églises, les prêtres ont 

aussi des diacres, des sous-diacres, . et des anagnosles ou Jec- 

teurs: ceux-ci onf aussi, un sacre’ inférieur, mais. ne peuront 

pas administrer les sacremenits 1)..' Pet it et 

‘Les monastères de la. Valachie s sont ou consacrés (eQugs” 

px) où libres (fawéigez). Les premiers sont dédiés: aux 

sièges d'Antioche, d'Alexandrie, ‘de Jérusalem; aux monts Si- 

maï, et Aïhos. Ces couvents sont regis par des abbés envoyés 

par les sièges que nous avons nommés, ct lesquels en ‘reu- 

nissent les revenus et les envoient aux licux patrons, Les 

monastères libres sont gouvernés par des abbés que les religieux 

se choisissent eux-mêmes et que le prince confirme: tous les.” 

ans ils lui rendent compte des revenus des cloitres qui leur 

sont confiés par lentremise du métropolitain, des evêques, 

ou du grand Logothète qui est en même tems ministre des 

cultes. , . ! crc, ve 

‘Sous le règne de. Rodolphe-le-Grand, le clergé devint une 

autorité temporelle absolue: son autorité, déjà grande, fut aug- 
-mentée encore plus, Dès les plus anciens tems le métropo- 

Jitain présidait aux assemblées générales, maïs sous Rodolphe 

les evèques, les archimandrites, les abbës, eurent aussi voix 

delibératives soit dans les assemblées convoquées par le prince, 

soit, dans celles où il s'agissait de lélection du souverain. 

Parmi les plus considérables prérogatives de sa place, était la 

censure. Si le prince gouveraait mal, ou qu'il abolit quelques 
_privilèges, quelques droits utiles, le métropolitain avait la pré- 

rogatise de Jui faire en particulier des reproches: Si le prince 
persistait dans sa volonté, c'était devant la nation, dans” le 

  

1) Handbuch der allgemeinen Staatskunde vou Europa, von Dr. 
Friedrich Wilhelm Schubert, premier vol, p. 196,
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diran, dans les assemblées publiques. qu'il lui rappelait le ser- 

ment prété à son Avénément au. trône, de’ respecter les droits 

du peuple. -: | Le Je ti 

Tout. homme d'é jglise ne dépendait .que de l'église; le 

sinple prêtre: était jugé par larchimandrite, les archimandrites 

par l'évêque, les évêques: et l’archévèque devaient être jugés 

par Je tribunal! du prince. Les prêtres ‘mariés étaient obligés 

-. de payer annuellement à leur. évêque nne taxe de deux on trois 
piasires:: au. trésor public: ils .ne : payaïent rien; ‘ils étaient 

…exempts de la dime, de la‘capitation, et de-tous les autres 

impôts; et ce n’était pas encore. assez; ils étaient devenus une. 

force majeure. dans l'état, : Dans les assemblées nationales ils 

étaient et, comme représentants, de Dieu et comme propriétaires : 

armés du droit:divin, ils s’opposaient. aux décrets du peuple, 
qui annulaient leurs privilèges, en livrant à l'anathème les au- 

teurs de ces décrets. - 

H n’y.a peut-être pas de pays. en Europe où les églises. 

"soient aussi “riches ‘que dans les principautés de Moldavie et de 

Valachie. Le moindre couvent a trois ou quatre terres. : Ces do- 

._tations étaient faites dans les.anciens (ems dans un but utile, 

Dans un pays où il n’existait, aucun hotel,‘ aucune auberge, au- 

cun lieu pour les étrangers, où il n’y avait aucun hopital, aucune 

. maison d’éducation, aucune école, les couvents étaient obligés de- 

tenir: lieu de tonte ces’ institutions. : Aussi dès le seizième 

siècle les ‘monastères ‘avaient: déjà ‘plus: de biens que tout le 

reste dela nation::car dès les plus'anciens tems'les. princes 

regardaient comme un.but politique et religieux propre à leur 

attirer la faveur du clergé dans ce. monde ,'et'la félicité éter- 
nelle dans l'autre, :que d'enrichir les lieux saints. Rodolphe- 

Jle-Grand fit des dotations : ‘immenses: au'clergé, Neagu suivit 

- dignément ‘ son exemple,. et les ; boïars toujours imitateurs de 

leurs maîtres s’empressèrent: de donner leurs fortunes Aux 

églises, aux dépêns: dè leurs familles. Ainsi en 1545 le Vor- 
nicu Duca ét. son’ frère Badu;'le- ban Barbu, Île :Vornicu 
Danciu, Pervu et Rida sont cités : comme protecteurs et bicn- 

faiteurs . des monastères du mont Athos dans la description 
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d'Athos faite par Jean Comnenns, médecin de Bucarest, en 1654 . 

— 1658. : Cet anfeur cite aussi-comme ayant fait des dotations 

‘aux églises, Theodose fils de Neagu LE, le prince Pierre Boucle 

d'Oreille, son gendre. Aléxandre, Mirce IL, Vintila L et même. 

-Michel-le-Brave: qui fit présent d’un évangile en or à à l'église .. 
‘ 

de l'apôtre saint Pierre. ! Lars 

La religion catholique a de. tont tems été én Haine au 

bas peuple, quoique les princes aient toujours été tolérans: .Le 

mot papiste (papistassu) était dans ‘la bouche des -Valaques 

-synonime de. païen, .et si. quelque catholique embrassait la 

religion grecque orthodoxe, ils disaient: il's'est, fait chré- 

tien, ou ‘il s'est fait baptiser, regardant comme non . 

chrétiéns, et non baptisés tous ‘ceux qui n'étaient pas de la | 

mème réligion qu'eux. "I est.vrai de dire .que. les Jésuites 

ont été ln cause de.cette antipathie: car il n'y a-.pas d'infri- | 

gues qu'ils n’aient employées pour gagner la Valachie aa saint 

siège: par toutes” sortes de moyens ils tâchaient d'obtenir l'én- 

trée du pays; îs l'oblinrent souvent. de la Porte, par. ‘exemple 

en 1587, sous Mihne-If, mais ce fut'tont; ils ne: purent ja- 

mais faire des proselytes; et ils ne. trouvèrent jamais d’autres . | 

auditeurs à leurs sermons que les communautés hongroises qui. 

habitent dans les Carpates. Rodolphe le Noir avait fait à la 

prière de sa femme, la’ princesse Marguerite, qui était catho" 

lique, un couvent de cette” religion à à Câmpulungu. Un évèché 
catholique fut ensuite fondé \ Argessu. dans le quatorzième : 

siècle; mais il.a dû durer lien peu. de tems,' car le dernier 

évêque catholique d’Argessu, - dont le :nom: nous est rapporté 

par. l'histoire, est Paul de Varia, qui vivait, en 4480 1) -Mal- 

gré cette haine, les couvents catholiques . avaient beaucoup: de 

pésiitges que les églises orthodoxes même’ n’avaient. pas. | 

- Les Juifs ‘étaient tolerés dans le pays, comme une nation, 

utile et commerçante: cependant ils ne pouvaient. avoir aucune. 

dignité dans l’ état; et ils leur- était ‘défendu d’avoir des syia- 

goguts en: pierre. » ‘Le commerce. était. dans leurs mains; . ils: 

    

.J) ‘Sulzer, 1 3, . &7.
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étaient en relation avéc les: fabricants de l'Allemagne, intro 

duisaient en Valächie, des draps, des soieries, de Ja quincail- 

leries dans ‘le pays même les uns étaient banquiers ou plutôt 

usuriers ; d'autres exerçaient Vétat de fabricants et de mar- 

chands d'eau-de-vie, cu | | 

Le tiers-état, ou la bourgeoisie commença à se “former 

‘dans le scizième siècle. ‘ Plusieurs serfs, affrandiis ? à cause de 

leur bravoure dans la guerre, et des hommes libres qui, habi- 

tant dans les villes de la couronne, ne dépendaient que ‘du 

gouvernement, ‘commencèrent à s'unir dans des communautés 

qui fesaient un’ milieu entre Ka noblesse et les paysans, ‘Ces’ 

hommes s'occupant surtout des métiers, étaient divisés en bresle 

ou corporations privilegiées. : ls choïsissaient leurs magistrats 

nommés starostes, envoyaient des députés daus les ‘assemblées 

pationales, ne dépendaient que. du gouvernement à qui ils 

payaient les’ taxes imposées par, là loi. Quelques bresle ce- 

pendant dependaient de la câimarÀ, ou {résor privé du prince. 

Les marchands - transylsains, bulgares et. arméniens, étaient 

aussi comptés dans le tiers-état, mais dans des corporations à : 

part 1). - Les princes étaient toujours: intéressés à proteger les 

bourgeois, car dans des: tems malheureux c'est à eux qu'ils: 

- “pouvaieut s'adresser, et que par ses richesses le tiers- “état pou 

-vait un jour balancer l'influence des nobles, 

“Pour.les paysans, il n’en était pas de même: serfs, 

attachés à la glèbe, ils étaient gouvernés par leurs maitres,: 

souvent d'une: manière Ayrannique, quelquefois .avec générosité: 

| Cependant” jamais les paysans yalaques n’ont été aussi esclaves 

‘que dans les autres pays. “Leurs maîtres ne pouvaient les dé- 

pouiller-ni de leur argent, ni de leur bétail: si cette injustice 

avait lieu; le ‘serf pouvait se plaindre au tribunal qui forçait 

le boïar à rendre ce qu'il avait enlevé. Le ‘maitre n'avait pas 

droit. sur la vie de'ses serfs; s’il lui arrivait d'en fuer un, 

non seulement il était: condamné à mort: mais même la femme 

et les. enfans' du . tué ‘étaient: affranchis. : Ce qu'il:y avait de. 

Te pes 8 Cantimir. Description. de la iéldavie P- 272 et Photino t à 

52, LL . cie . s : 1 Le 
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- malheureux pour les paysans, -c'est que ‘les. boïars pouvaient les 

forcer à travailler autant qu'ils voulaient, -et qu'ils pouvaient 

‘s'en défaire à fout moment, en les vendant à un autre boïar; 

cette venie cependant ne pouvait avoir licu. qu'antant que 

le village. était. vendu avec toutes. les terres. qui en déven- 
-* 

_daient 1). : . Fe oo 

L'administration de, la principauté était confiée en général. 

au conseil des ministres, surtout au Vestiar pour les fininces : 

et pour la nomination des charges, ct'au Logothète pour les 

jugemens civils et criminels. . La principauté était divisée en 

frois grandes. parties, la “haute Valachie, la basse Valachie et 

le banat de. Craïova. - Chacune de ces grandes parties: était 

sous la juridiction d’un grand boïar, . La Valachie était ensuite 

sous-divisée en dix-sept districts dont chacun était gouverné 

par un préfet civil et militaire, nommé chef de mille. Les 

districts étaient de nouveau sous-divisés en cantons, dont ceux 
qui étaient situés dans les plaines étaient nommés Plasse ct 

étaient gouvernés par des Zapcñ,- et ceux qui étaient situés 

dans les montagnes portaient le nom de Plaiuri et étaient: 

administrés. par des. Vataves. Les cantons ou ‘cercles étaient 

partagés cn communes dont chacune était gouverné par un maire 

(pércalabu ou. “Vornicu) ‘élu par les habitans mêmes. er 

“ Les contributions consistaient en général dans l'impôt. de 

enpitation que chaque père de famille payait, et dans la dime 
qui ; dans \e commencement de la principauté, était payée.en 

nature, mais plus tard suivant la valeur de Vobjet. Cet impôt 

était placé sur, les ruches, sur les brebis, sur les cochons, et 

il est connu sous les. dénominations d'oaeritu ou impôt pour. 

les brebis, de goscina pour les abeïlles et les cochons, de 

vinéritu pour Île: vin. La loi était .que chaque paysan devait 

payer un sur dix; mais, Mihne IE, demanda deux pour. dix. 

Sous Michel II les. impôts durent être : encore plus grands . 

-pour subvenir aux grands frais de Ja. guerres. il est: vrai-que. 

sous son règne Île pays était :exemplté du tribut: que les Va. 
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liques payaient aux Turcs. Les maires des villages rassem- : 
blaient les impôts qu'ils donnaient aux Zapcïi ef aux Vataves: 

ceux-ci les rendaïent aux Samessi on trésoriers. dont il yen 

avait un dans chaque districts, et qui-les envoyaient au minis- 

tre: des finances, lequel en rendait compte à ses collègues ‘à Es 

fin de chaque année. Le 

® Une autre branche de finances qui enrichissait le trésor, 

était In vente des sallines et des douanes qui se fesait à l'en- 

can. En général tous ‘ les ans ’ le: ‘rouvernement mettait à 

l'encan, les différents impôts ‘ d'oacritu,. de vincritu, de 

goscina; le plas offrant les achetait, et c’est ensuite lui qui 

correspondait : avec les Saméssi, les Zap, les Vatavi, et d’au- 

tres percepteurs qu'il nommait lui-même. . Le droit de capita- 

tion était le seul qui ne fût pas mis à l’encan. - et 

Quant aux lois, il n’y en avait pas de codes écrits; le 

droit coutumier ct les ordonnances des princes avaient l'auto- 

“‘rité des lois. La monarchie valaque ne fut pas fondée comme 

les autres états, par des’ chefs barbares : qui venient de -pays 

“barbares, etqui ne connaissaient d'abord de lois que celles de 

s'établir sur Les lieux conquis : à force: armée, ct de:se ‘dé- 

fendre! contre cs ennemis. La principauté Valaque fut fondée 

par: un prince et par des hommes” civilisés qui vinrent dela 

Hongrie, d'un pays où déjà tout le système d'un gouvernement 

régulier était établi, où les douanes, les contributions étaient 

connues” “et pratiquées. En: venant en Valachie Rodolphe-le- 

Noir” ayant pour modèle le réyaume de Hongrie, celui des:Va- 

- laques transdanubiens et le. Bas-Empire; établit aussitôt une 

administration régulière, de sorte que dans cctte principauté, 

| tout le système d'un gouvernement durable et cirilisé fat établi. 

“par. un. seul. homme, fandis que ‘dans: d’autres pays; come 

eu’ France, les differentes branches de l'administration, et des 

finances, la. formation des armées, ete. furent le.fruit de plu- 

.‘Sieurs siècles: .Le territoire - entier de la Valachie avait d'abord 

appartenu” à vét tat: peu à peu les princes en firent des’dota- 

tions soit aux boïais, soit aux monastères; (ous les. anciens 

diplômes “song” conçus : à peu près ainsi?” Nous le prince À N. 
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. »accordons au boïar N'à cause de ses: ‘éminents services, le ’ 

village de N avec toutes ses dépendances consistant en a Caux, 

‘ * forêts, champs, ete” ee ne ele 

Les tribunaux furent. établis pour - juger les affaires. cri- 

minelles et civiles, et ce défant a -subsisté jusqu'à. la paix 

’Andrinople.: Les sentences étaient données devant le peuple, 

en plein champ. Les deux partis comparaissaient devant Je: 

capitaine de mille et plaidaient de vive voix leur cause. Le 

juge montait sur un siège, ou sur un licu.élevé, et c'est de 

qu'il prononçait sa sentence. : Les deux partis devaient-lui 
donner un présent pour son jugement: s’ils: étaient mécontents 

de sa sentence, ils pouvaient en appeler au Vornicu et enfin 
au Prince qui était juge .suprème des nobles et: des paysans, 

dans les procès civils et criminels., Les criminels éfaient en- 

fermés dans des prisons, et les huissiers ou, Aprodi qui étaient . 

chargés de retirer les amendes auxquelles. le ‘coupable était 

condamné, recevaient pour leur peine une récompense nommée 

l'argent des bottes. Les crimes de lèse-majesté et de. tra- 

hison envers la patrie étaient punis par la mort. accompagnée 

de la torture et de la mutilation des membres. Pour les au- 

tres grands crimes, la potence était pour les vilains, etle glaive 

pour les gentilshommes.” Ces derniers étaient souvent condam- Û 

nés à ‘tre assommés par la .massue du prince, Une. autre 

punition pour les nobles, était la dégradation," qui consistait 

à reyètir le coupable des habits d’un paysan. Le vol était 
puni. du fouet, ou de.la falanga,: supplice qui consiste. à 

“frapper avec :des verges la plante des ‘pieds. - Les autres 

‘crimes, comme Le vol à: main armée, étaient punis des travaux 

forcés: le condamné était envoyé dans les mines, on dans les. 

salines (la Ocnä). Pour .les ‘affaires criminelles, la. torture, 

cette invention «de. l'enfer, . était employée ‘afin: de découvrir Ja 

vérité. . Un condamné à mort: pouvait & gaguer la. vie. s 'iL. con- 

‘sentait à devenir bourreau. ee ru ou 

L'armée ‘fut: l'objet des‘ Soins. et dé: la écllicitude des 

princes du seizième, siècle, Outre les. armées permanentes, 

toute la : masse. du : peuple était obligée : de* se Jever:sous le. 
| _ 16
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. commandement : des. boïars: ct. des capitaines de mille, lorsque 

la patrie était en danger, : Les troupes furent Ja principale 

occupation de Michel 11, car pendant toute sa vie il ent des 

guerres. ‘continuelles à soutenir, et dans tous ses: ordres de 

bataille on’voit que ses soldais étaient réguliers'et accoutumés 

à supporter les fatigues et à vaincre tous les ennemis. - Sous 

lui les troupes devinrent plus. disciplinées quoique les Valaques 

aient eu. l’esprit du pillage, inné pour ainsi dire en eux. Mais 

.dans ce tems Jà,.les meilleures troupes des’. états civilisés 

| n'étaient pas exemples de ce. manque de discipline... Michel IX 

établit de fortes punitions pour accoutumer les Valaques à étre 

soldats et non brigands; il .y- parvint à demi; mais le mau- 

‘vais exemple que: donnaient les corps fraics, qui servaient 

. aussi .dans l’armée. valaque,- corrompait : ‘tous .les soldats. 

Comme les Transylvaius étaient. toujours . plans empressés que 

.… des Valaques. à piller; il ordonna dans la campagne qu'il fit 

“en Moldavie en 1600, qu’on fusillât tous les Transylvains 

qu'on surprendait à piller, tandis que les Valaques nétrent 

” condamnés ,qu’ à la ponition du fouet). Le mème prince de 

. Valachie forma deux nouvelles armes dans sa cavalerie, d’abord 

ls Delii ou Braves, espèce de huzards. -Pour la seconde 

arme il choisit deux cents cavaliers. d'élite à qui il donna le 

. nom ture” de Besslii on Beschli: il les plaça sous Îles ordres - 

d'Etienne Petnahäzi, Hongrois de. naissance, homme d'un cou- 

râge à toute épreuve ct digne de commander à des gens qui 

. avaient déjà donné des preuves d’une bravoure. distinguée ?). 

Michel IL .xreforma aussi la cavalerie des Curteni, ou la 

garde à cheval, ainsi que les ronges du pays Eu général la 
cavalerie était toujours bien plus disciplinée-et plus ntile que 

l'infanterie; car elle. était destiaée à atfaquer tandis que les 

: fantassins, composés de la masse du peuple: n'étaient comman-- 
dés qu'à garder les. defilés et à atfaquer les ennemis du haut 

.des monfagnes.  L’infanterie était une force défensive. et non. 
conquérante,. et ‘Michel Il ir faire des conquêtes. : Un au- 

i 

: D'Engel, Gesch.'d, Moldou, Pe 945. — 2) Bethlen, 1.4, pe 333
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“teur contemporain, jacob : “Gender, qui ‘en 1601: ‘imprinia ñ 

“: Francfort un livre sur les moyéns' dé combattre les Turcs avec 

.… Succès, parle ainsi de l'armée de Michel. ‘Michel a non sen- L 

lement sous ses ordres dés Valaques ,: (dont les Turcs ont 

vappris ‘À ‘connaître:la bravoure dans les'guèrres. qu’ils'eurent 

sous Dracu) mais même beaucoup de Hongrois, de Transyl- 

svains, quelques Albanais, dés Bulgares’ et-des Serviens, : 11 
A peu.de eanoniers, c’est cé dont manquent ‘aussi ‘les Tran- 
wSylvains, parceque cès peuples, ' et: surtout’les “Hongrois, pré-' 

sférent'se servir du sabre plutôt que’du' fusil 1),'-êt qu'ils sont 

pour ‘la plupart cavaliers: ils: portent ‘de loiigues. lances et 
. ne fuient pas facilement Y'aspect des ‘ennemis 2)? porte 

.:Pour. pouvoir garder‘ aussi : la partie”: de la. Valachie. qni 

est denuéc de montagres, Michel I fortifia’ quelques villes, et 

répara:les murailles: des autres.‘ :Les ‘places :fortes de la prin-": 

cipauté étaient Bucarest, Tirgoviste, le chateau de Poïanà, Bräila, 

la ville de Floci; les bourgeois. étaient chargés de. la défense 

des remparts, mais jamais les forteresses mont été ‘d’une 5 

grande utilité pour la. défense de la Välachie.:. Les Carpates 

ct leurs forêts .impénétrables ainsi” que Jeurs étroits sentiers 

offraient aux Valaques des asyles bien plus sûrs’ pour eux et 
des forteresses bien plus redoutables pour les ennemis que es 

places fortes. Lamartine a dit: en Servie .les arbres. sont 

des hommes.” Il en était de même en Valachic et en Molda- 
vie, l'homme s’alliait au chène, il ne devenait. plus qu'un avec” 

son tronc; favorisé et protégé. par. son arbre il découvrait, vi- 

sait, tuait son ennemi, sans avoir rien. à craindre de ses 
coups. Du da ce pete hicdue or 

Les sciences: ‘et la: littérature: fürent entièrement 

abandonnées dans le seizième siècle; les muses : ‘se. :faisent- là 

où - -Bellone et. Mars fout entendre leurs . voix . discordantes. 

Neagu I érigea bien quelques écoles; mais ellés: furent négli 

gées sous ses successeurs. Pierre TT surnommé. Ja Boucle 

d'oreille, Jui qui avait fait son, ‘éducation én France el qui 
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“parait douze langues, aurait pu se faire. enfonrer de savants, | 

si SA. tyrannie n'avait pas éloigné. de Jui. {ous les hommes li- : : 

bres et indépendants. La science ne ce place jamais. près de 
la tyrannie, car Ja science aime la liberté, 

.Ce Pierre était aussi poète; du moins Stefano Guazzo 

dans ses dialogues italiens imprimés à Venise en 1586 et en 

1604 et datés du -Jer avril 1585, époque ou Pierre IL ré- 
grait en Valachie, parle d’un prince de Valachie qui avait fait “ 5 

son éducation en France, et ce ne peut être que Pierre-Boude- 

d'oreille: ‘Cet anteur italien dit que. Pierre NT, pendant son :* 

séjour. en France avait: f: it la : connaissance du Sieur Frans, 

cesco Pugiella, docteur en droit, célèbre dans toute l'Italie, 
bon prosaiste, grand diplomate, et heureux auteur de rimes 

foscanes, Après qu'il fut monté sur le frône, Pierre III ap- 
pela dans sa principauté Paggiella, et celui-ci fesant ses adieux 

à Guazzo, lui cite. une épitre faite en ‘italien par le Prince de - 

Yalachie 1}, 

= 1) Comme celle épitre peut ètre intéressante pour les Valaques 

  

© qui s'occupent de Ja littérature et de l'histoire de leur patrie, et que 
le livre qui la contient est bien rare, je n'ai pas cru mal faire que 

de la meftre dans cette notes telle qu 'elle se trouve dans l'édition 
1 “de 1604. 

‘Capitolo del préncipe di Valacchia, 
.Potentissimo Dio del Sommo, et imo, 

» - "., Tu che creasti il cicl, la terra, e‘l mare, 

-Gli angeli de la luce, et l'huom di limo. 

Tu che, nel uentre uergine incarnare 

‘Per noi uolesti Padre omnipotente, | 

‘Et nascere, et morire, et suscitare, 

Tu che col proprio sangue veramente 
a. -: N'apristi il ciel, spogliasti il limbo, et poi : 

Sathan legasti misero, et dolente. : 
© "7 Tu che con sante braccia aperte à noi 

..  “Ancor ti mostri mansueto, et pio- : 
727 Per ‘darne efcrno ben ne i regni {uoi. Fo 

Ascolia padre l’humil pricgo mio, | 
Che supplice, et diuoto à fe ne Vegno, 
A te che ti festi huom per far me Dio. 
Con che ti pagherd mai Signor degne 

Di tanti beneñeÿ. à me largiti? 
2 
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rois ans avant l'avénément au trône de ce priice tyran, 

poëte etbigot, en 1580, le premicr. livre: român s'imprimait : à 

:.Cronstadt en Transylvanie. - C'était un livre de sermons im- 

primé avec des lettres s rilliennes par ki Juge Kresstel Lucatsch, 

  

Che guidardon porrè mai darti in pegno?.… 
Stati sono i fauor certo infiniti Loue 

-C'hai dimostrati à me vil peccatore, ee 
Che mi gouerni ogn'hor, ogn'hor m’aiti,. ni 

; Gemme non cerchi già d ‘alto valore, . 

Nè perle oriental, nè gran tesoro, .: 

Tue Che tu gli hai fatti, tutto à tuo Signore. 

7%  Tutté le cose dà te fatte foro, 
© +" Ne ponno in terra à miseri mortali. "0 

Pur una paglia attribuirsi a loro. : 
/ Tu con un volger d’occhio, un mouer d af. 

Regoi, et gouerni tutti gli element - 
I cieli, e à regni ciechi et infernali 
Altro non cerchi da l’humane menti, 7 : 

Altra offerla non vuoi, ch'un cor sincero, Fe 
A te inchinato, sol questo consenti.  ‘ *:. . 
Et che tu sia riconosciuto il vero ‘ | ' 
Dio d’Israel, colui che Faraonc 

Sommerger fece fauribondo, ct fiero.. » 
Opere cerchi sol perfette, et buone © :" 

Et ch'ogni un lodi te che dentro vedi  : : 
Con prouideuza l'altrüi intentione. : 

Picciolo è il premio; Coïme) che fu ne cle : 

Et se poco S’asserua, tu Signore 
Pur ne vuoi far d'eterna gloria heredi. : 
Grande è la tua bontä, troppo l'amore 

| Che ne dimostri, ma di rado noi . 

i .! ._ Lo conosciamo, qual più espresso cirore 
| . Di par ne và cou la giustitia poi 

    

2. . La tua misericordia, con eui Dio — | 

| ‘Ottimamente il tutto volger puoi. a: 
Ma troppa è l'ignoranza el fallo rio‘: : 

l ©. Nostro, che consecrar ti contendiamo 

| cu Un cor sincero, humiliato, et pio; | | 
 Anzi, (miseri noi) sempre pecchiamo  :. : =: 

i .. ‘Contra ie grandemente alto monarea, . 

7e En vanità quel che ne dai spendiamo, cor 
‘ © Pria signor mio che la fremenda Parea 

- Rompa de. gi anni mci lo stamc frale, | 

i
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un Juthérien, . Ce premier, ouvrage, quoique peu important de- : 
vait chasser de. la Valachie et. de la: Moldavie Ja langue sla- 
vonne jusqu ’alors. en usage et dans:la célébration. des saints 
mystères, et dans les actes du. gouvernement et dans la plu- 
part des chroniques: il devait rehausser la langue et Ja litté- 
rature nationales. et montrer aux Romäns qu'on pouvait” écrire 
aussi . bien dans leur langue que dans Ja ‘langue Slavonne. 

. Michel IT qui.voulait éléver son. pays, et le placer au 
rang des premiers états de l'E Europe, cé par les armes, et par. 
les sciences, appela près de Jui. les savants, ct leur accorda 
toute sa protection. Balthasar Walther, le même qui décrivit: 
les campagnes. da héros valaque contre les Turcs et les publia 
à Gocrlitz en 1599, fut, appelé par. le prince de Valachie à 
soisner l'éducation de Petrassen, Thérifier: de son trône et le 

- Perdonami l'offesa: che mi carca, : 

Et là misericoïdia.fua sia tale : , : 
. Verso di me vil peceatore indesno 
Ch'io viua teco in ciel sempre immortale, 
Fammi Signor de la tua gratia degno 
Non mi punir Secondo i falli miei: 
C'hanno di remission passato il segno. 

. Pater peccaui,'miserere mei, *.:, +. 

Infiamma il cor, lo spirto; et.l'alma mia 
Et piacciati ch'io venga, oue tu sci : 
Tu che sei vita, veritate et uia, . 
Fammi conoscer:che quanto nel mondo:: -… -. 
Di bene haurè, per tua: bonta sol fin.‘ :. 
Se felice sarô, ricco, et giocondo .: 1 
Di staro; et di tesor, fa chin servitio | mi 
-Tuo possa usarlo con timor profondo. :  :: , 
Et sc stratio n'haurô, doglia, et supplito : ‘ 

Fammi con Giobbe patiente, et forte, 
| Fammi sempre. costanté al tuo seruitio. 
“L Quel ch'a te. Piace à Rè de F'alta Corte, 

h A me gradisce, a me'diletla ancora : : 
. .O sia ben nignà à sia: contraria sorte, 

© Solo ë l'intento mio-seruir ogn'hora 
L’immensa muestà tua ‘Padre santo, : 
Chi serue fe tuita la vita honora - - - 

“Et aDfin vola ‘al Ciel: con festa, et vanto. ou : 

no 
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continuateur de ses grandes. entreprises. .Ce savant offrit au 

fils de Michel IT le: jour de .sa fête à la Saint Pierre 1597, : 

. un’compliment en vers dont voici quelques. uns: ‘ 

- Ut patria .angescas felix virtutes gerendis 

Rebus ut et hacres martia.signa regas, 

-Hoc generose tibi Waltheri musa precatur- 

Petre! det omnipotens, qui regit astra, Deus. | ‘,.. 

D'après la préface de‘sa description. sur. les guerres. de 

. Michel, on -voit que Waliher m'avait fait que, traduire en latin 

- une rélation écrite en romän par un sécrétaire du prince t dans . 

le mois de juillet 1597 à Tirgoviste, . et approuv ée par Michel IL 

lui-même 1). Malheureusement cette relation écrite en româu 

est perdue, et du scizième siècle nous. ’avons plus que quel- 

ques chroniques sans noms d'auteurs et sans dates, et écrites 

- dans nu style négligé. - Quelques-unes dé ces chroniques se 

trouvent dans les archives’ des boïars et des anciens monastères 

d'Argessu, de Buzeu, de Rimnicu, etc. Outre Waliher, les'sa- | 

vants qui entouraient Michel II étaient Y'archévèque Euthinius, 

le Logothète Théodore, . ministre et ami du prince de Valachie, 

et le Servien Jean Maro instruit. dans les langues latine ct ro- U 

mâne, sécrétaire privé du Voëvode et possedant toute la con- 

 fance de son maitre, qu'il trahit indisnement, en découvrant 

fous ses secrets à André Däthory.. 

LAY RE Q ü AT RIÈME. 

Depuis Michel-lc-nrave jusqu. Constantin Can- 

tacuzène, dernier prince indigène. . (AGO1-—1716.) 

: 

“La mort de Michel AL fut le signal de la décadence de: : 

Ja Valachie: l'édifice de la liberté national que son audace 

avait élévé s’écroula ‘avec son dernier soupir ; Ja principauté 

se vit déponillée de toutes sès conquêtes. La Transylvanie, 

resta au pouvoir de Basta, son assassin, . la Moldavie fat re-.: 

: conquise pr Jérémie Môghila, qui avait payé le.crime, tandis 

que les forteresèes de. Guirgero, dé’ Bräila et de Tarau ou-” 

  

1) Enge r- 36 et Gebhardi, Gesihichte der Wallacci, p. “860: De 

an.
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.vraïent pour foujours leurs. portes ‘1üx “Turcs, AUX Cunemis | 
qu'il combattit jusqu’à sa: mort. La Valachie commença. à. ! 

* tomber; quelques princes comme Seiban IT Cantacuzène, Ma- 
thieu la retinrent pour quelques moments sur. Je ‘bord du 
précipice; mais un homme seul ne pouvait pas la préserrer 
de sa chûte continuelle, 11 fallait un événément, qui fit époque, 

-6t cet événément fut la révolution de 1821. Cette révolution 
où il s'agissait d'une nation étrangère; fit une si grande i io 
pression sur l'esprit des Valaques, que le pays fat non seule- 
ment retenu dans sa décadence mais qu'il reçut même un essort 

d'élération qui. fit faire aux habitans de Ja priicipauté des 
progrès “rapides et-immenses dans les senfiers de Ja civilisation. 

‘  Radu Serban I en montaut sur le trône,. trouva le pays 
presque dépeuplé, la-caisse de l'état vide, l'administration en 
désordre, l’armée dispersée, et les Tures entrant en Valachie 
sur frois points différents, : ‘Appel par la nation à guérir ces * 
plaies profondes, il justifia complètement tout ce que le peuple 

. attendait de sa sagesse. Aussitôt après son entrée dans Tir- 
goviste, à'la fin de 1601, il envoya des députés à Constanti- 
nople, et parvint à conclure la paix dont la Valachie avait un 
si grand besoin, en promettant au Sultan Mahommed ILL de 

‘Jai eavoyér fidèlement le même. tribut que: payait la principauté 
avant Michel IL. Etant assuré du. côté dela Porte, il tourna 
les Jeux vers l'administration intérieure du pays." D'on carac- 
tère sage, compatissant et hospitalier il avait au dessus de 
{out un bon coeur: il souffrait des maux de la Valachie comme 
des siens propres. Déjà par ses soins les fugitifs qui erraient 

dans les montagnes ct dans les fôrets étaient rercnus dans 
Jeurs villages et s'occupaient à à élever de nouvelles maisons sur 
les ruines des. anciennes ‘quaud Siméon 1 Moghila, fit tout à 

coup une invasion en Valachie avec une armée moldave. Ser- 
bai T qui n’avait Pas encore eu le tcms de rassembler l’armée 
nalionale dispersée depuis Ja inort de Michel II se vit forcé 
de se retirer, devant son ennemi et de prendre la fuite en 

Transylvanie, où il. demanda des secours à Basta Avec des 
troupes . péfiales il rentra: dans son pays, en chassa Les
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ennemis, et reconnaissant, “il'envoya à l'empereur. d d'lemggne 

des députés qui arrivèrent à Prague le: 21 décembre 1602 

-renouvelèrent avec: Rodolphe: Le traité-conelu entre le pren 

‘ de Vienne et Michel LT en 1595. Tandis que cctte paix se . 

- concluait à Prague, Serban L' continuait son projet. favori, celui 

de rendrè heureux le’pays qui l'avait appelé à le gouverner. 

1L diminua les impôts, aida les habitans à rebâtir leurs maisons, 

_. etla Valachie croyait voir revivre l'âge d’or. 

Une occasion fut bientôt foarnie à Serban 1 de reconnai- 

tre Je service que Pasta lui avait rendu, lors de l'invasion de : 

Siméon .Moghila ‘en Valachie.: Après la mort de Michel IT, 

Sigismond Bäthory était révenu .en Transylvanie, avait remonté . 

sur le trône, et avait vaineu dans plusieurs rencontres les Im 

périaux , pressé à la ‘fin-par l’armée de Basta, ‘il abdiqua de 

© nouveau la principauté en ‘faveur ‘de Rodolphe IT, dans le mois 

de mars 1602, ‘et alla en Bohême. : Son général Moïse. Szé— 

kely, mécontent de son abdication, leva l'étendart de la révolte. - 

DBasta marcha contre lui, le vainquit, le chassa même de la 

Transylvanie. Au commencement de 1603 Moïse rentra dans 

le pays avec une armée de Szècles et de Turcs; dans Le mois 

d'avril il se fit proclamer prince de Transylvanie et reconnai- : 

tre en cette qualité par la Porte 1). * Basta ‘réduit aux : abois, 
appela à son secours. le Voëvode de Valachie: celai-ci se hâta 

de lui envoyer 1500 soldats sous le commandement de deux 

 Serviens, Wolfgang Kis’et Jean Csonka. : Ce corps de- Vala: 

ques fut vaincu au village de Saïnt Démètre: par 3600 Tures; 

Lartares et Bulgares; Kis y fut fait prisonnier. Székely après 
cette victoire, se mit à assiéger les. villes qui étaient au pou 

voir des Impériaux. : Les habitans de la’ forteresse de Schaes= 

bourg assiégés par les ennemis demandèrent de nouveaux se- 

cours à Radu Serban; il s'exensa d’abord. sur le manque de 

moyens; à Ja fin il permit à deux de ses généraux, Deli Marko : 

et George Ritz, que la soif des combats et du butin enflam- 

ait, d'aller servir Basta conire Székély, d'autant plus que Ja 

1) Gebhardi, Geschichté Siebenbürgens p.127 ct sniv. ue
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caisse. militaire était: épuissée -et qu'il: était confent de congé 
dier une partie de ses. troupes. ‘ Tandis que ses généraux en- 

_traient en° : Transylvanie, Serban I menacé par Siméon Moghila 

tâchait de faire la paix avec Székely si celui-ci s'engageait à 

obtenir du Sultan des troupes. que le prince de Valachie em- 
- ploierait contre. les Moldaves et contre les Tartares du Budjac 
“qui le: menaçaïènt 1) car il.n’était pas en état de résister contre - 
ces deux ennemis seulement avec ses Valaques.. Déjà cette 

paix allait être conclue, lorsque les deux généraux de Radu 

ayant découvèrt ce.traité secret, en donnèrent connaissance à 

leurs troupes. .Les soldats se révolièrent et menacèrent le Voë- 

à vode: de: rentrer en Valachie et:de le. forcer à combattre Szé- 

 kely, comme il-Pavait promis. Radu apprit bientôt que Moïse 
ET voulait faire qu'une feinte paix, pour pouvoir s'emparer 

mieux de sa personne, ct nommer à sa place uncertain Pro- 

dicu. qui- était son: partisan. Le prince résolu de combattre, 

ordonna. la levée de ses troupes, et après les avoir discipli- ” 

” nées pendant quelque tems, entra en Transylvanie après trois 

jours de marche, Son armée d'après. Isivanffy était composée 

‘de six mille fantassins, de quatre mille cavaliers et de. quatre 

* canons. de campagne. Eatre ‘Volkäny:et Rosenan il s'était 

Joint à Ritz et aux Szécles de Csik. Moïse Székely était campé 

‘devant Cronstadt : dans les plaines du Burzenland avec une armée 

considérable composée de Turcs, de Tartares et de Transylvains. 

Il n’avaitaucun soupçon de l'approche des Valaques. Serban fa- 

_vorisé par le crépuscule du soir. se précipita tout à coup, le 17 

juillet des passages des: montagnes et Aitaqua avec vigueur les 

Transylvains: .ceux-ci troublés par la surprise des ennemis et 

par l'obscurité plièrent. Les Tures et-les Tartares prirent Ja 
- fuite-'à leur. tour, et. ceux qui osèrent résister encore furent 

. massacrés par le Ragusain Aloïs Radibrati, général au service 

_de-la Valachie.… Moïse Székély qui cherchait à remelire Tor- 

| dre parmi ses troupes fut fué. d’un coup de. fusil par le géné 
val. -des Valaques Râtzs sa mort mit fin au combat, et acheva 

  

. 1) Radul- epistol, ad Moses Székely. Tirgovistia à à Junii 1603. apud Pray. Epp. Procc. pars HI p. 260, : "7 ‘ 
su
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- Ja victoire. La perte des Transylvains . était immense: quatre : 

._ milles. hommes gisaient sur le.champ de bataille. Parmi eux, : 

était “aussi l'historien Jean Jacobinus 1), né à Clausenbourg,” Le 

: ancien notaire de:sa ville. natale, et plus tard sécrétaire dans 

la chancellerie de Sigismond et. de MichelIl, - C'est en’ cette. 

qualité qu'il. avait accompagné Bâthory ea Valachie et qu'il: 

avait décrit la campagne de 1595 contre les Turcs 2). La”: 
tête de Székely fut. coupée, depouillée . de.sa' peau et pro- 

menée dans les rues de Hermannstadt, tandis que la peau 
était remplie de foin .ct plantée : sur une tour du château. de . 

Fogaras 3). . :. | 

Radu Scrban I . envoya après . cette » victoire” à l'empereur” 
trente deux drapeaux, et d’après la chronique d'Ortelius, im-. 

primée.h Nuremberg .en 1620, cent vingt cinq. Rodolphe IE. :: 

pour lui témoigner. sa reconnaissance lui fit présent de son por. 
trait atfaché à une chaîne d'or et:d'un diplome qui assurait . 

pour toujours Ja Valachie à Jui.et à ses héritiers. Ces dis 

plômes, quoique donnés par les empereurs d'Allemagne, ne pou- * 

_vaient plus exécuter ce qu’ils promettaient, car-les Turcs de- 

venant de jour en jour plus puissants finirent pas êter tonte 

‘influence à Allemagne en V alachie. Lo: 

‘La conduite de Michel II avait dégonté: pour toujours les | 

Transylvains d'une domination valaque. Lorsque Serban 1 de 

vint victorieux, la nation opprimante, les ‘Hongrois, commen- 
cèrent à trembler, tandis que la nation. opprimée, les Romûns 

de Ja Transylvanie, se montrèrent disposés à secouer. leur joug. 

Radu Serban, moderé dans ses goûts, satisfait ‘d’avoir vaincu 

les ennemis de l'Empereur, se contenta de hisser deux mille’ 

hommes près de Basta et rentra en. Valachie avec:le reste de. 
armée 4). À son.cufrée dans la principauté il trouva une ar- 

mée furque “que le Sultan y avait envoyée dans le mois de. 

janvier, 1604 pour le punir de sa victoire sur Moïse Székély, 

allié de Ja Porte. Avec quatre mille hommes dé élite, Sean l | 

  

1) Engel, Gesch. ‘der Wallacheï p- ‘276 et suiv, — 2) Seiverts . 
Nachrichten von Siebenbürgischen Gelchrten p. 20$. — 3) Gebhardi, 

Gesch, der Wall. p. 403. — 4) Engel, Gesch.-der Wall, p, 278. . 

v



. “252 . 

marcha contre’ ls ennemis; les vaiiquit, ‘fit-un grand nombre’ 
de: prisonniers, ct chassa . le reste de l'autre côté du Da- 
“nube 1), 

n'eut pas de ; peine à soumettre le reste des rébelles: recon- 
aissant, il invita Radu Serban à à se rendre à Cronstadt; Ven 

-trevue y eut lieu dans'le mois de février. Le général de Ro- 
dolphe IT témoigna au prince Valaque la reconnaissance de son 

maître .pour ses scrrices: il employa tontes ses forces pour 

l'attirer encore plus dans le parti de l'Empereur; il ÿ parvint 

- surtout-en donnant à Radu des secours contre Jérémie Moghila 
‘qui. justement pendant son: absence avait engagé Etienne Pro-. 

. dice, fils illégitime de’ Pierre Cercélu.à se révolter de concert | 

-avec le métropolitain de Tirgoviste. : .Ce nouveau prétendant, 
s'appuyant ‘ser un friwan du Sultas, s'était déclaré prince de. 

Valachie.’ Le véritable prince à la nouvelle de cette révolte 

quitta les conférences de Cronstadt, accournt en Valachie, s’em- 

para de l’usurpateur et du métropolitain, et les envoya à Basta 

le nez et les oreilles coupés. Jérémie Moghila a la nouvelle 

‘de Ja non-réussite de Ja révolte se hâta d'envoyer à Basta des 

députés:. il promettait que son frère Siméon se démettrait de. 

tous ses droits sur la Valachie s’il lui donnait Etienne Prodicu 
et le’ métropolitain. Le général impérial, sans songer qu’il 

“pourrait mécontenter Serban Ï, les lui remit.’ Cette. conduite 
: chagrina le prince de Valachie dans ses interêts. particuliers: 

- d’autres événémens devaient. le chagriner bientôt comme chef 

- de PEtat, ‘ En Transylvanie, où l’anarchie regnait, où les par- 

: tis se, heurtaient, où les lois n'étaient plus qu'un vain nom, le 
‘peuple avait fini par briser. tous les liens de la subordination 

“et de l'honneur. : La plupart des paisibles paysans étaient de- 

venus brigands. - Une troupe de ces bandits, après avoir pillé. 

“leur pays, pénétra dans le’banat de Craïova. . Serban ne. par- 

. Vint à les en chasser qu'après qu'ils eurent dérasté les terres. 
da Logothète .Théodose, du” Cluccru Radu el du Ban Predu.- 

  

1) Ortctius. {me ae na 

“Après Ka victoire des Valaques sur Les Trans)lrais, Dasta É



      

Ce n'était qu'une invasion de‘brigands; une invasion de- Tac 

tares menaca dans l'été de Ia mème année (1604). la Valachie. - 

Le chan dela Crimée” s'était offert par Ahmed Tschelebi. de” 

faire. la paix entre l'Empereur d'Allemagne, le Voëvode de Va- | 

lachie et la Porte, si les deux premiers: princes voulaient lui 

payer vingt mille dueats,. ‘ Radu Serban. envoya le député.tar- 

ture à Clausenbourg on étaient. les commissaires impériaux. 

Comme la paix ne pouvait pas être conelue, quarante mille 

artares entrèrent en Moldavie pour se répandre de là en Va- ‘ 

Jachie. Dans ee danger pressaut le Voëvode. obtint des com- 

missaires de l'Empereur deux mille Szècles et six cents Hci- 

dacs: avec ces troupes et ses. Valaques il parvint à tenir en 

respect les Tartares ani changèrent de route et entrèrent en 

Bulgarie, . int . 

Serban I vivait dans nn tems où la guerre: “était Ja grande 

occupation des peuples et des rois: malgré ses infeations pa. 

cifiques, propres a faire et à consolider le-bonheur de la -Ya- 

lachie, il se voyait entrainé daus des guerres qu’il tächait en- 

vain d'éviter.  Basta après Ja bataille où périt Moïse Székély 

avait nommé pour son lieutenant le comte: de Belgiojoso, au—. 

cien Jésuite qui abhorrait tous ceux qui ne reconnaissaient pas . 

l'autorité du Pape. Par. ses poursuites, religienses ce comte 

fanatique : avait. mécontenté. une grande. partie de la. nation - 

Transylvaine: elle. m’attendait qu’un chef pour .se révolter: 
Éienne Bocskay, pareot. de Sigismond Bäthory, parut, se mit 

. h la tête des mécontents, chassa du pays les Impériaux et les 

Jésuites, et, favorisé par ha victoire, se fit. proclamer Yoëvode . L 

- de Transylvanie dans le mois de juin 1603 et-bientôt après, 
il fut confirmé par la Porte, - quoique. Géorge Ritz qui était 

resté près de Basta avec deux milie Valaques, l'eut.” vaincu à 

Ud-varhél; où il troubla la diète des Szècles, à Med: gyes qu'il 
pilla, à Schocsbourg “dont il s'empara 1. Geo rge Riz, quoi- . 

que vainqueur, ne put pas. empêcher. son ennemi vaincu de: 
monter. sur - Je. frône:. il: demanda de DOUVEAUX secours à soi ° 
    

-t1) Gebhardi, Geschichte Sichenbürgens p- 13: et, Martin Se” 

zels Golt und Silberne Münzen von Siehenhürgen Le 50. Le 
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_ prince; Serban s’y refusa. Plusieurs motifs l'y engageaient: il 
. venait de faire la paix avec la Turquie, il avait congédié la. 
“plupart de ses troupes étrangères ‘et avait même reçu du Grand . 
Vésir Mehemet la défense de combattre Bocskäy. cé l'ordre de 

«faire. la paix avec lui. Après que des -depntés valaques furent 
Yenus le trouver à Cassorie, Bocskäy envoya les siens à Tir 
goviste lesquels y conclurent le ‘5 août 160$ le traité sui- 
Yan, " : ie 

Radu Serban I Jare amitié inviolable à Bocskäy, prince 

de Transylvanie, lui promet des -secours contre ses ennemis, 

et le rappel en Valachie de George Rätz. Pour les canons 
pris sur Székély que Bocskay demande, on fera plus tard une 

clause particulière. : Ur 

‘ De son côté les députés Transylrains promettent au nom 
de leur maitre, défénse à Siméon Moghila (qui se tenait en 

Transylvanie, avec quatre aille  Moldaves) d'entrer en Vala- 

. hie, iutervention de Bocskäy près de Ja Porte pour assurer à 

: Radu Serban une confirmation durable de sa principauté, et en 

cas de défaite un asjle sûr en Transylyanie. 

* Après Ia ratification de ce traité: Nicolas Liferatus,: sécré- 

faire. de Radu Serban se rendit par l’ordre de son prince, près 
de George Ritz pour l'engager à rendre la forteresse de Schoes- 

bourg où il se tenait enfermé et à évacuer la Transylvanie, 

| Ce ne fut qu'à grande peine qu'il l’y engagea car ce général 

avait hérité de toute lénergie et de’ l'animosité de Michel II 

- contre les Tures et contre les Transylvains leurs alliés, Cet 

* homme entreprenant était né ‘à Szalankemen; simple garçon - 

: d'écurie ” au service de Sigismond Bäthory, il le quitta et entra 

. Au ‘service de Michel Il; par ‘sa bravoure il devint sous ce 
prince chef d’une: compagnie, et sous Serban Lil monta jus- 

qu'au grade de général. © Après Passassinat du héros Valaque, 
il jura d'être son vengeur, se déclara l'ennemi irréconciliable 

“des Transylrains, cause de sa mort, et chercha sans CESSC à 
“entrainer Serban contre Moïse Székély et contre Bôcskäy. Sa 
“haine pour - ce’ dernier ne finit qu'avec’ sa vie: Car. {out en ren- 
dant la forteresse de Schocsbourg il garda son Animosités; un
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an après : cn-1606. ayant: cherché : de. nouveau à exciter son 

prince. contre Bocskäy; il fut pris .et décapité 1): Du, 

Sinéon Moghila -obligé de quitter la Dransylvante, appela | 

à son secours . les Tartares et entra en Valachie.. Serban I 

accourut à leurrencontre et. leur livra sur le Teleajin une 

bataille mémorable qui dura trois jours. La victoire se dé: 

clara à la fin du. côté. des Yalaques et les Tartares éprouvèrent 

une défaite complète. Pendant. lé combat le ‘boïar Preda Bu- 

_aeseu voyant le neveu, du chan séparé de ‘ses.soldats, l'appela 

en combat singalier, et. le, tun:avec.sa massue. : Preda lui- 

. même bléssé dangereusement alla à Cronstadt. où il trouva Ja 

mort an Jieu de la guérison qu'il y attendait 2). Le chan dou- 

© blement irrité et par sa défaite et par la mort de son neveu ‘ 

fit attacher Siméon sur .un cheval, et le laissa ainsi courir dans! 

la fuite général jusqu'aux rives du Danube. | 

Serban L: croyait après cette victoire jouir de la: paix; les 

querelles et l'ambition des princes voisins Île forcèrent bientôt. 

à reprendre les armes. Bocskäy. étant mort Île: 29 décembre, | 

le prince de Valachie renouvella dans le mois de mars 1607, . 

la paix avec son successeur Sigismond Räcéezy; ce prince va- 

létudinaire ayant abdiqué.en 1608, Gabriel Bäthory, son suC- 

cesseur, forma le. projet ambitieux de s'emparer de la Valachie 

et de la Moldavie. : Quoique dans le firman,. par lequel la 

Porte le reconnaissait Voërode. de Transylvanie, il lui fut dé 

fendu d'attaquer. les:Moldo-valaques mais de leur-offrir même 

des secours contre les Cosaques et contre les ‘autres ennemis 

de.la Porte, il: ne resta en paix. qu'autant de tems,qu'il Jui 5 

® fallait pour se mettre en état de faire la guerre avec avantage. 

Le 25. décembre . 1610 il pénétra tont.h coup en Valachie 

avec sept mille Heidues.. Radu Serban n'étant pas préparé. à 
cette attaque subite.se sauva en Moldavie avec ses trésors et 

sx cour.. En Moldavie régnait alors Constantin Moghila: ayant —. 

des sentimens contraires à ceux de son père Jérémie, il reeut:: 

avec de grands | honneurs. Je prince de Valachie et.lui facilita ::. 
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tous les moyens de se rendrè maître ‘de sa. prinéipanté, Pen- 
dant l'absence du Voëvode Gabriel Bäthory s’empara de Tir.” 
goriste. et fit” piller les autres villes. Tout'le pays et surtont 
les églises et les cloîtres furent Jivrés à la rapacité de ses 
soldats. Pendant trois mois qu'il resta en Valachie il commit | 

es plus grandes déprédations; il établit un impôt exorbitant . 

Sur tous les: babitants, et déclara que c'était pour venger la 

mort du Cardinal Bâthory sur les Valaques, et celle de Moïse 

Székély sur leur prince: celte homme cruel ct voluptueux se 

livra à tous les excès de la débauche. Tirgoviste devint pour 

“Jui une nouvelle Capoue, où Jui et son armée ne mirent au- 

cune borne aux. plaisirs de la table, de la luxure ‘et de Ja 

dissipation. Parmi les fumées des orgies il prit le titre de 
. prince de’ YValachie 1), et fut salué en cette qualité par une 

armée de brigands et d'ivrognes. Du liea de ses infimes de- 

bauches il envoya à Constantinople une dépufation composée 
de dix-huit. prrsonness prôfésé-par l'ambassadeur anglais, il 

s’excusa près du-Divan, en disant que son invasion en Vala- 

‘chie. n’avait été que dun zèle pour la Porte; il demandait mème 
la permission de s'emparer aussi de la Moldavie, où se te- 

(: maïent, disaitil, les ennemis de la Porte, et en récompense 
de ses éminents services, il exigeait la première principauté 
pour son frère, et la seconde pour le Deposte Etienne. Radu 

Serban, au contraire favorisé par l'ambassadeur français, en- 

“nemi ‘de V'Anglais, fit aussi ses plaintes 2). Les Saxons accu- 

“sèrent aussi Bäthory: le Pascha de Temeswar reçut l’ordre 
. d'inquiéter . les villages des Heidues, .en Hongrie. ‘ Les Iei- 
| ducs quittèrent Bathory_ et la Valachie pour aller défendre leurs 
. propriétés :.. un fschausch vint dans le. mois de fevrier 1611 

: demander : compte: à "Gabriel de sa désobéissance au Sultan. 

*. qui en ‘1608 lui. avait défendu: d’atfaquer - Ja Valachie. - C’est 
‘en vain qu'il accusa Serban I et qu'il envoya une seconde dé- 

. patation à Constantinople, en cherchant à en imposer au Sul 

‘tan-par la noblesse de-ses- ancêtres qu'il. élerait jusqu'aux. 

D Engels Gesch; der Wal Le Pe 275, et + Gebhardi idem, be 105: - = 
, 2) V. Tamer t. 3. b. 730.‘ Hope 
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nues; le divan ne préla aucune attention à ses “paroles; etlni. 

ordonna de quitter Ja Valachie. - Fâché de .ce que Serban L 

s'était Jaissé prendre Ta principauté .sans coup férir, le Sultan . 

© destitua ce” prince de Valachic, et nomma à sa place Ro- | 

“dolphe X, fils de Mihne le rénégat. Ce nouveau Voërode 

entra en: Yalachie avec une armée, lurque à laquelle” se joi- 

gnirent Îles troupes locales; et marcha contre Gabriel Bäfhory. 

Le Voëvode de Transylvanie, abandonné par la plupart de ses 

. soldats et amolli par les débauches de Tirgoviste, sortit de La 

* principauté, non sans avoir d'abord écrit au divan de Constan-. 

tinogle, une lettre falminante, datée de Bucarest, le 11 mars 

1611, par laquelle il se plaignait de se voir préférer un obs- 

eur Valaçue, à lui dont Porigine était si noble. + oo 

* Serban 1 honteux d'avoir quitté .la Valachie sans. l'avoir 

d'abord disputée vaillamment, jura ‘de s’en venger sur Bäthory; 

‘après avoir recruté en Pologne huit ‘cents. ravaliers et quatre 

“cents fantassins, et avoir-recu aussi quelques secours de son 

ami Constantin Moghila, il.entra en Valachie. Fortifié” par 

les Rouges du pays qui prirent son parti, il chassa Rodolphe X, 

Après avoir augmenté son armée et avoir conclu un traité sc- 

cret avec Michel Weiss, juge .des Saxons de Cronstadt, homme 

très. riche, qui était depuis longtems son ami,.il- entra. en 

Transylvanie, et établit son camp non loin de Cronstait. Dans . 

| Ja matinée du 12 juillet.1611 toute Parmée entra dans cette 

ville où les soldats furent rèçus en frères et traités avec du 

vin et toutes sortes de mels. Au moment. où les Valaques 
entraient dans Cronstadt, Däthory qui pendant sa marche avait 

été” abandonné par le général des Heidues Albert Naëy lequel 

alla du côté de Serbanf,.arriva aussi dans les plaines de 

Cronstadt: pendant toute.la journée son armée fatig guée resta | 

sous les armes : elle était forte: de” douze. mille éavaliers: et 

de. trois mille fantassins, :. Le terrain sur lequel elle était cam "| 

| pée, était un sol plein d'épines et de marécages près.du vil d 

lage de Saint Pierre ou de Petersdorf, Vers le soir parut 

enfin l’armée Valaque forte de sept mille cavaliers et adinzeit 

, cenis hommes d'infanterie. . L'aile “gauche. fénjdhesée de D 

(en 
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Polonais, de-Valaques ct de deux Escadrons de fransfuges 
Transylrains ; la droite consistait en Polonais, : en Moliaves ei 
en quelques Tartares: le centre, appuyé par trois canons, était 
formé de Valaques d'élite. Le combat commença: l'infanterie 
valaque du centre fut d'abord reponsste par les Szécles.. du 

| corps de bataille de Bäthory: Serban parvint à y remettre l'or * 
dre, ct, de concert avec la cavalerie, il attaqua à son tour la 

. cavalerie ennemie, la mit en deroute complète, et convrit de- 
cadavres Transylvains une distance de deux lieues. Les Va- 
laques hachèrent jusque dans Ia nuit l'infanterie ennemie: l’or- 
gucilleux Gabriel, lui qui avant le combat avait promis cent. 

“serfs à celui qui lui apporterait le prince de Valachie, mort 
- on vivant, fut obligé. de couper, les. plumes qui ombragenient 

son . casque afin de n'être pas: “reconnu dans: :sa fuite jusqu’à 
Hermannstadt. La. victoire ‘fut une des plis biillintes que les 
Valaques aient jamais remporlées : six, mille 1), ce selon d'au: 

.tres dix mille Transylvains ?)- J perdirent Javie,: fandis que 

les Valaques n'avaient pas même la moitié de &e grand nombre 
de morts à déplorer., Quarante trois drapeñux, un grand 
nombre de prisonniers, {ont le bagage, toutes les munitions de 

guerre, furent les fruits. de cette mémorable journée. - Une 
croix dorée fut élevée sur le champ de bataille avec une in- 
scription romäâne qui devait annoncer à Ja: “postérité que ce n'é- 
tait-pas Sorban I mais’ Gabriel Bäthory. qui “était “Ja cause de 
tant de sang versé 3). ‘ Après cette’ bataille, ke prince de Va- 
lachie délivra. sa femme ‘et. ses filles que: son ennemi avait: 

| faites prisonnières en entrant: dans sa principauté { j: Serban 
après! s'être vengé de son ennemi se disposa à rentrer dans 
Son pays; arrivé à Ja frontière Valaque, il apprit que Ro- : 
dolphe X secourn par de grandes . forces furques était rentré 

  

. dans Ja principauté, et qu'il Py attendait sur les rives du Te-' 
‘ leajin. Le vainqueur. de Bäthory entra en Valachie d’un autre 
coté: ayant compté ses. orces et celles -de son rival, ef se sen- 
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{ant hors ‘d'état. de soutenir le combat avec des troupes fati- 

guées et peu nombreuses, il prit. la fuite vers la Moldavie. 

-: Avec une petite suite il se rendit à Sucéwa où sa femme le 

“rendit père d'une:fille qu'il nomma Hélène. Après avoir fait . 

un vain essai: de s'emparer de son trûne, avec des {ronpes po- 

lonaises et moldaves, il se rendit à Vienne, où.il resta jus- 

qu'à sa mort, fêté et honoré par l'empereur Mathias: ilparait, 

«cependant que les bienfaits de celui-ci ne se répandirent pas 

de mème sur ses filles, ‘Ancuzza et Hélène;. car. elles furent 

obligées de se. nourrir du travail de leurs mains, jusqu’à ce 

‘que Je prince Mathieu I les fit revenir en Valachie. : C'est en S 

vain qu'en 1612 l'ambassadeur Impérial Negroni à Constan- | 

tinople, : s’efforca. de. rétablir” ‘sur le-trône Serban 1; le’ Divan 

‘qui ne voulait pas que. le: cabinet de Vienne. intervint: dans” les 

affaires des JL fe nf. consentit pas), et c'est ainsi que 

cet homnie ëxe lé qi était en. état plus que tout aufre de 

Rire le: béni &. là Valachie, mourut dans l'exil, loin des 

‘siens. + Te î | 

| Rodolphe X avait. de. bonnes intentions: il avait compris 

que la guerre ‘était. souvent fatale ‘et aux vainqueurs ct aux 

-'vaineus; il tâcha dei rester cu paix, et en profita pour amélio- 

rer l'état des” paysans ét pour.faire “quelques autres’ bons chan- 

gemens : dans” d'administration intérieure. Mais ‘Phistoire doit 

été Je premier: qui vint de Constantinople avec. 

une. nuét de Fanariotes à qui il donna des places à sa conr . 

et dans les provinces, {La donné ün: exemple pernicieux, que 

/ ses successeurs ‘ n'imitèrent que trop. Les: Fanariotes ecom= 

mencérent depuis: lui à s’ emparer .des ‘différentes branches de 

administration, .et lorsqu'ils sevirent forts, ils s'épargnèrent * 

aucun crime, .aucune cruauté; pour satisfaire ‘eur avarice; et - 

Jeur cupidité.. Sous le règne même ‘de Rodolphe X les Grecs 

commencèrent. à exercer : leurs avanies: bientôt le: peuple en. 

monfra SO mécontentement, Un. boïar plus Ccatreprenant que 

les autres, le .Stoluicu Berca, du village de Merisseni du dis- 
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irict de Teliorman, fit une conjuration avec huit autres nobles 

. pour fuer le prince et pour nommer à sa place, un certain 
Michel, chef de la caisse particulière du Voërode (cämärassa). : 
Rodolphe X' découvrit le complot ‘et fit décapiter les conjurés 
devant Ja porte du château 1). Sans doute, dans ce tems-là,. 
es courageux Valaques n'auraient pas dû souffrir que de vils 
“esclaves de Constantinople vinssent sucer impunément le meil- 
leur sang de la Valachie: sans doute ils prévoyaient les maux : 
que celte race avilie, immorale et funeste. causerait dans la: 
suite à Jeur pays; sans doute ils cherchaïent de toutes leurs 
forces à éloigner de leurs frontières cette pepinière d'intrigants. 
Mais malheureusement leurs efforts furent vains: la fatalité 
avait destiné les Fanariotes ? à être fes bourreaux de la Vala- 
chie, ct ils devaient exercer cet infime office pendant un siècle 
entier, TT cet 

Les affaires de la Transplranie à étaient si fortement unies 
à celles de Ja Valachie, que chaqne secousse du premier pays 

fesait ébranler le second, jusque dans ses fondemens, Gabriel 
Bäthory par son règne {yrannique, par son manque de foi, et 

par ses débauches avait mécontenté tous les esprits. Les Tures 

même s'étaient retirés de son parti et avaient nommé Gabriel 
Bethlen prince de Transylvanie. Les - princes de Valachie et 
de Moldavie ayant reçu l'ordre de le mettre sur le trône, ils 
passèrent avec leurs troupes les Carpates et accompagnèrent 
“Bethlen jusqu’à Thorda: celui-ci se fit proclamer prince Je 23 
octobre 1613, tandis que le 27. du même mois, Bäthory fugi- | 
tif était assassiné par les nobles dont: il avait séduit les fem- 
‘: mes: et les files. Bethlen aussitôt après son avénément an 

” trône conclut avec les deux’ Voëvodes une paix durable. Une 

, . * 

circonstance qui était attachée à sa confirmation par Îa Porte, 
devait décider de l'avenir dé. la Valachie. et de la Moldavie. 

-Dans le firman que le Sultan avait” cavoyé à Bethlen, lors de 
sa nomination à Ja Principauté” de Transylvanie, il ordonnait 
que mlorsque. le : roi de Pologne, les Voërodes de Valachie et 
—— 

| 1). Potino, +2, p. 151.
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de Moldavie voudront acheter des châteaux en ‘ransylvauie, 

la Porte n'y donnera pas son consentement: qu'on ne donnera 

. plus d'asyle ‘aux Voëvodes rebelles de la Moldavie et de Ja. 

sYalachie; mais qu’on les enverra prisonniers à Constantino-: 
,ple 1)” La Turquie avait enfin compris que: {ant que les 

Princes Moldovalaques seraient attachés à la Hongrie où à la 

Transylvanie par des intérêts de. propriété, ou par l'espoir d’y 
trouver un asyle, ils. tiendraient toujours pour ces’ deux päys, 
et par conséquent. pour la chrétienté. Cet article du fieman : 

séparait les Moldovalaques du reste des Chrétiens, et les sou- 

mettait irrévocäblement à l'autorité turque. 

Rodolphe X après avoir aidé Gabriel à monter sur le 
“trône, retourna dans sa principauté où il gouverna en paix 

jusqu'en 1616: après un. règne de cinq ans, il fut détrôné par 

‘Ja Porte: ct alla ‘vivre en particulier à Constantinople. ‘Les 

Turcs nommèrent à sa place Alexaudre IV surnommé Elias, 

d’origine grecque, mais né et élevé-en Valachie. |: 
Ce prince bon, mais d'un caractère faible, arriva dans le 

pays avec une foule de Grecs qui s’emparèrent de son esprit, 

et se, répandirent comme d'avides sauterelles ‘dans toute Ja 
principauté. Pendant tout son règne il resta fidèle à la Porte, 

et paya exactement un tribut annuel de quatorze mille‘ ducats. 

A peine était il monté sur le trône, que Serban I, secouru 

par des troupes impériales fit dans le mois de juin 1616 une 
invasion en. Valachie, mais il fut repoussé. . L'intention de : 

: l'Empereur d'Allemagne était de placér Serban L sur.le trône de 
-Valachie, Petrasseu, fils de Michel IL en Moldavie, et Iomonnai 
en Transylvanie 2), Aussitôt après avoir chassé l’ancien prince; 
Alexandre 1V reçut l'ordre du Sultan de se préparer à marcher : 

avec Skender Pascha contre les Polonais et contre les Cosiues. 

  

1). Gebhardi,, Gesch, Sicbeubiüirgens, D 157, Engels Gus. 
der Wal. p. 281. Monsieur de Hammer, t, 2, p. 750. “ait que. eë, _ ‘ 

traité avec Bethlen a été jusqu'à présent inconnu aux auteurs hon-. 
grois el transy Ivains ; cependant ‘on Le trouve dons Katona, et dans.‘ 
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Les boïars. indigènes prolitèrent de cette occasion pour framer 

“une entreprise ‘qui ne consistait pas moins qu'à fuer tous les 

‘ Grecs qui .se trouvaient dans la principauté, et leur nombre était” 

bien grand, Le Voërode, instruit de la conjuration, se pré- 

para de son côté à tuer les principaux des Loïars: les coupa- 
. bles se sauvèrent ‘en grande partie en Transylvanie, entr'autres - 

l'énergique mais cruel Echanson Lupu où Loup de Mehedintzo. . 

- Ceux qui‘ne purent pas prendre la: fuite, eurent recours à la 

générosité d'Alexandre IV. Pressé par Skender Pascha de par 

tir, il laissa pour un autre tems le soin .de sé venger. Après 

avoir, vainement assiégé Kamiéniée, les Turcs” firent. Ja” paix: : 

Alexandre IV retourna dans sx principauté; aussitôt après son 

arrivée dans Tirgoviste il fit décapiter Le Grand Vornicu Hriste,' 

© Déjà par les _coriscils-des Fanariotes il allait condamner à mort 
plusieurs autres boïars, lorsque Skender Paseha, qui se trou-.. 

vait_encore en Valachie, et s'était déclaré le protecteur ‘des 
nobles, ménaça le prince ‘de: Je ‘détrôner s'il ne cessait ses 

_ poursuites et s'il ‘ne lui .payait quarante mille dueats pour le 

meurtre de Hriste.. A force d'argent il parvint à se débarras- 

ser du Pascha; mais peu. de.tems après le départ'des. Türes, 

l'Echanson Lupu entra dans le.pays avee des boïars transfuges 
ei avec-une #rmée hongroise. .: Alexandre IV rassembla ‘dans 

le-plus grand’ désordre .ses troupes .et leur promit'en cas, dé 

victoire une ‘double paie. Les soldats ‘qui ne pouvaient souffrir 

_de-se. voir préférer des Grecs, refusèrent .de «marcher à: l'en- 

nemi,. ‘sous prétexte” que comme ‘il avait. diminué leur paie et 

: détruit leurs privilèges, îls étaient tombés dans Le plus ‘grand : 

besoin, et'que: pour.ne pas mourrir de faim, ils s'étaient. vus 
. obligés de vendre leurs armes, * Ils Jui conscillaient du reste 

“à prendre: la fuite, le plus tôt'possible, parceque l'ennemi était 

aux portes de Ja ville. Alexandre IV leur donna une bourse 

d'or. ou mille florins: pour. les remercier: de leur’ bon couseil. 

©. Dans la plus grande hâte’ il se sauva avec sa femme, à Rus- 
‘äschake, et.de là à Constantinople: c'est envain qu'il ÿ: demanda 

‘des. secours ;. il ne. fut: ‘pas écouté. Lupu eu: attendant : était 
| arrivé dans Tirgoviste, .Cn laissant des traces dc Sa cruauté.



    

263 

par ous les” lieux qu'il avait parcourus: son armée digne. d'un 

chef qui avait le nom et le caractère d'un loup, se precipita 

daps les maisons, et massacra impitoyablement ‘tous les Grecs”. 

qui s’y trouvaient. Le vremier ordre que donna Lupu en en 

tant daus la capitale de Valachie, fut un ordre d'impôt sur 

‘toûs les marchands grecs de Tirgoviste et de Bucarest: comme - 

l'argent qu'il en retira ne lui suflisait pas pour payer la'solde. 

de ses troupes, il envoya dans les districts le capitaine Bus- 

duganu ou Massue: cet homme dur ‘et cruel, digne instrument 

‘de‘son maitre, était chargé de fier tous Îles .nég gociants Grecs 

qui .se trouvaient dans la province. ‘et de s'emparer de leurs 

biens 1). . Lupu envoya des députés à Constantinople pour (à- 

cher d'obtenir. la principauté: il ne réussit ‘pas; le divan D’é- 

{ait pas disposé à nommer pour prince un homme qui s était 

emparé de Ja’ Valachie avec le: secours des Trausylrains, set” 

qui; par Sà conduite, avait’ mécontenté tous les Fanariotes. ” 

Gabriel I filÿ de Siméon Moghila fut nommé Voëvode en 1617: 

accompagné de -Janissaires il alla prendre place sur le trône. . 

Le premier .soin ‘de; ce prince fut de s'emparer de VE- 

chanson Lupu.et du capitaine Busduganu : il les ‘remit à Sken- 

der “Pascha qui les fit empaler, punition bien méritée de ‘leurs 

cruautés : ces deux hommes auraïent mérité une meilleure place . 

dans l’histoire, si en prenant les armes: pour. une cause juste, 

ils s'étaient contentés : de chasser les Grecs : de‘la Valachie,: 

sans commettre dés cruautés et des vengeances particulières. … 

. Gabriel LH, de concert avec l'armée turque, fit une nouvelle 

campagne con{re Ja Pologne; elle fut malheureuse, et le prince 

de Valachie,. peu de’tems après. son retour,: fut déposé à la” 

demande des boïars, ‘qui,:saus- doute, étaient irrités. contre. lui 

à: cause dela niort de Lupu.: Craignant-pour sa vie, s’il al 

lait à Constantinople; ie sé-sauva en Hongrie après un règne, 

de: dix .mois.2). noel . Dern 

-Le ‘Sultan: nomma: ‘pour Ja seconde fois Rodolphe X que 

les historiens moldaves appellent Rodolphe:le- Grand : à ‘cause 

7 Photino, (. a ‘p. 156 et W5T. —. D) "Engel, pe 283 el Pliolind, u 

t 2, p.18 | Le : 
, Le _ cr e 
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* de Ja sagesse qu ‘ déploya sur le trôae de Moldavie, Quoi- 

- que naturellement pacifique, vieux ct sonffrant de Ja goutte, il 
était grand général: il se distingua Surtout dans Ja. campagne 
que firent les-Tures contre Chodkiewitsch à Hotin ou Choczin, 
forteresse sur le Duiester, vis-à-vis de Kamiéniée, Dé retour 
en Valachie, il gouverna le pays avec sagesse et tranquillité. 
-La Moldavie était alors menacée” par les Polonais: les Cures, 
s'ils voulaient conserver celle principauté, dévaient ÿ nommer | 
un prince. qui: eût des talens militaires et: qui fut en état de 

. repousser -Jes ennemis. .Cet homme était Rodolphe X; en 1623 
il fat nommé prince de Moldavie, et’ pour le récompenser la 
 Valachie . fut accordée à son fils Alexandre Y. "3 

Ce prinre, encore dans l'adolescence, ne pouvait pas con- 
duire les rênes de l'état: une régence fut nommée ct heureu- 
sement pour le prince et pour le pays, elle était composée de 
dignes ministres qui gouvernèrent le pays ‘avec douceur et en 
paix. . Le jeune :Voërode lui-même montrait des qualités qui 

| prometfaient à Ja Valachie un grand prince; d'une justice im- 
partiale, il s'attira l'amour du peuple ct de la noblesse. Voulait 
meltre un frein à l'indiscipline des soldats, il mécontenta une 

“partie: de l’armée qui: s'étant séparée entièrement du peuple, 
avait fini par regarder les autres Valaques : comine des enne- 

mis, et- par les traïter cumme. tels. -Quelques escadrons de ca- 
valiers de Gherghizza, de Ploësci se révoltérent,:et se. prépa- 
.rèrent à marcher contre Alexandre V, en criant qu'ils re vou- 

I Jaïent” pas. obéir à un prince mineur, et. par. conséquent inca- 
| pable, selon eux, de les gouverner. Les boîars dans ce dan- 

° ger qui menaçait le pays d'une guerre civile, se rassemblèrent 
autour du prince, avec les. troupes qui étaient restées fidèles et 
marchèrent contreles rebelles qui se tenaient à MAnesci: ils tombè- 
rent sur cux à Pi HBproviste et les dissipèrent entièrement. Mais Ja 
sévolte ne: fut étouffée que pour quelques momens: bientôt les 

. habitans des ‘rives du Lotru et nommés Lotri, mot qui signifie 
_ en méme {ems et habitaus ‘du Lotru, ct brigands, prirent. les 
ares , et. nommèrent pour eur. prince. un certain Païsius. 

. : . : Do . pu st Fe , . se " 3 . : ne
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Les buïars, Les fidèles énréiens du’ trône, - accoururent de nou- | 

veau, vainquirent'et tuèrent le prétendant. OT 

Peu de tems après, Rodolphe X, ‘alors prince. de Moldavie, . 

et père d'Alexandre .Y, ayant. voulu. marier son fils avec la 

fille de Charles ou Scärlatu Beglietschi de Constantinoplé, riche 

: fournisseur du serail du Sulian, le fit venir en Moldavie pour 

célébrer les noces: elles eurent lien avec la plus grande pompe 

dans la ville de Tecuci, : où les princes étrangers envoyèrent- 

aussi des ambassadeurs pour féliciter les mariés. À peine le 

prince de Valachie avait-il quitté: son père, qu'il. apprit SA 

mort; il fit venir. ses dépouilles et les fit déposer dans le . 
monastère que Rodolphe X.avait commencé de bâtir à Buca-. 
rest et que lui acheva. Ce chagrin domestique fat suivi bien- 

- {ôt d'une invasion que firent en Valachie, un. nombre considé- 

rable de: Tartares. Cette nation de.brigands dévasta toute Ia 

principauté jusqu'aux rives de l'Olin: soixante dix ans plus 

tard, on. apercevait encore les traces. de l'invasion. . La .Tur- 

quie, s'était fait une loi de ne. plus laisser moürir sur le trône 

les princes de Valachie,  Aléxandre Y après un regne .de 

cinq aus ct. neuf mois lut détrôné en 1628. Son règne à été 
une suite de révoltes et de malheurs: ‘le. peuple était. devenu 

sauvage et difficile à gouverner, : à cause des guerres. conti- . 

‘ nuelles.qu'il avait soutenues. Accoutumé à la rapine, il se re. 

voltait aussitôt qu’un prince sage voulait mettre un frein à ses ei 

villages. ‘°. “ : ‘ 

“Alexandre 1V Elias, fat nommé par les Turcs ‘ ‘en | 1628 | 

pour la seconde fois: l'histoire, pour le punir de ses premières . | 

cruautés, n’a gardé: de .son second règne que le nombre des 

ans qu'il a été sur Je trône, Après un règne de deux ans, | 

il sortit de la principanté, haï des Valaques pour aller se faire 
haïr-aussi ‘des Moldaves sur leur. trône. cu LU 

Les Turcs quis "étaient accoutumés à donner aux x Valaques, , 

des princes. du choix du Sultan, sans respecter Jeurs droits : 

© d'élection, nommèreut en 1630, sur le trône de la Valachie; LT 

LéonE, fils d'Etienne Tomssa, prince.de Moldavie, Le fils d'un 
grand lyran à ue pouvait. être que. tyran, puisque souvaul ke fils | 

; .
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d'un prince excellent, est cruel et despote. Aussitôt que Léon 1 
entra dans la. principauté, il accabla le pays d'impôts, sans le 

consentemeut de l'assemblée’ nationale. Comme les paysans, 

sur qui la.masse de ces impôts tombait, n'étaient pas en élat” 

de les. payer, une -grande partie en prit la fuite: les boïars, de 

. jusqu'alors exempts de foule. contribution, furent obligés de 

payer, à la place des descrteurs.: Tout. le pays était sur le 

point de se révolter.. L'Aga Mathieu Basarala, du village de’ 

Brancoveni, et gouverneur du district. de Romänati, ne pouvant 

servir un fyran et les Grecs, ses ‘satellites, au préjudice de ses 

compatriotes, :se ‘mit à la: tête de’ la rébellion, composée des 

“plus grands boïars; tels que:le Vornicu Âslau, les._Spatars 

Gorgan, et Cozzofanu, l'Echanson Barbu, Predesci, le Slugeru 

Démètre Filiseanu, le Vestiar Mitre ete. Ces boïars se ‘sau- 
èrent cn Transplranie pour y rassembler des troupes: jaste- 

ment dans cette année, en 1631, George. Räcôezy, prince de 

Transylranie étail’en guerre: aveë Ferdinand IE, . Empereur 

: d'Allemagne, et roi de Hongrie. “Les nobles Valaques se joi- 

gnirent aux Transylrains, et contribuèrent beaucoup a la victoire 

que Räcéezy gagna à Rakomatz dur les Impériaux. * ‘De retour en 

Transylvanie, le prince et la noblesse de ce pays reçurent avec la 
. plus grande hospitalité les boïars émigrés, -Léon ] les craignant, 

: Jeur cnvoya trois fois l’exhortation de revenir en Valachie: il leur 

prometfait amnistie entière: et'satisfaction des plaintes ; ‘mais 

les boïars, instruits par l'expérience que leur aväit donnée le 

auauque de foi-de Mirce III, d’Alexandre Il: etc. s’y refn-” 

sèrent,:: Pour. la: quatrième fois Léon. E-' envoya ‘Théophile, 
“évêque: ‘de Rimnicu et quelques: boïars: avant même qu'ils en- 
‘trassent ‘en : ‘Fransylranié, ces députés :rencontrèrent l'avant- 
garde des: ennemis, à laquelle $étaient joints les Rouges du 
pays. Cette avant-garde, entrée en: Valachie- parle passage | 

, de -Vulcain, répandit la cousternation dans -le palais du prince 
"de. Valachie: il'se:hâta d'envoyer à la’ rencontre des ennemis, ” 
les: troupes : qu'il avai près de Jui,'Sons le ommandemnti du 
Spatar: Mihue, fandisque lui fesait: ipartir sa femme, lès dames 
de: Re cour et le trésor por Giurs evo. ‘Ses troupes ‘qui élaient ‘ 

, s
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envoyées comme avant-garde ‘furent Latines: à Ungureni: Léon 

lui-même partit le 3L. août 1632, ancien calendrier, avec toute. 

son armée, Après avoir fait le dénoribrement de ses soldats, | 

et leur avait distribué leur solde, il en-donna le comman- 

dement à un de ses boïars, au: village de Persiceni, et lui- 

mème retourna à Bucarest. pour lever de nouvelles troupes. 

Après son départ les deux armées. en vinrent aux mains: le 

‘combat fut Tong’ et sanglant: au bout de huit heures dé. lutte, 

Yarmée du prince mit.en fuite lés rebelles, après leur avoir 

- fait prisonniers le Ban Adam et: Predn Floricoïu :que Léon LE. 

fit décapiter, le-Grand maître d'armes Prepussora qu'il fit em- 

_paler, quarante Hongrois qu'il envoya comme présent au Sul- 

tan, et. le Logothète Radu, et Preda Brancovanu qui parvinrent: 

à obtenir leur fiberté. moyennant une forte. rançon... L’Aga 

Mathieu lui-même blessé, parvint à peine’ à se’ sauver’ avec le 

- reste de ses troupes, ‘dans le cloitre ‘fortifié de Tismana:' le 

beau frère de: Léon I, lé Dan Bou, et Nedelcu Boteann se 

- mirent à'sa poursuite: après l'avoir assiégé inatilement pen: 

dant trois jours ils levèrent leur siège; aussitôt après leur de- 

paït, l’'Aga Mathieu‘ sortit du: dloitre;: et se'sauva de: nOUFCAU 

en n'Lransjlranie. oi ou ue De ce de ee 

: Toutes ces disputes les ‘armes ‘à -la main, entre le prince, 

et la noblesse, le souverain et les’ sujets désolaïent et minaient 

le pays; on était airivé à un’ tel point que les Turcs avaient: 

‘ plus de.soin de la Valachie ; que les Valaques mêmes, :Le 

commandant des rives du Danube, Mehemed Abassa : pascha, 

ayant eu‘la nouvelle de ces guerres civiles qui desolaient. le: 

plus.beau-pays de l'Europe, résolut d'y metire fin: il connais : _ 

sait d’un’côté Ja cruauté de Léon L' ct la. “rapacité des Grecs 
qui fesaient sa suite, d'un ‘autre côté la sagesse et les: hautés 

vértus. de: l’Aga: Mathieu, | il donna connaissance à ‘la Porte 

des! désastres de la Valichie, et: proposa pour Voëvode ‘son fa: 
= vori, le ‘chef des hoïars” “révoltés, t tandis qu'à celui-ci il envoyait 

“le protepappa ‘dé Silistric;: Ignace, pour Pexhorter ‘à ‘venir. le" 

trouver ‘à “Nicopolis. * L'Âga Mathieu” reçut en même ‘tems- qué. 

lv Jettré du Paschi, les députés à dé Léon 1 qui l'engagenit lui 

N LS
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et les.autres boïars- à revenir en Valachie, en Jeur promettant | 
.de plus grandes ‘dignités.". La plupart s'y refusèrent, mais . 
quelques-uns comme Filiseanu, Cozzofanu, Predescu, :le Slugeru. 

Pierre Barbu de Poïana, lonasseu de Gaia, le Vornicu Aslan. 

retournèrent ‘dans leur pays:. le prince. pour attirer aussi les 

‘ autres. boïars, combla ceux-ci de bienfaits. Maïs Léon L ne 
.devait plus Jongtems rester sur le trône: la Porte avertie des 

- désordres de la Valachie, y envoya un Capidji, le 2 juin 1633, 

Léon recut sa déposition et l'ordre d'aller à Constantinople. 
Radu XI, fils d'Alexander IV. fut nommé par le Sultan, 

prince de. Valachie.. Mathieu, fatigué de manger le pain de 

létranger, se disposa lors de cette nouvelle .à retourner dans 

son pays. : Comblé d'honneurs: et de présens de la part. de 

Ricôczy, il arriva dans le district de Romänati ou s'étaient 

réunis. les autres boïars et. l'armée, Tous, d'une voix "una- 

nime, résolurent de ne pas accepter le prince que la Turquie 
leur envoyait, parceque Rodolphe XL, élevé parmi les Fana- 
riotes, avait pris tous les vices et les passions de ces Grecs. : 

Mathieu fut nommé malgré. lui, prince: Aout l'assemblée lui 

préta serment de fidélité: le nouveau Voëvode alla ensuite à 

: Nicopolis où son ami Abassa Pascha le revêtit d'un eaftan 

d'honneur, et le reconnut prince. Mathieu . publia alors dans 

toute Ja principauté, son avènement au frônc, par ces litres: 
- Nous Jean Mathieu Basaraba, Voëvode, par la Grâce de Dieu’ 

priiice. de l'Etat Român (Noi Loinu Mattei Bâsärabu, Voïevodu, 

“din mila Ini Dumnedeu, | Domnu terrei româuesci). Accompagné 

‘de troupes turques, il entra dans Bucarest le 20 septenbre 
‘1633. .: 7 LU on : 

Le, Plusieurs partisans. de Léon 1, les Vestiars “Nicolas et 

. Démètre Dadesen, le Logothète Pappa Greceanà le Spatar 

© Mihul, Le’ Sto!nicu Catargiu, l’Aga Vasilachi refusèrent de - 

prêter le serment de fidélité à Mathieu I:'ils se sauvèrezt en 

: Moldavie, reconnurent pour leur prince: le même Radu on Ro- 
-: dolphe XL que la Porie avait nommé, et vinrenl avec Qui à 
‘Slam Rimnicu. pour y rassembler une “armée .Les, troupes de 

© Mathieu. L:les- en chassèrent . {andis .que Radu. Se \enant à Mo- 

‘
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vila sur lés rives du Siret, envoyait deux de ‘ses boïars vers | 
les’ milices Valaques ou les Slugitori ‘pour les attirer dans son‘: 
parti: les Slagitori s'emparèrent.des députés et les corduisirent . 

cnchaïnés devant leur prince: celui-ci leur rendit la liberté 

_saus Jour demander aucun serment de fidelité.… Les partisans’ 

de Radu XL se voyant vaincus, appelèreut à leur secours les” 

peuples voisins: un torrent de Turrs, de Tärtares, de Polonais, 

de Moldaves, et de déserteurs. Valaques se precipita sur la 

malheureuse Valachie. I! n'y avait plus que ruines s, que flammes . 

après celte masse qui rayageaïl, comme les ruisseaux de feu 

de P'Eta, tout ce’qu'elle trouvait sur son chemin. “Une terreur— 

panique se répaadit dans Parmée Valaque: lé loquence et la re 
nommée militaire de Mathieu parvint enfin à inspirer du courage 

aux soldats. Après des prières publiques, le prince de Va- 

lachie rassembla ses’ troupes, et les conduisit en'ordre de ba 

taille près de Dudesci.non luin de Bucarest, au moment’ où : 

l'armée de Radu était arrivée près du pont d'Obilesci sur la 

Colentina derrière le monastère du Vornieu Dan... Le 25 oc- 

tobre, ancien calendrier, les deux avaut-gardes en vinrent aux - 

. mains près du cloitre de Plumbuita:. les troupes de Radu XI 

“eurent le dessous; € elles furent repoussées jusque sur:le:corps 

de bataille. Le Jendemain matin, un dimanche, les deux ar- 

mées en ordre de-bataille etaient en présence. . Mathieu I avait. 

placé à lPaile droite la moitié de la cavalerie composée. des 
Calârassi, et des ordres des Seutelnici: et. des Säràcei, com- 

mandés par le Spatar Théodosius, fils: du fameux échanson 

: Lupu tué par Skender Paschaz dans l'aile gauche étaient l'ordre 

équestre des Rouges du pays, sous le commandement de Bâ-: 

leaou ‘et du Vornicu Ivasscu, et: mille Tures ‘à cheral, sous 

les ordres de: leur aga; le centre était composé de mille Tures 

commandés par un lieutenant d'Abassa Pascha, de l'ordre des 

Trabants conduit par: l'Echanson Predescu,' des Cosaques de 

Talg ou à pied sous l'Aga Opre; et des ordres des Seimeni 

et des Chasseurs sous le Capitaine Lupu. Les chefs de mille, 

qui étaient restés fidéles à Mathieu, flaient placés comme ré- 

serve. Sur là bannière de l'Ent a on portait dans le premier 
si 4
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rany, était ‘peint: J'archage Michel, le sabre” où. Padu XI, de 

“son côté, plaça à l'aile droite, ‘les Tarfares sous Je comman- 

| dement de deux Mirsa on parents” ou.chan, à l’aile gauche, 

le Hetman de Moldavie avec sa cavalerie,” ct deux corps de, 

__ ‘ Valaques transfuges commandés par deux boïars de leur nation. 
°. Le centre était composé, de. Seimeni et de Slügitori moldaves, 

de Turcs et de Polonais, commandés par différens nobles Va 

s Jaques.” Dans le premier. rang de l'armée on portait les h 

queues de cheval.et l'etendant donnés à Radu par le Sultan. 

Aussitôt que dans la plaine de Dudésci, les deux princes 

eurent donné le signal du combat, les Tartares se précipitèrent 

sur l'aile gauche de Mathieu I, les Rouges du pays ouvrirent 

Jeurs’ flancs et les prirent au milieu. La cavalerie moldave 

-_ courut à leur secours: les Cälärassi allèrent aussi eux à l'aide 

des Rouges du pays ct des Turcs; les deux ailes de chaque 

armée ‘ce confondirent, ct une bataille générale de la cavalerie 

avait lieu, tandis que les deux infanteries se precipitaient l'une 

sur lPantre avec tant de fureur, qu'elles Sentre-mélèrent en- 

.tièrement et qu’on ne pouvait plus combattre: qu’avee le sabre. 

Les ‘deux princes à la tête de leurs troupes s'exposaient comme 

les derniers’ des soldats. Dans cette: bataille: qui dura huit 

heures, les Tartares causèrent un grand dommage aux Rouges 

du pays, et'en échange les Câlärassi aux premiers. . Cinq fois 

l'infanterie. valaque fut obligée de rétragrader, et cinq fois elle 

revint à la charge contre l'infanterie. moldave. ‘Vers le soir, 

l'armée ‘de Radu, prit enfin la fuite: quoique les troupes de 

. Mathieu I fussent fatiguées, elles: la poursuivirent jusqu'à Ste- 

fânesei, --Radu XL perdit dans la fuite son chapeau, ct ne dut 

-son salut qu'à: la vitesse de son cheval; et ce. fut dans la plus 

— grande hâte qu'il arriva à Affumati d'où il se sauva cn Mol- 
 davie avec les débris.de son armée. Dans. cette bataille sar- 

glante, où des Valaques combattirent contré des Valaques, des 

‘Turcs contre des Turcs, il y eut plus’ de cinq mille hommes 
‘de. tués, La fleur de la: “noblesse ‘de la Vahchie,''et de la 

‘Moldavie J périt Beaucoup des. partisans de Radu tombèrent . 

dans les mains dé Mathieu: L;'il se montra clément. cuyers CUx
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en se contentant de les envoyer sur leurs‘terres..- Pendant le 

combat - il avait épargné. les Tures qui étaient dans les rangs - 

de ses ennemis: Je. tsausch reconnaissant, - alla lai porier l'éten- 

dat et les autres insignes de Va principauté que la Porte avait : 

donnés à Radu -XI. Le 

Après avoir fait chanter un: te-deum. pour [Ja victoire qu “il . 

avait remportée, il alla le 5 novembre à.Nicopolis- près de 

son ami Abassa, et dix jours après il y reçut, par.un Capidji 

Baschi un caftan imperial et les autres décorations de son in- 

“vestifure. Mathieu L était enfin vainqueur et reconnu prince 

par Ja Torte; mais sentent ce qui pouvaient, faire les cabales 

que les Grecs et les partisans de Radu ne manqueraient pas 

. de tramer contre lui à Constantinople, il résolut de se rendre 

cn personne. dans cette Capitale. A fut le. premier prince Va- 

laque qui allût à Constantinople, pour y rgcevoir son investi-. 

ture.  Accompagné de la princesse Hélène une partie du che- 

min, et pendant toute la route de.son ami Abassa, du Capidji 

Suleiman Aga, du métropolitain, Grégoire, de l'évêque de Rim- 

nieu Théophile, . et des chefs des. ordres militaires; il arriva 

le 5 janvier 1634 dans la Capitale de. l'Empire Ottoman, et 

alla descendreÿdans le palais des, princes Valaques, nommé en 

turc ‘Vlah-Seraï. . Trois jours après il. fut reçu'en grande 

“pompe par Île Visir: bientôt ses ennemis arrivèrent aussi À 

Constantinople. Protégés par Aléxandre Elias, prince de Mol- 
davie, il n'y'eut pas de plaintes qu'ils n’ensseut faites contre 

Mathièn 1: ses hautes qualités et ses vertus triomphèrent de 

. Ja calomnie, Le Sultan préta attention à la petition :que es 
_boïars Valaques . ses, partisans lui avaient envoyée, par laquelle 

ils se.plaignaïent des Grecs. Les. Fanariotes, disaient-ils,, ne - 

veulent rien moins que. d’anéantir. la Valachie, le beau jardin 

du Sultan et le riche grenier de Constantinople. Le3 fevrier 

Mathien I 6e. présenta: devant le maitre. de l'empire Otioman, 

fut confirmé ‘prince et traité. avec bien ‘plus d'honneur que tous” 

ses prédécesseurs. ‘One revétit. d’un caftan superbe, ct on 

Jui présenta. à gouter la soupe des Janissaires, pour montrer 

qu'il était compié, parmi. les” généranx de la Turquie. - Tous
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“ses boïurs, et ses ‘capitaines furent revêlas de manteaux d'hon— - 

-.neur, Enfin après: plusieurs autres cérémonies, il partit le 

-18 février de Constantinople, et le 10 mars il entra dans Bu-" 

- carest. A son entrée sur le. territoire valaque Tes habitaos, 
. même ceux des montagues, accoururent à sa rencontre pour le . 

remercier de les avoir délivrés de leurs ennemis les Grecs. 
. On lui présenta du pain et du sel comme au père de la pa- 
_trie. “Les pauvres paysans, pour témoigner leur joie, étendirent . 

leurs habits sur la route depuis le Daoube jusqu'à Bucarest; 

et c’est sur ce pavé de: nouvelle espèce quel le prince fut obligé 

d'entrer dans sa capitale. : - | 

. Mathieu J, d'un caractère juste, compatissant et humain 

était doné de grandes vertus. et de toutes les qualités du corps 

et de l'esprit: aussitôt ‘après son retour à Bucarest, il com- 

mença à s'occuper de‘civiliser la: Valachie: il se fit entourer: 

de-savants et d'artistes, regardant. les arts et les sciences comme 

les moyens les plus propres à° adoucir les. moeurs sauvages 

‘des Valaques et à culiver leur pays. Malheureusement, il fut 

"bientôt troublé dans ces heureuses et utiles occupations; le 28 

‘août 1634 il fat obligé de se joindre avec ses troupes à l’ar- 

mée turque, pour marcher. contre les. Polonai#. IL passa Île 
Daiester: la campagne fut de peu d'importance ÿ elle ne con- 

sisia qu'à assiéger inutilement Kamiéniée:et à prendre Îe petit 

fort de Studenic. De retour dans son pays, le G:novembre, 
Mathieu L renouvela entièrement les fortifications de Tirgoviste, 

..et s’occupa de faire de bon changemens dans l'état. Il gou- 

verua avec douceur et humanité, et règla la justice qui, jusqu'à 
* Jui, “n'était appuyée que sur le droit coutumier, (obicei ul pâ- 

, méntalui). :IL fit dresser par. de bons juristes “et publier un 

code de lois écclésiastiques et rurales tirées des Basiliques de 

Jean  Comnène 1). ‘AL érigea à Bucarest la première impri- 
merie române, d lans _Jaquelle il ft impriter, en 1652 ce code 

de lois, “ ie Lure 4 

  

D Photino, t. 2, p. 165, Engel, | P. 200 el suiv, et Mémoires di | 
général de Bawr p. 37, et .
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Mathieu I, së rappelant dans sa prospérité, les bienfaits. 

dont il avait été comblé par Serban I, ue voulut pas étre in- 

gratis "ayant. appris -que es filles de son bienfaiteur qui. lui 

-avait donné le titre d’Aga, languissaient à à Vienne, où elles 
. étaient réduites à gagner leur pain du travail de leurs mains, 

illes fit venir en Valachie, où, par ses bienfaits, il adoucit le 

souvenir de leur disgrâce.. Ancuzza finit ses jours dans un - 

. + éloitre: pour Ilinea, le prince Jui donna en dot toutes les terres 

qui avaient apparlenu à soù illustre père, -et la niaria à Con- 

stantin Cantacuzène 1), qui devait plus tard par sa mort ex- 

pier son amour pour la patrié, et dont le fils était destiné à 

être un des plus grands princes de la Valachie. Outre deux 
files, Serban L avait-eu de la femme d’un prètre un. fils bâ- 
tard nommé Constantin: après la mort du prêtre: Serban I 

avait fait élever cet enfant à sa cour et sous ses yeux. Ma: 
thieu-T, en montant sur le trône, prit le fils de son n hienfii- 

teur près de Jui, et l'adopta pour son enfant 2). : 
: C’est dans Le tems où il fesait de pareilles bonnes actions, . 

que ses-cnvemis meditaient sa déposition. En 1637, un cer- : 

tain Radu Stridia ancien marchand d'huitrés à Constantinople 

offrait pour li principauté un plus g grand tribat-que Mathieu 1; 

* celui-ci parvint à Je faire échoner dans son projet: les Turcs 

: Jui coupérént même le nez et les oreilles. . Néanmoins cette 

- bonne harmonie qui régnait entre lui et la Porte fut rompue 
par Basile l'Albanais, prince de Moldavie, et ennemi de Ma- 

thieu: Mohammedpascha de Silistrie recut l'ordre de tuer le 

.: Voëvode de Valachie; pour y parvenir, ce pascha l'invita à 8e 

rendre -à Tulcea;- à .moitié chemin le prince ayant découvert 

la trame retourna dans sa capitale. Mohammedpascha ne saz 

chant que faire de: mieux, retourna à Silistrie après avoir donné 

au Voëvode un nouveau diplôme. de confirmation 3), : Basile 

<T'Alhanais qui en tout cas, voulait’s’emparer de Ja -Valachie, 

- voyant qu il m'avait pu y-réussir par les Turcs, se.décila à 
essayer s'il'ne. serait pas plus” heureux avec $es propres forces.’ 

1) Carra, Histoire de Ja 1 Motlarie, pe de _ 2 lbidem. _— 

3) ve. amer, t 3, P. 16 ,. | 
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En.1637, il fit tout-à- coup. une invasion * dans Ja principauté 
“des. Valaques. Mathieu . L régit. en hâte ses fronpes et quel- 

- ques corps auxiliaires envoÿés par Ravoezy” son allié, et marrha 

© À Duzeu ‘contre le “prince de Moldavie qui prit la fuite à son: 

“approches. les Valaques le poursuivirent, et après avoir ravagé. 

| Ja Moldavie jusqu'au. Trotussu, ils retournèrent dans leur pays. 
. Basile ne fut pas encore découragé: il murit son projet. 

L encore deux ans. et après. avoir offert au Caimacam Mohammed 

cinq cent mille écns, s'il parvenait ‘à chasser Mathieu 1 du 

trône. et à y placer son fils Jean, il recut même le consente- 

ment secret” de s'emparer. du prince de Valachie: ce consente-. 

ment avait. été donné à à condition que ce. coup aurait lieu sans 

aucun mouvement militaire. . Le Caimacam envoya d'abord des 

Jettres à George Räcoczy Let au roi.de Pologue, en les ex- 

hortant à ne pas secourir Mathieu I, en cas qu'il s'opposit 

-aux ordres du sultan:.son second écuyer’ Siawusch porta en- 

suite aù prince de Valachie une lettre où on lit ces mots re- 

“marquables que puisqu'il était d'usage que les princes de 

ÿValachie fussent chängés tous les-trois ans, et que lui en : 

avait regné plus de sept, il devait se retirer du trône, et ne 

jpas Sattirer par un refus Ja haine du Sultan 1)” “Ainsi ces 

“mots mettaient à ou la politique et les intentions de la Turquie. 

Après avoir aboli tous les autres droits des YValaques, le Divan - 

“s’en prenait enfin à la dignité et au règne du prince: le Voë- 

-vode ne devait plus être à vie, mais seulement pour trois ans, 

. il n’était plus souverain: il ne devenait plus qu'un gouverneur 

que le Grand Visir pouÿait rappeler à: chaque instant. Ma- 

‘ thieu, que la posterité aurait à jamais fléfri, si par sa faiblesse 
il eut encouragé ces-intentions oppressives de la liberté, refusa 

- d'obéir,. et: se prépara ît résister. de toutes ses forces en fe- 

sant un traité d'alliance offensive et défensive avec Racéezy, 

son’ ami, : Prêt à faire la guerre, il voulut essayer s'il ne 

* pourrait par des propositions pacifiques obtenir de la Porte-la 

revocation. .de ses ordres, ‘sans verser du sang. Conseillé et 

  

1)'Engel, “ei nr ce 867 Cote 
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(protégé par : les ennemis du Caimacani;: il “écrivit. au. | Sultañ 

"qu'il était prêt à:lui payer le même tribut” que lui promettait 

Basile de Moldavie, mais qu'il-ne -cédérait jamais sa princi- 
L pauté à son rival, quelque dévoué qu’il fût du reste à la Porte 

. ottomane, Outre cette lettre, il'en envoya une autre des boïars 

qui déclaraïent qu'ils ne consentiraient : jamais à la déposition 
‘de Mathieu I - Quoique l'hiver fût proche, le Caïmacam. de- * 

manda la permission au Sultan. d'attaquer le Voëvode parceque * 
disait-il, pendant J'été la gucrre. était encore plus difficile à. 

faire aux Valaques vi que ceux ci se cachaïent dans leurs fo- 

rèts. ‘ Le Sultan .y ayant donné son consentement, le Caïma: 

cam envoya des troupes turques au secours de:Basile, qui se 
“mit: alors en. campagne, entra’ dans. la ‘principauté -de: son 

rival 1), et proclama aussitôt son fils Jean, prince de Valachie. 

“Mathieu 1 accourut avec ses- troupes au village d'Ojogeni près 

de la Praova, où était. campé son .ennemi. - Arrivé près dela 

rivière, toute Parmée la passa à la.nage: chaque cavalier dut.‘ 
- prendre: en eroupe un fantassin.. Basile surpris abandonna tont 

son camp, son artilleric,- et le butin immense qu'il.avait fait, 
et put à grande peine se sauver’ à Bräila 2). A la nouvelle 

"de cette victoire des Valaques, le Sultan Murad IV se: fâcha 

contre Je Caïmacam, et sa-colère était encore excitée par le 

Silihdar Huseinpascha, et le mufti, ennemis du Caïmacam, qui 

disaient qu’il était dangereux, en essayant une telle déposition 

sans réussir, .de.se faire daus la personne de Mathieu un re- 

belle aussi terrible-que Michel {1 ou Räcôezy.:? Le Caïmacam | 

fut envoyé aux sept tours où il fut étranglé 3)... . 
"Après la défaite les boïars ‘intervinrent entre | des princes 

de. Moldavie et de ‘Valächie, ct | parviarent : à ‘faire ‘la. paix 

enfr'eux, du’moins ea apparence du:côté de Basile, . En signe. 

d'amitié Mathieu bâtit aux frais de Basile une église: à -Tir- 

goviste nommée Stelca .oû- l’on voit. ‘encore les armés dela 

Moldavie, .et en ‘retour le prince de’ Moldavie: bâtit dans son 
pays, ‘AUX: frais du -Voërode . de -Valachie, ‘un. autre ‘saint 

_— 1). Engel, Gesch. der Moldau, pe 267. — 9 Miron, P. 374. - _—. 
3) v. Hammer, t 3 pe 190, ci De ce 
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temple 1), | Cette: paix’ n'était pas trop du goit du Sultan, ou 
-: plutôt de ses ministres dont la. politique. à loujours ‘été d'en: 

tretenir la discorde entre les’ princes chrétiens. Basile l'AL 
banais: pouvait être facilement detourné de cette alliance: il 

‘suffisait de lui donner un rayon d'espoir. que la Valachie pour- 
raît: devenir lé partage de son fils. La guerre fut résolue, et 

des Turcs Ja commencèrent: en 1640 le jeune Sinan Pastra . 

de Ja forteresse d’Isaktsche entra avec ses troupes en Valachié, 
‘s'approcha de Bucarest, et fif camper une partie de son armée 

à Vâcâresci, patrimoine de la famille du poëte romän Vâc- 
rescu; et une autre près des moulins de Cotroceni. Mathieu I 

se confenta de se tenir sur la défensive enfermé dans Buca- 

rest:.ce n’était que pendant les. nuits qu'il fesait des sorties 

et qu'il, inquiétait l'ennemi. A force d'argent, il parvint enfin 
à engager les généraux Tures à se retirer sous prétexte qu’ils 

n'osaient pas en venir aux mains avec-les forces formidables 

des Valaques. Le gouvernement ture rendu opiniâfre par la 
non réussite de ses plans, employa, pour s'emparer de Mathieu, : 

un stratagème qu'il avait déjà’ tenté inutilement, Le divan or- 

- donna à Sinan Pascha de se {cnir avec ses troupes à Obiècici, 

et à Basile de Moldavie d'aller avec. ses Moldaves à Akker- 

man, on Cité blanche (Cetatea albà), ‘ville sur la mer Noire: 

quand-ces ordres furent executés le divan ordonna à Mathieu I 
‘aller aussi lui avec ses froupes à Akkerman, et d'y attendre 

de nouvelles instructions. Le prince de Valachie ‘se: mit: en 
marche, : mais comme la, première fois il découvrit pendant son 
chemin la ruse qu'on tramait contre. lui, celle de le. mettre ‘ 
entre, deux ennemis, ‘d'un:côté les Tures, d'un autre les Tar-- 
tares. : Îl'retourna bien vite à: Tirgoriste, écrivit au divan | 
pour se “justifier de ce’ qu'il n'était pas allé à à Akkerman, et 
acheta le départ des Turcs Etant parvenu à se reconcilier 
avec la Porte,’ il employa à son four, fouies ses forces, 
n'epargna ni peines: ni argent poar se venger de Basile de 
Moldavie. - Huit ans il resia en paix, “depuis 1610 j jusqu’ eu 

1) Phôtino 1, 2, p.150. | 
Da 
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1648, pendant louË ce tems il s’occupa. “d'un: côté à. amasser 

- de. l'argent, à enrôler des soldats : étrangers pour ‘augmenter 

ses troupes, à discipliner son ‘armée pour la campagne de Mol- 

“davie; d'un autre côté à élév er des écoles, à régler Y'administre _ 

< tion intérieure, à bâtir des églises et des hôpitaux: par. tous. 

ces moyens il: cherchait à civiliser son pays. George Ri-- 

! céezy 1 étant mort, il renouvela son amitié avec son fils Ri- 

“eéezy I et en 1651 il vit tous ses désirs comblés, en “obtenant 

un firman de la Porte par lequel il’ était ordonné au prince. 

de Transylvanie de chasser le Voëvode de Moldavie. Räcéezy. 

- s'unit avec Mathieu, et tous Îes deux. s'enténdirent avec Île 

Logothète moldave George, fiis d'Etienne de Rêcäceni, ct fa- E 

vori de Basile. ls lui promirent de l'éléver sur le trône de 

son maître, s’il voulait les aider à le chasser, George, séduit 

_ par les charmes de la puissance suprême, trahit les interêts 

‘de son maître et bienfaiteur.. Une armée Valaque ct une autre. 

transylvaine entrèrent tout-à-coup dans lassi, le dimanche des : 

rameaux en 1653. Basile averti quelques minutes avant, put 

à peine se sauver avec les gens de sa cour, chez son gendre 

Timothée, fils:du célèbre hetman des Cosaques, Chmelnicki; 

après y-avoir, laissé sa femme et son fils il retourna en Mol- 

davie- avec son gendre et.une armée de Cosaques, chassa en 

Trausylvanie George qui s'était fait déclarer prince .et pour- | 

suivit l'armée Valaque jusqu’en Valachie.. Un corps de troupes 

fraiches Valaques sous le Spatar Dicu, tâcha envain de l'en 

empècher, il fut vaincu à Focssäni. . Mathieu envoya une se- 

conde armée bien plus nombreuse que la-première; elle fat. 
aussi. vaineue à Soplea sur le T'eleajin: il-appela alors aux: 

armes Je reste ‘de ses troupes et toute la’ masse du peuple, 

le landsturm, et après avoir fait réciter des prières publiques, 

il monta à cheval avec. toute sa cour le 15 mai 1653: le 17: 

il alla camper avec son armée ré; gulière, forte de sept mille 

hommes 1),:et les milices du pays, dans une plaine remplie 

d'évines enfre la rivière de Jalomizza et le ruisseau de Fintn. 

. 4) Engel, pe 995: : * | _ | : ce . L |
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Son camp fut fortifié par. des fossés. : Le. lendemain matin il : 
° fit mettre ses troupes sous les armes, et après. avoir parcouru 

tous Jes rangs: Braves soldats; Jeur dit il, priez Dieu de vous . 
secourir dans ‘cette bataille, comme il vons a secourus dans 
plusieurs autres. ‘Avant tout tenez vous prêts & combattez ‘avec, 
Courage: car voilà l'ennemi qui “avance: je fais des voeux 

. pour que quelques uns de vous aient une. double raîson et , 
une” double résolution, mais fous ayez une même voix, une ‘ 
»même pensée, une même résolution, une même foi et un” 
»même amour. pour notre Dieu. Jesus Christ, pour notre donce 
swpatrie,-et pour moi votre prince et votre père. Restez iné- 
wbranlables les armes à la inain,' avec courage et vaillance, 
ntomme souvent vous et vos pères êtes restés. -Craignez de 
sue. pas enterrer dans cette terre que vous foulez la brillante 
srenommée de vos armes: une fois perdne,. ce sera {trop tard. 

de vouloir la reconquérir jamais”. Après ces paroles, il fit 

tirer un-coup de canon en signal de combat: les Valaques sor- 

tirent de. leur camp et marchèrent - droit à. Vennemi fort de 

vingt mille hommes, Aussitôt. que_les deux armées furent en 

présence Je combat commença terrible et sanglant. Les Va- 
”, Jaques effraÿés d’abord par le nombre des ennemis plièrent; 

une partie même de Ja cavalerie repassa. à. la nage la Xalo- 
mizzA ; Mathieu I voyant ce désordre, -se.mit à parcourir les 

rangs. et à ‘encourager les soldats en leur rappelant leur. an- 
cienne gloire, leurs triomphes passés, les secours qu'ils de- 
vaient espérer de Dieu, la honte d'être vaincus par, des en-. 
nemis' aussi peu: disciplinés que les Cosaques. IL parvint 
enfin. à leur. rendre courage: les Valaques. plus furieux que : 
jamais, s *élancèrent sur les ennemis; ils se mélèrent tellement 
qu'ils ôtèrent leurs sabres et que d'un combat général ils firent 
des combats singuliers, * où chaque soldat combattait corps à 
corps avec son ennemi. .Les boïars avec leurs -fils : cadets et 
leurs gens d'armes se précipitèrent dans le centre. des ennemis: 
le prince lui-même à Ja tête de sa garde sé:frouvait Ià-où le 
combat était le plus fort. : Däns Ja mélée il fut même dange- 
reuseiment blessé an genou gauche, par un coup de : fusil:
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vette blessure, qui plus. fard devait lui coûter la vie, ne le re- 

tint pas du combat. Un. chirurgien s’ét tant “approché pour le 

-parñser, il le repoussa brusquement, donna de l'épéron à à son 

cheval, et avança toujours. Enfin les ennemis avaient com- 

mencé à se retirer, mais nou pas pour prendre la fuite: ils” 

‘ voulaient sortir de Ja: mêlée pour attaquer les Valaques' en 

- masse.  Àu moment :où ils remettaient en ordre leurs bataillons 

- tt: eurs escadrons, trois heures avant le coucher du soleil, 

_tout à coup un orage mêlé de tempête, de pluie.et de grêle’ . 

survint, passa sur l'armée : valaque, et alla se briser sur jes 

Cosaques. ‘Une grande grèle et de lorrens de plaie débor- 

dert- impétueusement, démontent les cavaliers, et jettent les 

fantassios à terre, Le camp des ennemis est semblable à 

une vaste mer. Les Valaques regardant cette irruption ‘des 

nuages pour un secours envoyé du Ciel, reprennent courage, 

et par le tonnerre de leurs canons augmentent la terreur: des. - 

“ennemis dont une partie decouragée - 80° laisse. massacrer sans 

résister, et une autre prend la fuite, après avoir jeté armes et 

bagages. Le prince Basile avec son gendre Timothée (en 

rémän Timussu) accompagnés de quelques cavaliers et favo- 

risés par la nuit peuvent à peine se sauver à Gälati (Galatz), 

tandis que Mathieu I s'empare de tout le camp, des bagages, 

de l'artillerie et des” drapeaux de l'ennemi. Trois mille Mol- 

daves ct Valiques qui périrent des deux. côtés furent. réunis 

dans un lac sur lequel on fit un tomulus au haut duquel on 

- plaça une croix en pierre. Un plus grand nombre de Co- 

- sAques furent enterrés dans un autre lac, sur la route de Tir- 

goviste: sur leur tombeau on éléva un second. tumulus 1). - 

Le 18 mai, lendemain de la victoire, Mathieu I entra en. 

triomphe dans Tirgoviste: au bruit des canons et des cloches 

il se: rendit daas la cathédrale pour rendre des actions de 

. grâces au Dieu des armées. * Après le tedeum, il se hâta de 

. donner. des: troupes Valaques . au Logothète George pour aller 

chasser Basile; ct. tandis que ce, George _vainquait le prince 
, ” 

1) Phuotino, L 2, pe IS el Mirou, ? pe 40S et suis,
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de Moliasic; le chassait de. son trône, entrail en triomphe dans 
Jassi et recevait du- sultan les. insignes. de-la principauté, par . 

. l'entreprise de. Mathieu 1 qui. avait payé à la -Turquie la. 
somme de vingt mille ducats, afin que son protesé fñt nommé. 
prince de Moldavie 1), la Valachie était en proie à une anar-: - 
chie et à une guerre civile preparées dès lé’ commancement du . 
règne de Mathieu I et qui, à Ja fin, avaient éclaté, . Avant de © 
raconter cette révolution qui ruina le pays, remontons à sa 

“source, ‘pour en convaître les causes. 

Mathieu T, pour étre en ‘état de se soutenir sur le trône 
et.se défendre contre ses ennemis, avait besoin de tenir fou- 

jours sur. pied une armée considérable. Comme la plupart des 
troupes Valaques, telles que les milices des boïars, etes Slü- : 

_ gitori n'étaient censées servir que pendant la guerre, il ‘se vit . 
obligé de recruter des étrangers. Une foule immense de Bul- : 1. 

gares, de Serviens, de Hongrois, de Polonais entrèrent à son 

service, et furent incorporés dans l'ordre des Scimeni composé / 

pour la plupart d'étrangers. Ces corps francs, que l'amour du 

gain et non celui de la patrie enflamimait, étaîent bien payés 

et bien traités par le prince de Valachie, afin qu'ils Le servissent 

fidèlement : ces bontés mêmes les rendirent fiers, indisciplinés, 

et intraitables. Se. voyänt une fois riches ct établis en Va- 

j Î 

{ 

7 
/ 
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Jachie,, ils devinrent de plus en plus exigeants, et ne vou-.: 

lient plas marcher à la guerre que lorsque le prince aug- 
mentait leur solde. Pour pouvoir entretenir. ces troupes exi-- 

: geantes mais nécessaires, Mathieu L avait besoin d'un grand tré é- 
sor, et pour y arriver, il se voyait forcé d'angmenter les con- 
tributions, et ce n’était pas le moyen de se conserer l'amour 

“du penple. : Danë cette fausse route il était conseillé par un 

certain Ghina,. surnommé Olariul ‘ou. le Potier. - Ce Ghina était 
un Grec; originaire de Ja Rumélie:. il avait été polier, et il 

. garda ce surnom jusqu'à sa mort. D'un caractère ambitieux," 
rusé et enfreprenant, et doué de grands talents financiers, | il 
quitta ses pots, et alla au Perou. des Grecs, en Valachie, faire : - 

1) Engel, Gesch der Wal p, 990 ‘ci. Hammer, | tu 3, p. 42
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fortune. * Aïdé par les circonstances et par les guerres dont 
la principauté était fourmentée, il parvint à acquérir une ‘as 

‘:sez grande fortune, en épousant surtout l'héritière du village . 
.. de Brätéssent près du petit Oltu, où Oltezzul, dans le district ” 
de Romänati. Riche il visait à de plus grandes richesses jointes 
“à de grands honneurs. :Connaissant les embarras- pécuniaires 

: du Prince et les exigences de ses soldats, il alla le trouver en 
“1649 et lui promit de remplir le trésor de sa principauté, tout 

en rendant son règne glorieux pour la: postérité, s'il voulait 

le faire son ministre des finances. Entrainé par l’éloquence 
dangereuse du Grec, par l'amour de la gloire, passion ordi- 

naire des princes, Mathieu I céda aux conseils de Ghina,.et 
le créa son Vestiar. Se voyant enfin parvenu au faite de son 

ambition, le Grec se démit de ses feintes vertus, quitta la peau | 
“et la douceur de Pagneau et'se montra dans toute la férocité 

du‘Joup: II commença à tourner, dit Radu de’ Greceani, la 

“roue du gouvernement, comme il tournait dans sa jeunesse la 

roue du potier. Al se servit de tous les moyens, vertueux ou : 

non, pour amasser de l'argent: il envoya des émissaires dans’ 
toute Ja principauté, avec ordre de prendre. des notes sur les 
revenus.de chaque district, de chaque cercle, de chaque 

commune; maître une fois de ces notes financières, il U 

augmenta en proportion lJes contributions. Il se: “rendit” 
encore plus ‘odieux au bas- peuple par son manque de reli- 
gion: pendant les carèmes il n’allait jamais à l’église, comme 
les autres chrétiens, restait à la maison, comptait les immenses 
sommes d'argent’ qu'il avait amassées dans des caisses de fer 
et se vantait de pouvoir compter sur les doigts, les revenus 

de la principauté, de savoir la population, la distance, le pro- 
duit du plus petit hameau de la Valachie. Le priuce qui dans 
sa vicillesse était devenu avare, appréciait les talens” de ect 

homme qui avait un- génie infernal pour extorquer ct amasser 

‘de ‘Jargent: il ne: prenait” pas ‘garde’ qu'il perdait l'amour du 
peuple, le plus sûr gardien du trône des rois, et que hientôt 
il se verrait en but à la haine et à Ja révolte des Valaques. 

Outre Ghina, Mathieu 1 avait encore un aufre consciller son - 

second mauvais génie. . C'était le grand maître d'armes Radu 
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surnommé : Yérzarial, ou le planteur de. choux. Celui-ci était 

-également d'une naissance obscure; son père avait été un jar- 

dinier Valaque du village de Ploësti, ‘du district de Prahosa. 

Aussitôt qu’il fut en état de portèr un mousquet, il prit ser- 

…. vice dans l’armée, et comme il possédait un grand courage, il 

parvint bientôt à de “grands honneurs. JL fut nommé Grand 

“Maitre de la principauté, en même tems que son collègue et 

. son égal en cruauté, Ghina fut nommé Grand-Trésorier. Mé- 

chant, avare, aimant à verser Je sang, il tira grand avantage 

de Ja dignité “d'Armassu qui Jui donnait la présidence du tri- 

bunal criminel, l'inspection -des prisons, ct la charge de s'em- 

parer de. tous ceux. qui étaient sonpconnés de quelque crime. 

Aussitôt qu'il se vit muni de. ce grand pouvoir, il! :mépargna, ' 

plus ni boïars, ni prêtres, ni marchands. IL envoyait des gens : 

‘armés: pour exécuter ses plans sangüinaires. Avait-il entendu 

parler d’un homme riche, aussitôt il lui inventait un crime, le 

© fesait enfermer et s'emparait de ses biens. . Il fit assassiner. 

plusieurs boïars, et fit enterrer. sécrètement leurs cadavres dans\ 

les: Jatrines:: il-fit couper le nez et les.orcilles à d'autres, et. 

après les Avoir: "exposés sur Ja place. publique, il les envoyait 

aux travaux forcés . dans’ les salines.. Enfin personne | n'était 

: plus sûr de sa vie, personne ne pouvait plus -se mettre à cou 

vert de sa rage: {out le monde se plaigaait, mais aucun no 

sait” résister ou. se révolter. Rien que lorsqu'il toussait, | 

qu'il. fesait trembler dans ses mains sa massue, {ons ‘ceux qui 

étaient. près ‘de lui se cachaient, , Le peuple exasperé “quittait 

en grandes: troupes la Valachie. A la fin les Valaques, et sur- | 

tout les soldats se déterminèrent à à la révolte. La victoire de 

Mathieu I sur les Moldaves, le 17 mai 1653, fit sentir au peu- 

ple ses propres forces et ses droits. Les Seimeni orgueilleux 

de leur triomphe et exasperés par les cruautés du Grand Ar- 

massu, fraternisérent avec les. Trabants, . la g garde’ prétorienne 

des princes Valaques, et élevèrent Pétendart de Ja révolte. Lè 

peuple fit aussi. en secret, cause. commune arec les soldats. 

Peu de tems après leur retour à Tirgovisle,’ les deux ordres 

: militaires -des. Scimeni : et des "rabaufs, entrèrent dans la cour | 

Los st ess
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du château, avec des canons, pénétrèrent jusque: dans la chain 

bre où gisait Mathieu I, souffrant de sa blessure, ct deman- | 
dèrent une.solde trois fois plus grande: si non,'ils menacaient- : 

de briser Je trésor et de se partager les’ richesses. Une autre | 

fois ils ajoutèrent insulte à leurs’ exigences: : ils dirent au : 

prince, que comme il était vieux et malade, il devait abdiquer- 
et ‘quitter la pourpre pour le froe. A Ia fin ils ne mirent 

‘plüs de bornes à leur audace. Armés de canons, ils entrèrent : 
daus le château, demandèrent à grands cris qu'on leur livrät 

‘le Potier et le Planteur de choux, à qui ils voulaient, 

disaient-ils, apprendre à leur manière, à faire des pots et à 
planter des choux. : Ils accusaient, et avec raison, ces deux ‘ 
ministres comme les. auteurs de tous les maux. Le prince : 

ayant refusé de leur livrer ses. deux conseillers, ils brisèrent 

. les portes, pénétrèrent à à grands flots dans Ja Spätärie ou salle ‘ 

du trône, y. cherchèrent les deux coupables, et ne les y ayant .. 

. pas trouvés ils se précipitèrent dans le cabinet du prince ‘ma- 

lade. Ils poussèrent l'audace jusqu'à chercher les. deux mi- - 
nistres sous le lit de Mathieu; enfin les ayant trouvés; ils les 

conduisirent devant Île Voëvode, : Jes “depouillèrent’ de ‘Jeurs 
habits, les fouctièrent .en sa présence, et. les -entraïnèrent enfin . 

dans une plaine où était postée toute l'armée revoltée ‘et les 

häâchèrent en petits morceaux. : Après cette. horrible vengeance- 

"ils coururent à leurs habitations, et s’emparèrent de toutes leurs 
richesses, trésors indignement, amassés et indignement disper-. 

sés. - De Jà ils allèrent tuer le Cluceru Socolu Cornäceanu, 

qui était malade et pillerent sa maison, Cet assassinat fut la fin 

du premier acte de la révolte; Mathieu à force d'argeñt par : 

vint à faire rentrer pour un moment les rebelles dans le de: . 

voir. A.peinc- les troupes s’étaient elles appaisées. qu'on cha. 
grin domestique vint aggraver les maux du prince:"le 15 août : 

1658, sa femme Hélène. mourut; il la pleura: se car . 

elle était restée son unique amie, tandis que ee etégple Je le” …ÿ 

maudissait: - Il n'épargua rien pour. ses funérailles pa À 

lieu avec la plus ‘grande pompe, dans Tiré Sa blès- D 
sure commençant - à .Se - cicatriser, il. voulut Nr here Re F7. 
" |. : GENE 
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convalescence, visiter Argessu, la’ vieille capitale de la Vala- 

‘chie. Après avoir vu la résidence des anciens héros de la 
Valachie, leurs tombeaux, le superbe temple gothique de celte 
ville, il retourna à Tirgoviste. A son arrivée il en froura les 
“portes fermées, les canons braqués le long des fossés sur lui; 
les Trabants et les Seimeni qui s'étaient de nouveau révoltés, 

. Jui déclarèrent du haut des murailles qu'ils ne voulaient ylus 
- être gouvernés. par lui, et' que par conséquent il devait ou 

“éracuer Île pays, ou se faire moine, -Trois jours Mathieu L. 

“resta avec sa Suite sous les murailles de la ville, moürant de. 
‘faim et de soif, car même pour de l'argent ou ne voulait pas 

‘ Jui envoyer des vivres de la ville.’ Enfin à force de promesses 

-et d'argent, il obtint l’entrée de Tirgoviste; mais pour cela les 

rebelles ne s'étaient pas appaisés. Au contraire, encouragés 

. “par la timidité du prince, ‘ils se. livrèrent à tous les excès. 

© Ils couraïent dans les rues, pillaient Îles maisons, tuaient-les 

boïars, “enfonçaient les caves et y commettaient toutes sortes 

d'orgies avec leurs femmes et leurs enfans, Mathieu L ne sa- 

.." wait que faire pour remedier à tous ces désordres;. d’un côté 

°: il ne pouvait compter que sur la fidélité d’un petit nombre de 

soldats, et d'un autre côté il m'avait rien à espérer du peuple 

‘dont Varcien amour pour lui: s'était changé en haine, à cause 

:des cruautés de ses deux ministres. Dans un conseil secret 

où prirent part les boïars qui lui étaient restés fidéles, on se 

décida à appeler au printems: prochain trente mille lartares, 

cet les troupes” da prince de Transjlvanie pour soumettre les 

“rebelles: mais Mathieu ne put'pas mettre à fin ce projet. Sa 

blessure s'étant rouverte, et. étant tous les jours chagriné par 

ses soldats, il. tomba malade et mourut dans la mativée d’un 

dimanche, le 8 avril 1654, après un règne de: vingt-un aüs, 

moins: cinq mois ct onze. jours, et dans un âge plus qu ’octo- 

génaire 1). Il mourut aux cris des rebelles, au bruit des ma- 
".Jédictions de. son peuple; sur le bord du tombeau il ne vit que 

- des’ mécontent ret n'entendit que des plaintes; il quitta la vie    
  

  

1) Engels! Gin, der Wat: Le 298, ct. Photino t + 2, pe 155 
et Suiv. Ines et . 
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avec le chagrin de voir anennti tout’ ce qu’il avait fait de bien 

pendant vingt ans, et avec la triste conviction que les maux | 

dont Al avait été Ia cause ne finiraient pis avec son déraier 

. soupir, :Ce prince à qui la postérité plas juste que ses con- 

temporains, a donné les éloges qu'il méritait, . possédait la bra— 

© voure et les talens militaires de Michel I], unis à l'amour de 

‘la paix et du bien-être de’ses sujets. Ha travaillé et puis- 

. samment travaillé à restituer à Ja Valachie son ancien éclat, 

“pendant peu de tems il a beaucoup fait; m mais c’éfait l'ouvrage 

d'un géant, d’un Dieu que de rendre l'état des Valaques : aussi 

_ puissant qu'aufrefois, Malheureusement, il fut entouré de mau- 

‘ 

vais ministres et cest ainsi qu'un règne qui promettait dans 

le-commencement une page “brillante, dans Vhistoire, finit par 

une anarchie terrible, et par la destruction de tout ce qui était : 

bon et juste. Il crut travailler à la prospérité de la justice 
et des bonnes. moeurs, en publiant pour la première fois des 

lois écrites, el c'est justement sous son règne que les Valiques 
donnèrent l'exemple de Yinsubordination ; et de la-révolte en- 
vers leur prince. Soyons pourtant justes: ce ne sont pas les 

Yalaques qui sont coupables. C’est. Ghina, c'est un Grec qui 
prépara la révolte par ses tyraunies,. et ce sont des Serviens . 

et des. Bulgares qui Ja firent éclater. Mathieu I est seulement ‘ 
coupable de s'être “laissé aveugler par de mauvais ministres, 

et d’avoir trop compté sur des troupes étrangères qi n’avaicnt 

dans le coeur aucun sentimeut du bien et de l'honneur, Ah, 

v’est une chose triste pour un prince : que ‘de voir sur son ji 

de mort, auouler tout ce qu il avait, fait de bon, pendant une 

vié entière, de voir périr, le:fruit de vingt-ans de peines et 

de travaux! Ce fut envain qu'il tâcha de retarder. la ruine 

de Ja Valachie: ce fut envain qu il y consacra {outes ses forces; 

le malheureux pays des Valaques continua à tomber. depuis lui 
: jusqu'en 1821; quelques princes retardèrent un peu sa chûle; 

mais un seul homme .ne pouvait la détourner: il y fallait une 

ILASSe - d'hommes, un grand événément et cet érénément Jut la: 

révolution d'Ypsilauti 3). 
lou 

ot: ri : re 

D Le prince. Cantimir, qui ‘commet quelqes fois dé fautes d'a
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Sur son lit de mort, Mathieu I.avait déclaré pour héritier 
de tous ses biens le fils naturel de Serban1, Constantin et 
Pavait désigné à ses boïars comme candidat à Ja principauté, 
Après sa mort les électeurs suivirent ses dernières volontés en : 

  

. machronisme, cite un fait qui $e passa sous le règne de Mathieu I, 
mais qu'il ne donne pas pour certain. Ce fait incertain est adopté 

pour vrei par Carra p. 111, par Gebhardi p. 409, et par Engel p. 
297, Cantimir raconte ainsi celle anecdote dans son histoire de 

-J'Empire Otioman, t, 4, p. 74,. ,Toute l'Europe à retenti du nom 
de: Maïirocordato: l'histoire de sa vie n'est peut-être pas aussi con- 

nue. Je vais pour la satisfaction du lecteur, donner quelque chauche. 

de sa généalogie, sur laquelle cependant je n’appuie que 
faiblement, le sujet n’étant pas bien avéré. Sous lé règne 

du Sultan Amurat IV, fameux par la prise de Bagdad, vivait à Con- 
:stantinople un trés-riche Grec, Sorguj de la cour, c'est-à-dire pour. 

voyeur de boeufs et de montons, le boucher du Sultan, connu dans 

les comptes et registres sous le nom de Scarlatos, "Exaghéros, 

. I acquit bientôt des richesses considérables, ‘et ainsi se fil connaître 
aisément à la Cour, où le bien donne, comme partout ailleurs, un 
accès facile. ‘C'était le tems de la grande inimilié entre Basile, 

-prince.de Moldavie, el Mathieu, prince “de Valachie: ces deux princes 
cherchaient à se dépouiller mutuellement, mais leur crédit et leurs 

‘ richesses étant égales, ils n'avançaient rien l'un contre l’autre sinon 
‘ " . 

qu'ils réussissaient parfaitement à, Sappauvrir, Searlatos favorisait 

Basile, et comme il avait l'orcille du Vizir, Mathieu en souffrait inf- 
niment plus que son rival, et se voyait tous les jours susciter de 

“nouvelles difficultés, N° prit le parti de gagner Scarlatos par l'en. 
. droit sensible: sa femme étant morte, il lui demanda sa fille Roxan- 

dra en mariage, Scarlatos ayant donné son consentement, les fian- : 
çailles. furent célébrées à.Constantinople avec toute la splendeur 

possible, par le Procureur du prince Mathieu. Peu de jours après 

. Ja cérémonie, Roxandra ‘est attaquée : ‘de la pelite vérole; celte ma- 

Jadie, non seulement diminua considérablement sa beauté, mais en- 

core. lui fit perdre un oeil. ‘ Son père fait de son micux pour cacher 
cette disgrâce, et envoie sa Slle à son gendre, accompagnée d'une 

dot inrmense,. .recommandant à Roxandra de se tenir soigneusement 
le visage couvert à'Ja manière des femmes türques, et de ne se Zais- 

ser voir à qui que ce soit, que le mariage n'ait été accompli. Rox- 

andra se met donc en chemin; elle arrive à Tirgoviste et est reçue 

dans un appartement magnifique, : Le Prince euvoie d'abord.deman- 

der pour lui seul la permission de voir la Princesse; puis il la fait 
pricr de recevoir les respects des Baronnés (c'est-à- dire femmes des 

boïars):. elle’ refuse l’un et l'autre s’excusant Sur la défense’ que son 
Lien, CE
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nommant pour Jeur Voëvode son fils, adoptif Constautin} sure 

nommé leeamard (chirnul)- dernier rejeton, quoique illégitime 

de la faille des Basaraba: Constantin Ï était un‘ homme bon, : 

‘sage.ct-pieux: en montant sur le trône il promit d’être un bon : 

prince, et de mettre fin à l'anarchie, ct il tint ses promesses: 

"Peu de tems après. des funérailles. de Mathieu 1, son bienfai- 

teur, il reçut, le 1 juin 1654, sa confirmation. de Ja part de 

la Porte: comme prince approuvé par le Sultan, il n’eut rien 

à craindre du côté du chan des Tartares, de George Ri- 

côezy II, prince de Transylranie, et d'Efienne, prince de Mol- 

dasie. Pour établir Ja tranquillité dans le pays et s’aitirer . 

l'amour du peuple, il paya au Sultan de sa caisse particulière; 

je téibut ordinaire du pays (haratiu en ture haratsch) et-le pré- 

sent pour son. joyeux avénément on poclonu. 1] publia une am- 

nistie entière et exempla le pays de toutes les contributions 

pendant trois mois. Pour sé réconcilier avec les soldats, et 

  

‘père lui avait faite sous les plus terribles imprécations, de laisser 

voir son visage à personne {ant qu'elle demeurerait fille, Le Prince 

- ne Ja pressa pas davantage, seulement il dit qu "apparemmant la dame 

. se sentait quelque imperfection, Roxandra fit à cette espèce de re- 

proche une réponse arlificieuse. ,J'ai, dit-elle, tout ce que doit avoir . 

une fille, et si le Prince se repent de son engagement, je suis prête ‘ 

à m'en retourner d'où je suis venue: Îa fille de Scarlatos ne’ man: 

quera jamais de mari” Une réponse si vive de Ja ‘bouche d'une 
fille trompa le prince. ,,La noce se fit, mais après la première en- 

revue Mathieu fut si irrité de se voir Je jouet de Scärlatos, qu'il lui 

renvoya sa fille avec toute sa dot. Scarlatos ne respirait que la’ 

vengeance lorsque la mort vint mettre fin à tous. ses soucis. Peu 

de jours après, le retour de Roxandra, il fut assassiné par.un Janis- - 

saire qu'on publia avoir été gagné par Basile, prince de Moldavie, 

Roxandra épousa plus tard Pantelis Maurocordalo, marchand de soie 

de Yile de Chio,' et c'est de ce mariage que sortent. les Mauro- . 

cordato 
. 

* Que Mathieu | ait épousé Ja file de Searlatos, c est ce qui est. 

impossible en 1633, lorsque Basile n’était pas encore sur le trône 

de la Moldavie, lé prince ‘de Valachie était déjà marié à la princesse | 

Hélène, cellesci mourut en 1653, le 15 ‘août, et dans le mois d’oc- 

tobre de la mème année ‘Basile. enchainé était envoyé à Constanti- 

nople, ©. -::, 4 it 1: Vi 
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: pouvoir s’en servir ensuite contre les troupes étrangères, ‘il donna 

aux Trabants et aux Câlârassi ou Cavaliers libres le privilège 

.de ne pas payer: la dime pour les’ brebis, les_pores ‘et les 

“abeilles qui appartenaient à leurs familles. IL habilla- toute 

… l'armée de. nouveau, et fit, Présent aux officiers d'habits de ve- _ 

ours et de soie. Ïl'en.invitait souvent à table les princi- : 

“paux, et sé montrait affable envers eux.’ Pour tous ses autres 

_ Sujets il'était impartial, doux, compatissant envers les pauvres, 

bon envers fous. Il n’oublia non .plus le clergé; lui, aïnsi que 

sa femme Balassa, Lbâtirent plusieurs églises à Bucarest et à 
Craïova, ct_firent Psenrs dotations au saint. tombeau et au 

-mont Athos. cer Ci 

. Se voyant affermi dans ‘le pays, il crut que Île. tens était 

‘arrivé de délivrer.la Valachie des ‘soldats Serviens qui, à 
. chaque moment, pouvaient rallumer la guerre civile. Il crut 

que le mueilleur moyen pour ÿ arriver était celui d’exciter la 

jalousie et la discorde entre les soldats indigènes, et les sol- 

dats. étrangers. Apres s'être aliré peu à peu l'amour des 

Trabants, .le corps. militaire. le: plus considérable et le plus 

influent de la Valachie, il en invita les officiers le 17 février 
1655, à la cour, et se prépara à frapper le grand coup. 

Après les avoir bien traités à table, il: leur fit de nouveaux- 
présens, leur rappela ses anciens bienfaits, leur en promit de 

plus gracds, et leur fit sentir à la fin la nécessité de congé- 

dier les Serviens, qui étaient dans le corps des Seimeni. Ces 

soldats, dit- il, ont été utiles’ sous le règne de Mathieu [, 

cause . de ses guerres . continuelles 3; mais maintenant que hu 

paix règne, . ils sont inutiles, età charge au peuple qu'ils op-. 
priment par leurs vexations,. IL Jeur conscilla de l'aider à les 
chasser du .paÿs; -sils ne. voulaient pas en sortir de bonne vo- | 

Jonté, et promettait | de. payer aux chefs des Trabants la solde. 

des ‘officiers des Scimeni. : Les Trabants y conseatirent et 

. prorirent au prince. le secours de leurs bras. ais à -vtine 
ces projets furent ils “découverts aux _shmples soldats, que ceux- 

‘ ei qui. étaient unis aux. Scimeni . par” des liens .de parenté et 

- de mariage, se révolièrent, : entrèrent à grands flots dans le
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château ei se mirent à massacrer les boïars qu'ils soupçon- 
naient les conseillers du Prince. . Les premières victimes .de 

“leur rage furent Île grand ban Ghiorma, Draganu fils du Yestiar ' 

- Pappa de Greceani, le” Vestiar George Carida, Pappa fils du . 

1... Vornicu Preda Brancovanu, fondateur de la famille des Bran- 

covanu, Hriste fils du Clucera Socolu Cornoceanu qui avait été 

‘né par les mêmes Seimeni dans leur première révolte sons 

Mathieu 1, et une foule d’autres boïars, la fleur de la noblesse 

,.. Valaque, tels que le Slugera Udre Doïcescu, Preda Benga de 
r Maïa, les capitaines Ghida, Ivan et Tancu Câlinesen, etc. Les. 

aafres boïars se sauvèrent dans les pays voisins, et le- prince :. 

resté seul était prisonnier dans son propre palais et obligé de. 

regarder comment les’ soldats devastaient le beau pays de Va- 

lachie, Il ny ent pas de crime, pas de sacrilège qu'ils ne 

-commissent: ils ne respcctaient plus rien de ce qu'il ÿ a de 

_ plus sacré, parmi les hommes. Ils insultèrent” le prince, l'an 
Jui jeta un morceau de bois au visage, d'autres s'emparèrent 
du trésor public. Tous couraient dans les rues, entraient dans 

les églises, arrachaient les prêtres à leurs autels, les dépouil- 

aient de leurs. ornemens qu'ils donnaient comme parure à leurs” 

femmes, se servaient dans leurs débauches des” vases sacrés, . 

) foulaient aux pieds les osséments des saints ct des morts, et 

‘ne laissaient dans les églises que les murailles et des’ ‘chaises 

brisées 1). La populace suivit l'exemple des soldats: elle :se 
mit à piller dans les villes, dans les villages, la plus grande 

asarchie régnait dans le pays; aucune propriété n’était sure, 
toutes les vies étaient en danger: on voÿait en Valachie les : 

mêmes crimes, le même régime de la terreur qui un siècle plus 
tard devaient. se montrer Sur un- théâtre plus grand, et dans 

des formes’ encore ‘plas horribles. : Et Constantin I, comme le- 

mallieüreux Louis XVI, était forcé d’ être le spectateur de toutes 

ces cruautés, de toutes ces infâmies. De sa prison il parvint 
à écrire aux princes de Transylvanie et de Moldavie, et à les 

engager à venir à son secours... Ces deux Voëvodes partirent 

7 
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aussitôt avec lcursarmécs” pour I Valachie: à celle nouvelle Constantin” appela les chefs des rebelles et leur dit: nRi- »Céczÿ vien£ menacer mon frône avec une armée, Soyez donc »lréts et braves, comme vous avez été dans vos combats pas- n$és” Les soldats accueillirent ces mots avec joie et à grands cris. En avant, en avan, monfrez. nous ‘seulement l'ennemi !- * Le prince, monta à cheval ct sortit avec foutes ses troupes de. Bucarest, mais à la seconde halle, il parvint à se sauver du : camp, ct alla à Rusischuk, Après sa fuite les rebelles élurent pour leur prince un certain Hriza, ou Urizica, Jui placèrent sur la tète le panache du Commandement . (surguci); lai prétèrent Sermen{-de fidélité, et marchèrent -pour attaquer les ennemis. Le prince de Moldavie était campé à Sérata près de Buzeu : “Räcéezy était sur les rives de Teleajin. Les rebelles réso- larent d'attaquer les Transylvains comme étant plus près d'eux. Le 17 juin 1655 ils se présentérent devant le camp: Räcéezy qui n'était pas encore préparé au combat, voulait se retirer; mais le. capitaine de ses Allemands Gaudi, remarquant le désordre des rebelles, parvint à l'engager à accepter le com- bat. Les soldats insurgés, aussitôt après avoir reçu Pordre de marcher à l'ennemi, se Précipitèrent à grands cris: sans aucune discipline, les fantassins ‘mèlés aux cavaliers, ils’ étaient, dit Miron; comnie -les abeilles sans leur reine. Chaque bataillon cherchait à arriver le premier; les bufles qui trainaient les canons “étaient frappés à: coups de baton. pour aller au. grand ‘{rôt. Aussitôt que quelques bataillons. furent arrivés sur les bords ‘du Teleajin, ils commencèrent. l'attaque, sans attendre les autres.‘ Les buflles en arrivant près. de l'eau, mourant de soif, Se précipitèrent daus la rivière avec leurs. canons, après avoir marché sur les’artilleurs qui cherchaient à les empécher, Ri- 

Céezy profitant. de ce désordre fit passer [a rivière à nne par- tic de ses troupes, êt les rebelles se virent cernés. Ils perdireni sourage, une partie se laissa massacrer 1) une autre prit Ia fuite, et se dispersa dans le Pays, sous ‘des habits de piysans ct de men-' diants. Après cette. bataille, le’prince de Moldavie se réunit 1) Miron, p. 129 « suiv, 

  
.
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à Récéezy Il: tous les deux ils dissipèrent les Sciment dans | 
.“plasieurs autres rencontres, et après avoir replacé Constantin I: | 

sur son trône, ils retournèrent dans leurs pays. Au commen- 

- cement de 1656 le reste. des Seimeni se. révolta de nouveau - 

: à Bucarest et à Brâila: le prince envoya contr'eux les troupes | 
. qui lui étaient restées fidèles. Les rebelles furent de nouvean 

Kaincus, et leur Voëvode Hriza qu’il avait comblé de bienfaits, 
et avait nommé Grand Spatar ; fat-fait prisonnier et conduit : 

devant Constantin qui, à la prière. de Räedezy, lui accorda 

Ja. vie et lui permit d'entrer au service du prince de Transyl 

.vanie avec cinq. cents ‘autres Seimeni. Ces Seimeni furent. 

‘ chargés ‘de garder la ville de Weissenbourg tandis que Rä- 
céezÿ avec une forte armée à laquelle les princes de Moldavie 

et de Valachie avaïent aussi envoyés chacun deux mille hommes, à 

marchait contre Ja Pologne: mais tandis que le prince de Tran-. 

slranie était vaineu, lès cinq cents Serviens, profitant :de la 

circonstance, s’avancèrent" en Valachie jusqu'a monastère de 
Bistrizza, et se livrèrent au pillage. Un corps d'armée Ja 

laqué, commandé par le Vornien : Preda Brancovann, - ennemi 

acharné des Seimeni qui avaient tué son fils Pappa, marcha à 
leur rencontre près du bourg de Benghe: les rebelles furent - 

vaincus de nouveau et les prisonniers, parmi lesquels se trou- 

vait aussi Hriza, furent pendus 1). Constantin L qui. voyait … 

qu'il ne pourrait rester en paix, tant qu'il y aurait dans Je pays, 

des Scimeni, envoya des troupes dans tous les” districts Avec 

l'ordre de s'emparer de tous les soldats qui avaient pris part 
aux derniers troubles: tous ceux qui furent pris, furent jugés | 

et empalés ?), et cest ainsi que Constantin I parvint à déli-. 

vrer la Valachie d’une troupe de soldats: étrangers qui étaient 

bien plus nuisibles, qu'utiles et qui comme les Strelitz fesaient : 

trembler les princes. ci les paisibles habitants. Luc 

: 4 . Constantin L n'avait plus- rien à craindre des Seimeni; ils 

étaient” entièrement exterminés;. il pouvait régner en paix et 

S’occuper du: bonheur -de la principauté. Mais la Furquie n’a- 

  

1) Engels Gesch. dir Wal, p. 299 et’ suiv, ct Photino 092, p 
19S ct suiv. — 2) Miron, p. 432. - Foi Fi ce, 
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| vait pas oublié qu'il avait donné des secours à Léicéezy "pour -. Warcher contre Ja Pologne alliée de In Porte, Le Grand Vi- sir l’appela le 15 janvier 1658 à Constantinople : le Prince de . : Valachie répondit que s’il allait à Constantinople ce ne se. | rait qu'avec son sabre, Le Sultan irrité nomma pour .Voë- . | vode Mihne, grec d'origine et fils dan serruritr, et commanda 
au chan des Tartares de se tenir prêt à Akkerman axe qua- _rante mille hommes, et à Faslipascha gouverneur de Silistrie . * d'entrer en Valachie par Rusdschuk. -Fasli acheté par Constan- tin 1 par-une somme de vingt mille ducats, aa lieu de se hà- {er d'entrer en Valachie et de s'emparer du prince, lui donna 

dix-sept jours de fems, pour amasser ses richesses, brûler les faubourgs de Tirgoriste et se sauver en Transylvanie 1), Eu 1659, un, an après sa déposition, il y rent des troupes de Räcôczy, pour aller conquérir la Moldavie, mais ayant été batin à Jassi, il se sauva de nouveau en "Transylranie, et de là er Pologne où il finit ses jours. En li s’éleignit la famille des 
Basaraba de laquelle la Valachie à élu presque fous ses princes 
pendant -Juaire cents dix-sept ans, depuis 1241 jusqu'en 1658. . La famille des Basaraba a donné à la patrie, outre plusieurs - princes À talens secondaires, quatre grands Voëvodes, Miree- ‘le-Grand, l'instituteur de l'armée, Rodolphe-le-Grand, le réfor- _ maleur du clerpé, Michel-le-Brave, le héros et: le conquérant, - et Maihieu I, le législateur de Ia Valachie. _ 2. Mihne NL, fils de Jean-le-Sourd (Leni Sardul) Serrurier grec en’ Valachie, quitta bien jeune la maison Paternelle ?}, et . “alla Servir éomme page le vieux Kenaanpascha, le conquérant d'Achiska, .€n se donnant: pour descendant des princes de la. . Valachie, ‘Dans la maison de son. maître il apprit à fond les trois Jangues arabe, persane et turque: prit tontes les manières _ des grands de. la Porte, :se revétit du costume ture et adopta” pour coeflure le. Kalpak. de zibcline 3), Le 17 février 1658, “il entra en Valachie, forcé devoir tranquillement comment les © Tartares et les Turés après s'être unis aux Trabants pil- 

  

"D v, Hammer, t 3. pe 483. — 9) Pbhotino, 4.2, p, 905, _ 3) v. Hamnier; t, 3, p, 509, CU | e. LU" 
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Jaient el. massavraient les” habitants; le Voëvode ‘au lieu de les, 
punir, les y .engagcail en: secret car ‘dès son âvénément au 

“trône. il'avait résolu de sé rendre indépendant et pour: forcer 

le peuple à se révolter avec lui, il voulait l'exaspérer contre - 

les Turcs 1). Après son ‘entrée dans Tirgoviste il se fit sa- 

crer et couronner: par un moine, grec, ‘archidué de Valachie,' et: 

‘se donna beaucoup de peine pour obtenir de la Porte ! un di- 

plôme qui lui reconnaissait ce titre 2). ©" | 

Aussitôt après. son avénément au’ frône il commenca des . 

préparatifs pour la ‘révolie l'occasion était bonne et Le tems 

. favorable, car Räcôczy,' détrôné par les Tures, s'était emparé 
de nouveau des rênes de l'état malgré eux, et Etienne Voda ' 

-de Moldavie avait été aussi chassé par le Sultan. Il-pouvait. 

par conséquent compter sur les nombreux partisans que les. 

deux-Ex-Voëvodes avaient encore en ‘Transylvanie et en Mol- 

davie. Pendant le priniems et l'été de 1658, sous prétexte de 

se mettre en état de résister aux attaques des Lurces, il fit” 

préparer des drapeaux, fondre des canons, amasser des armes 

et de la poudre. Il organisa les Trabants, rétablit lordre des” 

Seimeni, les disciplina, les partagea en régimens et en‘ com- 

pagnies, et transforma en citadelle l'église de: Radu. Voda, la" 

quelle est’ située à un coin de Bucarest. Le peuple qui croyait 

que tous ces préparatifs éfaient pour ‘assurer sa paix, et non 

la troubler, . élevait jusqu'aux nues la haute .sagesse- de ce 

prince, rusé et fidèle an caractère faux des Grecs.”” L'occasion: 

de la révolte. se présenta bientôt. Räcéezy, quoique détrôné 

en novembre 1657, était remonté, comme nous l'avons dif, sur 

Je trône le 24 janvier 1658, et le 4 juillet de Ix même an 

née avait remporté à Lippa une grande victoire sar le Pascha | 

de Pesth. Les "Tures se préparèrent à laver cette honie;' vêrs = 

la fin de juillet une armée turque et Je chan des Tartaïes , 

entrèrent. en-Valachie. pour marcher contre les Transylvains, | 

tandis. que le: fameux Grand Visir Küprili entrait ‘d’un autre 

côté dans le prepare de Récdezÿ. Les Voësodes de Mol- 
. DE cui 

3) Engels Gesch, der Wal. p. 262. 2) Han; 45 5, qi 560$ 
U
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daÿie et de Valachie, commé vassaux" de la Porte, deraïent joindre l'armée turque, A: l'approche des Tartares, Mihne III appela ses boïars, ét leur découvrit l'intention qu’il avait de secourir le prince de Transylvanie, et de tourner les armes contre les Tures. Les malheurs avätent rendus sages Îles. © boïarss- ils voulaient de toutes leurs forces être délivrés des L Tores, mais l'issue de leur révolte eur paraissait douteuse. ! :. »La Valachie, dirent-ils, cest frop épuisée, trop petite, trop : faible, pour résister aux Turcs done l'empire s'étend presque »depuis le lever Jusqu'au concher du soleil; Räcéezy même est »SErTÉ de trop près, pour que nous puissions compter ‘sur son nassistance.” Mihne III leur reprocha leur manque de cou-. rage je ne ferai rien avec vous, lâches; venez seulement jus- . ‘sque sur les Lords du Teleajin; de là vous pourrez retourner pdans vos Haisons, Je compte sur mes soldats’ qui sauront »bien aïiguiser leurs sabres sur les Turcs!” Les boïars ÿ °consentirent, et allèrent avec leurs milices. jusqu'à Ceoplea; Ia 

le Voëvode rassembla ses Sénéraux et ses capitaines. Il en- 
ploya toute la force. du commandement, des promesses, de Ja 

. persuasion pour les engager. à prendre les armes contre Jes 
‘Turcs; mais à peine les soldats connurent-ils le but des pré- 
paratifs qu'ils s’élerèrent en marmüres. - > Nous ne voulons ‘ »PAS'€f nous ne pouvons pas, criaïient-ils, ‘en venir aux mains , pavec les Turcs: le sabre du Sultan est bien plus long que . le nôtre, et d'ailleurs le chan des Tartares est déjà en marche L- Mihne IL. vie bien qu'il ne pourrait rien faire avec ses soldats; il se détermina à Les. entraîner Par ruse jusqu'à l'armée de = Räcéezy, et, FR, secondé par les Transylvains, à forcer les Va. Jaques à la guerre: j1: était déjà arrivé ‘aux picds des Car- . pates, à Ceressi, et: allait. monter le mont du roi, (munte le. “craiului) pour. Pénétrer en Transylvanie,. lorsque les boïars - dé- | . Couvrirent son Projet; -les uns l'abandonnèrent" et allèrent avec. 

leurs milices. dans leurs villages, d'autres se sauvèrent dans Je camp de’ Kadripascha de Silistrie, et. accusèrent le. prince “de vouloir s'unir avec Räcéezy.  Mihme LIT se voyant aban- donné et Presque seul, prit un parti désesperé; il résolut de 
\ 
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se jeter daus les bras de Turcs. il. alla trouver Kadripaseha 

et le. chan des Tariares, les gagua à force d'argent, et par— L 

vint à leur faire croire qu'il était innocent: comme. il avait ap 

pris les noms des boïars qui l'avaient accusé, il les nccusa à 

son four d'avoir voulu. le forcer à se joindre à larmée’ tran- 

.: sylvaine. A parvint même à faire tuer ses accusateurs, les 

| grands, Spatars Pervu Bärcnescu, et Istrati Ghindeseu, PAga 

CRadu Bérscseu, le capitaine des Rouges Viotila, ct Badca, chef. 

des prisons (Vätavul pusscirici). Du camp {urc il envoya le 

grand maître d'armes Dinca Sérbu, ou le Servien, pour tuer 

le. Grand Dan Preda Brancovanu, ainsi que Île Postelnieu. 

“Constantin Cantacuzène 1}, et son gendre le Ban Filipescu: ces 

deux derniers, avertis à tems se sauvèrent en, Moldavie avec 

-Veurs familles. Ces trois boïars innocents de tout crime, étaient 

poursuivis injustement. © Mihne IL dont les affaires étaient tour- 

nées d'une tout autre mauière qu'il ne le voulait, se vit obligé 

d'agir contre ses propres intérêts; il alla avec les Tures en 

Transylvanie, et les aida à placer comme Voëvode, sers 

Baresay qui monta sur le trône le 6 novembre 1658. . | 

Grand Visir Kôprili partit après cette conquête, ct chargea r 

Pascha de Pesth, Kenaanpascha, et celui de Silistrie, Dschan 

. Aislanpascha de tenir en paix la province conquise. Mihae III 

avait reçu du premier la permission de retourner dans son pays, 

: sans Ja demander au second. Lorsqu'il alla prendre congé de 

œlui-ci, Arslanpascha lui donna un coup de poing dans la 

poitrine. , Hé, giavour! lui dit-il, ne suis-je donepasle gouverneur 

Jde Silistrie auquel tu dois demander la permission de ton re. 

tour?” Mibne JL, pour le moment, m'était pas le vlus fort; 

il se tut, dévora l'affront, maïs jura de s’en venger à la pre- 

mière occasion. . Il retourna tranquillement cn Valachie ; mais 

‘Jorsque . Arslanpascha passa par. sa: principauté pour retourner 

"à Silistrie, il  Fattaqua si subitement qu'Arslan ne put au au 

‘1) La famille” des Cantacuzène est” établie en Moldavie et en - 

Valachie depuis ‘Je quinzième sitele: elle prétend descendre .de la 

famille impériale des Cantacuzène,. par Mänudl, petits. de Jean L. 

Cantacuzne, et qui rendit Mes ssine aux Turcs, ot
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risque de sa vie, se sauver de l'autre côté da Danube, vis-à- 
vis de Sistora 1). ‘ LC 

‘ Barcsay avait promis. à “Récéezy. de lui rendre let trône, 
aussitôt qu'une occasion se vrésenterait; Mihne III avait fait 

aussi un traité avec eux et tons trois” avaient résolu de: .Se” 

soustraire à l'autôrité de la Porte; mais bientôt Baresay chan- 
: gea ‘d'opinion, et visa même à la principauté de Yalachie, Au: 

‘commencement, de 1659 il découvrit "à" la Porte les liens d'a- 

. mitié qui unissaient Mihne [IL à Räcéezy Il: il croyait proba- 
. blement que les Tures condamneraïent Räcéczy sans l'entendre. 

. Le 'chargé-d'affaires du prince de. Valachie à Constantinople, 
‘découvrit le danger; à force d'argent il parvint'à gagner les 
-menibres les plus infuens du divan.  Mihne IL eut même le 
bonheur de’ trouver le traité concla entre Baresay et Räcéezy: 
fort de ce précieux document, il se hâta de Fenroyer à Con- 
stantinople, Les affaires tournèrent à son avantage, et le 

-Pascha de Pest réçut l'ordre de ne pas secourir Baresäy, si ses en- 

‘nemis l'attaquaient 2), Sûr du côté de Baresäy,. Mihne A re- 

-coramenca plus fort que ‘jamais, ses préparatifs de. guerre, 

“tout en flattant les Turcs,’ en. empruntant . de l'argent des 
principales maisons: de - banque. de Constantinople, en fétant - 

“les Paschas - dés rives. du Danube, en fesant entrer un grand. 

nombre de Turcs dans les rangs de ses Seimeni, de ses De- 

“li ou Braves, de. ses Besslii ct de ses Sârâcei, et en mon-. 

‘trant : ‘en secret aux ‘Turcs qu'il. était musulman. Plusieurs : 

:boïars, fatigués de’ vivre dans l'exil, demandèrent lear pardon 

-au prince et’ ils l'obtinrent pour le moment. Constantin Can- 

ï tacuzène et son gendre restèrent : seuls “éloignés de la Vala- 
- chie. :-Mihne HI les accusa de félonie | auprès de .la Porte. | 

". Cintacuzène fut appelé à Constantinople: fort de son inno=. 
.cence; il, parut devant le:divan,. s'y défendit avec courage. 

- remporta Ja victoire: Sur. ses ennemis et gagna r estime de tous .: 

: les ministres turcs, 
2. . 

L D Ve inner t, 3, Pr p. 30. 2) Gebkurdi, Gesth, der Val, 
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: - Mihue ll ; nc: devait plus .farder;-. son ennexii était en 
considération près de la Porte, et.à chaque momeut il “pouvait . 

-0tre précipité du faite des ‘grandeurs. Il'leva” l'étendart de Ja 

. révolte. Le premier acte de cette. révolte. dont le dernier de- : 

vait être sa défaite; fut le massacre de tous les boïars iafluedts 

. qui pouvaient. s'opposer à ses plans. :: Le Vornicu Radu Ghin- : 

deseu et.ses deux frères, le Spatar Udriscea, le Clucern Dücu, | 

Je “grand Stolnicu Fârcässanu, et. beaucoup. d'antres boïars, : 
© Jaissèrent leurs têtes dans Îles. maïñs du bourreau. D'autres . 

furent: étranglés,: précipités. da: haut du château sur le paté où 
les soldats les: foulèrent aux pieds.” La sépulture même leur . 

fut refusée; leurs. cadavres furent placés sur du fumier ou je- 

.:tés dans. tes latrines; ‘on tortura leur femmes avec des char- 7 
bons ardents pour leur faire avouer leurs. richesses 1). Par 

des cruautés inouies et par un massacre général, le. tyran vou- : 

lait empêcher les bouches de murmurer: il voulait que,le si- 

lence des tombeaux regnât dans son pays! - Le second acte | 

fut encore plus.sanglant: dans le mois d'août 1639, il fit en- 
-tourer Tirgoviste de troupes et massacrer tous les Tures qui 
s’y trouvaient, .De à il se dirigea vers Giurgero. et Brâila, . 

‘forteresses occnpées par des garnisons turques, brûla ces deux 

-places-fortes, en- passa les troupes au’ fil de Pépée, ct s'empara. 

-de‘tous les biens des Tures et même des marchands Chrétiens. 

“Après avoir chassé les Turcs de toute la Valachie, il organisa 
son armée, placa plusieurs officiers des Trabants, dans les au- : 

-tres ordres pour les exercer, les revêtit de brillants uniformes, . 

habilla tous les Trabants à la manière des Spahis turcs, et, : 

fier. de ses troupes; il attendit de pied ferme les Osmanlis, 

Après avoir renouvellé son alliance avec Räcéezy,. il résolut, . 

de concert avec li, de chasser de la Mo! darie le prince Ghica, - 
et de mettre à sa place” Constantin I, ex-voërode de Valachic. oo 
Dix-mille- Trinsylrains sous Mikes, et dix-mille Valaques sous k 

les. ordres .du Vornicu George Bäleanu et du Spatar -Dumi-. 
_trasseu Sérbul, beau-frère du price, entrèrent en Moldavie el 
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- Je 15 septembre 1659 . vainquirent Ghiea .aux environs. de 

 Aassi.. Ghica se ‘sauva. à Bender, où s’éfait rassemblée l'ar- 

_mée tartare forte ‘de cinquante mille hommes, pour marcher 

contre les Valaques:. de là il alla à Andrinople. A la pre- 

mière” nouvelle de Ja révolte de Mihne AU, le Sultan eut peine 

à y croire: aussitôt qu'il n’eut plus à en douter, envoya Au : - 

‘chan des-T'artares an habit et un sabre d’homneur, avec l'or 

dre d'entrer en Valachie, tandis que le gouverneur de Bosnie 

-Sidi Ahmed fut nommé Pascha de Pesth, et le.Saadjae d'- 

: bessan, Mohammedbeg fut nommé pascha de Silistrie. Mihne HI 

| fut declaré traître à la Turquie, et sa déposition fut ordonnée, 

: Ghica qui ‘s'était sauvé à Andrinople chez son protecteur et 

"ami le Grand Visir Kôprili, fut nommé prince de Valachie, et 

- Etienne fils de Basile Lupu, ancien prince de Moldavie, Voë- 

: -vode'de'ce dernier pays. Les Martares pendant ce tems ren- 

forcés de Polonais et-de Cosaques, étaient éntrés -en Molda- 

vie, et le 2 novembre sous les ordres de leur chan Kalgha 

_ Ghasigirai avaient livré aux : troupes Valacotransylvaines, sur 

es bords du Bahloi une bataille sanglante qui dura trois jours. 

‘Les Martares .vaiuquirent À‘la fin: deux. mille. Valaques et 

= Transylvaius restèrent sur le: champ de bataille, ou se noyèrent 

. ‘dans la rivière de Bahlui et dans les marais qui sont aux Cn- 

_:.virons de Jassii). ‘Tandis que cette défaite arrivait en Mol- 

“ “‘davie, Mihne IE -partait en Valachie, de irgoviste avec un 

© autre corps d'armée, à la rencontre des T'ures qui.venaient de 

-Rasdschuk : au village de Frâtesci il xemporta mème une pe- 
: 1 

  

2H) Photino et Radu de Greceani disent qu'ils n’y eut dans cette ba- 

taille que deux mille Valaques et Transylvains de tués; mais Naïma, 

“historien ture cité, par Monsieur de Hammer, dit qu'il y en eut dis 

sept mille sept cents. Toulc l’armée n'était forte que de vingt mille 

hommes, et'si sur uñ parcil nombre il y eut à peu-près dix huît mille 

: : morts, la défaite des Valaques a été plus glorieuse que la victoire . 

. -des Turcs; un si grand: nombre de morts: prouve une longue résis- 

| tance ct cette brave: défense est ‘aussi glorieuse que Ja mort des La- 

_!-cédemonièns aux Thermopyles, celle de la garde ‘impériale à Va- 

: terloo, et le massacre.du bataillon sacré des Eteristes dans les plaines 

de Drägâssant, +. | -7. 
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tite victoire sur une division de L armée turque mais pendant 

la nuit, ayant appris la défaite de son armée en Moldavie: et 

la nouvelle que Ghica, nommé prince de Valachie par la Porte, 

.s'avançait avec les Tartares pour s’émparer de sa principauté, 
il perdit courage. ‘Avec lespoir d'attirer les Tures dans les 

montagnes, il se retira à Tirgoviste: quand il y fut, les Tra= 

bants se révoltèrent et voulurent Penfermer dans la citadelle et 

jé rendre aux ennemis. À force d'argent il parvint à les ap- 
paiser; pendant la nuit il se sauva en Transylvanie où il mou- 

rut misérablement après un règne d’un an et de trois mois. 

‘Les Valaques s'étaient accoutumés à recevoir sans mur- 

mure les Princes que le premier batelier ture, mouté au rang 

de grand Vésir, se. plaisait à leur envoyer.- Ils baisaient le 

joug qui les opprimait. Plus-de réclamations, plus de résis-. 

tance! * Ils recevaient des maîtres des rives du Bosphore, ou. 

du fond de l'Albanie; ils les reconnuissaient pour leurs Noë- 
vodes, se prosternaient devant la poussière de leurs pieds et 

adoraient la main qui les frappait. - La nation était tombéé en 

décadence; elle avait perdu sa nationalité, et par conséquent son in- 

dépendance. - Car il n’y a point d'indépendance sans nationalité!‘ 

. Les Valaques du tems de Michel IL refusaient les Grecs même - 

‘comme simples employés dans leur gouvernement; les Valaques 

de 1650 acceptaient avec indiffcrence ou le: rebut. du Fanar 

et de l'Albanie, ou des serruriers, ou des marchands d’huitres: 
ils souffraient et se taisaient. Aucune voix forte ne s'élevait” 
“pour rappeler à la Turquie. son manque de fois, et exiger Les. 

. droits assurés à-ln Valachie par les anciens traités. : 

: Après la fuite de Mihne HE, George I: Ghica: eùtra en. 

Valachic, le 20 novembre : 1659 avec une nuée de: Tartares . 

et de Turcs ‘qui se répandirent dans le pays comme. dés loups 

aMimés, - pillèrent et saccagèrent (out cè qui: se présenta devant 

: leurs” Jeux, -ct emmenèrent dans l'esclax age. un graud noïnbre 

d'habitants. Ghiean’avait pas les moyens de les en empêcher: : 

il se vit. méme obligé ‘de, “faire : ‘des’ remèrcimens : au Sultan” 

Kalgha Ghasigirai, chan des Tartares ‘qui. avait mis’ sur le 
, ….
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trône 1). Géo yé 1. était Albänais du tillage de Küprili d'où 
l'illustre famille des Grands “Visirs” Kôprili. Ogli à tiré son 

origine, . Du tems d'Etienne. surnommé le ‘Gras, ‘prince de 

Moldavie, il: fut. résident du gouvernement moldave. près la- 

Porte. ottomane. Etienne s'étant révolté, fut nommé son Suc- 

*.ccsseur 2). ÆEuonemi de Mihne I qui l'avait vaincu à lassi, 
àE fut nommé prince de Valachie, après la défaite de son rival. 

Le premier exploit de son gouvernemeut, fut l'ordre, donûé 
d'abord parle. Sultan, de raser les murailles de Tirgoviste, et 

-de transporter la résidence des princes ‘à Bucarest 3) ville si- 

tuée plus près de la frontière turque, et qui, par conséquent, - 

© donnait plus de difficuliés aux: Voëvodes pour se sauver en 

Transylvanie, en.cas de trahison envers la Porte. . George J; 

trouva la principauté épuisée par huit ans d’invasions et de 

guerres civiles; depuis Ia mort de Mathieu I, la Valachie n'a- 

vait pas joui d'un moment de repos; tantôt elle était dévastée 

par. la révolte des Seimeni, tantôt les habitants étaient forcés 

de prendre Ja faite dans d'autres pays à cause de la tyrannie 

de Mihne IL et de. ses satellites, tantôt îls étaient tués ou 

emmenés en esclavage parles: Tartares. . Le prince, qui 

savait qu’il ne pourrait pas payer le tribut oëdinaire à Ja Porte, : 

publia plusieurs proclämations par lesquelles il amoistait les 

criminels, rappelait les habitants. dans leurs foyers, diminuait 

les impôts” ct en exemptait es familles qui étaient pauvres ou 

‘dont les chefs étaient inorts ou prisonniers. Quoique d'une nais- 

“sance .obseure et d'une, éducation peu . soignée, ce, Voërode 

: montrait néanmoins de bonnes intentions; il aurait pu faire du 

| |bién à à la Valachie, si la guerre n'était venue détruire tout ce 

| qu'il avait: élevé, Constantin .[,: l'Ex-Voëvode, après avoir. 

-. rassemblé une armée transylvaine, fit. une invasion dans la 

" «principauté, le 26 avril 1660: tous les Trabants et les Sei- 

‘meni se joignirent . à. l'ancien prince, chassèrent le nouveau à 

“"Giurgevo, et reçurent. le er mai Constantin 1 dans les tnurs 

- . CE).ve Hammer, 1 3 , P. 509, Photino, 1.2, p. 2H jusqu' à 216 
ét Engel p. 306. —.2) Cantimir, histoire Ottoue; te 3 de 407 cl 

Cara” : ST. .— 8) v. Hammer, t. 8, p. 510 - 

  

à-
 

 



e 
301 

de Bucarest, L'anarchie recommença à régner: les Seimeni 

surtout ne se plaisant que dans le carnage, .recommencèrent - e 

- leurs anciens désordres.” Le Sultan à cette nouvelle ne fut : 

plus maître de sa colère; attribuant la révolte des soldats à 

. l'esprit rebelle et désobcissant des Valaques en général, il se 
résolut d'anéantir ponr jamais la Valachie, en y- envoyant une : 

‘armée immense de Tartares pour en massacrer ‘ou en emmener 

esclaves tous les habitants, : À force de larmes, George Let. 
les boïars parvinrent. à détourner ce malheur et à faire en sorte 

que les Tartares n’enfrassent dans la principauté que pour cu 

chasser Constantin À qui, à leur approche, quitta Bucarest et 

, 

passa en Transylvanie où il Jaissa sa femme et. alla : en Po." | 
Hogne chercher de’ nouvelles troupes; mais c'est ce qu'il n'ob- 

tint pas. Ghica fut de nouveau maitre de la Valachie, et des’ 

Tartares qui l'avaient replacé sur le.trône, entrèrent en Tran. 

sylranic; après s'être joints aux Tures, ils livrèrent le 24 mai: 

1660, une bataille sur les bords du Szamés, -où Räcéezy fut 
vaineu et blessé: dix huit jours Après. il cn mourut. à Grand- 

© Varadin 1} . LD diva 
\ 

Le tems de payer le tribut était : arrivé, ci George 5 n° ’en 
avait pas les moyens: les boïars étaient exemptés de toute 

- ontribufion, et les paysans, sur lesquels tout le poids en tom 

bait, n ’étaient pas ‘eñcore retournés dans leurs. villages, ou bien - 

étaient dénués de tous moyens d'existence, à cause des guerres, 

des maladies épidémiques, de la. disette, et de la peste qui ae 

*cablèrent la Valachie pendant les deux dernières années ?), Le 
Grand Visir_ Küprili, résolut de chasser du trône George: }, 

étant irrité du non paiement du tribut et excité par les intri- en 

gues secrètes de son propre fils Grégoire: Ghica, lequel, Fr 

viant Ja principauté de Valachie, indisposa, durant son séjour” 

à Constantinople, le Grand Visir'contre son père en Jai fe: 
sant entendre. que la. vieillesse Pavaif rendu presque imbécille. 

et incapable de gouverner un : Pays aussi important que la Va“ 5” 

lachie 3). _Kôprili | envoya son fils Mustafa, Taseha de Silistrie 

  

4 

1) Engel, Gesch: der Wal. p.307 et 305. _ 9 Engél ibid. —.. 
3) Cantimir, b. 3, Pe 407. 
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lequel entra dans: Ducs le der septembre 1660 ct L'déposa 
George L. | - 

A Udry, où campait le Grand Visir, se trouvait aussi le 

Postelnicu Constantin Cantacuzène, gendre de  Serban. !: 

ayant connu les projets de Küprili qui voulait changer la Va 

lachie : en Paschalik, il parvint, à ‘force de prières, à l'adoucir 

et à Ii faire chager de plan: le Vésir' Jui promit mème de 

nommer pour prince celui qu'il lui désignerait. Les principaux 

Grecs.de Constantinople, à la nouvelle que le trône de la Va- 

lachie dépendait de Cantacuzène, mirent en usage {oute leur in- 

trigue, toutes Jours viles flatteries, n ”épargnèrent, ni argent, ni 

| présents, ni promesses, plus grandes encore, pour serendre favorable . 

- le dispensateur du trône. Constantin qui connaissait leur rapacité, 

-resta sourd à toutes leurs offres. . Grégoire Ghica, fils de l'Ex- 
© Voëvode George 1, le supplia aussi: il lui promit de le re- 

” garder comme son père, de ne jamais rien faire à son insçu, 

et de défendre tous les droits des Valaques. Cantacuzène qui, 

sil Y'avait voulu, aurait pu lui-même être prince, donna sa voix 

à Grégoire, parceque comme celui-ci avait été élevé en Mol- 

davie, il était instruit, de la langue, des usages et des lois des 

romÂns : de la Valachie. Après avoir recu de lui un serment 

par écrit et prêté d'abord sur Pevangile, de respecter les pri- 

vilèges de la nation, il le présenta au Grand-Visir, et Küprili 

qui estimait Cantacuzène, approuva son choix. 

Le G décembre 1660 Gréyoire % où Grigorassen Ghica, 

arriva à Caracalu 2); ville bâti du tems de Trajan, en Va- 

”. Jachie Quoique traitre envers son père, il possédait de” gran- 

des vertus.?), et sous son. règne les Valaques jouirent d'une 

” paix et d'un bonheur dont ils ne connaissaient depuis longtems . 

-que le nom. ‘ IL trouva la principauté accablée d'avanies : et 

‘en- désordre, malheureuse et déserte: la plupart: des familles - 

pleuraient ‘quelques-uns de leurs membres morts ‘ou emmenés 

en esclavage; la peste qui durait depuis trois ans augmentait 
Je nombre des morts, ‘et’ enfin une | famine, longue," affreuse 

  

1) Engel, Gésch, dér Wal, nn 309. E 2) Cantin, La, be 103, 
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forçait” les paysans à SC nourrir de racines d'arbres; IE trésor 

et les hoïars étaient accablés- de dettes que les Tures exigeaient : 1 

impéricusement 1). Grégoire 1 pour satisfaire les créanciers, 

livra à leur disposition sa propre liste civile. Bientôt les au- 

fres maux. qui accablaient les Va! aques cessèrent; les maladies 

. èt la disctte firent place à des années saines et fertiles qui 

\ 

donnèrent en abondance du blé, du vin, et du-miel L'agri- 

‘culture commença à refleurir, ct les bestiaux à prospérer de 

nouveau. Constantin Cantacuzènc;. du ‘fond de ses terres où 

il s'était retiré sans avoir accepté aucune place ni dignité, 

était. dans la meilleure concorde avec le prince à qui il don- 

nait de bons conseils: obscur, il ne se fesait remarquer que 
pae ses nombreux bienfaits; les grands. et les petits lai- 

maient 2), Le tribut même que la Valachie payait n'était pas 

considérable: il n’était que de trente mille écus 5). Ce bon- 

heur général dura deux ans, jusqu’en 1663, époque de la mort . 
du grand Visir Kôprili, et de la nomination à sa place, d’Ah- 
med Kôprili son fils. Celui-ci commenen sa carrière en afta- 

quant - l’empereur d'Allemagne, Les Princes de ‘Moldavie: et. 
de Valachie durent se joindre à son armée: ce dernier partit. 

le 20 juillet 1663 - avec cinq mille cavaliers et six. mille fans © 

tassins, entra ; en. Transylvanie par le passage de Dozza: et 

s’avança jusqu'à Neuhäusel qui se rendit le 24 septembre. | 

‘Pendant gon ‘ahscencé il avaît. confié la: régence de la prinei- 

pauté à la princesse Marie, sa feinme, aidée par son beau- 

frère le Grand Vornicu Stroë Leurdcanu ct par le Grand Vés- CI 

tiar Dumnitrasseu, Fanariote venu en Valachie avec Grégoire EL. 

Ces deux boïars, ennemis du. vertueux Constantin Cantacuzène, 

parvinrent à: force de flatteries, à- entraîner Ja Frincesse dans 

‘leur complot, et tous les trois jurèrent la ‘perte de Cantaeu- 

. zène, obstacle ‘infranchissable à “leurs. projets :{yranniques. 

Quoique tous les deux fussent . attachés À°ec grand patriote 
par des liens de reconnaissance, ils l'accusèrent près de Gré- 

goire | de resier près de la frontière turque pour pouvoir plus.” | 

1) Photino, 1. 9, p. 221, — 2) Engel pe st 9. — = v. Hammer, 
1.3, p. 513. ae.



304. 
*facilemént inspirer à la Turquie de. soupcons contre le prince, 

de manquer au respect dû à la. princesse, et d'empêcher les 

. paysans de ses terres de payer: les. impôts réglés par la loi 1). 

Grégoire I, après avoir été honoré par un manteau d'honneur U 

se disposa à retourner dans le. pays?) À son arrivée {ous 

Jes pièges’ étaient tendus pour qu'il n'écoutät pas même la jus— 

tification de Canfacuzène, D’un.caractère soupçonneux, il ou- 

“blia J'ancien: désintéressement, les bienfaits de son ami, et la 

reconnaissance qu'il Jui devait; pressé par la princesse et par 

ses conseillers, il envoya des Trabants dans la maison de Can 

tacuzène; ‘lesquels dans la nuit du 20 décembre 1663, l'enle- 

vèrent tout nu de son-lit, et le trainérent dans le monastère : 

. de Znagovu. : Après qu'il eut assisté à la messe, ‘sur les dalles 

‘ nues de l'église, et qu'il eut pris les. saints sacrémens, : les 

: Trabants l'assassinérent Ja nuit suivante dans le réfectoire, A 

Ja nouvelle de la mort de son ancien ami, Grégoire I ‘se re-. 

veilla comme d’une longue lethargic: il pleura amèrement son ©. 

ii “ancien bienfaiteur,. protesta qu'il n'avait point donné l'ordre de 

son éxécution : et exila ses deux conseillers. Jamais mort ne 

fut plus injuste, et jamais Valaque plus vertueux: foule Ja 

© Valachie pleura son joyau, son plus: bel ornement. Les riches 

et les pauvres, et les Tures même de Constantinople et du 

‘ Danube, qui avaient appris à conuaître les vertus de Canta- 

cuzène, donnèrent des larmes à sa mémoire, en maudissant. le 

“princé ct ses mauvais ministres 3). : Cautacuzène, avait. lisse 

en mourant, six orphelins, Drâgici, Serban, Constantin, Michel, 

| Mathieu et George. 
.La- Turquie . était, presque : toujours | en guerre avec ha 

| Hongrie ou ‘la Pologne :. les malheureux Valaques devraient 

. “contribuer à la destruction de leurs coreligionvaires et à Paf-: 

fermissement de l'autorité. des Turcs, en étant obligés de fournir 

des troupes à ces derniers: Une nouvelle guerre fut déclarée 

"à la Hongrie: Grégoire Ghica dut dé nouveau quiffer SA°Ca- 
-pitale, (le. 9: mai 1664) et “aller assiéger arec l'armée turque 

  

7. 1) Engel, p. 310. —92) v. Hammer t. 3 p. ! 55. _— 3) Photino, 

tan 2s ‘ . | : 
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"Ja forteresse de Lewonz. - A la bataille : qui eu: lieu “devant - | 

cette place, le 19 juillet 1664, les Valaques et les’ Moldaves, . 
qui étaient à l'aile droite, prirent la fuite dès le commancement 

“. du combat, laissèrent à l'ennemi toute leur artillerie, leurs 
munilions, et {rois jusqu'à quatre mille voitures attelées cha" 
cune de huit boeufs et char gées de provisions de bouche. - Cette’. 
fuite "contribua beaucoup à la victoire des Impériaux. comman- | 
dés par le comte de Souchés 1) Les Valaques retournèrent 
dans leur pays; mais pen ‘de-{cms après la bataille de Saint 
Gothard, qui eut lieu le er août 1664, le Grand Visir appela 
de nouveau à l'armée qui assiégeait Gran, les deux Voëvodes 2). | 
Grégoire L qui craignait le Grand Visir à cause de sa fuite à 
a bataille de Lewenz, chercha à s’excuser de ne’ pas pouvoir . 

, le joindre: - il envoya le Grand Vestiar Démètre Cantacuzène. 
avec quarante mille ducats pour le Grand Visir, Cantacusène 
mit l’argent dans la poche,* se sauva ‘à Constantinople ct y 
accusa Ghica de félonie envers la Porte et de l'assassinat do 
Constantin Cantacazène'3), - A la nouvelle de cette” trahison, 

© Ghica qui avait. indisposé le Grand Visir par sa fuite à Le- L 
wepz, et qui avait à craindre aussi lés accusations de Canta- 
.cuzène, voulut se sauver en Transylvanie; le prince. de ce: 

- Pays Apaflÿ lui ayant fait dire qu'il avait ordre de le Jivrer” 
aux Turcs, il entra le 20 décembre 1664 en Pologne et de 1h 
partit pour l'Allemagne. sa femme PS d'aceoncher resta en 
Trañsylranie #.: - 

- Après la fuite de Grégoire 1,.la Valide” fut-mise à : 
l’encan:  Démètre Cantacuzène, et le fils e=léon..], Ro- 
dolphe, surnommé Stridiadji ou le marcad, 1” fes? 6 éttent Le 
les. encherisseurs. Le dernier ayant 6] + quarante millé: d\- 
eats, ‘obtint la- principauté 5)... Rad en entra dr Bua- L | 
rest” le 12 février 1665 accompagné dÉ RC ‘Greës qui 
se répandirent Sur la Valachie comme ed “Fiférelles af : —_—_—_ 

1) Engel, Pe gi et Ve Hammer, 4 3, p. 556. et 603. Tu 2) Ricault, Fortselzung. ‘der neu erôffneten Pforte, p. 27, — +) Del , Chiaro; p. 125, — D Johann de Bethlen, & h pe. 194. _ 5) Del. 
‘Chiero, pe 125. : 

“20:
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mées 5. -Le prince ne comprenait que Part d'amasser de Par: 

* gent, et d'opprimer ses, malheureux sujets: ‘fous les moyens 

ui étaient bons Son -avarice menaçait la fortune, sa ‘volupté 

Thonneur et sa cruauté la :vic. des Valaques.” Îl -enlera du 

trésor. publie cent cinquante mille piastres pour payer une 

partie de ses deltes; comme‘cet argent ne lui suffisait pas, il 

‘ordonna la saisie des biens d'un grand nombre de boïars. Il 

‘abusa tellement de sa forre qu'il se : vit bientôt sur le point 

-de perdre .uu trône qu'il ne méritait par aucune deses vertus. 

Les Valaques s'étant: plaints de ées.cruautés an Grand .Visir, 

- celui-ci, alors occupé au siège, de Candice, et voulant ôter sont 

prétexte. de guerre sur les. rires, du Danube, déereta en 1667. 

Ja déposition de Rodolphe XIE Le tyran devint à son tour 

“humble. Il promit aux boïars de chasser les Grecs, à l’ex- 

| .:--"ccption de son chambellan ou: ‘Câmârassau mare et de quel- 

. ques tsch ohodars. ou valets, de gouverner le pays- d’une 

manière paternelle, et de respecter la vie et les biens de ses 

sujets. Les boïars, crurent à ses douces paroles: ils dépu- 

tèrent le Spatar Drâgici, aussi vertueux “patriote que son père 

Constantin Canfacuzène. .: Ce boïar par. son influence parvint 

à faciliter Ja réconciliation de Rodolphe XI avec la Porte; le : 

| cinquième jour après son arrivée à Constantinople, le Voëvode 

reçut: une. audience du Sultan: sa confirmation dins-la princi- 

_ paité en fut la suite. Avec le retour du bonheur, il oublia 

ses promesses, prit avec oi un plus grand nombre de. Grecs” 

. que. la première fois, et donna sa confiance-an Ruméliote Ni- 

_coias Sophali,.et. au Fanariote Balasaki, en. horreur aux Va- 

Jaques. : Cés' lux “hommes infâmes commencèrent leur minis- 

tère par ‘l'empoisonneient + du Spatar Drâgici, qui voulait rap{ 

  

Y%, 
. 

péter r au prince ses promesses. - La mort de ce. veriueux boïar - 

fut une calaïité ubques cn: Valachie: on se rencontraif es 

äns les vues,‘ dans les places publiques; 
‘on ne parlait que de son empoisonnement, on connaissait déjà 

“le Premier. règne. «sranniqne: de’ : Mad, ‘et l'on | ne 6 prédisait rien 

   

  

‘larmes aux yeux. >" 
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de bon d'an gouvernement qui .commancçait par, un assassinat, 
Rodolphe XII, cédant aux mauvais conseils des Grecs, em- - 
prunfa plusieurs sommes d'argent, acheta-pour quarante mille 

* écus plusieurs objets de luxe, et forca les boïars à en signer : 

la créance: au nom du pays {}. “Arrivé en Valachie, il forma. 

une bande de Grecs affimés qui furent envoyés pour piller 18e 
pays. Ils” ne respectèrent ni les églises, ni les monastères: 

des vases sacrés ils firent des’ étriers, des : plats, des fables 
d'argent massif 2); ils poussèrent le ‘sacrilège: jusqu’à arracher. 

les bagues de diamants:des doigts des reliques du saint Ni- 

codème, qui se trouve dans le: monastère de Tismana, Les. 
conseillers Séphiali et Balasaki," “ayant résolu la ruine de la 

“noblesse indigène, - persuadèrent au’ Prince que beaucoup de 
boïars, qui pendant l'hiver allaïent se rassembler dans Ja ré 

sidence tramaient un -complot” contre Jui. 'et contre tous: les 

© Grecs. Rodolphe se -prépara à surpasser .de “vitesse les : pré 

tendus coujurés. Un:mercredi, le 3 décembre 1668, les boïars 
étant venus à la cour, les. Grecs s'étaient armés en secret et. 

n’attendaient” plus que Je” signal convenu “pour commencer le L 

massacre, Par bonheur, les boïars en eurent vents ils sortirent- 

du palais en tumulte,. se réfugièrent dans larchévêché, chez le : 

* métropolitain Théodosius et” sonnèrent' Je focsin. Les-soldats.. : 

et le peuple accoururent .de toutes parts au secours des boïars, . 

- en criant “qu'ils” ne: permettraient jamais : qu on massacrât les 

‘chefs de la ‘nation: : “La noblesse et les* troupes sè retirèrent : 

en bon ordre de la ville et allèrent. camper à Cotroceni, si 
lagè éloigné de deux lieues : ‘de’ Bucarest 3).: De Na ils en- 

voyèrent ‘une : ‘députation: de deux cents. boïars” et'officiers à 

Larisse où ‘se”’trouvait Je: Grand-Visir et le” Sultan, Les dé" — 

putés Valaques demandaient: la ‘déposition de Rodolphe: XII, et. 

l'exil des: Fanariotes’ ‘de la Valachie. - Le sultan se rendit à. 

“‘leûr prière, 1e 1j janviér ] 1669 4): pour cétte fois il voulut même” 
‘être fidèle aux anciens. traités: il laissa lé ection du nouveau 

  

D Photino, . 2, pe 233 et Engcl, p. 3 — 2 v. Hammer, t. : 

3, p: 603. — 3) Engcl, Geschiehte der x Malleche, Pe, 313. - _ = 4) Le 
Hammer, t,.3, pe 608: : + ; : 
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prince ‘aux Vlaqués; elle tomba sur. | Panciéh ‘Vornieu Antoine 
de Popesci, homme vertueux, et compatissant 1). -Dansle camp , 

de Larisse, la euea, chapeau ‘orné d'une aigrette de diamants 

“et de ‘plumes d'autruche que l'Aga en chef des Janissaires, et 

:les Voëvodes de Moldavie et de Valachie avaient seuls le -droit 

de porter, -lui fut placée snr Ja tête, le 13 mars 1669, et dans 

. latente” impériale le Sultan lui adressa ces paroles énergiques: 

s 

je t'ai donné Ja principauté de Valachie; mais si j'entends ' 
“que fu opprimes tes sujets, je fe fais décapiter ?)” 

La lecture de l'histoire de Valachie, où l'on ne voit que 

. des princes {yraus, des sujets rebelles, des meurtres, des tra- 

“hisons, des eruautés serait insupportable, si de tems en tems 

‘on ne trouvait aussi quelques bons princes, dignes du pre- 
mier trône du monde. . Antoine E fut nn de ecs prices. Il 
futun des meilleurs Voërodes de Ja Valachie, malheureusement 

‘son règne fut bien court pour le bonheur de ses sujets. Pen- 

. dani les trois ans.qu'il fut sur le trône, aucune goule de sang | 

“ne fut versée. sur l'échaffaud, Trois jours après son entrée 

dans Bucarest, le 11 avril, il fit rassembler, le jour des Päques, 

dans l’archévêché . tous les. boïars:. au moment où dans la 

‘cour de la métropole, l'archérèque revêtu de ses habits ponti- 

. fienux,. annonçait au monde la resurrection de Jésus-Christ, 

- Antoine Ï ‘s'approcha ‘de l'Evasgile, et Ja main sur Îe saint 

.: livre prêta, le serment de gouverner le pays avec justice, d’ ob : 

* server les. privilèges de-la-nation, et d’être jnge impartial pour: 

‘le riche, comme pour Je pauvre. Les boïars s'approchèrent à 

leur four de l'Evangile, et jurèrent d’être fidèles à leur prince, 

L justes et. incorrupiibles dans leurs places, de-faire cesser la 

“discorde entr'eux, et tous, comme de bons chrétiens et de bons . 

patriotes, avec une même volonté, un même amour ef une même 

peusée, d'être. jusqu’à la mort ardens défenseurs de la foi, de. 
la. patrie. et du prince, Celui qui “serait traître à ce serment,” 

était digne: dela mort ‘dans ce monde, ct des fourments éter- 

nels. dans l'autre. Ce serment derit et signé par le prince et 
/ - e er cts 

. + E à 

1) Photino, & o. pe 239. _ Dr Epnnes 28. p.603, 

se 
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par les : uoïnré, nr déposé. dans les ardhives : dé nr centhé- 

drale. Lu : ni 

‘Antoine { fat fidèle : ses serments:" “puis bien Tongtems la 

Valachie n'avait été aussi henreuse que sous lui; sous: son 

règue les émigrés retournèrent dans leur patrie, les opprimés 

reutrèrent dans leurs droits, ceux qui: “restaient injustement en: . 

prison’ regagnèrent leuc liberté et leurs biens, les faibles furent . 

à couvert dela rapacité des forts. La -veuve et les fils du 

Postelnieu Canfacuzène pouvaient sous un prince aussi juste, 

* demander vengeance de la mort du chef de leur famille; ils 

‘s'adressèrent au Voëvode. - Celui-ci savait que le Vornicu Stroë 

Leurdeänu était coupable 3. il ne pouvait pas laisser le .crime 

inpuni; il voulait être juste, mais sans qu’ on pût lui imputer 

une ‘injustice. ‘I aurait pu faire comme les autres princes qui, 

lorsqu'ils ‘trouvaient quelqu'un coupable, le fesaient tuer, sans 

se donner la peine de le faire condamner par des juges. “He 

ne voulut pas agir arbitrairement. Il -convoqua une assem=. 

blée nationale formée, de l'archevêque, des évêques, des ’ 

_boïnrs et des abbés ou igumeni. Leurdeanu fut sommé de- 

“comparaître devant Îles représentants de la patin, et de se dé- 

fendre du meurtre dont on l'accusait. "Il y parut, mais nia le : 

_erime. La veuve de Cantacuzène, . montra trois lettres de ec 

-scélérat écrites -à son émissaire l’échanson Constantin, fils de 

| Rodolphe le planteur- de choux, par lesquelles Leurdeanu . ex- © 

. hortaît celui-ci à le débarrasser de quelque mauïère que ce . 

fût de son ennemi. ‘Les preuves de l'assassinat étant évidentes, : | 

Leurdeanu fut unanimement condamné à mort, Cet déjà il avait 

été livré au capitaine de la prison, lorsque la veuve et les fils 

de Constantin, contents d’avoir: rchabilité la mémoire du .ver- 

tueux citoyen, implorèrent” Ja grâce. du ‘condamné. : Rendez la. 

pvie au coupable, dirent-ils, que Dieu seul.le punisse; “qu'il. 

salle dans un cloitre,. et. qu'il. tâche de sy repentir € de son 

crime.” | Leürdeanu après avoir été’ exposé sar la place” ju 

blique comme : un assassin, fut . tonsuré sous le non de Sjl-. 

vestre, dans le monastère de “Zuagovu, Ja ‘inême où. Je mal- 

heureux Cantacuzène avait été assassiné, Crucl supplice ] pour” le 

s . 2 =
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coupable, que d'avoir fous les j jours devant. ses Jeux, le théâtre. 
de soi crime! Tandis qu'on le _tonsurait, -Leurdeanu cria: 
Soifneur, Seigneur, on me-fait moine malgré ma volonté! ‘et 

- lorsqu? on lui donna le nom de Spivestre, non pas “Sylvestre, 
_s'émia-t-il furieux, mais Mahomed 1}, - | | 

: Antoine L-fut plus. fidèle à ‘son’ serment que les ‘boïars: 
ceux-ci 6 ‘taïent incapables de- rester en paix et en union; obéir 
n ’était Plus dans leurs moeurs. Ils ne se plaisaient que dans : 
la discorde ct l'anarchie: les guerres civiles, Ja tyrannie des 
princes, leur esprit ‘de vengeance et de haine excité par les 
Fanariotes, jeurs relations. avec-les Turcs. les avaïent. rendus 
barbares et corrompus. Ambitieux, intraïables, égoïstes, en. 
vieux, ils fesaient le malheur de la Valachie,-eux qui antre- 

"fois. en avaient été les plus forts soutiens. Les petits enviaient 
les Grands, les bris -opprimaient les. faibles. Le Vornicu 

… George. Baleanu, trama nn6 Couspiration avec son gendre’ et 
: plusieurs. autres Loïars d'une classe - inférieure, contre le Ban 
Maressu, le Logothète Radu Crezzuleseu, et de Spatar Serban 
Cantacuzène, ministres du-prince,. ct dignes de. l'être, Ces. 
trois ‘ derniers boïars ayant découvert le complot, cn, deman- 

. dèrent- vengeance au prince qui exila, .Pour.un moment les con- 
“jurés sur leurs terres, mais leur pardonna bientôt, les rappela 
Près . de Jui et les rétablit dans leurs dignités, en les en- 

; gageant À. être ‘desormais plus fidèles: à leurs sermens. : Ils 
firent tout le’ contraire: oubliant sa clémence:ils allèrent: lac: . 

| cuser de félonie auprès. de la Porte, Cette faction rencontra à 
Andrinople Grégoire I Ghiea, Ex-Voërode de e alachie, et s’u- | 

“mit avec lui 2). 
-_ Ghica après sa fuite en Pologne, | s'était retiré près de 

l'empereur d'Allemagne, qui le créa prince du Saint Empire à 
use de sa fuite à Lewenz par laquelle ‘il avait facilité la 

. victoire aux Impériaux, . N'ayant: pas reçu du cabinet de Vicone - 
les récompenses qu xl en, Attendait, il se décida à à se raccomoder - avec.Ja. Porte. ll cu “écrivit à son ami Panaïoti Nicusius, dra- : 

| . 316. Fons: 4,52 ‘2, p; 250 ct Suiv. —2) Engels Gesch, der Wat. 
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-goman très aéerédité près “du. diväir {üré.” Soi’ “ami “lui: ‘'aÿaüt ° 

fait une réponse favorable, : Grégoire : alla” demander à: l'Empe- 

-reur la permission d de’ retourner en Turquie; ne pouvant - ob. 

tenir: il feignit ‘ de vouloir embrasser la religion catholique. 

L'Empereur, saisfait, lui donna des letires de recommandation . 

pour le pape. Arrivé à Rome; il alla baiser les pieds” dû 

- Saint-Père, et lui exposa son: “état: sa femme ayant été prise - 

.en' Transylvanie par les” Turcs, et se sentant incapable” de - 

garder la continence, il ‘demandait ‘dispense pour en épousci 

une autre duvivant de la première: s’il obtenait cette grâce, 

il s'engageait à faire profession publique, ‘de la foi romaine. 

Le Pape après en avoir conféré avec les Cardinaux, ‘accorda 

la dispense ‘désirée à Grégoire qui: ‘se déclara dé l'église de 

Rome.’ Son crédit: s'étant aflermi, il alla à Venise, sous pré- 

texte .d'épouser une jeune dame de la famille ‘de Giustiniani. 

Mais après trois mois de séjour, tout occupé en aparence de 

ses noces, il parvint à se sauver à bord d'un vaisseau ‘de 

Chypre, et fit voile vers Constantinople. Arrivé. dans -cétle. 

ville, il se tint’ quelque. ‘{ems caché dans la maison “de son 

. ami’ Panatoli, jusqu’à ce quil et obtenu du Sultan son par 

on-et l'oubli du passé. ‘ Sa femme et ses richesses lui furent 

rendus, et pour comble de bienfaits, il reçut la promesse d’être 

nommé dans trois. mois Voëvode de Valachie 1): Ayant entendu 

que quelques boïars valaques arrivés à Andrinople demandaient 

: a déposition ‘de leur prince, il alla les trouver, et parvint à 

” obtenir leurs voix, ‘en leur donnant carte blanche de faire tout 

.ce qiils voudraient de leurs ennemis. Antoine L, le bon 

“puce, fut” détrôné après trois années d'un règne, dont ‘les 

bienfaits sont ‘encore dans” la “mémoire des Valaques. “ Gré- 

goire Ï fut ‘nommé pour Ia seconde fois prince, . Le ban Georgé | 

Bäleanu et les autres membres de Ja faction allèrent comme 

-avant-C coureurs dans la L principauté: ils emprisonnèrent aussitôt 

: les conseillers, et tons les autres amis d'Antoine I, à l'excep- 

. tion ‘de. Serban Cantreuzène qui parvint à se sauver à Andri- 
x 

    

1) Cantin, 1 3 pe 401 et suiv.
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nople. . Ses frères ne furent pas aussi heureux; 
et précipités. dans de ñoîrs ‘cachots. : | ro. ! Quand les bons patriotès furent mis ‘dans lp _de défendre le pays, Grégoire L vint-le 20 raars 1672, gou-. | verner pour la seconde fois la Valachie, mais pour cette fois ‘avec toutes. les maximes ‘du machiarelisme, tar en changeant de‘ religion, il avait aussi changé. de principes, Les jours-de son. premier règne furent bénis; son second gouvernement de- Yait être maudit par les. Y: dlaques. De bon prince il était de- venu un tyran, : La première : personne qui l'avait salué, lors de son entrée dans Bucarest, avait élé Leurdcanu, l'assassin . de Constantin Cantacuzène, digne de rendre hommage à un prince sous le règne duquel les mechants allaient gouverner, Il ne s'était pas encore assis sur le {rène que déjà il avait ordénné de grands impôts, avait fait enfermer dans des sou- 

; ils furent pris 

terrains . Jes boïars .qui n'étaient pas. de- son parti, et avait extorqué de chacun ‘d'eux quatre cents. bourses 1}, ou deux cent mille piastres.” Les Grecs et les boïars de sa. faction le 
secondaient bien: dans -ses projets Miberticides. Ms. pillèrent, tuèrent, masSacrèrent fout ce’ qui n'était pas du côté de Gré- !. -goire L Mais Ja haine et la poursuite capitale était dirigée ‘contre da famille de Cantacuzène : on promit aux Turcs une somme immense pour la tête de Serban qui se tenait à An- drivople. Celui-ci en ayant cu connaissance se sauva en ‘ Moldavie, tandis que quatre de ses frères étaient mis .en pri- . sou, sa mère .la Postelnicésa Helène ‘étit _Cnfermée dans nn monasière, et-ses autres _Parënis. étaient envoyés le 15 “juillet n 1672 aux_ fravaux forcés dans les salines, L’archevèque Théo- dose même fut chassé, comme ami des Cantacuzène ; Varlaam, | évêque de Rimnicu et: fesant partie de. Ja faction dominante, ° fut. nommé. - métropolitain à sa place. 

. C’en aurait été fait de tous. les Val core dans. leur coeur de F 
que Ja: Turquie déclara 

aques qui avaient cn- 
amour pour la liberté, si la guerre . 

  

2) La bo rse. turque est une monnaîe de compte qui vaut ciny cent 
‘ os 

s Pistes, ‘ou à peu Près 165 francs. 
#3 

à la Pologne n'avait ocoupé pour quel. 
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que.tems Grégoire L : Il fut obligé .de partie à avec sés troupes 
pour faire la campagne de la Podolie, d aus Jaquelle: Lemberg : 

fat pris le 18 août 1672: Tandis que les soldats valaques 

* avaient des infelligences secrètés ‘avec les Polonais, à l'insu : 
. des Turcs, et que la paix se fesait à Budjac entre la répu- 

blique de Pologne vaincuc; et. la Turquie fière de ses triom- 

phes, la régence que Ghica avait laissée ‘en Valachie, -et qui: 

était composée des hommes les plus cruels et les plas dépra- 

vés, de Baleaau, de Leurdeanu et du vestiar Hriza, avait in-- 

: terrompu ses tyrânnies envers le pays: pour:se venger avec 

d'autant plus‘ de.haine de la famille de Cantacuzène. : Tous. 

les jours l'inspecteur des prisons, fesait. fräiner devant Jui les 
malheureux frères Cantacuzènes, les torturaît de mille manières, . 

“les:fesait battre sur la plante des pieds, jusqu'à ce qu'ils ne P des pices, jusqu quus n( 
pussent plus’ marcher, ou que leurs ongles tombassent: après - 

_ mille supplices ils les fesait retrainer avec des . cordes dans 
leurs .cachots *). Constantin Cantacuzène, d’une compléxion 

plus forte que les autres, s'offrait tous les jours de- recevoir. 

aussi la peine de son jeune frère qui était -d'une santé faible, 
Pendant deux cents’ coups, il supportait les plus horribles dou- 

‘leurs,’ Sans pousser un cri, SANS ‘YCrSer uuo. seule larme, ‘saus - 

changer même de visage, 2. 

Au retour .de Grégoire I, le 11 décembre : 1672, Îles” sine 

fortunés Cantacuzènes étaient encore en prison: on lui deman- 
- dait même leur mort, Le tyran l'aurait accordée si cette exé- | _ 

cution n’eût pas’ présenté trop de dangers... Les Valaques ai. 

* maïent celte famille’ dont le: père avait versé son sang ‘pou 

le. maintien. de. leurs droits. : Grégoire. 1 craignant une révolte, : 

+ 8e contenta. de les tenir. dans leurs cachots, < sans consentir à 

Jeur-morts ie nt ou 
« 

Le bruit. de tant d'horreurs et: d'infèmies parvint “enfin 

‘aux oreilles du Grand-Visir: il fit venir à Andrinople  Serban 

Cantacuzène : qui dévoila au cabinet : turc toutes les. cruautés 

$ 

commises par! “la faction do George Baleanu, Un Capidji Baschi 

      

r P Photino, {, 9, pe 245 et sui, L
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alla en poste à Bucarest, délivra les ‘qualre frères Cantacuzène 

‘des: mains de leurs ennemis,. ct les accompagna. à Constantinople. 

Mais les autres membres dé celie.f: vüille restèrent encore dans 

“les ‘salines, à l'exception” du Clucera Ghizzt qui libre-alla dans 

Ja ,capifale.de la Turquie, -et du Ban Maressu qui, sortant 

‘dangereusement .malade : de. :Ja : iprison, alla mourir sur ses 
… terres. . C'est :énvain que ‘ Grégoire: F offrit au Grand -Visir 

deux-cents ;bourses pour. les‘tètes des Cantacuzènes: le ministre 

turc’ mit l'argent dans Ja poche.et Sc .contenta d'en exiler trois 
frères: à Candie:'les ;deux :auires Cantacuzènes: restèrent près 
de’la Porte. .‘Le ‘prince: de “Valachie se voyant: trompé dans 
sa vengeance: frémit de rage; et. pour äppaiser un’ peu ‘sa soif 

‘du-sang, il fit wassacrer dans l'église :de Tismana; de Vornieu 

George, beau-père” de-Mathieu Cantacuzène 1). : 
:-Le ‘Visir, pressé par les Cantacuzènes, eut bientôt déposé 

ru Ghica, si de guerres continuelles’ne l'en eussent empéché.: La 

paix faite dans le camp -dé-Budjac ne dura pas longtems; elle 

était trop” déshonorante pour la Pologne: da: république perdait 

l'Ukraine :et a: Podolie ,. ses’ deux : plus: florissantes provinces, 

s'obligeait: àcun tribut annuel: et perpeluel: de cents mille du- 

- cats d'or; enfin-la Pologne: entrait spus ki joug ottoman, Le 

_ grand génie de Sobieski n'aurait pas pu souffrir une . “pareille 

”. infâmie: ‘dans “un discours éloquent, il. pleida la cause de la 

: république; le feu du Demosthènes polonais passa dans” l'âme 
du Sénat et de l’ordre ‘équestre. Le traité fut déclaré nul, et 

es Polonais se ‘ preparèrent pour -une . nouvelle : :guerre où il. 

s'agissait du salut de-leur liberté ‘oui de leur entier ‘anéantis- 

: sement. ‘Les Turcs avaient fait aussi de grands: “préparatifs 
: dans le camp de Hotin ou Choczim: où il y avait aü moins. 
quatre vingt mille hommes de troupes 2). Le Voërode Ghica 

| dut aussi J'aller avec six. mille: Valaques 3), Les préparatifs 

. étant faits des deux côtés, Sobieski . parut avec son armée le 

L 9° ‘novembre 1673: devant le camp de Hotin. Cette ville, située 

’ sur la: rive droite du Dieter, défendue’ par une citadelle élevée 

  

: p Engel P.. 319, 9). Coyer, Histoire de Sobiesli, L DL Ps 
207 ct suiv, — 3) v. Hammer, 1.'3, pe 65. 
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et un fort sur la” rive gauche qui. couvrait. la: tête du pont, 

formait. la frontière, de la Moldavie, du côté de. la Pologne. . Le 

10 les deux ennemis, étaient en présence, mais il n’y eut que . 

‘de Ja canonade. (Vers lo soir, un événement inattendu renforçà 

l’armée des Polonais: . A Ja droite du camp turc, il: y. avaît 

un camp séparé. de huit mille. Valaques et Moldaves. sous .la 

conduite de leurs -princes. Le grand Seraskier généralissime 

des. Tures,-.ayant traité. les deux Voëvodes en esclaves, et s'é- | 

tant même oublié jusqu'à frapper. de sa haclie d'armes le prince | 

de Moldavie, les Valaques et les Moldaves: emportés . par. la 

vengeance. se révoltèrent, :quitièrent. Je camp..vers le soir,:al-- 

lèrent augmenter les forces de: l’armée polonaise,’ et furent. la 

cause de la: destruction. totale des Tures !)., Après cette cam-- 

- pagne, :les Valaques retonrnèrent.dans leur : pays, mais  Ghica 

on ’osant pas.rontrer. dans sa principauté .avant:de s'être. excusé 

de.la fuite de ses soldats, . alla à Constantinople: ce fut .en-. 

- vain. qu'il: chercha à.se justifier . de sa désertion, en disant 

qu'il y avait. été contraint par ses troupes:. il fut déposé. après 

- avoir, régné pour la seconde fois. une année .ct. huit. mois. Il 

‘passa. le court: reste de sa vie. à. Constantinople. 2). : 

. Le mauvais. destin voulait que:la Valachie n'en. plus que. 

de.mauvais princes, ct .que les. bons .ne fussent qu'une râre 

exception: les . électeurs : des princes étant mauvais, égoïstès, | 

” avares, intéressés, les Voëvodes qu'ils avaient élus ne pou" 
_vaient avoir.que les mêmes vices et les mêmes mauvaises qua- 

lités.. Après. la déposition. de Grégoire I,. Duca, ex-voëvode de: 

Moldavie, .fut.élu- par la’ Porte prince :de Valachie, à la prière " 

du Postelnicu .Michel.Cantacuzène qui, oubliant les cruautés de: 

.*# cet hospodar 3): en. Moldavie,. lui .offrit tout son. crédit près du 

_ gouvernement ; turc;: parceque; le: connaissaüt pour un ennemi 

irréconciliable. du parti; de ,Ghica. par les ‘intrigues duquel il 

avait été : chassé du trône de Molèarie, sil croyait qu il ‘serait : 

D Coyer histoire. de e Sobieshi,. 11 ; pe 931 et suive. _ 2 Pho. 

tino, t. 2, p: 251. — 3) ‘Hospodar .ou "Seigneur est un {ître que les 
Russes et les autres Européens, donnent aux Princes” de Moldavie ct 

de Valachie. 5: 0 cities Li Gr = La
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favorable : à Ch ‘faction ‘des .Cantieuzèries D * Dur obtint la 
principauté à condition qu'il’ paÿerait uu ‘tribut annuel de cent 
mille éeus, où d’un million deux ceni mille piastres 3), C’est 
ainsi que les princes ‘eux- mêmes ‘augmentaient leur fardeau; 

‘ comment les Turcs r'auraient-ils pas: été exigeants? Pendant | 
les premiers mois de son entrée ‘en Valachie qui eut lieu le 

‘16 décembre 1673, Duca 1 fut fidèle à sa parole; il rendit 

justice aux Cantacuzènes, délivra leurs parents des prisons, 

obtint du Grand Visir le: rappel de irois de ‘leurs ‘frères de 

* l'exil à Candic,'et; en général, gouverna le pays avec huma- 

pité.": Mais ce bon commencement ne’ dura pas fongtems: le 

” prince flattait pour mieux cacher ses manvais desseins. Duca I 

était trop vicieux, . trop cupide: pour ‘se contenter d’un règne 

” juste et ‘paternel, qui Ini assurait, il est vrai, l'amour et Ja f- 

- délité de ses sujets, maïs ne rémplissait pas ses caisses et c’est 

ce qu'il désirait, Les Cantacuzènes le servaient avec zéle, mais 

: l'hooneur leur défendait d’extorquer pour lui de Pargent du 

. peuple. . Les boïars de l'antre faction, George Bileanu, son 

gendre: Hriza et autres boiars n'étaient pas aussi serupuléux: 

- ils pouvaient Jui obéir sans. mettre Ja main sur leur conscience, - 

‘Le Prince les fit done venir de la Transylvanie, où ils s'é- 

taïent sauvés à son entrée dans la principanté, les nomma ses 
ministres, et Jeur donna les diguités et sa confiance qu’il avait 

ôtées aux Cantacuzènes. Les anciennes dépredations ‘et pour- 

suites” recomimencèrent avec la ‘rentrée de ces boïars dans ‘la - 

faveur du Voëvode: l’ordre de la’ mort des Cantacuzènes aurait - 

‘été’ sûrement donné, si le prince ‘de Valachie n’avait été obligé 

de marcher avec l'armée turque’ contre la Pologne: dans cette 
eampagne la république fut heureuse, et par la paix de Zu- : 
rawna, le traité infâme de Budjac: fut anéanti; les Polonais”: 

furent délivrés du: tribut-honteux que par le premier traité ils 

. avaient promis. de. Payer. ‘à Ja. Porte, Tandis que Duca TI était 

‘ €n° route pour a principauté, Ja: faction de Bäleaou parvint, 
sous diverses . Acéusations, à “obtenir de lui l'ordre du massacre 
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des Cantacuzènes. Aussitôt | après ‘son: retour‘ ‘des. satellites . 

s'emparèrent le 6 décembre ‘v:.st. jour de saint Nicolas,. de la 

veuve du Postelnicu” Constantin, de ses fils lé = Spatar Serban, . 

et le’ Stolnicu .Constantin, et de ses autres parens le Vestiar : 

Barbu Fâreassauu, et Radu Crezzulescu, .et les enfermèrent 

dans la prison de Cocoresti: trois ‘autres Cantacuzènes, les trois . 

frères Michel,” Mathieu et George parvinrent à se sauver en. 

. Transylvanie. Si Duca I avait eu entre les mains. tous les Can- 

tacuzènes, il les aurait tués et le silence. des tombeaux: aurait. 

regué. Leur heureux destin voulait que trois membres de cette 

famille fussent en lieu sûr, ‘dans un- pays étranger, et ils au- 

‘raient demandé vengeance. si le prince.de Valachie avait fait. 

tuer leurs autres frères qui étaient dans ses mains. Craignant 

d'irriter Les Tures qui eslimaient et aimaient les Cantacuzènes, . 

il se: décida à rendre la liberté aux prisonniers, et leur pro- . 

mit même de.les. défendre dorénavant contre leurs. _enne- 

mis. . En partant en 1678 avec l’armée. turque - pour assié- 

ger la ville de Tschigirin en Ukraine, il confia la régence. ‘de 

“la Valachie, à deux boïars du parti de, Cantacuzène, le Ser- 

ban Cantaenzène, fait grand Logothète, et le Postelnieu. Läs- 

cârachi ou Charles: Cupäreseu, et à trois boïars anti-Cantacu-- 

zènes, George. :Bâleanu, nommé grand Ban, dignité qu’il avait 

depuis longtems convoitée, le Vornicu Stroë Leurdeanu, et. Je 

- Vestiar Hriza. Les trois derniers boïars, ennemis mortels de 
Serban, l’aceusèrent auprès de Duca I, d’être en correspondance 

“avec le divan ture, pour monter à sa place. sur le trône. Le 

- prince, naturellement soupconneux, y crut et se promit. de” Je. 

condamner à Ja mort, lors de son retour. - Serban, prévenu de 

ce danger par son frère, Constantin qui.se trouvait à l'armée, 

‘se. hâta de quitier la Valachie avec sa fernme' et ses enfants, » 

‘et. d'aller à à Andrinople où bientôt arriva aussi le Sultan, . du’. 

camp de Silistrie.. Il y demanda. justice des. poursuites dont 

sa fumille était Vobict depais; tant d'années: le Sultan l'écohta 

favorablement et Duca, quoiqu'il eût aussi envoyé des députés … 

à Andrinoyle Pour se. c. défendre, fut nommé Prince de Moldavie; 
ta 
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le: tiône de’ la: :Valachie : “fut accordé à: Sorbèn Canlicuzène 1) 
‘qui sengagéa : ‘À payér à l'insatiable Grand Visir ‘Cara Mos- 
tafa,: pour son: joyeux avènement, ‘la. ‘somme immense de. “treize 

à mille bourses ou de six’millions et demi de piastres 2) 
-'A la nouvelle de la nomination de Serban Il, le peuple 

éprousa une de ces joies bénies par Le ciel, qui se répandènt 
sur fout un pays. La nation connaissait les vertus de son nou“ 
veau prince avant même : qu'il eût.été appelé à l'antorité su 

” prême: le ‘patriotisme, : P'équité," le désinieressement se succé- 
daient dans celte famille de père en fils, : Ce fat un jour d'a: 
légresse pour fous les’ Valaques, que le G janvier 1679, en-.. 
frée ‘de Serban II dans les murs de Bucarest. Serban il de- 

vait: être ‘un des plus’ grands princes de Ja Valachie. Dans 
‘un synode composé de la noblesse, des prelats et du clergé. 
valaque, il rétablit dans sa dignité de métropolitain, Théodose 
qui fut reconnu innocènt et confirmé de nouveau daus sa di- 
gnité par ‘deux : commissaires du patriarche de: Constanti- 

meple 3). rs te 

À son arrivée en: Valachie, dl trouva presque partout des 

riarques de l'amour que ses nouvéAUx sujets lui portaient; il 

“ ‘s’én' servit pour accomplir un plan qu'il avait concu aussitôt 

qu'il” avait pris dans les mains les rênes de T'état. Pour y 
ca arriver plus aisément it tâcha, nou seulement de gagner l'af-. 

  

€ 

D Photino, t t, 2, pe. 252; et'suiv, 2).v, Hammer t. 3, p. 711. 
—.Cantimir et del Chiaro accusent: Serban d'avoir'eu des liaisons 

criminelles avec la princesse Marie, pendant la. “présence de son mari . ‘ 
_" Ducal à l'armée turque dans l'Ukraine: ‘ Le dernier auteur dit, que 

. Ducal ayant appris que Serban avait deshonoré sa couche et qu'il 
, avait tramé avec Marie un complot ‘dans le but de s'emparer de son # 

-trône et de ‘sa femme, donna l'ordre secret de le‘tuer. La prin- 

.cesse ayant remarqué. que son amant était trahi, : donna :le jour de 

l'ascension de Ja Vierge, sa patrone, un grand festin, et favorisée par 
le bruit de la fête procura à Serban le’ moyen de se sauver à Co- 
troceni et'de là à Andrinople, Par amour pour Ja princesse, il .fit 
que Duca L'reçut la principauté de Moldavie. *,,Cette ancedote est 
invraisemblable, . “Parceque del Chiaro dit que Serban voulait épouser 
la femme de Duca I; et Scrban était marié et avait des enfants.” 
3) Engels Gesch. der Wal. p. 925, ‘ ’ 

  
#
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feclion, des Valaques, mais aussi ‘dé tenir ‘ses “sujets däns une- 

espèce de. crainte inspirée: par SA sévérité, sachant:que l'acti- 

.vité et l'énergie disparaissent ‘aussitôt chez le Valaque, naturel. 

‘lement léger et inconstant, quand.il a perdu la peur de la pu- 

nilion. Il s'efforça d’abord de meltre dans un bon. érdre lès” 

revénus de l'état qui. étaient tombés: dans Ja plus grande con- 

fusion, et d’avoir.toujours prête une somme: considérable d’ar-. 

gent pour subvenir aux dépenses’ inattendues.: ‘ Y'ayant réussi 

il chercha à s’altirer (Ia: faveur des ‘hommes’ influents: de là’ 

Turquie: dans ce bnt il. entrefenait Constantinople les di-_ 

.… plomates :les' plus rusés, sous ‘le-.nom : de: chargés: d’affaires; 

ceux-ci avaient à leur. disposition .de: grandés sommes d'argent 

pour acheter les: nouveaux favoris; et découvrir Îles secrets. ‘du 

* divan qu'ils fesaient. savoir ensuile au; Princé de’ Valachie : par 

des courriers exprès, nommiés Cälârassi qui formaient une pare. : 

tie. de Ja’ cavalerie. valaque 1): Dans. ler pays’ il'se montrait . 

juge ‘impartial il ne changeait jainais les sentences prononcées 

par les tribunaux, récompensait. ceux qui:avait fait Ieur devoir, 

mais puniséait aussi.avec la dernière rigueur ceux qui y avaient 

manqué. : Il n'épargiait.aucun-:sacrifice:: pour faire:le: bonheur 

des Valaques; mais Jes Tures, devenus extrêmement. opiniâtres 

“envers les ‘Chrétiens : à, cause : de” leurs ‘guerres contisuelles. 

avec les Allemands; les Hongrois, et: les Polonais étaient un 

obstacle ‘sans cesse renaissant à toute réforiné bienfaisante à 

® toute aliolition: du mal. :Sans-tenir ‘aucun: compte de la ‘pau 

vreté, des malheurs’ des. Nalaquès, ils’ ne savaient que .deman- 

. dér' de: Fargent et: des: “provisions pour. la + carie et leurs ar- 

mées ©). atteste Le N 
a à 

:Le: pays non plus: ne. o. pouvait jamais s ête : en paix; . car. 

[les Valaques: “étaient obligés: de combattre confre toutes les na- 

tions. avec lesquelles. Ja. Turquie était en, guère; et. devaient . 

contribuer. à: Ja' destruction des Chréliens, etpar. conséquent: à 

celle: de: Jeurs défenseurs . naturels.;.Le. Graud Visir Kara-Mus- 

tafa,: l'ennemi’ irréconciliable . des Chrétiens, avait résolu de s’em-. 

1) Gebhardi,! Gescli. der Wat. pe ‘426, T2 Engel; “Geseh der 

Wal. p. 325, - . | us “5   
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parer de Vienne, . et de faire, per ce moyen, la. conquête de 
l'empire d'Occident, Depuis’ longtèms la Turquie n'avait mis 

‘sur. pied une aussi grande armée: toutes les provinces, {ous 
les paschaliks envoyèrent leur ‘contingents. : Serban IL se ren- 
dit aussi avec quatre mille Yalaques à l'armée ottomane qui, 
au nombre : de deux cent mille hommes, parut le 14 juillet 
1683 sous. les murs. de Vienne, où il ÿ avait à peine dix- . 
ille hommes de.troupes régulières. : La tranchée fut ouverte 
Je même jour.: Les Moldaves et les Valaques avaient été char 
gés pendant le siège de la constrüction des ponts ; nénnmoins 
Je camp de Serban Cantacuzène à qui Kara Mustafa avait 
donné le surnom de Scheitanoghli .ou de fils du diable, parce- 
qu'à sa nomisation an trône, il. s'était élancé avec beaucoup 
d'agilité sur le cheval qu'on lui avait presenté. dans le serail 
da Sultan, n'était pas près du Danube où les. Valaques fesaient 

‘le pont, mais dans la petite forët de Gatterhoelzel, près de Het- 
zendorf ‘). Cantacuzène qui depuis son entrée dans la prin- . 

… cipauté, avait résolu de se soustraire au joug. musulman en- 

..tretenait des correspondances secrètes avec les assiégés ; tons. 

- les soirs il envoyait des cavaliers qui informaient les com 

. mandants. de Vienne des projets des assiégeants. Les Tures_ 
voyaient ces courses, Sans s'inquiéter parceque Serban IL Jeur : 

* avait fait.croire que c'était pour prendre les nouvelles que les. 
espions ‘qu'il avait dans la. ville lui donnaient sur Îles dé- 
marches et les desseins des Impériaux. Pendant tout le siège 
de la ville, le prince de Valachie contribua beäucoup à la 
non-réussite des Turts, en les secourant le moins possible. . 
Deux’ fois, le 15 juillet et le G août, les assiégés avaient dé- 
trait les ponts: les Valaques chargés de leur défense firent 
beaucoup de bruit, sans faire le moindre mal anx Impériaux, 

. car Serban II avait fait charger les”canons avec de la paille. 
Le. Voërode ne. permettait pas même à ses soldats d'aller au 
pillage; il se conten{ait- d'acheter aux Turtares leur butin, ct 

‘de.le donner ensuite. pour ‘le sien.” Le 1 septembre 2) qui. est . 

  

D) v. Hammer { 8 De 736 et. 739, —'2) Engel, Geschiehte der 
Wallacheï, P, 325. . 
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le. nouvel an du calendrier grec, il fit: ériger devant : sa. tente. ‘ 

une croix hauie .de. six” äuncs. devant lquelle tous Îes jours 
les soldats moldaves.-ct valaques allaïént entendre Ja messe: 

- Cette croix, après la levée, du siège de Vienne, fut tronvéc et. 

-portée en grand triomphe var les habitants dans le palais de 

. l'archévéché. Plus tard-elle fut ‘de : nouveau érigée dans le.” 

Gatterhoclzel, ‘et on lu montrait encore du tems où l'on célé- 
ra le jubilé séculaire de la délivrance de Vicone 1). A.la 
place de la croix on bäfit une chapelle qui existe encore au- 
jourd'hui; et le petit bois où était le camp moldo-valaque est 
nommé encore aujourd'hui par les habitants de Viennne, 5er 

Molbaucr Güfyel ou le bois moldave; il est situé à mille pas 
environ, vers le midi, da château de Schoenbrun ?). : cie 

Vienne allait tomber au pouvoir de l’ennemi, et le crois": 

sant allait prendre la place dela croix sur la tour de Saint . 
Etienne, lorsque Sobieski accourut et sauva la capitale: le 12 

,stptembre les Turcs vaincus par les Polonais, levèrent le siège . 

d'une ville qu'ils ne devaient plus attaquer, Cette victoire en- - 

hardit encore plus Serban IL.àh se déclarer indépendant. A 
son retour en Valachie, il commença ses préparatifs, tout en 

plaçant, en 1684, sur le trône de.Noldavie, son frère Dumi- - 

trasseu, nommé. par la Porte à la place de Duca, fait prison- 

nier par les Polonais, et en envoyant en. 1685 et en 1686 
son contingent sous les ordres de son frère George à- l'armée 

turque qui combattait sans succès © contre® les Impérianx. Dans 

- D: ve ‘Hammer, 1.3, p. 736 ct 799. oo Fo 

2) Description d’un voyageur moldave, dans les No, 35 et 37, 
année 1829 de l'Abeille Romäne. . 

© La croix portait l'inscription suivante en: latin el en romän: . 

Cr: uëis exaltatio est conservatio mundi; Crux decor Ecclesiae, Cr ux 
custodia Regum, Crux çonfirmatio fidelium, Crux gloria angelorum et 

vulnus daemonum, Nos Dei gratia Serbanus Cantacuzenus, : Valachiae - 

Transalpinae Princeps, éjusdemque perpeluus baeres ac Dominus cte. 

ereximus crucem hoc in loco quavis de. devotioni populi ct'sacro ho 
norato in perpeiuan ‘sui, suorumque ‘memoriam tempore absidionis 

Mahumetanae a’. Vezirio Kara Mustafa | Pass, Viennae Li Austriac ’ 

m, Sep. die I a 1683. . oi
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“ces deux campagnes les Tures furent. de. nouveau: vaincus, et 
Serban IT : remercia. de tout .son coeur. les Impériaux qui aflai- 

… blissaïent un ennemi qu’il allait combattre." . … 

Des chagrins ‘domestiques - troublèrent le prince de’ Val 
ie | dans lannée de 1685: sa mère Helène après avoir vi- 
: sité la terre sainte en reconnaissance du retour du bonheur 

dans sa famille, expira le 2 mars à Bucarest, et fut enterrée 

-ayec une grande pompe dans le cloître de M trainent auprès 

‘ de son époux Constantin. A'la:fin de Ja même année, le 24 

décembre, mourut aussi PAga Mathieu, frère du prince: il fut 

enterré: ‘dans le monastère de Cotroceni 1), que Serban II avait. 

- fait bâtir au milieu d’une forêt dans laquelle il s'était tenu 

caché pendant {rois jours, dans une. des poursuites nombreuses 

dont il avait été l’objet sous le règne de Ghica ?). ” 

| Pendant -toute l'année 1686, Serban II se préparas Cn 

1687, après que les Allemands eurent réduit aux aboïs les 

“Turcs, il ne: tint plus. secrets ses projets. JL découvrit son 

plan à Leopold Ï, empereur d'Allemagne, qui,.non seulement ” 

lui, promit aide et.assistance, mais, pour l'atlirer plus encore 

: du côté des Chrétiens, | Jai donna le titre de comte de l'Em-. 

pite, pour lui et pour ses descendants. La correspondance entre 

… Serban II ct la cour de Vienne était. confiée à George Bran- 
 covich qui dans l'hiver de 1687 alla près de Léopold I comme | 

ambassadeur plenipotentiaire du prince de Valachie 3).. George 

® Brancovich régla les articles du traité. par lequel l'Empereur 
. “s'engageait. à aider le Voëvode Valaque à chasser les Turcs 

.!. de PEurope,.et au cas que Coustantinople fut prise, il ne pro- 
mettait rien moins que de le faire empereur des Grecs, comme 

- réprésentant par son extraction l'ancienne famille des empe- 
+ reurs de son.nom. Ses préparatifs répondaient à ses hautes 
espérances; il fit une étroite alliance avec les deux frères Jean 

.êt Pierre Czars de Russie, par l'entremise de l'archimandrite 
1 Bosnie, “onde du grand Visir Suleiman- ascha 4); et cette 

Dose ee Lee Fee v 

D Engel, Gesch, der Wal, .P. 326. — D Photino, t 2 961 
_— 3y Engel, pe 327. — 4) Cantimin, t. 8, p.480, # ? Fe 

o _  
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alliance est: à plus: ancienne : què la Valachic': ait. faite 

avec une. puissance qui plus ‘tard ‘devait avoir tant: d'in 

fluence sur -ses, destinées. ‘Après s'être gagné d'aussi im- 

portants. alliés, il reprit ses préparatifs intérieurs. Les or: 

dres militaires des Trabants et des Seimeni. avaient été presque . 

tout-h-fait détruits à I suite de leurs révoltes sous Mathieu l'. 

et sous son successeur. Serban If ne voulant plus ‘rétablir ces 

troupes dangereuses, qui, comme la garde prétoricune, les Stre- 

litz, les Janissaires, fesaient” trembler les trônes qu'ils ‘ étaient 

_chargés de défendre ‘et: de soutenir, ‘réunit les restes de’ces 

deux ordres et les plaça dans les rangs des: Cosaques et: des ” 

“Tâlpassi qui, au’ nombre de quatre mille hommes, étaient sous: 
Les ordres du grand Ag. Cet officier dont le nombre: des sol 

dats s'augmenta par ce moyen, devint général d'iufanterie, : et: 

vommenca à portier aussi le itre ‘d'Aga. de Dâräbanti 1). Le 

prince fit fondre. aussi une artillerie de trente huit gros canons, ” 
et assembla dans les bois et sur les montagnes une armée’ 
de vingt-huit mille hommes ?) tandis que sept'à douze mille 

autres soldats, qui fesaient monter son armée ‘à quarante mille 

cavaliers ct fantassinis 3) étaient cachés dans les provinces far | 

ques près du. Danube; - De :si grandes forces étaient entrete— | 

nues sans que: le pays füt accablé de nouveaux impôts: ‘car 

une, grande partie de l'armée, et- surtout celle qui. était ras 

semblée en Bulgarie, ne recevait que la moitié de la ‘solde. 
. Les soldats” devaient subsister pour la plupart du pillage qu "ils 

fesaient sur les habitants tures, et surtout sur les employés de 
Constantinople. qui ‘retournaïent dans la capitale, chargés du 

tribut annuel de la Valachie 4). Jusqu'au règne .de. Con- 

-stantin II Brantovanu, successeur de Serban IL; les Turcs. 

étaient: restés ‘fidèles à - l'article du traité .de 1460, conclu: ‘avec 

DTA lequel disait: -#Chaque année un officier de- Ja: Porte. 

ns rendra en Y alachie pour recevoir de tribut, dt sera accom-} . 

  

1) Memoires du général “Bauer, P.. 45, Photino, t 3, p. 356 et | 
Relatio.de statu Valachiae écrite” par un Jésuite en 168$ et: citée par 
Engel P. : 109 —-117. — 2) Cantimir; {. à. Pe 4S0. _ DL Del Chiaro , 

P. 137. — 4) Gebhardi p. 43T. ’ a hote 
L : 91 + LT ce ‘
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spagné à Son rclour pa ‘un officier du -Voëvode j jusqu'à Giur- 
HBCFO Sur le Danube, où l'on comptera de nouveau la somme 
remise, et l'on en “donnera : un second reçu, et lorsqu'elle aura 
été transportée de l'autre côté du Danube, Va Valachie ne sera ? 

splus responsable, quelque accident qu’il puisse arri- 
ver” Profitant de cet article. avantageux pour Vi, Le prince 

de Valachie payait régulièrement le tribut; mais après en avoir 

obtenu le second reeu, et après que l'employé ture avait passé 

le Danube, il le fesait attaquer par les troupes qui se tenaient 

cn Turquie, reprenait le tribut et's'en servait pour la solde 

de ses soldats. . Les Tures avaient découvert ses projets: le 

+ Seraskier qui commandait en Iongrie avait même recu l'ordre : 

. d'examiner sa conduite; mais la Porte, occupée comme elle l'é- 

tait à fairé face aux Impériaux, n'ôsait pas. montrer son res- 
- sentiment contre Serban If, tant qu'il ne se déclarait pas ouver- 

"tement contre le Sultan. Le-Prince de Valachie qui par les 

‘amis qu’il avait à Constantinople parvenait à savoir tous les 
plan du divan, obtint même une nouvelle confirmation an trône, 

du Sultan Suleïman 111) qui succéda le 29 octobre 1687, à 
Mahomed 1V.. Le frman. qai-lui assurait la principauté Ini 

coufa, il est vrai, cent mille piastres Lu paya ant Grand- Vi- 
sir: Ibrahim-PaschA 2). L S - 

. Les gouverneurs des provinces ‘tarques du Danube trem- 

-<blaïient devant Serban [; lorsqu'ils lui fesaient des plaintes sur 
. l'enlèvement du’ tribut, il Jeur montrait leurs quittances, leur 
réprochait leur négligence de ce qu’ils souflraient dans les dis- 

tricts confiés à leurs soins de si grandes bandes de brigands. 
_»Prenez-moi pour exemple, leur disait-il, comment ai-je fait, 
»moi, que le brigandase et le- vol sont. devenus en Valachie 

. des. crimes. presque inconnus ?” : Si les employés turcs per- 
Sistaienf, il ail: uit jusqu'à les menacer de les accuser. auprès du” 

‘Sultan d'étre. en intcllisence avec les brigands, et. les défauts 
:même’ de ce prince ‘étaient utiles à la réussite ‘ae ses ; projets. 

  

p.779. 

  
1) Engels Gescl hichte a r -W al p. 395. — 2 he HA |



325 

Autant ‘il. était fort, el d'une haute stature, autant. il était vio- 

© Jent et colère: lorsqu'il s'emportait, même: ses amis le crai- 

gvaient. Quoique le plus bel homme de loute la Valachie, 

il avait, lorsqu'il se livrait à la colère, quelque chose de si 

terrible, de si repoussant dans sa mine ct dans sa voie, qu'il 

effrayait mème les plus intrépides. C'est alors qu'il. méritait 

le surnom de fils du diable que lui avait donné le Grand-Vi-- 

sir Kara Mustafa. Souvent des hommes moururent d'effroi,. 

rien qu’en entendant sa voix redoutable. Lorsque ses sécré-" 

- laires ou d’autres employés voulaient Jui parler d'affaires, ‘i ils” 

donnaient de l'argent : à ses valets'de chambre, pour savoir sil 

_ était de bonne ou de- mauvaise humeur; et avant d'entrer dans 

sa chambre, îls se siénaient de la croix pour prendre courage, 

La renommée de sa violence et de son emportement se repan-. : 

dit dans: toute la Turquic: les’ petits employés tures tremblaient. 

d’effroi rien qu'en entendant son nom, et ils auraient préféré” 

la- mort plutôt que de laccuser auprès du Sultan. . À Constan- 

_tinople il n'y avait pas d'homme ‘qui osût lui refuser un ser- 

vice 1), Un Aga ture, qui Jui avaït apporté un firman du Sul 

tan, fut un jour si effrayé de sa voix, qu’il laissa echapper la 

tasse de café’ qu il tenait dans ses mains ?). Sa colère le pous- ‘ 

sait quelquefois loin; mais ‘il'se-repentait bientôt après el ré 
_paraitses torts: par de grands bienfaits. Connaissant les dé- 

fauts de son caractère, il ne siguait jamais une condamna-- 

ion à mort avant que: ses tribunaux n’eussent jugé: le cimi-. 

nel3). Pour attirer les Loïars dans son parti, il se servait de 

deux moyens; par sa sévérité et son emportementil leur inspi= ; 

“rait de la peur, et par la bonne police qu'il avait. établie, ‘il, 

. les erpêchait de tramer quelque complot contre lui 4). Par les 

bienfaits dont il les comblait, $t cherchait à gagner leur: amour. 

. Il se montra généreux même envers ses plus grands ennemis. * Û 

-Oubliant les trahisons et Îes perfidies de. George Bäleann, ‘ct 

de son fils le Logothète Ivasseu qui, :à son avénément au ones. | 

PA . 

© 1) Geblardi, p, 432. — 2) Bugel, pe 328. — 3) Gebliardf, ibid. 
— 4) Éngel. ibid, : : or DU LA Te 

—
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.S'étaie. refusé à lui rendre hommage, il: ft venir en Yalachie le 
_ Postelnicu Gligorasseu fils’ et petit-fils de ses ennemis mortels, 
_ léquel virait dans la plus grande pauvreié en Transylvanie; ét 
“comme le jeuue Bâleanu doué de grandes vertus était bien dif- 
‘-férent de son père et de son grand père, il lui donna en ma- 

riage sa fille Manda où Smaranda; tous les Loïars et les am 
® bassadeurs des princes étrangers qui assistèrent aux nôces, 
lesquelles eurent lieu le 24- janvier 1688, applaudirent à la 
bonté et à la générosité du’ Voërode.de Yalarhie, Malheureu- 
sement Manda ne vécut pas. longtems pour le bonheur. de son 
père’ et de’son mari; un mois et demi après son mariage, le 13 
mars elle mourut ct fut.enterrée dans le. monastère de Catro- 
“ceni par Dionysius, patriarche de Constantinople qui se trou- 
sait alors en Valachie 1), Fe ne 

" Cependant malgré sa sévérité, malgré. sa générosité, Ser- 
-ban Il n’était paS encore parvenu à engager. la noblesse à 
"prendre les ‘armes confre les Tures. Decouragé par tant d'es- 

"sais malheureux, les boïars avaient fini par se soumettre à leur 

-sort. ‘Ayant perdu tout sentiment de pairiotisme ils aimaient 

- mieux garder. tranquillement Jeurs.biens,. tandis que la nation 

‘était opprimée, et sous le joug ottoman, que de les perdre dans’ 
-une ‘guerre, où il s'agiseait, il est vrai, :de l'indépendance de. 

(la Valachie, mais dont l'issue était réellement incerfainc, et pro- 
bablement: malheureuse d'après l'expérience. ‘Incapables dès 

lors de toute pensée noble et. généreuse, ils’ se ‘refusaient en 
secret aux desirs de leur prince, oudu moins ne les accom- 

‘. .bissaient que, faiblement: et malgré eux.. Le cabinet de Vienne 
croyant que Serban IL n'äitendait plus que les secours qu'il Jui 
“avait promis, pour leÿer l’étendart de l'indépendance, “ordonna,” 
après la prise de Belgrad par les fmpériaux le 27 août 1688, 

4
.
 

au général Veterani d'entrer en V alachie pour appuyer les ha- 
- bitants de celte , Principauté. À la nouvelle que ce général avait 

© établi son ‘camp. près “de: Ja’ Tour ‘de Severin, . Serban II qui, à 
|.fause ‘ de la: résistance. muette mais “néanmoins forte de ses 
————, : : 

: < 

“D Phiotino, 1. 2, pet. ‘. : 
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- boiars, ne. pouvait pas encore se- déclarer contre Ja Porte, en 

voya,son neveu Constantin Brancovanu. pour irouver le’ chef". 

des . Ampériaux et tâcher, à force de prières, de l'engager à. 

_ quitter. Ja Valachie. Veterani, étonné se contenta de marcher 

avec ses troupes le long des Carpates et d'établir son camp à 

_Cämpalungu. Le Voërode Jui envoya de nouveaux députés 

“pour lui. annoncer qu'il ne pourrait être. prêt que pendant l’hi- 

ver prochain, que jusque là les Impériaux devaient évacuer: Ia 

. pncipauté, de peur que les Turcs n’entrassent en Yalachie 

avant que les “habitants ne fussent en état de leur résister: il 

demandait en même tems des passe-ports pour V'ambassade qu'il 

voulait envoyer à Vienne, afin de traiter de la soumission de la 

Valachie. ‘Véterani lui envoya les passe-ports, évacua le pays .et 

- se retira en Transylvanie. . Serban IL craignant que les Turcs 

n’eussent découvert son projet, se fit un mérite de la retraite 

des Imperiaux près du Sultan, qui, le croyant son serviteur fi 

, dèle, lui donna de grandes louanges pour sa sage conduite; 

.. tandis que le 2 octobre 1688 l'ambassade valaque partait pour 

Vienne afin de-travailler à la ruine des Tures: elle était com- 

posée du grand écuyer Serban, fils du Vestiar Pervu Vlädesen, 

et de trois parents. du prince, son frère le Graud Spatar George 

Cantacuzène, son gendre l'Aga Bâläceanu, et son neveu Je ca- 

_pitaine .des’ gardes (Mare le Cäpitanu) Serban | Cantacuzène, 

fils de son frère Drägici 1). : - ue 

-... SerbanIl était enfin prèt;.il m'attendait plus” que le retour 

_des ambassadeurs pour se déclarer indépendant. Au moment | 

“où la Valachie allait mettre de nouveau ses armées sur pied. 

-pour crier, comme du tems de Michel 11, gloire et-liberté, le 

prince mourut ct tout périt £ avec lui. Le Stolnicu Constantin, 

- propre frère du Voërode, et Brancovanu, fils de sa propre’ 

° soeur, après avoir vainement. essayé de lui faire changer de 

dessein, agirent plus puissamment auprès de Jui, par. le poi- 

.$0B, , € crurent- devoir acheter par. un rime la tranquillité. de 
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leurs familles, et la sûreté de leurs : grands : biens, : se souciant' 

. de leur fortune bien plus que du bien- être : de leur pays 1). 
Serban II Cantacuzène mourut le 19 octobre 1688, dans la cin- 
quante cinquième année de sa vie et la dixième de son .règne ©), 

Il fut digne d'être prince, et en état de marcher sûr les fracès 
de Michel, dont il aurait mis à fin le projet, si le mort n'a- 

-vait pas tranché ses jours. Il consacra toute sa vie à la ci- 
vilisation de la Valachie,"et c'est en quoi il mérita une recon-. . 
vaissance éternelle. ‘11 établit le. premier collège român à Bu- . 
caresf, enrichit l'imprimerie fondée par Mathieu [, appela dans 

_ son paÿs plusieurs professeurs Grecs et Allemands pour en- 
seigner. à ses sujets les langues étrangères. l'éloquence et 
l'histoire, engagea les boiars à douner à leurs enfants une édu- 
cation européenne, protégea les artistes étrangers et encourn- 
gea les savants valaques en les élerant aux premières digni- 
lés de l'état, Radu de Greceani, qui écrivit l'histoire de l'é- 
tat” Valaque, fut nommé par lui grand Chancelier de la pra 
cipauté, . Il s’acquit une reconnaissance éternelle pour la Vngue. 
române en fesant traduire par Radu de Greceani et par son 
frère, Ja bible'en romän, et en ordonnant que le service di- 

‘vin ne füt plus célébré. dans, toute la Valachie, que dans .la h 
languç nationale, tandis que jusqu'alors la messe et les auires 
prières’ étaient faites en'slavon et.en grec. La bible romäne. 
commença à tre imprimée en 1688 à Bucarest; elle ne fat. 

terminée que- sous le règne de Constantin Ï, Brancovanu.. Ser- 
ban IL établit aussi la, première. fabrique: de drap dans le vil: 
lage d'Affumati, Dans les” années sèches ou frop humides les 
Valaques étaient exposés à de grandes. disettes: les paysans: 
ne se nourrissaient que du millet,.et ce grain"ne réussit pas 
également dans toutes les années. Le Prince introduisit le 

. Maïs ou blé” de Tar 

providence des Pays sus. 

“2 Cantimir, LU 3. Pa. IST, Cara, y pe 100, ‘et Del Cliaro, p. 100. — 2). Lugel, “De JBL — 3») Photino, t 3 p. 970, Engel,: P: 329 et - Géhhardi, pe 197 ct 153: ' SU 

quie 2), et: par .ce grain, qui est devenu 
là principale üourriture des” Valaques, il mérita le surnom de.
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Ne: pouvant pas fout-ù-coup: civiliser toute la nätion,:il 

s’eflorca d'en éclairer au moins les “chefs, ‘c'est-à-dire. les 

Loïars, en les mettant, en. contact avec les nobles Allemands. 

11 chercha donc à détruire l'ancien usage qui fesaient regarder 

pour nobles seulement ceux qui étaient riches et possédaient 

des biens teritoriaux, et il tâcha de donner aux familles n0- 

biliaires une certaine autorité durable et héréditaire, C’est à 

quoi il érut arriver en fesant rédiger des histoires de son pays 

et des généulogies, et en accoutumant les familles à porter 

- un surnom que Île père devait transmettre à ses enfants, afin 

que. Ja gloire des hauts faits des ancêtres rejaillit sur leurs 

descendants, et les eng gageût à les imiter 1). Jusqu'à Serban IL 

"il ny eut que peu de familles. qui ‘eussent des arbres généa-. 

logiques; les biens passés du père au fils étaient les seules 

marques et les seules prenves de: noblesse. Celui qui était 
propriétaire était noble, La plupart des boïars ‘n'avaient 
pas même de surnoms “patronimiques; les uns ne portaient que 

leur nom de haptème,. d'autres celui de leur village, Mus 

7. cette manière causait. une grande: obseurité et des embarras 

dans les titres généalogiques et: dans les procès, ‘car’si le vil- 

lage était vendu, le nouveau propriétaire pourait en prendré le 

titre, quoiqu'il en fût pas du'tout parent avec le premier seig- 

ueur du bien. Ainsi on rencontre souvent dans l’histoire va= 

laque jusqu’au dix-septième siècle, de ‘parcils ‘noms, l'Aga: 
Lecn,‘le Vornieu Demètre, le ban Mihalce, le Cluceru Radu 

ete. 2); mais tous ces noms sont de noms de baptême; il est par 

conséquent impossible de trouver à quelles familles cés’ boïars . 

: appartenaient, On voit. dans l'histoire, :les: mots: Greccanu, 

Leurdeanu, Buzescu, Brancovanu; tous ces mots sont adjectifs . 

et signifient (habitant) de Greceani, : de- Leurde,. de Buzeu, de 

Brancoveni. Cartacuzène fit en sorte que les boïars relinssent 

pour toujours ces noms, quoiqu’ils ne fussent que de simples 

qualificatifs, et leur défendit jusqu'à un: “certain point de vendre. 

. le village ‘dont la” famille” avait pris Je nom ; aussi c'est aux 

- 1) Gebhardi, p.133. 2) Voyez le’ trail entre € Rodolé 1 nu ct 

Sichel 11,.p, 178 de cette bisloires cu toute durs 
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terminaisons românes de. au, ADU, CSCu, qu ’on reconnait les fa- 
milles indigènes: des nobles de la Moldarie et de Ia Valachie, 
tandis: que les autres terminaisons prouvent une origine étran-. 
gère. Serban IE favorisa aussi le commerce, le nerf ef. la vie 
des nations; dans deux ‘traités conclus entre lui et Michel 
 Apañly, prince de Transylvanie, et datés de Fogaras le ler 

-_ juin 1685, les deux Voëvodes forment à jamais une eonfédé- 
ration offensive, défensive .et commerciale: ils promettent le 

rétablissement et la dirinution des douanes sur l'ancien pied, 

Ja suppression de tous les excès, la permission aux deux 

peuples d'acheter réciproquement des biens dans les deux pays, 

et la liberté aux. pâtres des deux nations de faire paître leurs 

_béstianx .dans les deux principautés sans . payer - le moindre 
impôt 1. ‘ _  . 4 

2 Serban LU en. mourant avait laissé trois flles, “Marie, Cas- 

“sandre et Bâälassa, et un fils George en bas âge. Sursonlit, 

de. douleur, dont il:ne devait plus se relever malgré les soins : 

de sa famille, il pria les boïars de uormmer. son fils pour son 

- successeur 2); 

-covann n’avaient.pas empoisonné, 

oncle, pour - donner le trône à son fils. Le parricide et le 
Vun son frère, l'autre son 

fratricide furent unis autant de‘tems qu’il leur. en avait. fallu. 
pour consommer Île crime; quaud il le fat,. tous . les deux bi- 

guèrent la principauté, et,: de complices, ils devinrent rivaux 

-et ennemis. * Brancovanu gagna la noblesse, Cantacuzène l'ar- 
mée. Serban, IL, n'était pas encore froïd'que déja les intrigues 
pour: l'élection. ‘de son. successeur commencèrent, Les soldats . 

couraient et:criaient dans.les rues ,,que. Constantin Cantacu- 

zène soit notre prince!” Brancoranu allait d'un boïar à l'antre 
pour. gagner sa voix à force d'argent et plus encore de pro-. 
messes 3). La princesse douairière rassemblait le potit nombre 
de ses partisans,” leur . rappelait les bienfaits dont ils araient 
été comblés . par... ‘son. mari, et les:engageait À faire ea sorte" 

que la couronne . tombät sur ‘la. tête : du fils de leur : ancien 

  

‘1) Engel, | Gésch, der Wal, P. 332. .9 Phoio, . 2 pe 269. 
5) Gchhardi d'après Del. Cliaro P- 435. sou LU 
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‘maitre 1). : Toutes les trois factions. étaient du même avis, sur : 

‘le point de nommer un prince-le plus tôt. possible, afin :d'ôter 

à la Porte la’ liberté de’ donner le trône de Valachie au plus 

enchérisseur des Fanariotes 2). L’archevèque Thévdose con- , 

© .‘voqua une assemblée natiouale,-le jour même de la mort de 

Serban ‘If: la noblesse, le clergé, les officiers de l’armée, et 

les députés des marchands ‘y assistèrent ainsi qu'un, Capidji 

., fure‘et Dionysius, patriarche de Constantinople’ se frouvant 

‘alors en Valachie. Chaque faction demanda pour :prince son 

- candidat: les officiers proposèrent Constantin Cantacuzène; la 

© pluralité des voix fut que la Turquie consentirait dificilement 

à ce que:la dignité de prince. tombât d'un. frère à l'autre, et 

. Cantacuzène fut mis de côté 3).. Le fils de Serban IL fut en- 

suite presenté par les fidèles serviteurs du feu prince; ce can- 

: didat fut'aussi éloigné sous prétexte qu il .était trop jeane pour 

_tenir avec sagesse le timon de l’état, au moment où la guerre 

entre l'Empereur d'Allemagne et la Turquie allait recommen- 

.cer#). On propôsa alors le grand. Logothète Constantin : 

E Brancovanu, neveu du feu prince, comme un jeune homme de 

‘trente quatre ans, actif, laborieux, ‘instruit, dévoné à Ia Porte 

ottomane, d’une famille riche, lequel avait: déjà entreténu une 

garde de quarante nobles. Le: plupart des électeurs ‘étant . 

achetés, le-choïx tomba sur lui. : Constantin Cantacuzène ne 

| pouvant. être le premier dans l'état se mit aussitôt du côté: de 

. Brancovanu, croyant êlre sous ce prince, le second de: ‘nom 

. dans la Valachie, et le premier de fait. en gouvernant à la 

place de son neveu à qui il ne voulait laisser. que les hon- 

._neurs de l'autorité suprême. Brancovanu, par une fausse mo- 

+
.
 

destie, n'assista pas. à l'élection; -quand ‘on vint”lui annoncer 

quil était nommé prince, ‘il témoigna' le plus grand chagrin. 

. H'conjura l'assemblée de le décharger de ce lourd fardeau ; il 

: était content de son poste, de sa’ vie de sujet; iln'était pas 

en état de commander à d'autres plus sages et plus ‘vertueux 

“que lui, Après s'être longtems laissé prier,. il finit. par céder; : 
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le. Capidjt Baschi le éouvrit du manfeau de prince, el le} pa- 
triarche Dionysius le conduisit: dans l'église, accompagné de 

“toute l'assemblée. Après le sacre Constantin IT :Brancovanu 
changea de ton; l'plus grande métamorphose s’opéra en lui.” 
De timide il se montra disposé, et résolu à se faire obéir. Se 
levant de son trône, il dit d’un ton ferme et noble , J'ai écouté - 
votre prière, j'ai laissé ma vie de partieulier, et mes Viens; 
eontre ma. volonté vous m'avez nommé votre prince. Dorén- 

pATaDt j'entends que vous fassiez votre devoir, que vous me. 

wServiez avec un amour ef une fidélité à (oute épreuve, de 

sInême ‘que. vous avez à attendre de moi le’même amour et 

»la même sincérité, Aidons nous donc mutuellement, afin de 

»pouvoir garder la paix et Ja justice dans le pays” Con- 

stantin HI prêta sur l'évangile le serment d'observer les droits 
de-la nation; les boiars et les autres électeurs lui jurèrent à 

: Jeur.four obeissance et fidélité, : Après que ces sermens écrits. 

cet:signés furent déposés dans les archives de l’archévèché, 

Brancovanu anonea par 1 une proclamation à au vs son avéné- 

ment au’ trône, : 

‘Trois jours après le sacre, eut lieu’ l'enterrement de Ser- 

ban IL Deux pätriarches, Dionysins et Parthenius, l'arché- ! 
vêque de Yalächie et un grand.nombre d'évêques assistèrent à 

ses funérailles qui furent faites dans le monästère de Cotro-. 

‘ceni: La veuve et les filles du feu prince pleuraient amèrc- 

ment, tandis -que le nouÿeau Voëvode montrait un chagrin feint 
et. affecté, lue . : FL ee 

«De retour de Cotrocent’ à Bucarest, Constantin Il come 
mença sa Carrière diplomatique en envoyant des ambassades à 
toutes: ‘les cours voisines; à Constantinople. pour recevoir Ja. 
confirmation de .Ja -priaripauté;: à: Vienne pour annoncer son 
avénément au trône .©t donner d’autres ordres à l’ambassade 

cnvoyée, par. Serban Il; au Seraskier Mustafa Pascha qui étuit” 
daus Ja ville:de Babadag cé au Sultan Sclim Gherej, chan des 

Tartares pour. leur aunoncer sou heureuse fortune c gagner 
leur amitié, | ‘ 

Tandis que les ‘ ambassadeurs Valaques partent pour les 
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cours élrangères, voyons quel était le -earactère etla famille 

du nouveau prince, . Constantin 11 Brancovanu à toujours” été 

l'ami de Ja splendeur, de l’éslat et de tout: ce qui éblouit.les” 

yeux du vulgaire. Voulant se donner de la. plus ancienne fa- 

mille. de. la Valachie, il fit rédiger ‘par Radu Grecenou un 

gros volume ‘composé à grands frais pour rendre publiques 'his- 

toire de sa vie et sa généalogie. Il s’est fait connaitre” en 

Europe sous trois noms à la fois: il s'est fait. nommer Basa- 

“raba parcèque ce nom, porté par fant ‘de: grands “princes était 

cher aux Valaques; il n'avait droit. à ce nom que: ‘parceque 

-sa grand'mère était petite nièce du prince Mathieu I Basaraba. | 

I s’est fait appeler aussi Cantacuzène, parceque ce. nom éfait 

connu en Europe, et comme celui des Empereurs de Bysance 

de ce nom, et comine celui de Serban I. Il prétendait avoir 

le droit. de porter ce surnom,. parcequ'il . était neveu du feu 

prince Cantacuzène; mais la famille de Cantacuzène ayant. fait 

des réclamations contre Pasurpation de son nom, le prince le 

“quitta. Quant à son nom de Brancovanu, 1 Pa pris du village : 

de Brancoveni. qu'il hérita de son- père. ‘Sous le règne de 

“Mathieu ji y avait un boïar David au fils duquel, Preda, le 

prince donna, en mariage sa nièce, petite file de sa soeur... 

Preda, qui pour la dot de sa femme recut Je sillage deBran- 

‘ corenu, domaine particulier de Mathieu I, fut tué par. :Aihne HT; 

il laissa un ls nomnié Mathieu ‘qui, étant riche, épousa Dé 

‘Aène fille dn vieux Postelnieu Constantin. Cantacuzène._ De ce. 

mariage sortit Constantin IL qui prit le. mom de. son village. 

Brancoveni, lorsque : Serban IL ordonna que chaqué boïar prit 

‘un surnom durable et transmissible ‘à.ses descendants. © Non | 

content @e cette ‘etymologie le prince en chercha une autre | 

- plus brillante à son nom de Brancovanu; il prélendit descendre. 

des anciens : Brancorich, : despotes de Servie 1), parceque. Ma- 

xime Brancovich métropolitain ‘de Sirmie, après .la mort de 

. son frère Jannopol Paul Brancovieh, -ban de Temeswar s'était 

sauvé avec. sa: mère Angelie Ca: ses frères, en Valachie . sous le 
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règne de. Bolo tihe-te- Grand. Ce prince‘ leur donna un do- 
maine où ils bätirent uu village que les -Valaques nommèrent 

Brancoreni, c'est-à-dire village des fils de Brancu, parceque 

- ca Servien Brancovich signifie fils de Branen. Maxime y hit 

une église .qui existe. encore aujourd'hui: après la prise de 

. Temeswar par. les Tures, les autres descendants du ban lan 

nopol se sauvèrent aussi dans le village du métropolitain de | 

Sirmies plus tard ils commencèrent à se nommer Brancoreni. 

Comme le village de Brancoveni devint la domaine de Con- 

stantin IL, il prétendit aussi, lui, descendre des anciens Bran- | 

covich 1). : 

‘Les ‘commencements dr règne de Constantin il ve furent 

qu'une suite de jours heureux. Les Tures, étant en guerre 

avec les Impériaux et craignant que les Valaques ne se joig- 

nissent. aux ennemis, s’empressèrent d'approuver le choix des 

boïars; le 2 novembre 1688 Brancovaun reçut les insignes de 

la principauté. © L'ambassade qui avait été envoyée à “Vienne, 

avait rencontré encore en route les deputés de Serban NA, leur 

avait fait connaître’ l'élection du nouveau prince, et l'ordre de 

- celui-ci d'aller à Vienne seulement pour notifier à Leopold I 

 l'avénément ‘au trône de Constantin IL Brancovanu, mais de 

ne parler en rien. de.la soumission de la Valachie dont ils 

avaient été chargés par Je feu prince. ‘La cour de Vienne 

après avoir recu en audience les Valaques, les congédia avec 

son ministre Csaki chargé” d'aller à Bucarest et de tâcher de 

_ gagner Brancovanu aux interêts du cabinet de Vienne. L’Aga 

‘ Bâlâceanu;, gendre de Serban I, mécontent du choix des boïars, 

refusa de reconvaitre le nouveau Voërode pour son maitre, ef 

resta en Transylvanie, + Csaki avec les autres députés alla à 

Bucarest; le prince le traïta avec de grands honneurs; mais 

pour le moment ne se montra pas ‘disposé à se déclarer ou- 

vertement pour l'Empereur. - Csaki, peu satisfait des promesses 

de Brancovanu, conseilla à son cabinet l'occupation de la Va- 
lachie” par les Impérianx 2), d'autant: plus que la guerre avait 
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déjà été déclarée à. la Turquie, et que les armées impériales 

asaient été victorieuses dans plusieurs . batailles. Le : nouveau 

Sultan Suleiman JE se voyant vaineu et-hors d’ état de se dé- 

fendre, demanda la paix. Léopold I y mit les conditions.sui- 

vantes. - Je veux avoir, dit-il le royaume de Hongrie avec 

les. provinces qui sont de son ressort; savoir l'Esclavonie, la 

\Croatie, la Bosnie, la Servie, la Bulgarie et la Transylvanie. 
hu Pour ce qui est de. la Moldavie . et de la Valachie, elles . 

sresteront libres.” Les Polonaïs d’un autre côté. demandaient 

‘qu'on leur cédât Ja Crimée, la: Moldavie, Ia Valachie et ‘tons 

les pays qui s'étendent des deux. côtés du Niester. jusqu'au 
Danube. ll ny a point. de doute, dit Cantimir, que la Por 
aurait passé par tout ce que les ennemis auraient voulu,:e 

que la paix aurait été faite, si le Très-Chrétien Soleil n'eut 

communiqué .un-rayon. de sa lumière au pâle Croissant.” 

Louis XIV déclara la guerre à l'empereur d'Allemagne qui se 

-vit forcé de partager ses armécs sur le Rhin et sur le: Da- 
 nube. Le Sultan se voyant secouru retira ses propositions de 

paix ct continua la guerre 1). . Le Grand Visir ordonna - 

Brancovanu de se préparer pour Ja guerre, ct comme : il avait 

appris que les. Impériaux- excités par “Bilâceann voulaient s'em- 

parer. de George fils de Serban IL pour le mettre sur le trône 

de la Valachie, il expédia l'ordre à Constantin 11 de. lui en. 

voÿer ect enfant à peine âgé de huit ans, ainsi que ses’ (ré- 
‘sors. Brañcovaou profitant de cette nouvelle envoya aussitôt . 

cinquante soldats pour garder Ja: princesse douairière dans le : 

monastère. de Cotrocëni. où elle était. allée faire quelques. au- 

imônes en. mémoire de son mari, Le prince qui était monté. 

sur le trône par un régicide. et par. un parricide à Fi fois, 

comptait le manque. de reconnaissance pour : rien; il fit déclarer. 

à la princesse que les Turcs l'avaient demandée, elle et ÊT 

enfant À. Constantinople, et que pour les détourner. de ce pro- 

‘ jet, il avait. dû payer 150, 000 piastres ou trois cents bourses 2), 

La princesse craiguant le voyage : de: Sonsfiaiarple, paya. li 
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somme que Brancoranu employa pour sès infrigues diploma- 
tiques; elle ct son fils se retirèrent à Drägänesei d'où elle écrivit 
à son gendre Bäliceann de venir la délivrer des mains de 
l'assassin de son mari), L'Aga Päliceann parvint à prrsuader 
le margrafe de Bade, généralissime des Impériaux à entrer 
en Valachie. Le margrafe après s'être cmparé de Cerneti, 
“malgré les prières de Constantin IL, donna le commandement 
de ses troupes au général Häusler, et partit en 1689 pour 
Vienne. Le nouveau général, couseillé par Däläceanu, mit 

“tout en usage pour s'emparer de la principauté: il poursuivit 
avec vigueur son projet, et en peu de tems s'empara avec huit 

mille. fmpériaux de Tirgoviste, et de Bucarest où la peste fe- 

sait de ravages terribles; de 1à il envoya un détachement qui 

alla à Drägänesci prendre la princesse Marie et ses enfans, 
et les conduisit en sûreté à Cronstadt en Transylranie, 
A l'approche des Impériaux Constantin If, après avoir 

nommé une régence par interim, s'était sauvé de Bucarest à 

Rusdschuk; Ià il s'occupa à rassembler une armée turco-va- 
laque, ct à donner avis au Sultau de l'entrée des ennemis en 

Valachie, _. _ ‘ . 

Les Impériaux auraient pu se consolider dans la princi- 
pauté, s'ils avaient su s’attirer l’esprit et l'affection des habi- 
lants, par une conduite modérée et cn défendant aux troupes 

le pillage et les autres excés; mais loin de punir les soldats 
qui se rendaient coupables de toutes sortes de deprédations, 
les chefs ordonnèrent de nouveaux impôts en argent et en pro- 

visions de bouche. Aussi après l'entrée de Iäüusler dans Bu- 

carest, aucun boïar important n'ÿ vint reconnaitre le gonver- 
nement impérial; au contraire, fous les employés et les autres 
boïars se sauvèrent à Rusdschuk près de leur prince. Hiusler 
sc voyant dans un pays ennnemi, où les habitants étaient contre 

Jui, et ayant recu de nouvelles que Constantin II “rassemblait 
. uac arméc considérable, tâcha de gagner le Yoërode à force 

de grandes Promesses, et lui demanda une audience. Bran- 
—— 
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covariu , après en avoir recu l'approbation du Capidji. Baschi 
Chalil-Aga, y consentit, L’entrevue eut lieu à Drâgänesci, 

mais ni l'un ‘ni- l'autre ne parvinrent à se persuaders ils se 

quiftèrent sanS avoir: rien conclu. “À peine le Voëvode de Va- 

lachie -avait-il quitté le sereral impérial ‘qu il apprit que le 

‘chan des Tartares, le Sultan Kalgha était aux frontières de 

Ja principauté, et: qu'il. venait pour en chasser les ennemis, 

: Hüusler, prévénu et prié “par Brancovanu, quitta Bucarest œ. 

se dirigea avec son armée -vers les Carpates; c’est pourquoi 

on soupçonne que Brancovanu avait conclu avec Häusler un 
traité secret dans l’entrevue de Drâgânesci. - ‘Le chan des Tar- 

tares ayant été prié d'é épargner les “Valaques, innocents de 

V'entrée des Împériaux, se contenta d'envoyer un petit détache 

ment, auquel ‘s'attachèrent aussi quelques troupes. valaques,” à à 
la poursuite des Impériaux; ceux-ci ayant passé les montagnes . 

à Jeur approche, le chan fêté et enrichi par Constantin IT, quitta 

la Valachie saas la dévaster, chose bien ‘rare chez les Tar- 

tares. Ces événémens eurent lieu dans l'antomne de 1089: 

“Après la retraire du Sultan Kalgha, Brancovaou retourna : 

7 Bucarest, rendit des actions de grâce au Tout-Puissant & 

l'éväcuation des ennemis, el profita de la tranquillité dont le ‘ 

pays jouit pendant l'hiver, pour rappeler: le peuple qui s'était 

sauvé dans les montagnes ét dans les forêts, pour bâtir Je ma- 
goifique monastère de Ilorezu dans les environs de l'Olu, et 

un-palais-superbe sur des piloris. ‘ 

Avec le printems de 1690 les hostilités ‘recommencèrent 

entre les Turcs et les Impériaux, Emerie, comte de Tüékôli, 

le - fameux chef des rebelles’ hongrois, lequel - depuis huit. ans, 

protégé par la Porte avait combattu’ avec plus où moins .de 

‘ succès contre les- généraux autrichiens, fat destiné par le Sul- 

tun'à lui servir d'instrument’ pour se venger des Empériaux de : 

leur invasion en Valachie.: Il fut nommé prince” gJeCransyls | 

vanic, et le Serdar- Tscherkes” Ahmed, le laure Fifiares;% ss 

et Constantin IL -(ürent .chargés de .le-m LES sûr le trône. DE 
force armée, Les : ‘roupes f{urco-fartares” eee avec THE 

re 

dans” la principauté de Brancovanu ; les son FREE 

‘ - “ os 
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mentérent les forces ‘turques, enfin on se "dirigea vers les Car- 

pates. Le grarid maitre d'armes Cernica; commandant l'avant- 
garde forte de deux mille cavaliers d'élite se présenta devani 

le passage de Tôürzhourg avec une telle célérité qu'aucun des. 

avant-pos{es ennemis ne put en échapper; près de Türzhbourg ” 
cependant les Allemands s'étaient fortifiés en détraisant les: 
passages ou en les occupant avec du canon.- Brancovann qui 

“avait pour guides ‘dans ses troupes, les habitants même des 

Carpates, parvint à frouver un passage inôecupé. Pour vaincre 

les difficultés que, présentait ce. passage, extrêmement étroit, 

dangereux ‘et enfouré de rochers et de précipices, leprince de. 

Valachie: éxécuta une opération admirée de tous les gens de 

Vart; il fit couper. de grands arbres; et y. attela ‘des chevaux; 
des soldats montèrent sur: les troncs, et les chevaux furent mis 

“en. marche. Les branches qui s’atlachaient aux buissons, aux 

fentes des. rochers, firent que les chevaux et les hommes pas- 

sèrent heureusement des rochers et des monts élevés. Ce ne | 

fut que lorsque les troupes furent arrivées dans Les plaines de 

Cersesci qu'elles virent les dangers et les dificultés qu'elles 
J fallait. se résoudre À combattre; il ny avaient surmontés. 

avait: plus d'autre moyen; derrière il y avait les montagnes 

escarpées . qui: présentaient encore plus de difficultés- à monter 

qu'à descendre ; devant, il ÿ avait larméc ennemie en ordre 

de bataille, À dix heures du-matin, le 21 août 1690, le com 
bat S'engagea; après une demi heure d'une lutte sanglante, 12 
victoire fut remportée : par les’ Tures. et leurs alliés. Il ny eut 
"que. fort peu d'Impériaux qui échappèrent à la mor! - Häusler, | 
le. marquis Doria et dix-huit officiers furent faits prisonniers; | 
vingt: -deux drapeaux tombèrent entre les mains des vainqueurs; 
Les généraux Nouhfern, ‘Bâläceanu, Téleky trouvèrent une mort .… 
-slorieuse sur, le champ: de bataille. Le prince de Valachie | 
ternit..ses lauriers, en commettant - une ‘cruauté inutile et: in 

“digne” d'un, ônme - rivilisé; il fit empaler devant'sa tente" la 
tête de. Bâlécéanu, quelques ‘ jours après’ ayant reconnu lui- 

dE . même qi avai =commis nne . action, cruelle, il 2RKaÿa le corps 

M 
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da boïar valaque à Bucarest, ca: on l'ebterra' avec de grands 
honneurs. ci MU 

- Après la victoire de à Cernesei, Tékäli fut déclaré. à Gros- 

[: SAu,. Voëvode de: Transylvanie;. après la cérémonie du saëré, . 

. Brancovanu retourna en Valachie, où bientô( il- reçut du Sal- 

7 Ÿ 

tan un manteau d'honneur pour la batailles qu'il: avait gngée 

-sur les Impériaux. : : 

: Tékôli ne resta pas longiens ! sur - le trône; les Turés < et- 
‘sa faction” furent obligés à P approche des Impériaux victoriaux, U 

de se sauver” en Valachic où les soldats: de VEx-Voëvodé de 

| Transylvanie, ‘commirent mille: dévastations, -nialgré l'amitié qui 

:" régnait entre Brancoyanu et Tükôli, Constantin AL irrité fit 
-massacrer une partie de ces brigands par ses ‘troupes, : le reste” 

se Sauva avec ler: prinre à Belgrade ‘auprès dn Grand Visir, . 

Pendant les années 1691. et 1692 Brancovanu n ’eùt:au- * 

eune guerre intérieure à faire, mais: pour cela il ne resta pas 

en paix. En 1691 la Valachie, fut tourmentée’ d'une grande 

famine à cause des sauterelles qui ravagèrent toutes les mois 

sons; ct dans l'hiver de 1692, le prince eut à se mettre en 

garde confre une’ conjuration” puissante, ‘tramée : contre : Jui, 

Stoïca, boïar Valaque, ennemi de’ Brancovanu et des Cantacu- | 
zène, : parvint à se sauver de la Transylvanie où-il se tenait, 

en Moldavie; la après s'être uni avée quelques autres Valaques 

et avec Constantin Cantimir, prinve de Moldavie, il accusa près 

de la Porte Constantin II, d’une alliance secrète avec. l'empe— L 

reur d'Allemagne. Le difan qui avait plusieurs preuves ‘de 

Ja fausseté de cette accusation, . envoya les accusateurs à Bran- 

coy änu qui es fit juger” par: jes tribunaux de Bucarest. ‘Ils 

_ furent’ trouvés coupables ; conne tels, Stoïca fui décapité” dans 

la capitale, un autre conjuré, ‘ Preda: Proroceanu : à Russi- ‘de 

Vede, à d'aufres en plus grand nombre furent envoyés. aux fra 

“vaux: forcés. :." {!" : Fi 
: Constantin IL. passa. des S'amées 1693 el 1604 4 tantôt dans 

une paix absolue," tantôt. dans ‘des’ préparatifs de. guerre. qui 

cependant 'wéclata pas.’ Il employa” ces ‘deux. années” à bâtie 

à: Tirgoviste un palais dont il prit possession le 15 août 1694, 
22% |
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el à faire de cette ancienne “ville. dé: nonveai la capitale de là 
Valachie.” I! ent soin anssi d’avoir {oujours une ‘assez grande 
armée sur pied, ‘pour être en ‘garde contre les” Empériaux qui, 
maitres dela Transylvanie, pouvaient à chaque moment pé- . 
nétrer dans sa principauté. 11 employa une vartie de 1603 à 
visiter aussi différen{s lieux mémorables de la Yaladie, surtout 
le mouastère de Bistrizza, l'évêché ‘de Rinnicu, et Le ctoitre 
Monoxsle (de ‘unu lemnu). Une légende dit que dans l'endroit -: 
où est situé ce cloitre, on. avait frouvé dans les’ anciens tems, ST 

: l'image d’une Vierge sur un arbre. : Les kabitans des environs 
prirent cetle image ct la conduisirent’dans une église voisine; 

pendant la nuit l'image miraculense disparut, et:le lendemain | 
on la-retrouva de nouveau sur l'arbre. On prit alors le parti 

de bâtir une ‘église à l'endroit de l'arbre, et depuis lors l'image 

ne quitta plus sa place. : 

En 1692 et 1693: Brancoyanu avait marié aussi deux de 
ses filles, l'une Stanca au Beyzadé Radu fils d'Elias, ex-prince 

de Moldavie, et l'autre Marie à Constantin Duca qui suetéla 

à Constantin Cantimir sur Ie trône moldave, Dans l'été de 
: 1694, la tranquillité dont la Valachie jouissait depuis” quelque: | 

tems fut ‘sur le point d’être détruite par les Tartares qui, sous 
le prétexte d'entrer en Transylvanie, parurent sur les frontières. 

“À cetie - nouvelle les habitants abandonnérent les  sémailles 
- qu'il était {ems de moissonner et se réfugièrent dans les mon- 
tagnes. et dans les forêts: . Toutes les Sémailles * se gitèrent, 
et le : commerce en souffrit. beaucoup. * À force d'argent qu'il 

envoya au chan, Brancovanu empècha les Tartares. d'entrer ) 
dans la rincipaaté, Après leur éloignement, le prince de Va-. 
lachie envoya dans le mois d'octobre une députation à Andri- 
nople: ‘elle “bortait des’ plaintes au Sulian sur Ja. misère où 
avait ‘été réduite : la. principauté à. cause des invasions ‘conti- 

: auelles des artares; à ces plaintes les députés ajoutérent celie 
de la prise en Possession: d’une partie” da pays par les Tures de Brâila, lesquèls- depuis quelques: années agrandissaient {ous 
les jours Icurs biens, territoriaux, : en: éloignant.de plus en plus 
leurs frontières ! au : détriment des” Valaques: Un Capidji Baschi 

NE
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-fut envoyé. par. le. Sultan en Valachie:. il replaça, à la satis- 

faction de Brancoranu, les termes des frontières comme elles 

Pétaient, en° 1544 du tems de. Rodolphe IX. 
Mais la grande occupation de Constantin I pendant: les 

." années 1692, 1693 et 1694, était : pourfant la plus sécrète; . 
: fout en fesant semblant d'êlre entièrement dévoué. à la Porte, 

if travaillait de toutes ses forces à s’attirer la faveur du. ca- 

© : binet de Vienne. Eu 1691 il se’prévalut près de. Léopold ] 

.. du massacre des soldats de T'üküli en Valachie, et en 1692 

_et 1693, lorsqu'il roçut lordre.du Grand Visir de rassembler 

des’ troupes pour fâcher de chasser-les Impériaux de la Tran- 

sylvanie, il, y rapporta tant de difficultés et-de lenteurs que 

cet ordre me fut pas exécuté. HE fut cependant obligé de 
mettre un camp à Pitesci près ‘des Curpates, mais ce camp 

était établi pour protéger la Transylvanie . plutôt que : pour 

. F'envahir. ‘I était allé jusqu'à donner. connaissance au cabinet 
- de Vienne de toutes hs mésures prises dans le divan de Con- 

stantinople. L'empereur. Léopold voulant Jui montrer sa re- 

vonnaissance pour fous ces. services secrets mais ‘importants, 

‘Jui donna. le 30 janvier 1695 un diplôme par lequel il le re- 

connaissait lui.et ses descendants pour. princes du Saint Em- 

| pire. Romain.” Brarcoranu reçut ces titres, mais ne s’en servit: 

pas; car ‘ils auraient dévoilé sa conduite, et il avail besoin de 

feindre encore longtems 1): Tes 

La mort d'Ahmed 11, arrivée le 7 janvier 1695, ‘et Va 
vénément au trêne de Mustafa IL, allait obliger Constantin: Il 

‘à sortir de sa conduite équivoque: le nouveau Sultan, dès qu'il 

fut maître de l'empire, desapprouva par un Chattischérif Ja 

= conduite molle et voluptuense’. de ses prédecesseurs, et: déclara 

qu'il. “était dans l'intention de reconquérir Jes. pays dont les: 

Chrétiens s'étaient emparés. ,.,, Dès aujourd’ hui, dit-il, lès jeux,” 

les plaisirs, le’ repos nous | sont défendus ? 2)" I! déclara a 

guerre AUX “Impériaux et. l'armée: turque, se mit aussitôt en 

marche. : Constantin I reçut: Perdre de rassemble É.sés troupes, - 

1) En Enzel, Gesch, der Wal, p. 342 « Suiv. el v. Banner, LU 3 
p. Sil.— 2) ve Hammer, { 3 p. SH 5 : :.
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de les établir dans un camp aux pieds. des. Carpates, et de 
fortifier la ville de Cladova; il hésita: pendant longtems; mais 
cffrayé par l'énergie du nouveau Sultan, il:se décida à exe- 

. cuüler à demi ces ordres. Il alla en personne à Cl adova, fit. 
. semblant- d'y commencer les fortifications, . quitta bientôt cette 

ville, et’se rendit dans san’ camp des Carpates où 1 défit les . 
brigands sortis de la Transylvanie. Ayant exeeuté les ordres . ‘ 
du Sultan autant qu'il Jo pouvait sans irriter contre lui. le E 

_ divan de Constantinople, et Ie.cabinet de Vienne, il se mit à 
. parcourir de nouveau les districts de sa principauté, visitant 

les tribuvaux, les. préfectures, reprimant les abus, et cherchant 
à civiliser son pays. Pendant ce tems le Sultan. avait défait 

“le. 22 septembre 1695 les Impériaux .à à Lugos où leur géné- 
ral, le chevalier Federico Vetérani .d'Urbino, le même qui avaît 
occupé Valachie sons Serban IT, trouva la mort Après | 
cette victoire Mustafa IE se prépara à. retourner à Nicopolis: 
Brancovanu dut aller à sa. rencontre, et prendre, le comman- 

* dement de lav: ant-garde "turque. Arrivé à Turnu, où le Sul- 
tan .s’embarqua pour Nicopolis,. Constantin IL fut de nouveau 

“confirmé prince de Valachie, et obtint la permission de retonrser : 
. dans. sx” capitale. Ne laissant passer aucune occasion pour 
s'attirer de plus en plus la. faveur de Léopold L, il acheta à. 
TFurnu quelques Allemands, faits prisonniers par les Tures, et 
les envoya sas rançon à Vicane, : É 

- La Valachie jouit. d'un court repos, jusqu’ au printems. de 
‘ 1696: mais ‘dans le.mois de février de cette année les “Turcs 

se -preparèrent de nouveau pour la guerre; le 10 février Con- : 
Stantin:IL reçut l’ordre de réunir dans le plus court délai pos< 
sible ; ‘du blé, des: bêtes. de. trait, des boeufs, des brebis; du 
beurre, dans une quritité suffisante pour. nourrir toute l’irmée . 
turque. La malheureuse -Valachie devait fournir à elle seule 
toutes ces provisions,: car la Moldavie avait été entièroment dé- 
vastée par Les Polonais. et la Transylvanie était ‘au. pouvoir. 
des. Tpériaux: ! ‘Ces vivres étaient déja rassemblés le 15 tua; 
mais ils. ne furent Pas. demandés, l'armée turque s'étant - diri- 
gée vers Belgrade qui était menacée : par les. Allemands. -
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Pendant les années 1696, 1697 ct. 1698 la Yalachie resta 

dans un demi éfat-de paix et de guerre, : Brañcovanu passa 

tout cè tèms à’ rassembler. des {roupes, à les congédier de 

nouveau, à bâtir des monastères et des hôpitaux, et en. fesant 

traduire la bible ct composer l'histoire de son: règne par son 

Grand’ Logothète Radu de Greceani.  ‘" um 

La Turquie de mème avait été pendant ces trois années, 

‘avec l'empereur d'Allemagne, “tantôt en demi guerre, tantôt: en 

demi paix, Le 26 janvier 1699 fut enfin signée la fameuse” - 

” paix de Karlowifz, à laquelle ‘avait pris taut. de part le fameux 

dragoman de la Porte, Alexandre Maurocordate. Ce traité dé- 

“elarait lu Valachie province turque, et la: Transylvanié, une 

principauté impériale. Après cette. paix Brancov anu envoya it 

Constantinople des députés pour demander une diminution, de” 

“d'impôt, parceque a Valachie, quoiqu elle eut ‘été accablée par 

la peste et la famine, avait payé en 1698 un impôt trois’ fois 

plus grand qu’elle ne le devait, si on ÿ comptait les grandes 

provisions qu'elle avait fournies ‘à l'armée turque, Le Sultan 

se montra généreux et juste; il-exempta la principauté de out 

-tribut pendant deux ‘ans, et accorda à Brancovanu Ta princi- 

pauté.h vie, Ces deux bienfaits remplirent Constantin IL de 

joies. deux decès qui arrivèrent duos sa famille changèrent en 

chagrin cette allegresse causée par deux: heureux événémens. 

Sa mère Stanca mourut le 10 février, et la mort de son gendre 

Searlate vint redoubler ses “douleurs ét augmenter ses ennemis. 

Brancovanu avait donné sa fille Hélèue ra mariage à Scarlate 

“ou Charles; fils: d'Alexandre Maurocordato pour’ attirer: dans 

.$on parti le ‘dragoman de la Porte. La: mort de son. gendre 

carrivée à Tirgoviste le-28 juillet 1699, après un mariate 

sterile qui dura un an et demi, : brisa les liens de parenté. et 

. d'amitié entre Ja famille de Branéovanu et celle de Maurocor- 

| -dato; le dragoman de. la Porte -redevint : l'ennemi acharné dü 

prince de Valachie... Ces ‘deux decès furent suivis de plusieurs - 

“autres malheurs pour. Brancovanu. Eu 1700, les hoïars et les 

marchands, mécontents de ce. que le prince passait six mois 

de Pannée à Tirgovisie, .e a: six mois à Bucarest, et que par
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ce moyen ils élaient obligés d'avoir des maisons dans les deux 
résidences; de ce qu il était extrèmement Sérère envers cCux 
qoi désohéissaient à ces ordres, et-de ee qu'il avait donné la 

. Plapart des dignités aux Cantacuzènes et à leurs créatures, : 
framèrent une ‘conjuration dont les fils s'étendaient en Mol- 
davie ct à Constantinople et dont le premier chef était le boïar De 
valaque Dumitrasseu Corbanu.. Brancovanu ayant découvert Le 
complot, en fit enfermer les chefs: Ceux qui échappèrent par-- 

“vinrent à obtenir de la Porte l'ordre au prince de Yalachie . 
d'envoyer à Constantinople les conjurés, Ceux-ci se ‘mirent 

.en route et on leur aurait peut-être acrordé la déposition de. 
Constantin IL, s’il n'avait pas reçu du Sultan le eontr ’ordre.… 

. que les boïars mécontents retournassent. en Valachie, sans ùser 
- se-présenter dans la _eapitale de la Turquie. La conjuration 

fat étouflée, mais elle eouta au pays trois cents mille piastres ‘ 
employées à à corrompre Îes membres: dn Diran turc. 

De nouveau tranquille, Brancofann voulut établir en 1701 
un nouvel or dre dans son sy stème financer. . Les impôts étaient 
irrégulièrement payés à cause des exigences irrégulières des 
Turcs... Les paysars payaient quelquefois d'avance la somme 

des’ contributions de trois années. : L'assemblée générale que 
Constantin II convoqua, décréta que. l'on dresserait une liste. 
des biens, et des villages, que l'on partagerait les impôts d'a- 

près le. système territorial, ct que dorénavant les contributions 
seraicnt payées quatre fois l'année, par quarts ou Sferturi. 
Cette heureuse réforme ne.dura pas Jongtems; le Grand-Vi… 
sir: Sy opposa en demandant daus le plus court delai nn’tri- 

‘but de huit mille bourses. ou de quatre millions de piastres., .. 
Cette exigence exorbitante réduisit au désespoir . le prince et 
les _boïars. Ne pouvant réclamer contre cit abus, les armes à: 
la. main; ils sc ruinèrent et payèrent.. Ce n'était. pas tout; dix jours après le Voëvode reçut l'ordre d'aller en personne au se. 

tours des Tartares contre. les Cosiques Nogaïs Dans de pa- rcils- cas, Brancoväang anellait- en usaue Ja sage maxime de 
suivre Îes: urdres qu° un Jui avait donnés, mais AuSSi wd et 
aussi lutement q que: possible, A puine. s'était-il bis Ch routes 

s 
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qu'il reçut -un confr ordre de Constantinople, où Pon vit liau- 

ilité de son départ. De retour à Bucarest. il fut nommé par 

la Porte, mediateur entre les boïars. valaques et leur. prince - 

Constantin Duca.. Quoique le Voëvode de. Moldavie. fut. son 

gendré, il.se montra impartial, et craignant que Duca ne tuât 

les boïars s'ils retournaient dans leurs terres, il parvint, après 

‘avoir dépensé beaucoup d'argent, à obtenir du Sultan la per- 

- mission que ces nobles Moldaves restassent en Valachie, . Son 

crédit s'était augmenté près de Ja Porte, néanmoins iln "était 

pas "épargné; les ministres fures. étant trop avides. Le. 20 

septembre 1702, un Capidji-Baschi arriva à Bucarest, deman-" 

dant le paiement du tribut de toute. l'année. prochaine. Le. 

[prince vida ses caisses, et le 14. décembre l'argent était à 

- Constantinople 1)... Mais uu “grand orage, SC framait contre 

lui dans la capitale de la Turquie. . Brancovanu avait dans la 

personne de ‘Maurocordato un ennemi irrécouciliable. Jurant, 

de le detrôner, celui-ci s'était uvi avec. le_Graud-Visir Rai. ‘ 

_Le second écuger de la Porte Selimaga: parut tout-à-coup dans 

le mois d'avril 1703, dans Bucarest, avec un ordre au Prince 

dè:se rendre à Andrinople, pour y-prèter serment au Sultan. 

Brancovanu feignit d'avoir la fièvre; cette. fièvre et l'érésipèle 

qui en fat Ja suite, furent la: cause” ou le prétexte du retard 

de son voyage. Ne pouvant plus rester à Bucarest, .sans SC 

compromettre, il partit enfiny mais tout en se. meltant en route - 

il envoya une -députation au Sultan pour en obtenir la permis- | 

sion de-rester dans sa principauté. Son médecin Pilarino, mo- 

. dérait les cris de l'écuyer Selimaga qui voulait qu’on voyagéit 

avec là plus grande célérité, en l'assurant que s’il voulait que 

-le prince arrivät en vie à Andrinople, il devait voyager le plus 

lentement possible, Malgré :Vintervention de ses amis de Con: 

‘ stantinople,: du Mufti Feisullab, du Silihdar Ali. de Tschorli et 

de Hasan, beau- frère du Grand-Visir, l'ordre du voyage de. 

Brancoyanu. ue fut pas. retiré ; aprés que le prince. de Valachie 

cut mis plus d’un mois à faire. le - chemin de. Bucarest-à à An: 
, 
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dricople, il arriva cfa au. “village. d'Aréaudké, “le 28 mai. 
Aussitôt qu'il.y eut planté ses fentes, Maurocordhto & son en- 
uemi. vint le visiter; le Voëvode le reçut'avec de’ grands hon- 
neurs ; il parvint même à se-le rendre favorable ‘en lui fesant. 
présent d’une” fourrure : précieuse de zibeline, d'un cheval ri- 
chement harnaché, et de mille ducats. Ave \e dragoman de 
la Porte il traïla aussi du tribut de la principauté, qui jus- 
qu’alors avait été légalement de deux cent soixante dix bourses, 
ou de 135,000 piastres; il ne l'avait été que de nom, car la | 
Valachie payait bien plus, comme en 1701 où elle donna quatre 
millions de: piastres. Le-Grand-Visir demandait pour. Pave- 
vir 270,000 piastres et. s'engagenit à ne rien exiger de. plus. : 
Apiès quelques refus. Brancovanu consenfit enfin à donner an- 

‘muellement un tribut de 500 bourses ou de 250 000 piastres 1). 
Rami, le Grand Visir, voyant que tous les favoris du Saltan 
étaient favorables au prince de Valachie, et que‘de ce nombre 
était mème Alexandre Maurocordato, cessa ses poursuites, dans. 

l'espoir que’ le Voëvode, en restant plus longtems sur le trène 
augmenterait considérablement Je trésor, et qu'alors il aurait 
un plus riche butin à faire. Le 9 juin 1703 il reçut avec de 
grands honneurs Brancovanu qui le 15 du même mois, jour 

- du divan, parut en grande pompe devant le Sultan. Mustata n 
lereconnut prince à. vie,. Je fit revêtir d'un eafian impérial, et- 

“orner sa fête de la cuca des Janissaires. Le 26 juin, Con- 
stantin EL partit d'Andrinople, et le 11 juillet it était de nou 
veau dans. Bucarest où il ft célébrer son arrivée par de. fêtes 
magnifiques. ri - Lo 

De retour dans ses états, Brancovaon jouit des pisirs de. 
la:paix et-de la tranquillité publique; il profita de. ce tems- 
heureux pour marier ses fils et ses filles; le bonheur semblait”: 
s'être fixé à son. chevet; ear il possédait ivus les biens de 
celte, vie; il était riche, bien portaut, ‘estimé, avait quatre fils 
et sepl.fi filles qui fesaient l'oruement- de sa vicillesse; enfin il. 
‘était, conne dit it Photino, le seul heureux de sou siècle. Sous lui 

D ve ammer { Ne 58.
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Jui les guerres cessèrent, la discorde ne s’éleva plus entre les : 

boïars, et le pays se rétablit de ses plaies; l'abondance: reg- 

nait dans: toute la principauté, le commerce et les arts floris-" 

saient sous son. règne. Un seul:souci venait quelquefois. ob= 

scurcir le front de Constantin IL Quand il se- rappelait ‘le 

voyagé qu'il avait fait à Andrinople il fremissait; - l'idée que 

.ce voyage pourrait. encore, arriver, s’empara tellement de ses 

esprits, qu'il se décida plus que jamais à se soustraire à l’au- 

n torité otlomane.. Les changemens continuels des Grands-Vi- 

“sirs à Constantinople, le contraignaient ‘en quelque manière à 

“prendre le parti des- Chrétiens; car Ja nomination de. chaque 

‘premier. ministre. entrainait le prince dans de nouvelles et fortes 

dépenses. A peine Brancovanu s'était-il attiré la. faveur de 

Mustafa IL et du Grand-Visir Rami, que:le Sultän et lo mi- 

. nistre furent: déposés, et Ahmed FL monta sur le trône: Aus’ 

sitôt après cette’ révolution qui venait de donner. à l’Empire 

Ottoman un nouveau - maître, la famille de Cântimir promit, 

dans L'hiver de 1703 à 17 04, de grandes sommes à l'Aga des 

Janissaires Tschalik, s’il parvenait à détrôner Brancovaau. ‘Le | 

prince de Valachie. instruit. par ses agens de Constantinople, 

détourna à force d'argent le danger;-il ôsa même demander 

au Sultan la diminution du tribut augmenté par le Grand-Vi- 

sir Rami. Ahmed II, qui au” commencement de son règne 

voulait se concilier tous. les esprits, envoya ‘un firman lequel 

“portait. que te Sultan s'étant convaineu qu'il était impossible 

à .11 principauté de-payer plus que l'ancien: fribut, daignaït 

Hans’ Sa : “haute clémence supprimer ce qui avait été augmenté 

ppar. Dani, et. ordonner que les Valiques ne. payassent à la 

venir que ‘270 bourses." A peine ce firman était-il dans les 

mains - du. prince, ‘qu'un “courrier vint annoncer la ruine du 

Grand=Vi isir et de l'Aga des Janissaires, et la riominatiou- de : 

© Hasan-Pascha, beau-frère du Sultan au Grand-Visiriat, Ce- 

‘Aui-ci. suivit : unê. (oute autre route. que son prédécesseur ; à 

peine monté. sur les marches du trône, il démanda" à à Branco- 

vaou un Sureroil’ au tribut de 168,000 piastres. Le prince put 

à grande, peine obtenir la remission de soixante mille. pias-
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- {res; il dat payer les autres cent huit mille, (out en maudissänt 
.Favarice de Häsan-Pascha, : A peine ce .Grand-Visir_ avait-il 

été appaisé, qu'il fut déposé: Ahmed Kalaïli fut. nommé à sa 

place. Le Voëvode de Valachie pour gagner ce nouveau mi- 

-nistre dut sacrifier encore cent mille piastres; mais à peine 

trois mois étaient-ils passés que Kalaili fat précipités le Sul- : 

tan nomma à sa-place Mohammed Baltadji,- ’est-h-dire Le for-". 

-geron, homme rusé mais généreux. Celui-ci recut le 25 dé- 

_cembre 1704 les presens de Constantin II et promit d'avoir des 
soins paternels de la Valachie, —. 

* Les relations entre le cabinet de Vienne et le. prince de 

Valachie avaient été extrêmement affaiblies par la paix deKar< 

lowitz;. Brancoyanu n'ayant plus rien à espérer du côté des Lim 

périaux qui, par le traité mentionné, se demeltaient de toutes 

leurs prétentions sur la principauté, ne conserra plus avec 
Vienne qu'une correspondance vague et sans but. La mort de 

Léopold I arrivée le 5 mai 1705 y porta le dernier coup; toute 

relation diplomatique cessa entre Bucarest et Vienne; Constan- 

tinll tourna ses yeux vers un aufre protecteur, vers Pierre- 
Ic-Grand qui 14 commençait à se rendre redoutable Aux 

Turcs.” | ‘ | 

Pendant le tems que dura le Grand- Yisiriat de Baltadÿ, 
jusqu'au 3 mai 1706, Brancovanu s’occupa à dresser des ré- 

glemens utiles: pour: l'administration ivtérieure, à visiter les 

districts de sa principauté, et à marier au commencement de 

1706 son fils ainé Constantin avec. Ja. fille de l'échanson.mol- - 

dave Ballis. Les jéies de la noce furent troublés par les exi- 

‘gences_ inattendues du : Grand-Visir qui ayant besoin d'argent 
pour vaincre ses ennemis, exigea du prince-de Valachie,. nou | 

seulement la somme totale du tribut de 1706, “mais encore une 

avance -de ‘116,000. piastres sur l'année prochaine. Après de | 
. grands débats, Brancovanu obtint viogl'six mille piastres, mais 
recut'en même tems l'ordre réileré d'envoyer à Constantinople 
le: plus tôt possible Je reste de'lurgert.: I! dat vider le tré 
sor, : faire des emprunts des. boïars el des éréques, pour payer 
le tribut.et les qualre viugt dix mille piastres. à compler pour
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Pannée 1707.. ‘Croyant que ses chargés d'affaires à Constan- 

tinople, le grand écuyer Balega, le Stolnieu Constantin, et le 

capitaine Serie n'étaient pas assez habiles, ils, lès revoqua, et 

envoya à Jeur place le- Singer Michel, Le Stolnieu Ilorga,. et 

‘son gendre l'intendant de Ia liste civile ou le .Câmarassu Toc- 

anche Crezzuleseu. Avant.que les boïars remplacés à Con- 

stantinople fussent retournés en Yalachie, - le prince: reçut le 

. 24 mai 1706 la nouvelle que le ‘3 du même mois, le Grand 

. Visir. Baltadji avait été déposé et que le Silihdar Ali fils d'an 

barbier de Tschorli avait recule grand sceau de l'empire: Ot- 

toman,. Ce Silihdar, aucien ami de Brancoyanu lors du voyage 

” dé’ce Voëvode à Andrinople, oublia ses amis dès qu'il se vi 
si près du trône des Sultans; le fils du barbier notifin au 

prince de V: alachie, son: élévation au Grand Visiriat, el. rien 
.que dans l’espace de quatre mois, depuis mai jusqu’en sep. 

| tembre, il exforqua du gouvernement valaque, le tribut de 1706 

déjà payé, 220 bourses pour 1707, cet plusieurs autres: pré- 

sens- qui Jai furent envoyés par le prince. Ce Grand-Visir ren- 
dit-cependant malgré lui un grand service aux Valaques; à la 

fin d'août 1707 un Capidji Baschi’ arriva par ses ordres à Bu- 

carest:portant un firman qui commandait à Constantin IL de for, 

cer les-Tures qui s'étaient établis en Valachie, à rentrer en 3 

Turquie, de détruire leurs maisons et dé. s'emparer. de leurs ‘ 
froupeaux. . Les Serviens et les: Bulgares’ qui avaient emigré 

- dans Va principauté: devaiént être aussi contraints de rctour- 

ner dans leurs pays, parceque Îles percepteurs des contributions 

de” la rive droite du Danube s'étaient plaints de ces émigra- 

’ tions qui tous les jours devenaient_plus nombreuses 1). : Bran- 

covanu fut bien content de. pouvoir chasser de la Valachie les 

“Tures et de s’emparer de leurs biens; quant aux Bulgares ct 
aux Serviens, il n'était pas disposé à laisser sortir de la priü- 

‘éipanté des: gens aussi utiles et aussi laborieux; il se ‘cons: 

tenta -de renvoyer . deux mille ciuq cents Bulgares. pour trom- 

per les Turcs; mais: la. plupart: au nombre de dix. à | douxe 
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mille durent seulement. quitter les plaines et aller s'établir dans 
les parties montagneuses de’ la Valachie, où ils étaient plus à 
couvert de Ja recherche des Turcs. . Encore - aujoard'hut : on 

_frouve aux environs de Foïesci Plusieurs villages qui ont de 
noms Slavons 1). - . 

: Le gouvernement ture ayant pent-être découvert cette ruse 
de: Brancovavu, envoya bientôt après, un Aga on Valachie, 

. pour demander le tribut total de 1708, quoique le prince aît” 
: déjà depensé de ce ‘tribut cent cinquante bourses. pour envoyer 
“en 1707, cents maçons, : deux cents charpentiers, ‘deux mille - 

. ouvriers : (salahori) et trois cent cinquante voitures de trans" 

“port: pour Ja fortification de Bender. Brancovanu dut ordon- 

ner de nouveaux impôts: c'en était trop, il ne savait plus que 

_ faire. Le pays était presque ruiné, le trésor vide, les esprits 
” découragés. - Toujours de l'argent, ct rien que de l'argent! 

Plus il en donait, plus. les Tures.en demandaient, Se déci- 

dant enfin à se placer du côté de Pierre-le-Grand, il: songea 

aussi à d’autres moyens au cas que chez les Russes ne trou- 

vât. pas ce qu'il espérait. ‘ L'argent qu'il retirait de ses do- 

maines et de sa liste civile et qui était employé jusqu'alors à ba- 

tir des édifices pieux fut placé secrètement sur diverses ban- 

.ques de Vienne, de. Venise, - de Hollaide et d'Angleterre; ces 

sommes devaient ‘lui assurer une existence commode, au cas | 

que le prince fat chassé de la Valachie, La bataille de Pul- 

tawa, arrivée le 8 juillet 1709, qui venait de placer la Russie 

au rang des prèmieres ‘puissances de l'Europe et de laquelle, 

dit: Voltaire, a résulté :la félicité du plus vaste empire de la 
terre, ne laissa pas Brancovanu tarder plus longtems. Il en- 
voya.près du Czar un ambassadeur nommé David, et plus tard’ 

un autre agent, Castriota 2), Un:traité secret fut conclu entre 

Pierre I et Constantin I. Le dernier s'engageait, si les Russes 

venaient à son secours, -à Jeur fournir dés vivres pour foufe- 
l’armée, trente mille hommes dé troupes, -et à exciter les Bul- 

gares et les” Serviens:à la: révolte. Le: Czar-s'engag geait à re- 

1). Sulzer's Transe elpin, Dacien t. 2, pe 126. — 2) Engel, Gesch. 
der Wal, p. 336. 4." 1. Ur 
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connaitre. Brancovanu prince . de .Yalachie,. la principauté , in-. 

dépendante, et à Ia protéger eontre tous ses ennemis. Le traité 

étant conclu, Pierre-le-Grand donna au Voëvode l'ordre de St. 

André 1), re _ : 

Sür alors de l'alliance du monarque qui atéirait sur chi les 

yeux de l'Europe étonnée de son génie, Constantin IL devint 

imprudent, après avoir louvoyé si sagement pendant vingt ‘ans 

entre le divan de Constantinople:et Îe-cabinet de Vienne. 

: Brancovanu pour. ses correspondances secrètes avec les puis-. 

sances européennes avait à. son service -un grand, nombre de 

“'sécrétaires privés, italiens, tures, grecs, latins, allemands,’ po-" 

lonais,. russes; {ous ces employés ‘étaient : sous l'inspection - de . 
son oncle: Constantin Cantacuzène , chargé du ‘ministère’, des 

affaires étrangères. Ce. boïar,: dans, sa veillesse, avait pris le 

_défant de:ne’pas pouvoir g garder. le moindre secret; il racon. 

_fait dans un jour de gaité, tous les projets, tonte la marche 

de la diplomatie. de Brancovanu, . et _cépendant celui-ci ne” fut. 

pas assez sage pour lui retirer sa confiance.’ À peine un cour- 

ricr. était-il, arrivé de Constantinople, que déja les nouvelles 

qu'il apportait étaient connues dans tous les carrefours. de la | 
ville: les marchands, en parlaient à à leurs. correspondants d'Al- 

lemagne, et les journaux s'en emparaient à leur tour, en les 

datant .de Bucarest. Les Turcs crûrent dans la: suite que ioutes 
ces nouvelles étaient: inscrites dans les. .gazettes par l'ordre 
même du prince, :La mème légéreté de confiance dans- son 

-ministre des. affaires étrangères causa : contre Brancovanu.. des 

accusations, “encore. plus directes. Le prince de Valachie s’é- 

“fait toujours: montré généreux envers les Cantacuzène il leur 

avait. donné Jes plus 5 randes charges et les avait comblés de 

"toutes sortès d'honneurs; néaumoins il y avait quelques mem - 

bres. de ‘cette. famille qui. étaient. ses ennemis acharnés, et qui. 

v’attendaient qu’une bonne occasion pour, se déclarer contre lui; 

et, ve qui est remärquable,: c'est que les. Cantatuzène, qui. 

étaient à ses amis, “Jui nuirent autant on. peut-être. plus: que ‘ses. 
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ennemis. Ses: ministres - élaient Constantin, et Michel Canta- 
cuzène, le premier pour les’ affaires étrangères, Je second pour 
Ja geurre. et. pour l'interieur. «Tous deux éfaient” devoués au 
prince, mais incapables de se faire. : Constantin” “avait ‘un fils 
Etienne, homme ambitieux, qui visait depuis sa jeunesse à la : 

principauté, et qui par conséquent cherchait de toutes ses forces 
à nuire à son prince. Michel informait de tous les projets de 

Brancovanu, son gendre Démètre Racovizza qui se tenait en 

Transylrauie. Celui-ci écrivait tout ce. qu'il. avait appris à 

son frère Michel Racovizza, Ex-Voërode de Moldavie et en- 

| fermé dans les sept. Tours à à Constantinople: Ce prince sans 
principauté ayant appris par ce moÿen l'alliance de Con- ” 

stantin IL avec la Russie, crut qu'il pourrait obtenir ‘la 

7 Valachie, s'il dévoilait aux Tures la perfidie du Voërode’ 

qu’il voulait détrôner pour monter à sa place. Du fond de sa 
prison il ‘découvrit au divan ce qu’on tramait à Bucarest 1); 
Mazeppa, hetman des Cosaques lui qui fut Ia cause de la dé- 

faite à Pultawa de Charles XII, jusqu'alors invindille, aceusa 

aussi Brancoranu d'entretenir une correspondance secrète avec 

le €zar, et de concerter avec ce monarque les mesures pour sc 

soustraire à la domination turque 3" plusieurs paschas vinrent? ap 

puyer celte accusation. Ahmed III déjà disposé à commencer la 

guerre avec Ja Russie, songea d' abord à s'assurer de cet ennemi 

ne : La mort de Constantin IL fut résolue, mais comme on . 

'osait lattaquer à forces ouvertes, de peur quê les princes 

dhtétiens avec lesquels- ilétait en relation: ne Jui enyoyassent 

des. troupes’ pour le secourir, ‘et que. ‘par e2 moyen loules les 

puissances - chrétiennes ne se détlarassent contre -la Porte; on 
résolut de. ‘charger. Je Voëvode de Moldavie de F'aitirer dans 

un piège. : Nicolas Maurocordato qui gouvernait alors celle 

principauté. n'étant pas jugé cüpable de traiter un point aussi 
délicat, fui déposé ÿ on nomma À sa place, .dans le mois de 
norembre 1710, l'historien Démètre Cantimir,. avec l'ordre de. 

DE   
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s'emparer de Brancovanin” sous le voile de. l'amitié, ct de l'en- 
. 

A:la nouvelle de cette nomination, Constantin Il, ennemi 

de la. famille de Cantimir, écrivit aussitôt à Pierre-le-Grand 
LE 4 [e . . . Le: - 

“une lettre dans laquelle il lui peignait le nouveau prince. de 

- Moldavie, comme un homme entièrement devoué à la Porte ct 
‘sur lequel il ne fallait pas compter.” Le Czar qui avait be- 

- soin des deux Voëvodes, répondit à Brancovanu en l’ engazeant. 

à tâcher de se réconcilier aree Cantimir, :afin que tous les deux, 

plus forts par leur union, pussent travailler avec. plus de suc- 
.cès à la défaite des Ottomans. Brancovanu se montra docile 

aux désirs du Czar; il envoya au prince de Moldavie, son 

grand Logothète Corbe, et Ini demanda son amitié, en lui don- 

nant le ronseil de combattre : pour le bien de la chretienté 2). 

Cäntinir réduit aux abois par les. exigences des Turcs,’ et 

‘ayant lui-même des relations avec Ja Russie, .y. consentit et en- 
tra dans la conspiration dont il. espérait recueillir ‘tont Le fruit. 
. en se rendant maitre des deux principautés. . Le patriarche de 

Jérusalem qui se trouvait en Valachie était l'âme de ec.com- 

plot enire les deux Voërodes 3), Cantimir qui a écrit. Yhis= 
. toire de ces événémens ne s’accuse nullement d’ambition ou 

de trahison envers Brancovanu; ‘il rejette tous. les ‘torts -sur 

‘son ennemi, il l'accuse d'avoir.:manqué aux. promesses. qu'il 

avait faites à Pierre-le-Grand, : .Merite-il d'être cru entière 

. ment, et at-il été sans reproches? . C’est ce qui est douteux, 
.car comme ennemi de Brancovanu, il a bien pu noircir et ca- 

lomnier. son rival. Le prince .de Valachie a manqué: il.est 

vrai, de courage et de résolution dans ce moment critique, mais 

‘il ne trahit les Russes que Jorsqu’il vit que Cantimir le’ tra 

. hissait, et que Pierre-le-Grand, “ébloui par les promesses du 
Voëvode de Moldavie, cut refusé de venir arcc son armée en 

Valachie, pour le secourir, . Démélant les vues ambitienses de 

Cantimir, Constantin: IL se voyait. obligé de rester indécis eutre 

1) Idem et Wilkinson, P. 30, et Cara: p. “156. : — 2) Engel, 
pe 36$. — 3) Voltaire, “Histoire” de Pierre- le- Grand, 2me Partie, 

Chapitre Le - CUT LT 
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"les deux partis Ses conseillers n'étaient pas, même d'avis qu'il 

s'allie à-la Russie, - Le Spatar Michel’ Canfacuzène, “dont les 

services, antorisaient là franchise, lui avait même dit: ll est 
dangereux de vous déclarer pour 11 Russie, avant que Vars 

Qmée du. Czar n'ait passé le Danube. Qui sait d'ailleurs si 

: “la Valachie sera sous l’autorité des Russes plus heurense "que 

sous celle des Turcs? .Nous.ne pouvons attendre notre-vrai 
, salut que de l'empereur d'Allemagne, entre lequel et la Porte. 

la. guerre éclatera bientôt, à. cause de Räcéezy.” Ces con- 

” seils, l'ambition. de Cantimir, Ja “résistance silencieuse de ses 

boïars qui, tout en. connaissant l'utilité de ‘la révolte ‘et de l'u- 

nion des Valaques avec, la Russie, en eraignsient les approches, 

. les grands préparatifs de la. Porte; l'approche. du Grand-Visir 

qui avait déjà donné l'ordre à Cantimir de bâtir un pont sur 
le Danube, pour le passage des-troupes, rendirent Brancorann 

‘timide et irrésolu, là où il: devait se’ décider et agir courageu- : 

seinent.: Irrité contre Cantimir, il l'accusa près de la Porte d'a- . 

voir conclu un traité” avec:Pierre-le-Grand, le 3 avril ATAL 

En même tems’ il envoya une dépufation au ezar pour lui rap 

peler ses promesses. Ille priait d'entrer le plutôt. possible en 

.Yalachie, car C'était l'unique moyen pour que la guerre se fit. 

avec. avantage. Le. monarque . rUSSC ayant donné plus. ‘de con- 

fiance à Cantimir, Brancoyanu recommenca sa diplomatie et sa 

conduite équivoque, Au Grand- Visir il écrivit de passer le 

Danube. le plutôt possible, parce que les Russes wavaient que 

trente mille hommes de. troupes; C'était un: moyen d'empêcher 

“es. Turcs. de,.rassembler de grandes forces. Au .czar, ilf 

. savoir, et c'est en quoi il était vrai, qu il n'attendait” que ‘son 

arrivée en. Valachie . -pour se déclarer, «Seul, il ne l'osait pas, : 

parcequ “il «a aignait d” être alandonné par. les Russes au milieu 

du daniser 1). ce Fu Dr se à . 

En: fatiendant une réponse ‘décisive, Brancovanu. avait raS 

semblé ses troupes dans le district de. Sâcuieni; Je . comte Tho- 
mas. Cantacuzène, jeune” homme i instruit das les Jangues la- 

\ 
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tin et tilienne, pléin “de feu et. d'esprit, voyañt Ti résolution 

de Brancov: ant, déserta l'armée valäque dont il. était génér al 

eu “chef où Spataë, et se” sauva jirès dé Pierre-le-Grand arrivé 

à Jassi, | © I noireit à ses yeux son oncle le princé de Vala-" 

chie, et.fit en sorte qu'il obtint di ezar, en cas de victoire, la 

‘promesse d'être nommé à la place de Constantin IL. “Pierre, 

aigri contre Brancovanu par Cantimir -et- par Cantacuzène, Jui 

demanda l’accomplissement de ses promesses.- Dans une “lettre 

qui moutrait - son mécontentement, le Czar exigeait- du. Voëvodé 

valaque . vent voitures pleines” ‘de: provisions de bouche. - Le. 

- Prince s'étonna de cette demande tout-i à-fait opposéc aù traité 

qui disait que les Russès entreraient en V: alachie ; il répondit = 
au. czar, que puisque les Russes ne! venaient pas’ à son s€- 
‘cours, comme ils l'avaient promis, ilse voyait obligé de chercher 

à échapper à l'orage par d'autres moyens; que puisque Pierre 

-ne pouvait pas le secourir, il était disposé à à se réconcilier avec 

les Tures, et que dès ce moment toute relation entre les Russes | 

‘etles Valaques av ait cessé. Brancovanu suivit aussi celte route: 

aussitôt que le’ Grand-Visir entra en Valachie ; il. alla à sa 

rencontre, fournit à ses troûpes’ foutes les commodités et les 

provisions qu'il avait préparées pour Je ezar 1) L’abondancè . 

“régnait dans le camp ‘des Musulmans, tandis que la famine se. 

fesait sentir dans celui des Russes: ir” Cantimir, pressé. ‘dé ' 

‘se délivrer des Tures, avait promis plus qu'il n’avait'en ‘son 

pouvoir,, et, pour. .eomblé” de malheur, les’ sauterelles . avaient 

. dévoré en Moldavie toutes les semailles, et brouté toute l'herbe, 

Le ezar se “voyant trompé se repentit de n'avoir pas suivi: les 

conscils de Brancov: nu ct de son général Scheremetoff qui “était 

de l'avis: du prince de Valachies mais noble et généreux comme 

il l'était il ne gärda aucune rancune à Cantimir qui l'avait 

ébloui avec dé grandes promesses... Longtems. il resta incer- 

tin sur ce ‘qu'il devait faire; enfin il envoya le général Rhenne 
avec le’ comte Thomas Canfacnzène pour : voir s'ils ne pour- 
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raïent encore s’entendre avec Brancovanui ‘mais il “était trop. 
tard. Les Russes entrèrent en Valachie, et: s'emparèrent de 

Brâla; mais au moment où ils se disposaient : à pénétrer dans 

Je cocur du” pays, ils furent rappelés en Moldavie 1). Le ezar, 

pressé par les Turcs” avait besoin de toutes ses troupes ; ‘ar | 

le Visir Baltadji Mechemed, après avoir passé le Danube avée 

cent mille hommes, s'était avancé en Moldavie jusqu'à FAluïi, 

et s'était emparé des deux rives du Prut sur la rive droite 
duquel cette ville est bâtie. Le Czar hâta envain Sa marche 

vers Fâlcii pour empêcher le passage des Tures sur Ja rive ” ‘ 

droite; à son arrivée la traversée était faite, et toute son’ ar- : 

mée mourant de faim et de soif se vit entourée des forces. con. - 

-sidérables des Tures et des Tartares. Trois j jours les Russes - 

furent continuellement foudroyés ‘par le canon ennemi; enfin 

le 21 juillet 1711, Cathérine, le genie bienfaisant de la Rus- 
sie parvint.à sauver son époux et l'armée, en obtenant a paix 

du Grand-Visir à qui elle avait envoyé font l'argent et les Li- 

joux qu elle - avait trouvés chez les officiers russes. L'armée. 

fut sauvée, mais cette. paix- mémorable dont l'auteur fut üne 

femme qui de captive de’ Maricnbourg devint impératrice ct. 

autocrate de toutes les Russies, décida pour bien longtems du 

° sort de la Moldärie et de Ja Valachie. Dès ce moment [Fa 

nomination des‘ princes Fanariotes : fut” résolue. Cantimir se 

sauva en Russie, et Nicolas Maurdeordato obtint sa printi- | 

| pauté. Pour chasser Brancovanu,: qui ne s'était pas déclaré ou= 

-vertement contre eux, les Tures n’attendaient qu'un prétexte ?), 

La haine ‘qui exista entre Cantimir’et le prince de Valachie, 

fut. la causé des ‘malheurs de leurs principautés;. le premier 

EH noircit son ennemi ct promit plus qu'il ne pouvait, le second. 
. se montra irrésolu, et.ce fut leur perte qu'ils préparèrent, En-. 

gel qui en examinänt Ja conduite de Constantin ll, montre une 

critique saine ‘et le jugement d'un grand historien, dits Si 

nl un ne croit'pas tout le-mal que rapporte Caatimis non SAuS 

  

1 Cantine, t.. 4, .P. ‘493. — 9) Eagel F- 370, Voltaire, histoire 
de Russie, 2 2me part. chap, 1, et Cantimir, { 4, p. 423 et suiv. 
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haine, personnelle, de la conduite équivoque de Bräncovanu, 

sil reste du imoins certain à Vhistorien, que Brancoyanu daus 

nies moments grands . et- décisifs, n’a pas su agir dune ma- 

,nière. grande :et décisive, que L'esprit de Michel IL n’a pas 

préposé sur. lui, et que même, par haine personnelle contre . 

HCantimir. et par. faiblesse, il a. été trop petit pour exécuter. 

juni plan qu “il avait été assez grand pour. concevoir. La po- 

litique rusée de son ‘cabinet, avec le secours de laquelle il 

s'était si. longtems ‘soutenu. sous l'autorité turque, avait fué 

dans lui le courage élevé qu'il aurait dû employer dans cette 

occasion; son me chancela entre la volonté ct le doute. et 

laissa échapper Poccasion de se. sauver. Jui et la Valachie. 

HC'est ainsi qu'un événément historique universel, la paix du 
Prat, ‘ft amené, paix qui décida pour. bien longtems du sort 

»des beaux: pays du Paube, ct de eh consistance dé PER. 

+ are et at it RE . 

Constantin IL comprit que Ia paix. du Prüt l'asservissait à 
jamais sous Pautorité turque, il: sentit même que sa chûte était 

- résolue, car il avait été ioformé que le rmufti avait donné-un | 
 fetwa secret qui le déclarait traître et digne de la mort. C'est 

envain: qu'il fit tous ses. efforts pour detourner: la fondre de : 

dessus: sa: tête, c’est envain qu'il fit rédiger à Vienne et à 

Venise des - ‘safyres contre les Russes, c'est envain qu'il défen- 

dit aux Valaques sous peine de la-vie toute correspondance - 

avec. les sujets. de Pierre-le-Grand, c’est envain qu'il. envoya à . 

- Constantinople présens : suc. présens. Pont fat inutile. . Le 

° : Grand-Visir. avait décidé sa déposition. demandée aussi par la 

_ faction des Canfacuzènes, Le prince, mécontent de Ja déser- 

tion du comte Thomas, ne pouvant plus matiriser sa colère, 

!. Ja fit sentir à sa famille; . les. Cantacuzènes . qui . n'attendaient 

qu'un prétexte résolurent de prévenir leur chite par celle. de_ 

Brancovanu.-. Is amassèrent | de: fautes parts des accusations 

contre. Je. Voëvode et les envoyèrent , à Constantinople. : Con 

- stantin.. Cautacazène, ft Tiufamie d'enlever. les correspondances 

  

  

1) Engels Geschichte der Wallachei, pe T0, n de
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de Constantin Ir. avec les princes: chrétiens, et'les envoya, à 
Constantinople ; . accompagnées ‘ d'üne petition des hoïars qui 
l'accnsaient. de felonie’ envers Ja Porte. Pour rendre cette pe- 
tition plus importante, Démètre Racovizza la couvrit d'une foule . 

de signatures fansses des principaux boïars, et l'envoya à 

Constantinople à à son frère Michel qui la remit au divan. La : 

pétition contenait ces dix accusations importantes, 

3) ‘ Brancovanu a été et est encore en correspondance avec 
‘J'Empereur d'Allemagne, : le: ezar de Russie, le. roi de. 

. Pologne, et la république de Vénise; À: déroie les se- 
3", erets. de la Porte à ces puissances. a ue . 
2): Brancoraou, en récompénse de ses fidèles services à. 

Der reçu de l'Empereur Léopold L,'le titre de prince du Saint 

| … Empire, - . oo oo e 

3) Brancoranu à été nommé par le ezar de Rossie, grand 

..* croix de l'ordre de Saint André. . : : ° 

4): “Brancoranu: ruine lo pays pour amasser des trésors rs quil 
‘+ place dans.les banques .dé Vienne et de Venise. 

5): Brancovanu sous pretexte de santé, et de changement 

‘ "d'air, passe six à:sept mois de l'année à Tirgoriste, 

+ pour être plus à portée de se sauver en Transylvanie, 

.. en-cas de-danger. Ce changement de résidence est très- 

"'désavantageux au-commerce de Bucarest. 

D): ®Brancovanu- possède des » biens 7e et des palais € en Tran 

= sylvanie. re st ou 

: D Il'tient des agents à Vienne et-à \ Venise. 

8). La désertion ‘du. comte . Thomas. Cantacuzène a. été Ja | 
;- suite de ses conseils... retro Te. 

“p$. -Brancovan a fait: fabriquer à “Vienne des. timbales € en 

' Le argent, ‘qui ne se trouvent pas ‘même à Ja cour du. 

: Sultan, monter, Le Lie - .: 

10) Brancovanu ‘a fat frapper à des monnaies d'or à à son ef. 
figie et. ses armes, et d’an prix. de: deux, trois et dix 
dents. on guess Loi 

, 
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Ces’ plaintes ne trouvèrent: lé divan turc. que’ ‘trop. bien 

disposé; -depuis. longtems la chûte -de Constantin 11 était - ré 

solue, autant par crainte de laisser. le pouvoir dans les mains: 

+ d'un honime aussi dangereux, que par-cupidité; car Branco-: 

vanu, jaloux de. regagner Ja faveur des Grands de: la Turquie, 

et d'obtenir l'oubli du passé, envoyait continuellement de grands” 

$ommes d'argent aux ministres {ures et à Ja trésorerie impériale. 

* AU répéta ces envois si souvent qu ‘on -en conclut qu il possédait” 

des richesses im:nenses; à. Constantinople on ne l' appelait: 

“qu'Altinbeg ou le prince de l'or. : Loutes ces circonstances 

étaient à la connaissance du prince ;. toutes, elles l'engageaient: 

à prendre la fuite, puisque d'après sa “politique équivoque; il: 

. était plus: sûr de'sa vie sous l'autorité turque. “Et cependant: 

il ne se sauva pas. I se. conienta d'envoyer une partie de: 

ses. richesses à l'étranger il n'avait pas le cocur. de quitter’ 

sa principauté. C'étaitun combat bien terrible qui se livrait 

dans son esprit; d’un côté la raison lui fesait sentir qu'il était, | 

(ems de se mettre en sûreté, d’un: autre côté, l’amour de la: 

patrie, de Ja suprême puissance: le: retenatent, Le 26 août’ 

1714 il allait célébrer le jubilé de vingt cinq années de règne,’ 

et son: soixanfième jour . de: naissance, Il attendait cette fête, 

.avéc la plus grande impatience; dans ce jour mémorable’ il’ 

- voulait donner un grand festin pendant lequel il se proposait 

de distribuer au peuple ki monuaie d'or frappée. à son coin, : 

et de. faire. entendre pour la première fois les timbales d argent, ; 

Ji ne savait pas, le malheureux, ‘qu'il passerait ce, jour à Con-. 

: stäntinople, dans la prison des sept Tours, et que le lendemain 

de. ce jour, lui et ses quatre fils tomberaîent sur la hache du’ 

bourreau, devant les fenêtres du Sultan. Æspérant que l'orage 

qui: devait Pabaitre p'arriverait pas ‘avec Ja: “rapidité de l'eclair, : 

“et qu'il se ferait voir de loiu, il demenra indécis ; son ‘défaut 

ordinaire: et chercha : à s'étourdir par : des vojages sans but 

dans sa principauté. ! > Cette incertitude, . .ceite- nonchalance : lui: 

fut fatale. C’est envain :qn'il reçut de: toutes parts des avis’ 

que.sa chûte était résolue, que lé Grand-Visir, ‘Ali-Pascha® 

s'était décidé: à nc. pas le: Hisser à sur k tiône, au moment où”
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V'Emperenr d'Allemagne et Ia république de Venise allaïert 
déclarer la guerre ‘à la Turquie; c'est envain qu'un médecin 
Grec, Antoine Corea, ayant appris dans la maison da caïma-" 
cam à Constantinople, que. sa mort était résolue, - le Jui fit. 
savoir. par un autre grec, ami de. Braucovanu, Le prince 
sommuniqua celte lettre à ses boïars qu'il croyait ses amiss : 
ceux-ci s0. mirent à rire en disant que le Grec n'avait écrit 

| cefte lettre que pour-recevoir du Voërode nn présent pour Les” 
fêtes de Pâques qui s'approchaient. Le Voërode en jetant la 
lettre, au diable, dit-il, ce corbeau de mauvaise augure. . S'il. 

- ne connait pas d'autre moyen pour ‘obtenir de moi de l'argent, - 
je ne lui enverrai pas même une para?” Une seconde lettre 
du même .Grec fut également rejeté. Le prince resla sourd 
même aux prières de sa famille qui V'engageait à se retirer. 

‘au moins à Tirgôviste pour être plus. à proximité de Ja Tran- : 
sylvanie; c'étaient des paroles en pure perte! Un pareil aveu- 
glement est inconcerable, si ce-n’est que Constantin -1l fit. 
comme tous les hommes qui ont été trop longtems heureux, et 
qui ne craignent plus le, mauvais sort. Nouveau Polyerate, il 
croyait que lo malheur ne pourait l’atfcindre, sans prendre pour 
exemple Ia triste fin de ce.même tyran de Samos, qui croyait. 
que le malheur. n'était pas pour lui, Ce qui inspirait cet aveu- 
glement était l'amitié qu'Ali Pascha lui témoignait. Brancoïanu 
avait demandé ‘de la Porte Ia permission - de marier son {roi- 
sième fils Radu à la fille d’Antiache Cantimir, . Ex-Voëvode de. 
Moldavie, et le divan n'y avait ,opposé aucune difficulté. C'en … 
était plus” qu'il ne fallait pour ôter au prince toute méfiance... 
L’ orage grossissait à vue. d'ocil, et Brancovanu était aveugle. : 
A la mi-carême sa fille ‘aînée Stanca mourut, et sur son lit 
de mort, elle ent de tristes: pressenlimens sur -le. sort de son © | 
père, lesquels malheureusement ne se verifièrent que trop tôt. 

Le Grand-Visir avait. destiné. pour lo coup d'état la se 
maine de Ja Passion, lorsque l': attention des, Valaques est ab 
sorbée” par les longues cérémonies de. leglise grecque. ‘ Lo 23 mars :v. style 1714, un mardi ; le Capidji Mustafa Aga 
arriva près. de Bucarest, tandis qu'un Jmbrohor où écuyer -do
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Sultan s'arrètait à Giurgevo pour y rassembler des’ troupes au 

- cas que les Valaques eussent fait mine de défendre leur prince, 
Le Voëvode se réjouit beaucoup de l'arrivée du Capidji qui 

était son ancien ami; il V'invita : à se rendré chez lui dès le 

soir même. Mustafa s'y refusa en disant qu'il était trop fa- 

-tigué; mais que Île lendemain il lui ferait une petite visite, 
après laquelle il partirait aussitôt, étant chargé d'affaires très 

pressantes pour Hotin.. Le’ Capidji après®s’être consulté avec 
7. les Cantacuzènes, se rendit le lendemain au palais du prince, 

avec douze tschohodars où valets, munis secretement de. poi-: 

“gnards et de pistolets. Brancovanu le reçut avec de grandes 

démonstrations de joie dans la salle du trône; après les céré- 

monies d'usage on présenta à Mustafa un fauteuil; celui- ci 

Ls'y-refusa en disant qu’il n'était pas tems de s'asseoir, qu'il 

étäit bien afligé d'apporter à Brancovanu; son ancien ami, une 

mauvaise nouvelle, mais qu'ayant juré fidélité au Sultan, il 
‘devait accomplir ses ordres, .et Brancovanu devait se soumettre 
aux arrêts du destin. À ces mots il tira de son sein un mou- 

 choir noir, et l'ayant jeté sui les épaules du-prince, il: s’ecria 

Mazil! (déposé)? À cette nouvelle inattendue le Voëvode 

tomba en’ faiblesse; il voulut s'appuyer sur son trône; le Ca-. 
| pidji lui présenta une chaise ordinaire, en lui disant . que le 

trône n'était plus pour. lui 1)... Quand Brancoräna eut. repris ‘ 

ses sens, il s'emporta contre le Sultan et contre le ‘souverne-: 

ment turc qui étaient si ingrats envers Jui, après les grands 

services qu'il avait rendus à la Porte, Le Capidji. plaça une 

garde: près de-sa personne, se. rendit dans la salle du cnsèil : 

°- où étaient assemblés un grand nombre de boïars, y lut le fer 

-man impérial qui contenait la deposition. de Brancovanu, le dé- 

clarait traître (haïnu) ef ordonnait. qu'il fût conduit avec .sa 

famille à Constantinople dans le plus court délai ?). : Le. Ca- 

pidji. n’était pas pourtant sans- crainte: il: avait, il est vrai 

quatre cents soldats tures qui étaient arrivés de Giurgevo. de- 

vant Bucarest; mais’ qu'auraient pu “faire quatre cents hommes, 

  

< 

1) Engel; Gesch, der Wal, p: 370--374, = 2) Wilkinson, p. 33,
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si. les habitants de la capitale avaient pris -les armes? C'est 

pour cela qu'il força.les plus riches boïars à mettre en gage 

leur vie et. leur fortune. dans un écrit muni de leurs signatures 

ét de leurs armes,’ que le: prince’ ue prendrait pas la fuite, et 

obligen le. corps des marchands, par une caution aussi sevère, 

à ‘fépondre de:la noblesse. En cas d'opposition, il menaeait 

la Valarhie d'être dévastée par douze mille Turcs. Mustafa 

mit ensuite en sureté le trésor national, (Visteria) Va caisse 

| particulière du Voërode (vâmara) et ses autres effets 1). Les ” 

ghabitans ‘de Bucarest effrayés, dit Wilkinson, restèrent '{ran- 

suilles spectateurs de tous ces acteside violence, et ne firent 

aucun effort pour mettre le Voëvode en liberté, “Avec une 

juation qui eût muins oublié” sa-propre dignité et Va valeur, de: 

nl'indépendance, un semblable événement n'aurait certainement 

»bas eu lieu sans le secours d’une ‘armée, et sans qu'il y 

jvût du sang de versé; et les circonstances de celte arrestation 

sparaiient à peine croyables, .si . elles n'étaient jias encore: 

. sprésentes à la’mémoire de la: génération à actuelle” Un pareil 

coup d'état so fesait dans une grande principauté, au milieu 

d'une capitale qui. comptait alors soixaute. mille âmes: seule 

ment avec le secours de douze. laquais armés, avec la peur de 

l'approche de quatre ‘cents Tures, et'avec la menace de _l'en- 

fréo, dans le pays de douze mille Tartares,. Où étaient donc. 

les Valaques: qui sous: Vlad V ne craignirent pas: d'attaquer, 

a 1) Engel,. Gosctiqhte der raté, P. ge Din 

au nombre de sept -mille cavaliers, “une arinée de deux cent 

cinquante mille ennemis! - ne . 

: Après l'arrestation de eur. prince, les boïars marchèrent : à 

Va. rencontre des’ quatre cents:Tures commandés par l’Imbrohor 

on l'écuyer du Suhanz les Valaques ‘étaient devenus tellement. 

‘indignes de. Ja liberté . qu'ils rendirent à’ ces Turcs, les : de 

structeprs de leur, dernier’ privilège, les mêmes honneurs qu'ils 

auraient: rendus ‘à leur :libérateur. : :..: Le ae 

:Touto la journée de mercredi .et.la nuit au à jeudi les Cau- 

lacuzènes iutriguèrent près .du Capidii: pour faire- tomber la 

3
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dignité de. prince sur ua membre .de leur famille. : Jeudi matin, 
Mustafa se rendit à l'assemblée nationale - tout était - "arrangé 

d’avances le trône était donné,: la personne ‘désignée. L envoyé 

‘ture se fit présenter par forme les principaux boiars qui tous 

lui. parurent indignes du trône; il se fit enfin présenter le Spa- 
tar. Etienne, fils’ du Stolnicu Constantin .Cantacuzène, ministre 

des affaires étrangères sous Brancovanu. ‘Aussitôt il-le. déclära 

prince, et le revètit de son caftan, parceque Île manteau. des 

E | Voëvodes valaques était carheté avec les ‘autres effets: de la 
couronne, Etienne Cantacuzène , pour donner plus d'intéret à à 

ce specti tacle préparé d'avance, protesta qu'il n'était: pas digne 

“du trône et des Lontés du Sultan: Le Capidji qui le connais” 

sait,-lui ‘dit de se taire ct ordonna que la céréménie du. sacre 

eût lieu. : Après les baise-mains des hoïars, Etienne LIL Can- 

facuzène, couvert de la cuéa ornée de plumes d’autruche et 

d’une aigrette de diamaus, ‘ se rendit dans la chambre du prince 

déposé qui le recut-ayee un bonnet sur la tête; il lui: montra 
“combien il était affigé du sort.de son oncle, et de ce qu'il 

était nommé à sa place. Brancovanu qui dans le malheur se 

-montra bien plus grand que dans ses jours’ de prospérité, ct 

: qui aurait pause sauver s’il m'avait pas sû que sa fuite serait 
le signal de la destraction de sx patrie; Jui répondit d'un ton 

doux .et noble, ‘qu'il était -benncoup .mieux que le choix soit, 

tombé sur-son neveu que sur un autre.- Le Capidji pressait 
“de départ de l'ex-prince parcequ'il craignaît qu'il ne reçut des 

‘secours de Ja Transylvanie, Quoique Brancoraru eñt temoigné 

Je désir de-passer les jours de Pâques à Bucarest, il fut: néan- | 

“inoias obligé de partir le vendredi de la passion, avec la prin- 
cesse, quatre fils, un petit-fils, une belle-fille,. quatre. gendres 

et'plusieurs: boïars. Etienne HI l'accompagna j jusqu'à Ja voi 

ture; le malheureux prince, lui dit‘en partant: lon neveu 
,Cantacuzène, ‘si mon malheur me: ‘vient de: Dieu, ‘en punition. 

de mes péchés, que-la volonté du Séigneur soit faite; mais 
»Sil.vient de mes ennemis qui veulent ma chüte, que .le ciel 

pleut pardonne, mais qu'ils se mettent en: garde contre Ja main 

nYengeresse de Dieu!” Après ces mots, l'ordre -du départ ‘fut
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donné. Au bont de trois sémaines la malheureuse famille de 

Brancoyanu arrifa à Constantinople; elle fut aussitôt confinée 

dans la prison d'état des sept Tours. Le prince fut jeté dans 

nn noir cachot; ses fils, ses gendres et la prineusse furent: pla- 

cés dans des cellules plus éclairées. Tous les bagages, et la 

garde-robe furent ôtés aux prisonniers; .on.ne leur laissa que 

les habits qu'ils portaient sur le corps. | os : 

.. En Valachie, l'Imbrohor-s'occupa après le départ de Bran- 

rovanu: à faire l'inventaire des richesses de Brancovanu qui: 

étaient immenses 1). Dans.la chambre. des trésors du malheu- 

reux. prince, -on {rouva un service en.or dun prix de plusieurs . 

milliers de ducats — l'ancienne couronne des Voëvodes : de 

\ 

Yalachie, estimée à rois cents mille évus en espèces — une 

ecinture de prince, en or et et ornée de pierreries, de deux 

cent mille écus en espèces —,un voilier de sacre, de cent 

mille .écus en espèce — denx. “mille pièces en or chacune d’un 

prix. de dix dueats- avec le portrait du prince — quatre-vingt : 

mille ducats de Cremnitz — ‘soixante mille sequins — rente 

mille pièces de monnaies de. différents étais —.cent mille écus 

- de Hollande — ‘quärante ocis ou cents livres de perles — 

quatre ‘cent cinquante livres d'argenterie — douze harnais en 

or, cloués. de pierres précieuses — trente six aufres harnais en: 

argent, etc. . On ignore à combien montait le prix des pierres 

précieuses et des autres joyaux que Je prince et ses fils em- 

portèrent à Constantirople, ainsi que les richesses que: -Bran- 

covanu avait en Transylvanie et dans les banques de Vienne, 

de Venise, etc. mais on croit que toute là fortune du. prince 

pouvait monter à trente. “millions d'écus 2). .Ces richesses sont 

croyables quand on pense que la plupart consistaient dans les : 
joyaux de Ja couronne, amassés depuis fant de siècles et-pac” 

tant de princes. argent fut partagé entre Etienne JL et 

V'Imbrohor, les pierreries furent envoyées dans les trésors du 

Saltan et du Grand-Visir à Constantinople. ‘Le maître de l'Em- 

0 1) Engel Gesch:” der Wal. p. 375 et suiv. ‘et Photino u2 2, p. 
et suiv, :— 2) : Einlcitung eur neuesten Histoire : der Well. 

Erster Theil, p. 215... | Duo ouor de Pt re
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pire Ottoman s'élonna lui-même -à la vue de ces hs, 

espérant en obtenir de plus grandes encore, il fit appliquer à 

la torture Brancovanu ct .son: fils aîné, pour qu'ils avouassent 

l'endroit où ils avaient eaché: le reste de leur fortune. ; Après 

cinq jours de supplices continuels, ‘et comme ces cruautés ne 

| trodisndent aucun effet, le Sultan exasperé de l'opiniätreté de 

: Constantin: IL et de ses fils, ordonna. qu’ on les éxécutät en sa 

présence. Le !# août 1714, les prisonniers “furent conduits à 

une place: sous les fenêtres du sérail situé près de la mer et 

. nommé Jalikiosk; on leur lut une Jongue liste d’accusations, - . 

surtout Ja trahison de Brancovanu dans la guerre de la. Rus- 

ste, et les-expressions injurieuses dont il s'était servi contre 

le Sultan, lorsqu'on lui signifia sa déposition. : Les derniers 

moments - du: malheureux prince furent beaux; il’ montra la 

“ même fermeté, le mème courage, et la même noblesse, que 

soixante dix neuf ans plus tard devait montrer le roi-martyre, 
Vinfortuné-Eouis XVL On se- donna touies les peines possi- 

-bles pour engager Brancovanu à embrasser -la' religion maho- 

metanes.ce. fut en vain. Par des prières. pleines de ferveur, il 

lexcitait ses enfants à demeurer. fidèles à: la foi de leurs ancè- 

tres, Mes: fils, Jeur dit-il, prenez courage; nous avons perdu 

pjout ce que nous avions. dans ce monde; sauvons au moins 

,uos âmes, ct lavons nos pêchés dans notre’ propre sage” 

* Après” ces paroles, il donna le sigoal au bourreau qui se. te- 

nait avec le sabre nu. On décapita : d’abord Jean Vâcà âreseu, 

son ministre des finances, "ensuite son fils cadet “Mathieu, son 

troisième né Radu, sou second né- Etienne, et son aîné. Cou 

stantin. Lorsque le bourreau s'apprôcha du malheureux père, 

. celui-ci tourna là tête, et apercevan{ son petit fils, le dernier 

rejetton desa race, . qu'il” uroyait aussi destiné à la: mort, - il 

se fivra au désespoir en arrachant ses cheveux blancs; mais 

bientôt il redevint maître de Jui, se fourna vers le’ Sultan qui 

regardait par une fenêtre, et cria à haute voix: ,,Tel'sera: le 

sort de.tous ceux qui sont nés dans la malheureuse condition 

yd'être obligés de servir. un tyran?” _- Après ces mots pronon- 

cés d'un ton ferme et noble il leva les yeux” au. ciel et se
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laissa, décapiter.” Le petit fils du malheureux Brancoranu pleu 

. Fait amérement; il $e sauva de peur entre les jambes du Bo- 

.standji-Baschi, ami: de l'infortunée famille de Constantin IL, 

mais forcé de commander l'éxecution, Xe pouvant secourirles | 

décapités, il leva le petit enfant, et conjura le Sultan de l'é- 

pargners; sa vengeance : étant satisfaite par assez de sang, il 

accorda x vie au pauvre innocent, “C'est ainsi que ce dernier 

rejeton ‘de Brancoranu fut sauvé, et c’est de lui que descendent. 

les’ Brancovéni qui sont aujourd’ hui en Valarhie, ‘et qui posst- 

dent les propriétés territoriales laissées: par lenr grand et in- 

© fortuné aïeul, La cour de Vienne les reconnait pour princes 

de Empire 1), | oo | 

. Les têtes de Brancovanu et de ses fils; plantées sur” des 

Jantes, furent promeüées “davs les rues de Constantinople, tandis 

que des hérauts: criaients telle est la fin des fraîtres!” Leurs 

corps furent jetés dans la: meri ils’ en. furent retirés par des 

bateliers ‘chrétiens et enterrés’ dans . an monastère ‘de la: petite 

“île de Haleky dans la Propontide. C'est à que giseut obs- 

curément : es restes de Corstantin I, à qui les Valaques de- 

vraïent: élever des statues pour les reformes civilisatrices et hien- 

faisantes- qu'il établit dans sa principauté! ‘L'infortnnée pro 

cesse: ét : Je: reste de sa: famille furent exilés à Cutaya dans 

FAsie mineure, à l'instigation d'Etienne III Cantacuzène qui . 

paya au Grand-Visir”Ali-Pascha, quarante ‘mille réaux. La 

princesse "et ses gendres y restèrent jusqu'en 1716 époque où 

le: Grand-Visir fat tué- à la bataille de Peterwaradin; après sa 

mort ils -retournèrent eu Valachie, - : 

“Etienne HI: Cantacuzène, monté sur le trône le 25: mars 

! st.” 1714, n’épargna aucun’ sacrifice- afin .de s'établir pour 

léngteis sur un'{rône qu'il avait ‘obtenu par Ja ruine des pri 

vilèges de’ la Valachie, ‘Ingrat envers son oncle et bicnfaitcur 

Brancovanu, il défendit sous peine de’ perdre Ja ‘vie, de porter 

Je moindre secours aux filles de Constantin IT, lesquelles étaient 
restées à Bucarest. Ua. grec,” un jeune: médecin, George ra 

1) Engel, Gesch. der Wal. Fe 99 et 376, Wilkinson De 36 el 
Photino; t'2, p. 297. 
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pezundios, que Brancovann avait. fait étndier à Padoue, se: mons 

tra le génie intélaire de.la fanille.de son hienfuiteur;- qu'il en=< 

tretint Jongtems . du fruit: de -ses tr AvAUX ; ! tandis que les Vas 

laques: attachés au char. de la fortune du nouveau prince ,-ou= 

bliaient leur ancien Voëvode. Lé mème jour: que sx nomina- 

tion au trône, Etenve TI avait: donné tous les- emplois à-se8 
“créatures, et: laissa mourir de: faim les fidèles: serviteurs de. 

Constantin ll... Ayant recu Ja confirmation de la-Porte le 23 

avril v, st jour de la Saint George, il se flatia régner:avec 
plus de bonheur que son oncle; mais c'est en quoi.il se:trom< 

pit, .: Le .Grand-Visir avait déjà formé d'autres plans; il n’a- 

- vait nommé Cantacuzène: Voëvode, que: pour. en: être aidé à. 

. déposer plus facilement Brancovanu. Celui-ci ayant été anéanti, 

Etienne JL devait le suivre dans sa ruine. Ce fut donc en 
. vain que le prince de-Valachie .chercha à s’aitirer l'amour dù 

“peuple, en abolissant l'impôt du vâcâritu établi par Constan- 

tin IE, et par. lequel: chaque paysan. était oblisé de payer vingt. 

paras pour chaque cheval, boenf: et vaches et en fesant livrer 

à l'anathèmo par: l'archévèque (ous, ceux de ses successeurs qui 

voudraient. retablir eet impôt,. ce fut envain que d'un autre. côté 

il.chercha à gagner: la voix. du clergé, : en affranchissant ‘tous 

Jes gens d ’érlise, de’ toute. contribution, : ‘à condition qu ils. lis 

raient chaque. année. un: certain nombre-de. messes pour sa santé 

. et pour. la: longue. durée de: son règne,: ce fut env ain qu'il vou< 

‘ut se donner l'air d'un: prince picux. et orthodoxe: en: favorite . 

sant la haiae que Ja populace pértait aux: Juifs, en détruisant 

Leurs. synagogues et en leur. défendant toute réunion religieuse. 

out fut inutile, Île. peuple le haissait; car. il ya: dans. les 

masses: un: instinct qui ne,.trompe jamais; les : :Valaques” con< 

paissaient les vices: -et..le caractère bas..de ce mauvais prince 

qui fesait le bon pour pouvoir exercer. sa. cupidité, et:se livrer 

à: ses. viles. passions. avec plus d'avantage. : ; Voyant. qu'en: cas 
‘de danger. il ne pourrait, pas compter sur son peuple, il chercha 

à. se. faire un protecteur de l'empereur. d'Allemagne par. lequel 
il espérait être nommé prince, de l'Empire ayant déjà. le:titre de 

comte, accordé. à. .son.; oncle. -Serban,ll Cantacuzène.… Pour ;
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_ parvenir il accorda foute espèce de protection à l'ordre des 

Carmes déchaussés; et promit des matériaux pour le rétablis=" 

sement de l'église des Francisquains À Bucarest. :Tout'en 

cherchant à-gagner la faveur du cabinet de Vienne, il ne né- ‘ 

- gligeait pas la Porte; -pour se rendre important et nécessaire 

il parvint à obtenir du Sultan : une permission setrète pour 

. son père Constantin, lequel devait être en correspondance sui- 

vie avec les cours de Vienre, de Petersbourg, de Pologne et 

dévoiler ensuite au divan de. Constantinople, les secrets des 

puissances chrétiennes. En même tems il défendit à tous les 

étrangers de Bucarest, toute relation avec leur patrie; il éta- 

blit dans sa principauté la plus forte censure; aucun journal, 

‘aucune gazette, pas même ua calendrier ne devait entrer en 

| Valachie. C'est par de tels moyens, sévères mais selon lui 

indispensables, qu’il espérait rester Jongtems sur le trône; le. 

 Grand-Visir lui montra combien il se trompait. . ‘ 

. Eu 1715, comme le Sutan Ahmed HE avaït résolu d’en- 

“lever la Morée aux Vénitiens, son grand Yisir Al-Pascha lui 

promit que cette grande expédition ne couferait rien à son 

trésor. Agissant en conséquence, Ali Pascha ordonna à chaque 

_ prince tributaire, à chaque pascha d'envoyer de l'argent et des 

provisions, sous peiue de perdre sa dignité et sa,vie. Etienne JL 

reçut l’ordre d'envoyer deux mille voitures attelées de -quatre 

boeufs et. conduites par hait hommes, plusieurs milliers de 

sacs de farine, une grande quantité de beurre, de miel, et uno- 

somme d'argent qui surpassait le tribut de toute une année. . 

_ Le prince pour satisfaire à ces demañdes exorbitantes, extorqua 

tout J'argent possible des inspecteurs des.biens de la famille 

de Brancovanu, ou fit des emprunts forcés des négociants de 

Bucarest, . Par ces _ provisions qui. servirent à l'entretien de. 

l'armée turque qui s'empara dans peu de tems de Corinthe, 

Egine, Napoli di Romanie, Coron, Modon, Navarin,. etc. 

Etienne ui aurait pu -voir que le Grand-Visir n'était pas Son 

meilleur ami; mais tels sont les hommes, plus le malheur 

approche, plus ils s’en croient éloignés. I avait placé tonte . 
sa confiance et tout son espoir dans l'Imbrohor avec lequel il -
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avait partagé les richesses de Brancoyanu, et qui alors était 

: devénu le premier favori .d’Ahmed.Il; le-grand Visir étant 
parvenu par 5es. intrigues à faire tuer: cet Yabrohor, par Jor- 

dre même du Sultan, le prince de “Valachie aurait dû prendre 

| a fuite ; cest ce qu'il ne fit pas, et ce fut sa perte,” ‘ . 

"Là guerré étant près d'être déclarée entre la Turquie et. 
l'empereur d'Allemagne, Ali-Paschà ne . voulut plus farder à 
detrôner Etienne U, et à donner Ja. principauté à un des | 

. Fanariotes qu'une longue habitude de dégradation, avait rendus 

“propres à obéir sans murmurer,. Le 21 janvier 1716 un Ca- 
pidji Baschi parut subitement dans Bucarest, et annonça au 

Voëvode qu'il avait assez régné, qu'il: devait se préparer à à 

l'accompagner à Cosstantinoplé, et: :que Nicolas Maurotordato, 

fut une impression bien pénible et bien désespérante pour tous. 

les Yalaques que: la déposition d'Etienné Il; les: gens supé= 

rieurs prévirent les malheurs de la Valachie sous -le règne 
{yrannique des Fanariotes, les marchands et les petits boïars, 
plus égoistes, regreftaient Cantacuzène parcequ' avec sa dépo- 

sition ils perdaient Les : sommes immenses qu'ils Ji avaienf 

‘prêtées; les gens du peuple, qui ne prévoyaient pas Jes sé 

nemens futurs se réjouissaient de sa chite. Abhorré, Raï, mé- 

prisé, Etienne ‘I, partit le 25 janvier pour. Constantinople, ’ 

accompagné de sû femme Päuna, de ses deux: fils Radu et : 

‘Constantin et de son père le vieux Stolnicu Constantin ‘Can 

tacuzène, : Après quatre semaines il arriva dans la capitale de 

la Turquie; il fut aussitôt confiné dans le four du Bostandji 

Baschi, cachot horrible, situé dans l'enclos du sérail. : Il 7 

resta cimprisonné pendant ‘quatre mois Pendant tout ce _{ems | 

Je grand Visir, aidé de Nicolas Maurocordato accumula” Sur lui : 

un, grand nombre d'äccusations cn partie. vraies, en partie” 
Ent 

fausses, et enfin ordonna son exécution, Ci 

quatre heures du matin, le prince ct SE ère furent irecà 

tés dans le eachot; leurs” têtes fure: {lé tées devant De 
du sérail, pour montrer à tous les ta verse du 

Sultan, Après. eur. exécutions. l'oncle sé HU 5 et son 

24 
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: alors prince de Moldavie, était nommé son: successeur, ‘Ce 

x



370 

beau-frère le Spatar Michel Cantaeuzène, le grand Logo 

thète Radu Dudescu fürent anssi envoyés ‘par À Nicolas Mauro- 

cardato à Constantinople, où ils furent étranglés. Toute !a 

fortune du malheureux prince qui expia d'une manière terrible N 

la mort de Brancovanu, fut confisquée au profit du trésor im 

. périal. La malheureuse princesse Päuna et ses deux fils, après . 

avoir. mendié pendant longtems dans les rues de Constantinople, 

trouvèrent Je moyen de se ‘sauyer sur ut vaisseau véniien à 

E Messine;, de là ils se rendire nt par Naples, | Rome, Florence, : 

‘ Bologne, Ferrare à Venise, où cette: famille infortunée fut bien 

reçue par Nicolas Caragiani; de Va la princesse alla à Vienne et . 

“enfin à Pétershourg où elle termina .ses jours 2 avec une pension ‘ 

© “ionorable que lui donna Pierre-le-Grand DA cr 

… C'est dans le. four du Bostandji . Baschi que s'éteigoit la 

‘dernière étincelle de Ja diberté et. de l'indépendance ralaque. 

Avec Cantacuzène mourut le dernier prince indigène, avec lui 

périt le dernier privilège, le ‘dernier. droit qui ne fut pas encore 

violé, Trois princes lattèrent vainement contre la violence des 

‘événèniens; | frois grands princes “usèrent leurs forces dans le 

“dix-septième ‘siècle pour arrêter la chûte de Jeur infortuné pays: 

Mais livrés à eux-mêmes, n'ayant aucun ‘ secours étranger, 

ayant un ennemi formidable à combattre, et souvent ayant 

‘contr'eux même. le peuple qu'ils voulaient délivrer, ils furent 

écrasés par. l'édifice qu'ils voulajent ériger. Mathieu L Basa- 

. saba, lui. qui ‘était en état de marcher sur les traces glorieuses 

"de “Michel. T1 fat empêché ‘dans sa carrière par ses propres 

soldats qu'il ie pouvait plus tenir en respect; Serbau I Can- 

© tacuzène, fat empoisonné par ‘deux membres de sa famille, au 

moment où’il voulait se déclarer. indépendant; Constantin IL 

Brancovann courba la tête : au moment où il devait la lever, 

laissa daus son fourreai le sabre, lorsqu'il devait .le faire 

: 

| sortir; sa: propre: incertitude et son irrésolution. lui furent fa- 

talès; 1 les” tilens diplomatiques a avaient tué. dans Jui Je courage 
du. guerrier. SE    
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l'y avait. deux mauvais génies qui tout .en “étant opposés : 

Jun à l'autre, no contribuèrent pas moins à Ja ruine de la 

Valachie ; d’un côté c'était la discorde entre les boïars, qui pour 

des intérêts particuliers désapprouvaient ‘souvent les meilleures 

(mesures propres à regénérer leur pays, d'un: autre “côté c'était 

la cupidité. intriguante des Greus qui par’ tous les moyens pos- 

sibles. cherchèrent à s’emparer du trône de la belle Valachie, 

‘Ils se. contentèrent d'abord d'un ‘rôle secondaire. pour :avoir 

plus tard le premier.” Dans toutes les occasions ils cherchèrent 

à so mêler dans les affaires de la principauté et à se rendre 

nécessaires aux Valaques. lis s’offrirent d'abord aux princes 

Lanquièrs, puis comme chargés d’affaires. Alors ils préten- 

‘dirent an titre de. boïar; quand ils l'eurent, ils n’en furent par 

satisfaits : ils visaient à de plus grands honneurs. Le-titre 

: indigènes, comme espions à Constantinople,” ensuite . comme . 

d'espion fut le premier échelon de Jeur carrière, ils vonlaient : 

° que le dernier füt la dignité ‘de- prince. ls mirent! en usage 

toutes leurs intrigues, . tous les talens; ils parvinrent à vaincre 

Pesprit national des Valaques , et enfin ils montèrent sur le 

ae après avoir ‘endormi- et corrompu les chefs de Ja. pation 

w'ils voulaient dominer. C’est par de tels moyens, de telles 

intrigues, que les Grecs, d'esclaves de. Constantinople, devinrent 

hauts et puissants princes de Valachie! C'est ainsi que la 

malheureuse principauté des Valaques fut rayée: de la liste des 

états; Cest ainsi qu’elle ne devint plus qu'une’ferme que le 

‘grand Visir atoniait à volonté au plus offrant des Fanariotes! 
es 

ce 

LIVRE CINQUIÈME. 

Depuis Nicolas Hfaurocordnto, premicr prinec : 

rranaxiote) jusaw à Ia paix de Enssi. *. ‘ 

29 decembre 1791, 
fé 1 EE .G évrier 716 ‘jusqu'au janvier F2 Y 

"a 

Nous. arrivons à une époqué “bien malheureuse - pour la 

Valachie, au règne ty rannique des Fanarioles,‘ Sous ces princes 

fermiers, sous ces princes .qui étaient changés tous les jours, 

sous ces esclaves despoles, la Yalachie tomba en décadence. 

24 
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avec autanf de vitesse’ que les autres: états de l'Europe mon- 
faient en’ grandeur ‘et en civilisation, Dans le dix-huitième 
siècle, tous les pays; même les plus éloignés de l'Asie et de 
l'Afrique pient part à la civilisation de la France ct de l’Aa-: 
gleterre: la Chine même, cette vicillé Chine qui depuis des 
milliers de siècles n'avance ni ne revule, fut forcée par l'Eu- 
ropé de faire un pas de plus dans le progrès. Le despotisrne 
des Fanariotes fat plus puissant que’ la haute muraille des 
Chinois qui ne put pas empêcher les Innières de PEurope. 
d'entrer dans enr pays; fous les essais d’ indépeñdance, de 
nationalité, de civilisation vinrent se briser contre la tyrannie” 
des esclares du Fanar, maitres enfin de la Valachie.. Un mur 
de despotisme, plus puissant qu'un. de pierres entourait la 
principauté, et la séparait du reste de l'Europe; était une 
arène où. les Fanariotes exerçaient leurs cruautés à . loisir cl 
en’ pleine liberté;:rien ne venait les: troubler dans leurs oceu- 
pations. d'oppression que quelquefois le cordon on le sabre du 

Sultan. ‘La Valachie” était devenue enfin comme dit un auteur 
romän 1), une table sans gardien livrée à des, bêtes allamées. 

: Tous. les écrivains indigènes ou étrangers représentent ; > TI | 

'asbnement au {rône: des Fanariotes,. comme l'erènement le. 

_ plus -désastreux ‘qui ait: jamais accablé la Yalachie. Un Yalaque, 

dit :,,Le- plus désastreux' de ‘(ous les. mouvemens politiques, 

subis par Ta Valachie, celui qui à corrompu ses entrailles, 

salteré. ses moeurs , dépravé ses habitudes nationaies abattu 

»Son courage, ©est: l'avènement des princes fanartotes: . race’ 

#immorale et funeste, . pépiuière de diplomates avilis; - débris 

Jual famés de l'ancienne cour byzantine, dont les Ligues ob- 
-»scures, les ‘intrigues de valets, la politique perfide et erimi- 
nelle, out été dévoilées par plus d'un écrivain.: Nous ne re- 

| sviendrons par sur: ces tableaux ; le fils trahissant- le père, le 
“père ‘supplantant Je fils; l'hospodarat devenu le prix de Lx 
»bassesse la plus- éhontée, du vice le. plus” vépal.  Soumises 
mit Ces. serviteurs de la Porte, les. deux provinces. ue furent dé : 
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D (Gregoire Plessoiamn, 
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;sormais, pour les saltaos, .que des. fermes À. livrer au plus 

haut enchérisseur, La nomination de l'hospodar fat: mise. à 

N ecan; qu'un acquéreur plus généreux se présentät, le sou- 

A crain déjà nommé lui- cédait la place... Aussi dès qu'il ar 

nrivait dans sa principauté, une seule pensée l'occupai: -fairé 
HSA fortune et celle de ses acolytes, oiseaux de proie qi. le. 

: #S0ivÉ aient en foule et s'abattaient sur le pays. - Dans la crainte 

d'être supplanté il s’épuisait-en inventions nouvelles, pour ac- 

fait contracter l'hospodarat: il se hâtait de payer ses protec- 

pteurs et ses appuis nécessaires, d'acheter les courtisans de la. 

Porte, d'écarter a foule des compétiteurs, de thésauriser pour - 

_\es jours d'une ruine-prévue et infaillible, Que d'exigences, 
" Sinais aussi que d'exrès!.  L'imsgination a peine à embrasser, 

dans son étendue, l'inmense système d’extorsions mis en pra- 

tique par les F: anjriotes de Valachie et de Moldavi e 1). me 

- Un: Anglais À son tour. dépeint - d'une: manière ferme 

_ P'avénément des anarioles ; . et leur vil caractère, Aucun - 

‘quitter dans le plus bref délai les énormes dettes que lui avait - 

des événemens,. dit-il, .qui ont: exercé de l'influence. sur. 

l'existence | politique et” détruit. Pesprit . public des” Yalaques . 

jtt° des Moldaves, n'a été: plus désastreux, que le , Système . : 

de politique introduit par les. grecs du Fanar, lorsqu” ils sont 
nblacés à la tête des principautés. : Humiliés, dégradés et: op h 

primés comme les Grecs: le sont, depuis qu'ils ont cessé d’être : 
une-nation ?), la civilisation a dégénéré parmi eux en propor- 

stion da poids et de la barbarie du j joug qui pèse sur leur. tête; 

net ils ont contracté: insensiblement ces habitudes de corr uption 

set d’obéissance servile, inséparables- d’un. tel état d'esclavage, 

La dissimulation etla fausseté .sont devenues Jes ‘traits les 

pas. caractéristiques de. leur physionomie morale ; enfin la fo 

pdes.causes qui agissent continuellement sureux, les ont fx-. 
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Ÿ 1) La Valachie et la Moldavie par Michel Anagnosti p} 18. — - 
2) L'auteur anglais écrivait ces lignes” ‘en 1SIS; parcouséquént à avant 

les événemens qui ont reconslilué ls grecs” nation,” ot ne 
Nom acbus t 
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symiliarisés par degrès avec toit ce qui. peut dégrader et lui 
nlier l'homme DE 

#Uu français, dans le journal des Débats, du 5 mai 1823 
sdit de:même ,,La Porte envoya en Valachie pour princes des 
Grecs du Fanar qui ont signalé leur administration par Ja 
Spoliation des habitants, par la dégradation du carartére. na 
stional, "et par la corruption de leurs moeurs.” 

‘Enfin un Grec, M. Mare-Philippe Zallony a écrit un gros 
in octavo de 315 pages sur la politique, les ruses, le despo- 
tisme des Fanariotes, et cependant ce volume n’est qu'un Es- 
sai. ,0n à souvent écrit , dit-il, dans sa préface, que les 
»Moldaves et les Valaques' étaient les sujets les plus malheu- 
"Vreux de la Sublime-Porte. Je Le dis à mon tour, mais avec 
cette différence que je fais connaître leurs misère, et les eau- 
»ses qui les ont produites.’ Eu partant de ce point, il expose 
le fanariote brigant la principauté, le fanariote sur le trône, et 
le fanariote déposé. Dans toutes les phases de sa vie on ne. 

voit qu intrigue, bassesse, avidité. et tyrannie, En enlevant, 

scontinue M. Zallony, la régence de ces provinces à la domi- 
sation des Boïars, -la Sublime-Porte se garantissait, où du 

"moins croyait pouvoir se garantir des intelligeuces que les 
“sprinces avaient souvent avec les: puissances limitrophes, et 
qui pensèrent, dans plus d’une occasion, lui être funestes. : 2 
» Elle n'avait donc que deux partis à prendre, celui de faire: 
des Paschaliks des provinces‘ moldave et valaque, ou de Vs 

"faire gouverner par. ‘des Rayahs, ses sujets, Elle opta pour 
‘ »le dernier moyen, ...:Les pages de l'histoire des provinces 
de la Moldavie et de la Valachie, si elle est écrite par une 
.synain ferme, impartiale et indépendants, ne seront remplies que 
ndes actes arbitraires de ces nouveaux despotese Les malheu- 
reux habifans de ces provinces doivent frémir aux seuls n nous 

-ndè Fanar et de Fanariote 23," 

. Avec quel language d'indignation, ne pale pas Radu de 

  

D Wilkinsow, Be sü.. Cet “auteur ne “parte: que des fanariètes, ct nou des Grecs, aujourd'hui indépendants, — 2) Essai sur les Fa- hariotes par Zallony, p P. #48. . . FT 
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Grereani.de fous les princes. qui: étaient d'origine: grecque, ou 

qui avaient emmené avec, eux des Grecs. de Constantinople; 

et. cependant cet historien valaique : n'avait pas même vu:le com 

mencemént du. règne des Fauariotes: pendant - qu'il écrivait. 

son histoire, es Grecs ne. visaient pas encore ouvertement 

à la principauté.‘ Del Chiaro, lui ‘qui n'avait vu que le règne. 
de Nicolas Maurocordato, a résumé l'opinion de tous les Va. 

laques dans ces mots ,,les Grecs surtout les Constantinapoli- 

tains ont toujours été funestes. à Ia Valachie, toutes’ les” fois. 

qu'ils en ont en le commandement 1). an 

. La Sublime-Porte, après. la déposition d'Efenne. TEL, 

prince de Valachie, et la fuite de Cantimir, prince de Moldavie, 

aurait fait gouverner. ces principautés par des paschas turcs; 

ais les intrigues du dragoman Aléxandré . Maurocordato, qui” 

voulait assurer à son fils Nicolas l’une des provinces déter- 

ninèrent la Porte à introduire un uouveau système de. gouverne- 

ment, “et à choisir les nouveaux princes parmi les fanariotes 

qu'une longue habitude d'obéissance rendait des. instrunens 

vonveuables pour la nouvelle politique adoptée dans le gouver- 

nemeut de ces deux principautés. Nicolas Maurotordato, fut 

done nommé prince de Moldavie; mais peu de tems. après, 

‘quand Etienne 1[ fut déposé, il obtint le trône -de la Valachies | 

Depuis ( ce moment tous les princes ont été nommés par un ba-. 

rat ou. diplôme impérial par ‘lequel le Sultan ordonnait aux 
: Vilaques : de reconnaitre le Voëvode qu'il avait choisi, et d'obéir. 

à celai qui en était porteur, comme seul dépositaire « de. Va 

torité souveraine 2). a : Lo 

* Nicolas Maurocordato, le Neron de la Valachie 5. fut: le 

premier. fanariote qui y monta sur le trône; il entra le 10. fé- 

.vrier 1716 dans les mürs de Bucarest, au sou des cloches ‘qui 

_annonçaient aux Valaques qu'un vautour vénait dés bords : de 

‘la mer ‘de Marmara. dévorer leur. malheureux pays. - Ce prince 

fermier, _craignant d'irriter les habitans de Ja principauté, in 

| accoutumés encore ‘au. règne cruel ‘des Grecs de Constantin6- 

a+ u 3) Del Chiard; Rivoluzionë. di rallachia, p.. 20$. - _— 2 Witkiuson, 
pe 35, — 3) Raicewich, pe 2E > : | Lea À * « . 

+
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pl; tâcha de lés' gûgrier par un fanx air de, douceur ct de gChérosités L'avarice cépendant, la cruauté * la cupidité, et tou- tes les mauvaises passions rongenient son cocir dépravé, D'un Caraëtère soupcomieux il.croyait voir des assassins dans tous les Valaqués et” surtout dans les parlisins des Canfacuzènes. En payant mille bourses il fit qu'Etienne NL fut tué dans le four du Bostandji-Baschi, ‘Non content de cette mortil envoya à Constantinople Michel Cantacuzène, et Radu Dudeseu; à peine "ces boïrs y fatent ils arrivés qu'ils ÿ furent étranglés, Libre - Alors dela peur il ne. mit plus de bornes à 5a rapacité: il s’erhpara de tous les biens des Cantacuzènes, dépouilln plu- sieurs bôïars de leurs emplois qu’il donna à ses acoljtès, pres crivit des impôts exorbitants, ‘refusa de payer les créanciens 

‘de son prédécesseur, abolit les assemblées nationales, et éteig- 
nit-tout reste .de liberté intérieure que les Valaques avaient encore conservée malgré les oppressioùs qu'ils avaïent soufler-. 
tes 1). Pour vivre en paix avec Jes Tures des forteresses de 
Giurgevo, de Turnu et de Drtila, il leur permit de.se faire rSevo, de. de Draïla, 
des. fermes ou des kissle, dans l’intérieur du pays, hors des 

- limites de. leurs ‘rayahs; depuis lors les Tures accoutamés à 
se répanire de plus en plus dans l'intérieur des terres, y 
cohimirent toutes sortes d’avanies que la Porte même ne put 

- empêcher ?).. 
“© La guerre étant. commencée de nouveau entre Îes Otto 

niaris et-lcs Impériaux, Nicolas Maurocordato fit.le pas impo- 
litique de confisquer tous les troupeaux des Transylrains qui 
étaient en Paturage en Valachie, À Ja nouvelle de celte me- 
sure qui commençait les hostilités, le général commandant de  Trañsyÿivanie passa avec ses troupes la frontière valaque, et 
S'empara d’une partie du banat de Craïora, Le prince envoya . des troupes’ contre les ennemis; : mais ou elles furent Latiues, 
ou elles s’anirent aux Æmpériaux, Cette désertion aigrit encore ‘davantage le caractère: da. Voërode; il ordonna: un: impôt exor…. bitant qui devait appauvrir le peuple, ct d’après son :opinion . me _ . " : . 7 Ÿ Fe | Le D 0nSdl, 2me: Part, p.-3 cl Raicewich, pe 21 — 2) Photino, + #; Pe 905. - : Li rois ee .{ 
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l'intimider ‘et: le décourager. -A la nouvelle: que les” Turcs 
avaient été vaincus par. les Impériaux : à Peterwaradin le 5 aôut 
1716, et que le sanguinaire grand. Visir Ali Pascha y'avait 
trouvé la mort, Nicolas tomba dans le plus g grand découragement; 
craignant que. les Valaques ne se révoliassent il ticha de. te- 
nir secret ce désastre, Mais celte défaite fut bientôt’ décou- ° 
couverte: en même tems que l'occupation de Kineni, village 
situé sur la: frontière, par les- soldats du général ‘Stainville; | 
alors une terreur panique augmentée par les ennemis du prince 
régnant se-répandit dans toute la principauté, Vendredi, le 
4 septembre 1716, une heure. avant le coucher du solcil,- on 
criait dans les rues, les Allemauds,. les Allemands! 
Le prince à ces cris, monta à cheval et prit dans” la plus. 
grande vitesse la ronte dé Giurgevo. Après quelques . heures 
d'une fuite précipitée, il s'arrêta : à Odaïa pour prendre un pen 

de repos, et il y conscilla à l’archevèque Anthimius de le sui- 
vre à Giurgevo. : Celui-ci après lui avoir répondu que son 
devoir était de: rester même. dans ‘le. danger, ‘près . de son 
troupeau spirituel, lui montra quelques dépêches importantes qu'il 
“avait reçues de Bucarest, et qui annonçaient que le comte 
George Cantaruzène, fils de Serban 1[, était entré dans. Bu-. 
carest avec douze mille Impériaux,' pour s'y faire déclarer prince 

_de Valachie, : Nicolas Maurocordato après avoir de. nouveau 
donné l’ordre du départ, engaga en vain. le méiropolitain à - 
le suivre: Anthimius, : maluré les menacés du. prince, prit la 
route de Bucarest et le Voëvode celle. de Ginrgevo.: .Arrivé 
dans cette ville, -il y répandit leffroi; mais la fausseté de la 
nouvelle que les Allemands étaient entrés dans Bucarest, ayant 
été prouvée, Yhospodar plus aigri que jamais contre les Va: 

“Jaques qu'il croyait les auteurs “volontaires de ce faux: “bruit, … 
fit venir près de lui un grand nombre de Turcs, à qui il pou- 

. vail, commander parcequ'à sa, nomination ‘à la principauté il : 
avait reçu : aussi la charge de Serasker. en Bulgarie, et, "suivi 

de ces. satellites, il.se dirigea vers Bucarest, Le 10 séptem- 

bre, il arriva devant la ville; les boïars vinrent à sa rencontre 
daus l'endroit nommé la fontaine, du privee Radu, (Hntäna lui:
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Radü Vodi). 4 jiéine les” boïars l'avaient-ils vomplimenté sur. 
son. heureux. retour: que, ponssé par un. accés de ‘rage'et de 
frénésie, il fit décapiter en sa présence le grand Vornicu Pe-. 
frasscu Brèzoeanu, sous prétexte que ce noble ‘avait: voulu se 
faire prince, pendant son absence, : Les poursuites et les em- 
prisonnemens recommeacérent; le prince fit augmenter ses for 
ces, par cinq cents T'artares et par quatorze canons qu'il fit 
venir de la Bulgarie. Quelques boïars parvinrent à se sauver 
en Transylranie, entr'antres le fils du malheureux Dudeseu, tué 
à Constantinople par l'ordre de N,. Maurocordato; mais Anthimius 

ne voulant pas s'échapper, fut forcé de renoncer. publiquement 

à sa dignité, s’en vit dégradé, couvert d'un fesu ou d’un bon- 

net rouge. de lxique, à.la plice de la mitre d'archévèque, et 

exilé dans un monastère du mont Sinaï.” Pendant la route, il 

fat massacré par les Turcs: qui. étaient ses gardiens, ‘probable- 

ment par l’ordre même: du eruel Voërode, .Le chapelain de . 
Ja cour, Jean Abrami, Ragusain de paissance, qui avait envoyé : 

à. Anihimius. Ja nouvelle de l'entrée. du comte George Cantaeu- 

zène en Valachie, fut enfermé dans le monastère de Znagovu, 

mais peu de tems après il en fuf retiré, .et mis en liberté x 

la prière de l'historien. Del Chiaro, .qui se ‘trouvait alors en 

graude faveur auprès du prince 1), Les einq cents Tartares 

qu'il avait placés dans sa garde, au lieu de. défendre le pays, 
Je pillaient avec.les husards impériaux, et enlerèrent {ont ee 
que: les habitans. avaient de précieux. Quoique. le peuple eût 

été réduit à la misère, ‘Nicolas Maurocordato ne l’accabla pis. 
moins d’un . nouvel ‘impôt considérable, Les percepieurs qui 

l'en. étaient chargés agirent. avec Ja. plus grande cruauté; ils 
‘batlirent Jes malheureux habitants, prirent en ôtage leurs uten- 
siles : -dé ménage, et leurs instrumens de labour; arrachèrent les 
principaux d'entre Jes. villageois, et les jetèrent : dans de noirs 

_échots, enlevèrent'les -enfans au sein de Îeurs mères, en mt- 
naçant de les tuer devant leurs propres ÿeux, si on ne .payait - 

Pas: Timbre . et: massaërèrent fous . ceux qui donnèrent ke. 
N os Fee ons gui 2 
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moindre ‘signe de mécontentement: * On demanda ‘au Voërode 
grâce et pitié, mais le Voëvode ‘resta. sourd 'anx larmes :du 
peuplé 1), car il était occupé de l’anéantissement d’un . grand 

nombre de boïars qui étaient-ses ennemis. La veuve de Radu 
Cantacuzène dut payer cinquante bourses, si elle ne voulait 

voir décapiter devant elle, son fils Âgé à peine de-huit ans. 

On laissa à un boïar Bäläceanu, à peine le tems de dire’ ses 

prières, et on le décapita, parcequ’il avait souhaité voir l'ar- 
rivée des Impériaux pour délivrer les Valaques du joug odicux 

des Fanariotes, : Nicolas Maurocordato, croyait que la sévérité : 

et la tyrannie étaient les meilleurs moyens pour tenir ses su-' 

jets dans la plus grande obéissances il aurait mis en-pratique 
des projets peut-être encore plus’ sanglants, si un, événement 

. inattendu," si un coup de main heureusement fait par les 1m 

- bériaux; né l'eût pas: interrompu. Le i Lo cet 

Après la prise de Témeswar par'les armées de l'Empe- 

reur. d'Allemagne; le 17 octobre 1716, l'occupation de: la Va-' 
lachie_ avait été décidée. Les Tures ayant aussi perdu Orsova;' 

les Impériaux entrèrent dans la principauté. Le ban de Craïogaÿ 

‘dont les districts étaient ‘mênacés, demanda au prince, ct’ ob 

tint un renfort de sept cénts Seimeni et de trois cent Turési 

et c'est oe qui affxiblit la ‘garde de Bucarest. : Etienne Dettin 

lieutenant colonel, qui s'était déjà -emparé ‘de Rimnieu;’ ayant 

‘appris le départ d'une partie des ‘forces du Voerode. pour. 
. Craïova, -fenta un coup demain qui réussit complètement: 

© Le 14/25 novembre 1716, au point du jour, “douze cents Serviens, 

‘au service de l'Empereur, et commandés par Dettin, s s'appro= 

‘chèrent de Bucarest, conduits par le Serdar. valaque Barbu fils 

de Cornea Bräiloi, et favorisés par les soldats valaques même. 

“et par les paysans: la cavalerie du prince cantonnée aux en- 

virons de la capitale, . et commandée par le Spatar” Goleseu 

vint s'offrir aux Enpériaux | pour les guider dans Ja ville. A   

Feresteu, promenade favorite des Bucarestiens, : les : :Serviens | 

_rencontrèrent quatre cents: “Fartares, € ( en 1 massacrèrent th plus 
en 2 Le outn 
  

cs 1) Gebhardi p, 475: us uns ge 
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grande. partie. :. La füsillade qu’on: y cntendit ne troubla nul 
lement la ‘franquillité dans Bucarest; à cause de l'usage qui 
existe en Valachie de tirer ‘des coups de fusils et de pistolets, 
en signe de joie, ‘pendant les grandes fêtes, et ce jour à était 
la Saint-Philippe, et.en même tems le dernier jour ou l’on 
mange gras, parceque Île Lendemain commence le carème de 

* Noël, Les habitans de Bucarest prirent donc pour des coups 
de joie, les coups de mort tirés à Feresteu. - Après cette es 
“rmouche, Dettin partagea ses soldats en trois parties; l'une 
oceupa les places de Bucarest, une autre entra dans les mai- . 
Sons, et massacra la garde turque, et en jeta’ les cadavres dans 
les rues; la troisième conduite par les boiars valaques, émi- 
prés en Transylçnnie, entra danse château et pénétra brusquement 
daosla chambre à coucher du prince, où celui-ci était encore en robe” . 
de chambre, Maurocord: tto voulut d'abord sesauver; les boïars l° a- | 

. Jant reconnu, ilessaya de leur imposer par son langage; il; 
leur reprocha. Jeur trahison, et leur dit que ce n'était pas pour | 
ln première fois que les Valaqnes avaient sonillé leurs mains 
du sang .de leurs princes, Un officier impérial le rassura sur - 
sa vie, et Jui montra lordre d'après lequel il devait être con= Loi 
duit.en toute sûreté en Transylvanie, Ce cruel Voëvode, après un 
règne: de dix'mois dont .chaque jour fut sisualé par des actes 

- arbitraires et tyranniques, partit Îe:même jour à midi pour Ier- 
Mannstadt; ses quatre fils l’accompagnèrent dans la captivité. 
Pendant ce, peu d'heures de: palais avait été dévasté, la pla. 
part des Grecs .et des Turcs. qui s'y trouvaient. avaient été 
tués, et le reste s'était sauvé dans les vill: ages voisins ou avait 
nccompagné le prince en Transylvanie. A midi, le même 
jour de leur arrivée dans Bucarest, les Impériaux en sortirent, 

‘ suivis d'un grand nombre de Valaques qui craigni aient la Ven. 
geance:de Ia Porte, C'est à cette époque que sortit de la 
principauté. aussi l'historien: Del: Chiaro qui, dans un tableau 
clair et brillant, a. tracé. les révolutions qui: eurent lieu en Va- 
lachie : depuis. 1714. - jasqu’e en. .1717.. Le 7. décembre. mn; 
Maurocordato était arrivé à Hermannstadt, où il apprit. que | 
ses cousins du Sêté maternel, Jean Ihizesca, docteur. Cu imé-: 

+ 
: ° - 
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decine, et ex-jesuite,' et le. Postelnicn Démètre’ Avaient été tués 
par les -Valaques, au moment où deguisés sous des habits de 
paysans, ils se disposaient à se sauver en Bulgarie. 

. Le 5 janvier 1717, deux évêques, le ministre des” finan- 
ces ‘et douze boïars, se coustituèrent en assemblée nationale, 
et élurent pour leur prince, le comte George Cantacuzène ; ils 
démandèrent au général Stainville des secours. pour s'emparer - 
de Brâila, de Turnu, et de Giurgevo,. comme avait fait Mi- 
chel 11, et se déclarer indépendants, avant l'arrivée du nou-- 
veau Voërode nommé par la Porte 1), qui, à la nouvelle de | 

la captivité de Nicolas Maurocordato, s'était empressée de nom 
‘mer à l'hoSpodarat son frère Jean 2), : Le général Stainville : 
s’y étant refusé, le Voëvode nommé par le Sultan entra ‘en 
Valachie, an commencement de janvier 1717. . | 

Jean Maurocurdato, ‘en venant monter sur le trône vala, 
que, portait un firman du Sultan. qui publiait ane «nnistie 

Ci entière, pour tous les habitants de la principauté. .” Le frman 
ÿ disait: »AÀ vous boïars, À. vous. capitaines, à vous’ oddabassi, 
À mit vous Tschanschi, -à vous Seimeni qui mangez le pain du 

‘ rhacun retourne «lans sa patrie et dans sa maison; que celui. 
. qui y est relourné soit laissé en paix, et protégé, que tont 
lui soit pardonné, à lui et à sa femme, et à ses fils et à sa : 
vmaison, à son village, à ses .bestiaux ct à tout .ce qu'il a. : 
Je veux avoir pitié de vous : et. vous: exempter pendant une . 
»année du tribut, des: contributions ct des fardeaux de toute: 
nCSPÈCe; vous devez seulement . VOUS ‘ montrer obéissants’ à 
“mes ordres, et.ne. pas abuser. de Ja: clémence : que je Yeux 
»YOUS montrer . cette ‘fois 3), , | | : : 

‘Dix, mille cavaliers tures et “une arméé à d'Albanais et de 
Tartares. ‘devaient mettre en . exécution. ce-frman, . Ces trou 
pes, Sous : prétexte de poursuivre. les . mpéciaux. qui : “avaient 

°1) Engel, Gesch, der Val, ome p.. P. 3 et Suiv,” Del Chiaro P- | 
226; Gebhardi- p- 473 et suiv., et petition des iboïars valaques dans’ 
l'Europäische Thama 199 Thl., p. 592. — 2) Photino 1. 2, p, 307. 
— 3) Del Chiaro, Istorie delle moderne rivoluzione. della Valachia.
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qailté Ta Vi alachie déjà en décembre ‘1716, ravagèrent toute Ja 
principauté; après avoir tout dévasté pendant une semaine, elles 
prirent le-chemin de la Turquie, Les Tarfares. qui avaient 
fait une chasse abondante d'hommes, se disposaient aussi à re 
tourner en Crimée avec un nombre considérable de prisonniers. 
Le Voëvade, alla avec une petite suite. à leur rencontre sur 
le Pont de pierre (Podal de péträ) à Bucarest, et à force d’ar- 

. gent parvint à délivrer de l'esclavage uv grand nombre d'hom= 

mes, des femmes et d'enfans. + De retour dans Bucarest, il con- : 

voqua uñe assemblée générale, ÿ lut le’firman impérial, et en- 

‘voya à Constantiaople Île grand Vestiar Mathieu Fâlcoeana et . 

le grand Ban Panu, beau-frère de Constantin IL’ Brancovano, ” 

afin de témoigner an Sultan toute la reconnaissance des Va- 

laques pour l'exemption du tribut pendant une année, Mal- 

heureusement une grande disette accabla les habitans des cam- . 

pagnes en 1717; Jean Maurocordato fit venir à ses propres 

frais du blé ‘et-du maïs de la Transylvanie et les distribua : 

gratis aux habitans, mourant de faim 1). | L 
“Tout en envoyant. des députés, à Constantinople, le prince 

. en avait aussi adressés au général Stainville, pour lui annon- 

cer son avénement au. frône, et, moyennant un présent, obtenir 
de: Jui une cessation d'armes pour la Valachie, - Le général 
impérial qui n’éfait pas encore en état de s'emparer de la prin- | 

‘ cipauté, accéda à sa demande, et profita de l'armistice pour 

faire bâtir un fort vis-à-vis de Kineni, rendre navigeble Y'Oltu, 

en fesant sauter avec de la poudre. les rochers qui. en enira- 

‘-vaient: le ‘cours, rétablir’ et continuer la voie romaine, le 
: Long” de la rivière et dont’ ‘on voit encore des trâces au mo- 

nastère de Cozia. Plus heureux que les Romains qui avaient 
. été obligés de cesser leur travail à cause des rochers, il fit 

“une” large route, afin qu’en cas de défaite, il pôt faire à son 
aise une retraite. commode. .. Ces travaux: avaient été achevés 
avec tant de célérité que. déjà à la fin de janvier 1717, par 

. conséquent dans Je . Premier mois du règne de Jean Maurocor- 
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dato, les Tnpériaux, conduits par le: Serdar Barbu, étaient .en- 

trés en’ Valachie et s'étaient emparés ‘de, Craïova... Le général 
Stainville y laissa le général Tige, et: Jui ‘alla s'emparer de 
Tirgoviste. - Après avoir pris cette ancienne résidence, il au 

rait ‘pu devenir raaître de toute la Valachie, ‘car l'armée vala- 

que n'était plus assez nombreuse pour. s'opposer aux ennemis; ° 
le ‘colonel comte d'Auérsberg s'était même:emparé dans le mois 

d'avril de quelques’ forts tures, de Ja Tour Saint George, de 
la ville de Turou ete. Mais Stainville, content avec la con- 

quête du banat, et ne voulant pas s’avancer plus en Valachie;- 

au risque de perdre son armée, conclut avec Jean Manrocor- 
dalo un traîté secret en six articles dont le contenu était: AE 

yimpériaux retenaient la petite Valachie, on le banat' de Craï- 

‘nova, le prince conservait la grande. Valachie, mais .sous :la 

nondition de ne pas permettre aux Turcs et aux Tartares 
d'entrer par sa principauté sur les possessions impériales: 

»Le prince promeitait en outre amnistie complète. à tous: les 
émigrés valaques, et aux prisonniers d'état; ils ’eugageait. à 

Hy1e secourir Son frère” ni avec: de troupes,” ni ‘avec ‘de Var 

gent, et à payer à l'empereur. d'Allemagne un tribut anviel 

de cent bourses.” Ainsi, par ce traité, le prince était en 

même tems vassal secret de l’empereur, -et sujet officiel du 

Sultan. Les articles de la convention furent suivis ponctuel: 

lement des deux côtés. : Jean Maurocordato envoyait des trou- : 

‘pes pour disperser les Tarlares qui étaient .entrés:en Valachie 

pour faire la chasse-aux hommes, et voyait son pays dévasté 

par ces barbares, tandis - que le banat de Craiova était à l'a 

bris de tous ces malheurs, et que le général Stainville, prési 
‘dent ‘et gouverneur en chef de la’ nouvelle conquête, J'réglait 

l'administration intérieure ‘en y laissant, comme dans Jes’an- 

ciens-tems, la division du banat en ‘cinq districts, dont il con— 

fia Ja direction à des' ispravnies ou préfets nommés par le ban, 

- en remettant Padmipistration ; civile et judiciaire au divan..Ssie- 

geant à Craïova et composé du ban, des principaux boïars, ‘d’on 

. secrétaire et d'un commissaire du paÿs, en ordonnant. que-Ja 

justice fut rendue d'après les lois en usage jusqu'alors, ou pra-
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vile, que les affñirés militaires fussent confiées à un com- 
missaire de Ja guerre, et à un fournisseur de l'armée, et la 
perception des contributions à un inspecteur, À un receveur ef 
à des sous-percepteurs, “Le Sultan apprit sins doute quelque : 
chose du traité conclu entre Je prinee de Valachie et le gou- 
verneur .de Transylranies. il fit venir Jean Maurocordato à 
Andrinoplé; mais celui ci parvint-à se justifier en fesant en- 
tendre, que sans’ ce traîté, qui du reste n'était fait que pour 

le moment, Ja Valachie entière serait tombée au pouvoir des 
Iipériaax, Confirmé de nouveau dans sa principauté ,ct.com- 
blé de grands honneurs, il retourna à Bucarest dans Je mois 
de décémbre 1747 1). . oo : eo 
ce. La.Turquie avait ‘éprouvé d'immenses pertes dans sa 
guerre : avec Pempereur d'Allemagne; cependant fière encore, 
elle ne voulait pas demander, Ja première, la paix; Sir Ro- 
bert:Sutton, ministre de l’Angletcre à Constantinople, s'offiit 
d’être le médiateur entre Îles puissances belligérantes; sa mé- 
dintion fut.acceptée et il fut décidé que le congrés, où devaient 
se. rassembler les Ambassadeurs chargés de faire la paix, se 
rait à .Passarowiez, ou mieux Possarowaez, village situé en 
Servie, sur la rive droite de la Morava, quelques heures -au- 
dessus. de son <onfluent avec-le Dannbe, Les ambassadeurs 
impériaux étaient Je conseiller auligue de Ia guerre de Tel 
man, et le comte de Wirmond, et de la part du Sultan le 
Silihdar: Ibrahim, l'inspecteur de l'artillerie Mohammed. Efendi, 
Surnoimé Jisirmi sekis-Tschelebi, ou le Jeune Mousicur 
vingt ‘huit, et ‘Jean: Maurocordato, prince de Valachie. : La 
première conférence eut lieu le 5 juin 1718; l'empereur d'Al- 
lcmagne exigeait toute Ia Valachie et la Moldavie. - Ce:ne fut 
que Île 21 juillet que la paix fat signée après de longs dé- 
bats. Par la médiation -de Maurocordato, Je banat de Craïova : 
resta. à J'empereur . d'Alémagne ; le reste dela Valachie fut” 
rendue aux Turcs” qui, ‘par cette paix, perdaient Cerigo, Se= Mendra,. Bélgrad une partie de la Valachie et de la Servie, . 

+ 4 4) Engel, 2me part. p. 
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Voniza, : Prevesa; Dutrinto et:les châteaux: de-Ja' Dalmatie, mais reprenaient aux. Venitiens Ja: Morée, ‘cause : de. la. guerre 1), Par cette paix tous -les émigrés valaqués:récurent une amais- tic ‘coinplète, ‘'et.la reddition de: leurs. biens; les prisonniers d'état : furent: rendus, sâns rançon, ct ccix de guerre : furent éclinngés, L’ex-voëvode Nicolis Maurocordaio futéchangé avec ses fils ‘contre les barons Petrasch ‘êt Stein; et après sa «delivrance il prit la route de Constantinople pär la Valaëhie. Jean Maurocor- dato, accueillit très-bien son frère, on assure même qu’il voulut Ini céder la: principauté, s’il promettait de faire le bonheur de ses Sujets. - Nicolas fit semblant d'être dégouté de’tontes les gran- deurs humaines, ct de ne plus” vouloir ‘vivre ‘que: pour. la:rec ligion ct la philosophie, et prit Ia route ‘de la capitale de la Turquie. Mais à peine J' était-il arrivé, que le: prince -de Valachie mourut, empoisonné par un émissaire de son frère 2); sur son lit de mort, Ic Voëvode: appela -près de fui’ le ‘metro= volitain et les boïars,: leur demanda” pardon: des'torts”"qu’il':leur avait faits involontairement, leur. fit ses adieux, les: engagea:à vivre unis cf en. paix, et’ prévint: tous ceux’ qui étaient les on: nemis de son frère de. se hâter de.se:Sauver avec leur fortune mobilière. en Transylvanie, :parcequ’il Craigrait que Nicolas Maurocordalo ne fût son. successeur, … Après. cette exhoriation, il expira; accompagné des pleurs de tous ses sujets il: fut'en> ferré dans la’ cathédrale : de Bucarest. … Jean Maurocordato est Punique prince fapariote dont. le. nuin ait &té Leni: var les Va: laques, : et.dont la mémoire, leur soit Cncore chère,” C’est ‘ce Voïvode 'qui..obtint du Sultän : un’ {tac ferman, où pardon im- périal pour. la veuve de Coustantin II Brancovanu; “elle ‘put relourner avec sa famille -de son‘exil en Valachie où Je prince la rétablit dans Ja possession : dé fous :ses biens ‘immeubles 3), - :. Nicolas Maurocordato,: comme Pavait prédit 5on frère mou- “rant,. fut: nommé. pour, la scconde fois prince de Valichie aù : commancement, de 1719... Les Valaques espéraient,qu'instrait par l'expérience, efpar la captivité: il Souverncrait cette fois 

   — ?) Engel, %ne. part, p..9..— 3) Photino.:t, 2, p, 310." 

25



386 

avec plus de douceur et d'humanité; pendant les premiers mois 
de son administration Îcur espoir ne fut pas’ trompé. ‘Vonlant 

imiter le prince Démètre Cantimir qui, par ces écrits attirait 

l'attention de. l'Europe, : Nicolas Maurocordato, s’occupa à faire 

imprimer en 1720 à Bucarest; sous l'inspection du metropoli- ‘ 

tain Daniel et du directeur .des écoles publiques, George Tra- 
pezuntios, un Jivre qu'il avait composé en grec pendant sa 

captivité, et. intitulé gi. rar xabrxorrer Piles, où livre des 

offices, lequel, à l'avis de Monsieur de ‘Hammer, occupe la 

même place dans la littérature grecque moderne, que l'ouvrage 

de Ciceron de-officiis dans le latin. "Pour se donner la ré- 

putation d'un prince : “protecteur. des sciences et des arts, il 

s’entoura de. savants allemands et grecs, et les ‘combla de toutes 

sortes de bienfaits tout en repoussant lés auteurs româns, ca 

son projet n’était rien moins que de-changer la Valachie- en 

“une province grecque. Sous lui, Ia langue romine fut reléguée 

au peuple; à la cour on.ne parlait que le grec moderne; aussi 

depuis son règne jusqu'en 1822 on ne. sit paraître que fort 

peu de livres româns. Les boïars, toujours serviles imitateurs 

de leurs printes adoptèrent aussi eux la langue grecque; ils 

fesäent semblant ‘d'ignorer la langue. nationale, : ou s'ils -la 

parlaient, ce n’était qu'avec leurs domestiques et leurs esclaves, 

et en Ja mélant d'une foule de mots grecs. : 
. L'année 1720 ayant reparé par sa grande “fertilité. les 

| malheurs, de la’ guerre, Nicolas Maurocordato ernt les Valaques 
en. état de supporter de plus grandes coutributions; il.mit de 

nouveau en-vigueur le vâcäritu qu'Etienne IL avait défendu à 

ses successeurs de rétablir. sous peine d'être livrés à l'ana- 

. thème 1), inventa le pagouäritu, taxe imposée sur les vignobles, 
obligea de nouveau au tribut les monastères ct les prétres, ct 

inventa les Pecetluite;. ou billets imprimés dont devaient se 

munir tous les paysans ‘contribuables ?);.pour comble d'oppres- 

sion, et c’est en quoi il.ouisit le plus’ an pays,'il congédia la 

plus. grande partic..des troupes, ct'diminua le pombre des 
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Slugitori où miliciens dans les districts, sous les capitaines de 
- mille, …,,Cétte réduction, dit le géneral de Pawr,: affaiblit tout- 
»a-fait l'état; non Seulement elle acceléra. Pexécution des pro= 
jets de Ia Porte, en livrant la Valachice à son caprice, sans 
strainte de contradiction ou de révolte, mais’ elle exposa en- 
store le pays:aux insultes des Turcs et surtout des habitans 
néirconvoisins du Danube, ses plus implacables ennemis 1)” 

* Pendant douze ans de règne, ce: prince se moufra le tyran’ 
de la Valachie; . font en fesant : trembler‘ un peaple entier ‘il 
tremblait de sa propre ombre, . Entouré de concubines et de’ 
gardiens féroces, retiré dans un château où personne ne pou 
vait entrer à l'exception de ses satellites et de ses flatteurs, il 
se livrait à toutes sortes. de débauches 2), et c'est de ce lieu 
d'orgies qu'il dictait à toute la Valachie ses’ordres tyranniques. : 
Le 14 septembre 1730, il mourut des suites de ses infimes’ 
débauches, laïssant une réputation abhorrée et le ‘surnom: de: 
Neron et de Sardanapale.: Il:est le seul prince fanariote" qui: 
ait regné.un pareil nombre d'années, et qui soit mort suc son 
frôue;<ear la plapart de ses: successeurs n’ont regné qu'un ou: 
deux ans, et peu d’entr cux sont morts’ ‘d'ane mort’ naturelle‘ 
le cimeterre ture fesant justice des cruautés qu'ils avaient exe 
cées dans Ja principauté confiée à leurs soins. :: ::.!":- “t 

Après la mort de Nicolas Maurocordato, les boïars s'anirént‘ 
et élurent pour leur prince Constantin, fils de: Jean Mauro”. 
cordato, et parviurent à Ini obtenir.la confirmation de là Poite. 
Ce Voërode : est Ie dernier Hospodar élu par les Valaques ct: 
confirmé par les Turcs qui depuis:se sont réservé exclusive? 
ment le droit de nommer les souverains de la Valachie. * Con-. 
stantin' Maurocordato: ne resta: .que quatre ‘stmaines dans sa 
principauté, .car . Michel Racovizza surnommé Djihan ‘ou lc’: 
Monde, et favorisé par les rebelles Patrona Chalil ‘et Mussit* 
qui avaicat précipité du trône Ahmed II ct nommé à sa place: 
le Saltan Mahmoud, recut lo ;17 octobre ‘1730: Ja a Valachie; te 
après avoir: payé ‘cent cinquanto -mille.piastres 3). Es ———— 

  des 
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-1, Le règne de :Racovizza fut. aussi .de: pe ide durée; äprés 

uu,an d'un gouvernement. insignifiant il: fut précipité, dans le 
mois de’novembre.1731, par -son ennemi Constantin Mauro. . 

cordato qui.monta à sai place. :: :- L 

: Dans son’ second règne qui: dura un an et deux mois, ce, 

prince put. mieux. montrer, aux.Valnques ses qualités et ses. 

vices, que, dans son premier règne, qui n'avait duré que quatre. 

semaines. Îl n'avait obtenu 1e trône qu’en sacrifiant de grandes 
sommes d'argent qu'il.avait. empruntécs de plusieurs banquiers 

de, Constantinople... Obligé : de paycr:ses dettes, il fit des ar-: 

raugemens financiers . qui-.ne..se firent pas. méme: sentir ‘aux: 
boïars, mais. qui. écrasèrent.Îes paysans, én. ordonnanf uue ca- 

pitation haute mais égale :pour.tons, .Jaquelle devait par con-. 
séquent. opprimer. le. pauvre bien plus que Le riche. Le peuple. 

commença à émigrer. dans:.les, pays étrangers; la Porte en: 

étant. instruite donna la’ Valachie au.prince de Moldavie, Gré-. 

goire. Ghica, et la Moldavie an prince Constantin Maurocordato.. 

…. Ce, nouveau. prince qui, m'avait obtenu la-Valachie qu'a. 

force, d'argent, chercha aussi. à-remplir ses caisses vides; :mais 
il.agit avec plus .de circonspection que son prédécesseur, Au: 

lien d'angmenter-la capitalion, ‘il augmenta le tarif des douanes: 

jusqu'alors fort modique, bâtit à Bucarest une carvasara ou. 

maison, pour la donane, cf enleva au clergé toutes Ics franchises 

de. contributions . qu'il avait: possedées ‘jusqu'alors. Les -mar-; 
chauds tures ct les. prêtres, . atlaqués ‘dans leurs intérêts, en: 

firent. des. Plaintes, au Sultan qui en 1735 renvoya : Grégoire: 

Ghica Sur le trône. de Moldavie. . : Ce Les ce 

Constantin -Maurocordato,. obtint: pour la. troisième fois le: 

‘trône de Valachie en payant pour sa nomination. un million de: 
piastres, et.en :ajoutant au tibut de Ia principauté, cinq cents. 
mille piastres payables au commencement de chaque :règne 1), 
»Cette démarche, . dit, le: général de Bavr, ‘mit Je-comble aux : 

tree du : cpays.… Les. Fures: trouvaient eur copie 
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jet d’utre ressouree quo” de Surchargér le "jnÿs d'inipéts!” pour 
pouvoir: suflire à-fant de “dépenses 1)”: A'pelño Constantin 
Maurocordato ‘avait-il ‘été: nommé “princcau commencement dé 
1736,‘ que la gucrre fut déclarée. enire la Turquie ‘et 14 mat: 
‘son d'Autriche. “Un coïps’ d'armée pénétra jusqu'à Tirgovistés 
le Voëvode; à. l'approche ‘des ‘ennemis, : passa le’ Danube mais 
les boïars, qui favoïishient ‘sécrètement les Impériaux: restèrent 
tranquilles ‘dans leurs : habitations, attendant l'issue de la gücrré, 
Constantin Maurocordato *repassa bientôt'le fleuve, ‘âteé üne 
forte armée turque, poursuivit les Impériaux, les ‘défit' à Pitesci 
ct -à Persinari dans‘le- distriet de Dinibovizza 2);° et’ la? Va: 
lacliie fut entièrement évacuéc par les ennemis" :? 2 :tie 

r À Cette: année :(1737) est: remarquablé par le congrès” de 
Niemirow:où il y eut des ambassadeurs ‘de la paït ‘de K Turé - 
quic, de PAutriche,: ct de Ia” Russie,'vers la ‘‘inoitié ‘du ‘ moiè 
d'août, La Russic iconsentait à aire Ja paix ‘si la‘ Moldaiie 
et-la-Valachie devoïinient deux principautés’ iidépendantes "86u$ 
sa protection 3); mais cette’ condition ‘ayant été- repoussée" pàr 

  

Ja Turquie, la guerre fut ‘continuée,, et-elle dura encore ‘en 
1737-et 1738, à Pavañtage ‘deg: Russes” en Bessaralie;"" mais: 
au: désavantage ‘des Impériaux lesquels ‘sous’ les érdres du dué 
de Lorraine; furent battus le ‘28 mai,1738, pcidirént la-nou! 
relle Orsova le17:aôut'ct :poù ‘de ‘items’ après ‘aussi ‘le“bäüät | 
de : Craïova ‘qu'ils : avaient possedé ‘dépuis le ‘règne "de ‘Jos 
Maurocordato, et que par le honteux traité de Belgrad? conclu 
Je 18:septembre 1739; ‘ils eédèrent. dei nouveau ‘aux’ Tarcs! 
Après la paix de Belgrad, le banat fut réincorporé: à la Valaz 
chic, mais: 1e: prince: dut ‘à cause ‘de ‘cette’ restitution - ajouter 
ceut:mille piasires au: tribut! payé à ‘la: Portes: : ra 
Far La paix étant faite; Constantin Maurdcordaté se pédiatà 
à metlre en exécution ‘là fameiise “réfornie cqu'ilavaif depuis . 
lougtéms:méditée, ét ‘qui est: cotinuccñ Valchié:isoûsr lé noi 
de "réforme! de: Maurocordato.t? A: la ‘fin de 1739 E'éonvoqu 
S'Buearest, ‘une‘assémblée générales oùiassistérént si le métis: 
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politain, les érêques, les archimandrites, les. grands et les pe- 

tits. boïars, , et leur présenta, pour Îa forme : les. changemens 

qu'il voulait faire dans foutes les branches de F administration, 
ct dans les instutions du pays 1). L'assemblée n était pas ap- 

pelée pour donner son opinion, mais pour écouter la volonté 

du Voëvode ets y conformer. ‘elle dut donc approuver cette 

réforme qui n'avait pour but que l’augmentation des revenus 

ct non le bien du pays. Car sous ce prince font devint, dit 
le général de Bawr, science financière, et l'argent fut, la me. 

sure, de-tout. Le vice et la verin étaient devenus une branche 

»de finances, et les peines et lesrécompenses ne consistaient qu’en 

vimpôts et immunités 2)” Cette reforme qui consomma la 

ruine, de la Valachie, consistait dans plusieurs changements im- 

°. portants dont quelques-uns cependant étaient utiles ct bons, 

Constantin, Maurocordato, comme Louis XI voulait détruire 

l'influence puissante des nobles, élever ct protéger le penple, 

. Cefte réforme, en’ douze articles et revêtue des signatures des 

. boïars fat publiée dans tout le pays. 

.L Le prince, exempta de tout impôt le clergé et les mo= 

nastères; mais leur ôta les gratifications qu'ils recevaient des 

‘salines et des douanes: ‘il établit un collège de dix ecclésias- 
tiques pour exercer l'inspection sur les monastères, les. igu- 

mènes. devaient rendre compte à ce tribunal, de leurs revenus 

et de leurs dépenses. Ce collège avait aussi une caisse com- . 

mune.où le superflu des revenus des monastères était déposé, ‘ 

et. servait à l'entretien des écoles paques, ct à l'établisse- 

ment des filles pauvres, … ., oo 

es. «IL Il exempia les boïars de toutes les contributions qu'ils 

avaient payées sous les derniers princes fanariotes; forma une 
classe à part des descendants de la première et de Ja seconde 

classe. des. boïars, . lesquels. étaient tombés dans la pauvreté 

et n'avaient plus été revêtus de dignités, et les nomma Neca- 

muri, ou familles. . Il, donna le nom. de Mazili aux des- 

cendants dela troisième classe de la, noblesse, € et exempla do 

D Photino, t, 9,:p.. 813 et: t,,8,:p.. 3 — ?. Mémoires da général de Bawr, pe 43, ut sun Le ui Ne ut ose 
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toute contribntion et les Neämuri ettles-Mazili: ces derniers 
dévaicnt pourtant payer la ‘capitations 11 25 2 ati 

* AIL.  assigna des appointemens fixes pour’ les employés, 
et les boïars, et léur enleva les’ contrilmtions indirectes qu ils, 
retiraient du pays. cu e nées 

IV.‘ I priva les capitaines de mille: de leur: antorité: ct 

de leurs privilèges, ‘mit à leur place, dans les districts, des Boïars 
nommés Ispravnies, qui excrçaient les fonctions de juges ct 

de commandants, et ne laissa aux ‘capitaines que le soin de 

l'entretien et de la sûreté des routes, et les honneurs du com: 

mandement sur le petit nombre de troupes qui existaient èn- 
core. . . Lou te lcd tnt 

Y. Hi mposa la capitation aux .bresle ou portions des 
sécrétaires du trésor public (logofetii Vistériei),‘ et des -séeré= 

‘taires du divan (logofetii Divanului): qui heritaient leurs postes 
de père en fils, et qui servaient dans le Divan, chacun‘ sa’ se: 
maine. 11 ordonna que les capitaines dé mille, dont les capi- 

tanats avaient été détruits, que. les officiers de douane hors de 

service, que les marchands ‘de. Bucarest, les compagnies des 
négociants. de Craïova, les marchands de Silistrie, de Cronstadt,: 
les Arméniens et les Juifs fussent .sous Pinspection. de l'inten- 
dant dela. liste civile (Mare. le. Câmirassu) ct” payassent: ‘a 

capitation en quatre ‘termes trimestriels. ou sferturi. ‘+: .:": 

VI, II dimiaua tont à fait l'armée en rendant contribua: 
bles les troupes permanentes et:les Slugitori qui ne devaient 
servir continuellement que pendant: la guerre, 'et”en lems ‘de 
paix, seulement une semaine sur: quatre. . Il:nc. garda ‘ pour 
l’éxécution des lois et pour la police. intéricure que cent vingt 
Tälpassi ou fantassins, aujant de Cosaqnes, ci 1620 Slugitori, 

Pour: sa garde il éengaigea quelques centaines de Turcs et d'Al: 
Ho one 

UT 
4 banais, 

VI Iétablit trois tribunaux suprêmes ‘où : l’on’ devait 
juger les affaires selon lés lois de Mathieu L,' tombées en grande 
partie en oubli:on'y devait aussi tenir: ‘des. protocolés ‘et ‘cn! 
régistrer les pracédures. -*! ir et ei sie 0 

VAT. I abolit le pouvoir féodal des” botars, cn' leur” re
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lirant.le droit ‘de juridiction sur leurs tôrres, ct:èn: leur : “dé- 
fendant les gardes dont ils-se fesnient <utourer;-tels ‘que. les 
Spâtärnicci, Visternicei, Pâhärnicei, ete, ct. en. rendant con- 
tribuables .ces gardes, jusqu'alors exempls de tout impôt. : « 

TX. I affranchit, et éest en quoi il mérite la’ reconnais 
sance. Un peuple valaque; tous les :sèrfs, les déclara libres, ‘et: 
ordonna .que: dorénavant ils ne dépendissent plus que du wou- 
vernement, ct qu'ils n’eussent à payer: d'impôts qu'au trésor 
uational. 11 publia un urbarium, : appelé cn: romañ pontu, 
par. lequel il était établi que les paysans. Valaques qui :vou- 
draïent prendre en ferme des terres. du. scigneur du :village, 

‘seraient obligés de travailler à son profit, vingt quatre jours. 
par an, ct que le .boïar,: leur- donnerait en. retour des terres 
labourables suffisantes pour Y'entretien de leurfamille, des champs, 
des prairies, du’bois de, construction et de chauftage ete. Pour. 
dédommager .Jes.-boïars et. les monastères de Ja perte de leurs 
serfs, . ailleur donva. des Seutelnici c’est-à-dire un certain 

© nombre de. paysans qu’ils avaient le droit d'exempter du tribut, 
et de toute autre contribution. En retour de ectte exemption, les 
paysans. qui cousentaient à être Scutclnici,- “re. dépendaicnt plus 
que, du .hoïar: ou. du monastère, auquel ou ils payaient uno- 
certaine. somme, cola s'entend - plus petite que le tribut, : on. le 
servaient comme pêcheurs gardeurs de vaches, chasseurs, bache- 
rons' Cfce r 1: mors 5 5,1 
XL abolit La, Histe. ile, en: confond. ke: trésor pate 

aies. des. princes, avec. : de. Arésor du pays, en s'appropriant 
tous, les, revenus ‘du pays, .et-en s’abstenant d'en rendre compte 
à. Vassemblée .des boïars, comme cela: avait été. cu: usage: de 
iems” immémorial,. De ce.trésor il. cpayait. le-tribut à la porte, 
les. pensions, aux employés ete. 3 le reste: de: l'argent Jui: "Ap< 
partenait, ‘ î 
eXL Il abolit, les. contributions connues ‘sous: les noms s de 
Väcäritu, , Pogonärit :Poclonu, : impôt ; que: chaque - Valaque 
payait. à la: nomination . d’un nouveau :prince;,mais augmenta. le 
Oacritu, le Vineritu, le” desmâritu, les douanes, ct les Salines; 
ct. les. onu €n:: ‘ferme, lite hugo ui mue 4, cf  
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XI ‘Aussi maüvais: fivanviei que’ maladroit politique; il 
‘fit'inscrire‘:sur: dès billels,* toutés'les' familles ‘contribuables. de 
Ja! Valachie,; qu'il trouva au: nombre de 147,000 ,: et ‘les ‘assu-. 
jeitit tontés ‘à ‘une capitation de -dix:piastres” par: an, somme 
immeusé pour cé: tems:là. : Cette capitation devait être: payée 
anuuellement ‘en quatre quarts ‘où sferturi 1), :°#11". ms 

Le--général de Bawr, en-terminant' la : première partie de 
ses mémoires, i désapprouve de cette manière, le système finani- . 
ciers de :Maurocordato, .:,,Bien :loin, dit-il,-de songer à asseoir 
nie : poids : principal de l'impôt ‘sur les productions: et la :con> 
»Sommation du pays, il augmenta: lai capitation,: et' abandonna 
Ses -aufres revenus. à des fermiers, :à l'exemple de $es pré- 
nlécesseurs. Cette manière de percevoir:les impôts, pour être 
»Commode. aux Hôspodars,:est très pérnicicuse. ‘an: pays.” 

1Pour achever la. ruine du peuple; -on ‘assit sur le Iabon-: 
nreur’exclusivement" tout le: poids: d'un’ribut si-exorbitant ct. 
Si peu proportionné au nombre et aux moyens des habitans 2} 

- LCar cette surcharge :$e Teva aussi par voie de’ tapitation, \ ct 
“ect impôt:cst- d'autant plus peraicieux : qu'il est presque ton- 
sjours arbitraire. ‘A : fant::s'éfonner: qu'aucau-princo n’en’äit. 

"Connu lés suites ‘fâcheuses,: et' n’eut' entrepris de l'abolir:t- IL’ 
HÉtait ‘cependant aisé de s’aperccvoir, qu’en mettant: Pipôt ct 
»SOR ‘accroissement sur les productions’ de.la terre:et la con”. 
;sommation des denrées; le riché' sérait forcé d’y'contribuer au’. 
sS6ulagement-du pauvre, et’ que.les Turcs eux-mêmes: répandus 
HCn: Valachie auraient été: obliés d'en: Supporter en: partie: le 

“ 
pfardeau. "sit nt ei nimes et si dur een 
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ai > Personne” n'iguore afomähué que Tinipôt: ‘assis ‘sur’ la 
terre et les productions, ‘et non :sur:les ‘personnes, “Jorsqu'il 
est'restreint ‘dans: de : justes ‘bornes; peut: servir: à: Cncourager 
l'industrie, à .multiplierlés: productions, ‘à favorisor:‘la- popu:! 
ÿlätion‘ct'la circulation, à:faire fleurir: les”atts ei le'coriimerce : 
set à: donner ainsi l'essor à: apr humain de toutés Jes ma-l. 
7 4 ! Aou our, 

1 Photino : 3 p. 316 et “suiv, a Gebhardi p. HE. _e) Mon: 
sieur. de Bawr veut: parler : des :cind ‘cents uûlle:piastres- ajoutés au 
tribu dela. Porte, par/Cons{antin Maurocordato."feitl Le jus à °
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uières possibles." La capitation au contraire, arbitraire’ dans 
tous ses procédés, appauvrit le peuple,:en écrasant le pauvre 
net épargnant.le riche et le puissant, détruit l'agriculture, en- 
sthaïîne l'industrie, ‘engourdit les esprits et traine à sa suite 
nfout: ce’ coriège de’ maux et de calamilés dont les états les 
siüicux constitués deviennent à la fin la victime 1) 

: Costantin Maurocordalo éprouva le sort de la plupart des 
réformateurs; il mécontenta tous les Valaques, les boïars par. 

la suppression de leurs droïts féodaux, les paysans et le tiers 

état pas l'augmentation des impôts. Des plaistes s’élevèrent 

contre lui,.de sorte qu'il fut déposé dans le mois de juin 1741, . 

Michel Racovizza fut nommé. pour la seconde fois Voërode de 

Valachie, maïs seulement pour trois ans. - _- 

Celui-ci obtint, le :13 septembre 1741, la principauté, 

en s’engageant à payer un plus grand tribut; lorsqu'il arriva 

“en Valachie et vit qu’il ne serait pas en état de le payer seu- 
lement avec les 1470000 piastres, produit de la capitation de 

147000 familles payant chacune dix piastres, il ajouta aux 
quatre. quarts on sferturi, un cinquième c’est-à-dire deux pi- 

astres et demi ce qui Jui donnait par an. un surcroit de 367500 
piastres; il retablit le vâcäritu, et rendit contribuable le clergé, 

et c’est ainsi qu'il anuula les bons arrangemens de la réforme 

de Maurocordato. - Le peuple, ne pouvant payer d'aussi grands 
impôts, abandonva ses habitations, et commença à émigrer en 

masse dans Jes -pays étrangers. Rien que de la petite Vala- 

chie se. sauvèrent. quinze mille familles. Les Voïiars en por- 

tèrent des plaintes à la lorte, mais le Sultan fidèle à la pa 

role. qu’il avait donnée à Racovizza de le laisser trois ans sur 

le trône, refusa de le déposer avant l'expiration du tems dé- 

signé 2); quand ce tems. fut arrivé, Racovizza fut rappelé. dans, 

le mois. de. septembre 1744, et exilé à:Mitylène.  . : 

.Constantin . Maurocordato, après avoir payé douze mille 

bourses, fut de nouveau, ct pour Ja :quatrième fois, nommé 
prince de Valachie, mais, aussi pour trois aus 3); car depuis ue {a 

1) Memoires ‘sur ‘là Valachie. parle général de Bawr. ep. “ox 
et suiv. — 2) Photino 1, 2. p. 320, — 3) v, Hammer t'"4: p.402 
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Michel Racovizza. la Porte avait. ordonné que: dorénavant les” 

princes ne: fussent plus :nommés que pour trois ans, et que 

chaque année ils eussent À faire chercher de. Constantinople 

leur. confirmation" on Mucarer, qu'ils n’obtenaient pas sans de 

grands présents. Enfin, dit Engel, les Voëvodes furent mis 

sbresque: sur Je même pied que:les paschas dans les ‘autres 

provinces turques 1). Dans son quatrième règne, Constan- 

tin Maurocordato chercha à.'rester fidèle à la réforme qu’il 

avait établie. : À la fin de 1746 il fit faire de nouveau le dé- 
nombrement des-päysans coutribuables ; mais quel fut 5on'éton- 

nement de n'én plus trouver que 70000 familles; soit. qu'une 

grande partie ait emigré, soit qu'une ‘autre aït obtenu à force 

d'argent de n'être pas inscrite sur:les billets. : Ne pouvant pas 

payer le tribut à Ja Porte, et ses dettes avec le’ produit de la 
“apitation .des 70000 familles, il ordonna ‘que les :prètres pay 

assent l'impôt comme és paysans," et que ces derniers cuissent 
à payer uu sixième sfertu, ; dé. sorte que chaque paysan “était 

obligé de donner aünuéllement une ‘capitalion de: 15° piastres. 

Mais, ‘comme il craignait que tout le peuple exasperé :n’emi: 

“grât, n voulut les” aider d’un autre côté, en ordonnant en 1747 

que les paysans fermiers ne: travaillassent plus pour le. ‘stig 
neur que douze jours par an, au lieu: de vingt quatre, comme 

“il avait été en usage jusqu'alors." Trois ans ‘élant passés,” un . 

nouveau changement de princes eut’ lieu: Constantin Mauro: - 

cordato. alla régner en ‘Moldavie, et Grégoire: Ghica :qui ‘avait 

déja été trois fuis Voëvode de ce dernier pays, :vint régner cn 

: Valachie, pour la seconde fois, ;le 27 juillet 1748.: Ce: prince 

comme tous ses prédécesseurs'et sés successeurs de la ‘mème | 

souche, se-montra fidèle au système fanariote, en :ne-regardant 

là principauté: que comme: un. pays conquis : où l’on aväit. Ja 
liberté de ‘s'enrichir ct de piller, sans songer aux pauyres ha! 

bitans et aux: droits de l'humanité. Outre les ‘six ‘sferturi et 

le vâcärifu, il inventa deux nouvelles contributions, lune nom: 

mée le présent batram; :tribut qu il promit au Sultan pour" ‘cotte 
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“grande fée: des :Oitémans ; et une antre nommée lipsä ou dé- 
 ficit, destiné à! completer la somme que ne pouvaient pas don: 
ner lès sferturi. : Néinmoins ‘1-.fit aussi quelques bonnes in- 
stitutions; Le: péuple ‘lui doit le couvent ct l'hôpital. pour les 
pestiférés, dédiés à Saint Panteleimon ct situés aux environs 
de. Bucarést. + Grégoire Ghica :est du reste du peût nomhre 
des; prineès fanariotes : qui. moururent sur le trône; À expira 
dâns le mois de septembre 1752.‘ it | Doi 

- ‘Aussitôt aprés sa mort, les boïars”envoyèrent à Constan- 
tinople. des ‘députés pour démnnder la confirmation de Charles . 
ou :Scarlate Ghica, fils du défunt prince, ct qu'ils avaient ôsé 
choïsir pour ‘leur Voëvode; (car ce n'était plus qu'une hardiesse 
unc révolte, et non un droit pour. les Valaques, que de. choi- 
sir-un: prince). : Cette députation devait demander : aussi. quil 

* fut dorénavant défendu aux .Tures de s'établir ‘en Valachie,: et 
que -la- confirmation annuelle, ct le changement ‘continuel : des 
Hospodars : cessässent pour: le-bien du.pays.. ‘Mais déjà pen- 
dant-leur chemin ils apprirent la nomination du. dragoman de 
lâ.Porte Mathieu! second fils; de. Grégoire Ghica ct âgé dé 
vingt quatre ans. : Mathicu avait obtenu la principauté : par les 
intrigues de.son beau-père, : Bassa Michalopoulos, chargé. d’af- 
faives. de : la :Valachie' près la: Sublime Porte. . Le nouveau 
Voëvodc. empêcha. les’. députés d'aller “porter, leurs : griefs. au 
Sultan;. sous. la:promesse. qu’il diminuerait leurs impôts. Mais 
à: peiric s'était il Vu dans . la principauté, .qu'il.mulüplia les 
sferturi: et poursuivit les députés qui-avaïent voulu. demander 
son-frère pour print. Des plaintes arrivèrent. aux. orcilles 

du ’Sultan-qui-envoya::à Bucarest ‘un commissaire ture chargé 
d’examiner:la conduite. de l'hôspodar. - Mathieu: Ghica fit. pla- 
cer:des gardes autour. de. la: maison. où: demeurait le capidji 
baschi! pour ôter-le. moyen, aux: Valaques, dé Jui :remettre:leurs 
places." Mais le: 21imai 1753,.comme.il. s'était: mis en -voi- 
ture.:pour. aller :célébrer. à; la métropole la: fête: de Saivt, Con: 
stautiu. ct de sn: mèré. Helène, le: peuple : qui s'était rassemblé 
tn masse près de la cathédrale se .souleva, prit au -milieu.de 
lui les. boïars ‘et le métropolitain’ etcalla. à grands. cris dévant    
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la maison ‘du comissairé. türe; témoigner: son: mécônicñfement 
envers Mathieu Ghica ct demander: la: diminution: desrimpôts: 

Le Capidji-Baschi reçut le$ plaintes’ du peuple ct'en.informa la 
porte qui,an commencement du mois.de juin 1753 énvoya’ sni 
le: trône de Moldavie ;. Mathieu .Ghiea, et sur: celui de. Va- 
Iachie, Constantin Djihan, fils de Michel Racorizza, deux: fois 
prince. de ce dernier ‘pays 1)e-. ‘5 2 2 ee us 

Les Valaques s'étaient flattés que ce Voëvode serait fidèle: 
aux promesses qu'il avait faités lors.de sa nomination, et que: 
la -Valachie jonirait ; de meilleurs .tems :que sous ses prédéces- 
seurs; mais leur espoir fut encore trompé, : Ce prince'élevé à: 
l'école: empoisonnée des Fanariotes, demeura fidèle: à. Ier sy 
“stème;d'un caractère faible -il:se°-laissa gouverner par, son! 
gendre, le postelnicu grec Tzanctos. qui auginenta tellement le: 
nombre ‘des sferturi, qu'il ÿ:en eut autant que de mois dans: 
an, de sorte que les paysans. furent ‘obligés de payer par an 
née, une somme'de trente piastres, somme nn dessus de lenrs: 
moyens, Les. boïurs quiine pouvaient pas voir dan ocil tran=1 
quille Ja ruine de la patrie, envoyèrent en secèt une: députi 
tion. à. Constantinople... Le:prince craignant: pour sa .vie,: ras: 
scmbla .Îes Lboïars, leur.promit l'exil de sôn. gendre, ‘ét la di 
minution des impôts,:et- permit ième: à.l1 noblessé d’avoir àt 
Constantinople un chargé d’aflüires, . représentant dés boïars in: 
digènes. par conséquent de: Poppositiou. .: Les: boïirs toujours: 
faciles à tromper, surtout parles. grecs ;. cnvoyèrent ch:toutc) 
hâte un courrier : pour : contredemauder’ la:députation.' A: peine} 
les, députés: étaient-ils - retournés : en. Valachie que Constantin: 
Racosizza quitta la masque; it .obtint,:à fôree : d'argent, de: la 
Portcun firman-par.iequel le;chargé, d’affaires des boïars : de- 
vait quitter Constantinople, dans le plus. ‘court délai; par ce fir+: 
man: les. deux frères, Vâcéresci, les deux: :plûs :puissants. chefs. 
de Popposition; furent exilés!à Chypre. “Néanmoins les esprits 
étaient, tellement . excités : contre : Ie :Voëvode; ; qu'il} jugé lui: 
même qu’il lui serait impossible de régner plus longtems-cn- 
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Valachie, de ‘sorte que dans le mois de janvier 1756, il se ft 
_fransferer Sur le frône de Moldavie. Do 
.. -.Costantin Maurocordato fut de nourean nommé prince 
de Valachie, pour la cinquième. fois, en fesant de grands sa- 
crifices’ pécuniaires, et en :ajoutant au tribut de la principauté, 
Jesizahirele, ou provisions en grains du printems cet. de 
Pautomne. Ces provisions étaient ‘destinées à l'entretien de la 
capitale de la Turquie, et.devaient Cire fournies tantôt en na- 
ture, fantôt en argent. La quantité de bled ordonnée au prin- 
tems.de 1756 fut de quinze mille Kilos; mais plus’ tard elle 
augmenfa considérablement. ÆEn 1757 Constantin Maurocor- 
dato fit faire un nouveau dénombrement des paysans contribua- 
bles,:et ne trouva que 35000 ‘familles 1). Ne sachant -que 
faire pour payer ses créanciers qui le pressaient de toutes 
parts, il'ajouta aux douze sferturi, un impôt nommé adju- 
torizza ou secours, de la valeur de deux-sfertari on de cinq 
piastres, de sorte que chaque paysant payait.à peu près {rente 
cinq .piastres, outre les contributions indirectes, Le peuple ae 
cablé. par ce fardeau d'impôts, refusa de payer et menaca ‘de 
quitter en .masse la Valachie, Effrayé parcelle ménace qui; 
si elle s'était executée, auraît enlevé aux Grecs ‘une source de 
richesses, il remit les sferturi sur l’ancien pied, c’est-à-dire 
qu'il n'en fit que quatre qu’il nomma comptes généraux ou: 
same, et établit que chaque efertu devait dire de six piastres, : 
C'est alors qu'il ajouta à chaque ispravnieu un grec; et tous 
les ‘deux devaient faire le compte des villages. ct ne devaient. 
paÿyer-au trésor les revenus de leur district qu'après en avoir 
reçu une. quittance imprimée 2), : Depuis alors il y eut dans 
chaque district deux ispraynies, l’un grec, l'autre valaque. Cette: 

diminution de la capitation aurait pu rappeler les Valaques 
qui avaient émigré mais le prince ne put pas jouir du fruit 
de son nouveau système; .au milieu de 1758 il fut déposé, 
rappelé à: Cénstantinople,: reüfermé : dans :les ‘sept Tours, ct’ ‘ : . fer ‘ , see 4 “à : ue DE nues . it Li # Liu épris De Lui à 
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méme menacé de Ja corde de Jaquelle il ne s’échappa .qu'en 
payant trois.cents bourses, ct alla en exil à Mitylène.: 

“Le 17 août 1758, Scarlate Ghica, dejà une fois. nommé 

prince par Îles boïars, fut institué par la Porte Voïvode de Va- 

lachie, après avoir payé à Ja trésorerie impériale, un million 

de piastres.. Cet hospodar trompa aussi les espérances. des - 

Valaques. Par l'arrangement de Constantin : Maurocordato il 
trouva le produit de chaque trimestre montant à 200,000 pias- 
tres, ce qui par conséquent ne Jui donnait annuellement que ‘ 

800,000 ‘piastres, somme bien .mesquine. pour lui qui, rien que 

pour sanomination, avait. dépensé un million. Pour payer 

ses banquiers, et remplir ses poches vides, il rétablit les douze 

sfertari, redoubla l’adjutorizza, et’ les ‘contributions indirectes 
de Pogonäritu, de Totunäritu, impôt sur.le tabac, de Vineritu 

sur Je vin, et d'Oacritu sur.les brebis, de sorte qu’en 1759 
ses revenus monfèrent à la somme considérable: jiour ce, tems 

de ruine et de dépopulation, de 2,546,8285 piastres 1)... Mais 
d'un autre. côté il s’attira la reconnaissance : des :Valaques en 

sacrifiant plus de quatre cent mille’ piastres pour'obtenir de 

Ja Porte un firman par lequel il fat autorisé à chasser de Ja 

Valachie tous les Tures qui s’y.étaient établis’ et qui pillaient 

le pays et offensaient les habitans sous prétexte de. vouloir 
acheter des boeufs ct du: bled pour l'entretien dela capitale. 

Par cette conduite il'sut engager les boïars à ne :pas se piain- 
dre de la grandeur des impôts, de sons qu régoa tranquil- 

lement ses trois ans, après quoi, dans le mois: d'août. 1761 il 
fat rappelé, et Constantin Maurocordato ‘vingt gouverner. la 

Valachie pour la sixième ct dernière fois: Dre ati 

7.Ce prince avait obtenu le trône de. Valachie, en payant 

au Sultan mille. bourses, .et au grand Visie .deux- cent: cin- 

quante; aussi il vint à Bucarest entouré de. ses anciens et, de 

ses nouveaux créanciers : qui, se disputaient.à qui seraient les 

premiers payés..-.Le prince pour contenter ses usuriers.:éta- 

blit de : nouveaux .empôls, première et-:dernière. ressource; des 
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Fanariotes..". Les: demandes SXtrafagântes d'argent ct d'autres 
provisions que les‘ Tures firent au ban de' Craïova, regardant. 
le banat ‘comme vin ‘état indépendant de la Valachie, forcérent 
Constantin Maurocordato à n° envoyer plus à Craïova des baus,' 
depuis 1761, à y établir la mème administration que. dañs le 

‘ reste de Ta Valachio, et à ne plus'y nommer qu'un Caima- 
cam; le ban. devait résider à Bucarest. ... oo cf 

Les boïars : mécontents de Ja: nouvelle äuymentation des 
| impôts, ca portèreit des plaintes continuelles: au Sultan, pen- 
dant vingt mois.. Eufin le Sultan Cnvoya un Capidji Baschi. 
À Bucarest sous prétexte d'apporter au prince sa confrmat'on. 
pour:lx troisième 'annéé, mais avec la charge scerète . de dé- 
poser: le: Fanariote ,. six fois prinec. de Valachie ct quatre fois 
de Moldavie. : Le ‘£rand réformateur alla” avec foute Ja pompe 
de $a-cour à la rericontre du Capidji, pour prendre. le firman 
de confirmation; -sa ‘surprise fut. bien grande lorsqu' il ne re- 

4 

cut'que ‘celui de sa déposition. ::.. 
? © Dans le mois de mars 1763, Constantin Djihan Pacoyizza 
fat nommé prince de.Valachie pour la seconde fois, à linsti- 
gationdu chargé: d'affaires de: la principauté à Constantinople, 
le Grec Stavraki, ‘homme très ‘influent près de la Sublime Porte, 
Mais ce:grec.ambiticux n'avait nommé Racovizza prince, que 
pour en faire: son agent, + En conséquence Ie Voëvode fut. ob- 
ligé: de recevoir dans. Bucarest .un Capidji Baschi,. envoyé: par 
Slavraki et qui malgré. lui; se mit à cmprisonner les boïars, 
ct ‘à ‘enlever’ leurs: richesses, - : L'hospodar lui même : aurait 
éprouvé les effets’ dela cupidité de ce. grec, s’il. n’était :mort 
daus le mois de février. 1764. est ou ces 

Son ‘frère’, Etienne: Ratovizza, -créaiure plus ‘servile de 
Stävrak, fut nommé son successeur, ,: Muni. d'insfractions san- 
glantes,: dictées par ‘son. aëent, ct en entrant Ie 26 avril.176 
dans ‘les murs de: Bücarest, : ‘au. moment . où: les. ombres 
cloches’ ‘de. la-ville : ‘Annoncaient, aux} Valaques : l'arrivée. d'un 
nouveau maître;:6e: nouveau: iaître: ordonna exécution dé: deux 
boïars; l’un le Stolnicu Stefnachi, fut pendu devant {Ja-Porie 
d'entrée de là Cour; Pâutre Geo orge: Dâzescu, chef: dès :Juis-    
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Sicrs ou Aprodi, fut décapité, ‘devant la méme porte... Aussitôt. 
après ces deux: exécutions, Eticnne Racovizza ordorna de nou; 
veaux impôts, .enferma ua, grand! nombre. de boïars.. ct se mon- 
tra plus avare, plus ,cruel, plus {yran que lous:.Ses . prédéces=: 
seurs.'; Le peuple. de Bucarest qui depuis quarante huit ans, 
avait été. le spectateur insulté ‘de tous les: désordres. de. toutes. 
les. oppressions ; des princes étrangers et de leurs’satellites ;: ne 
vut plus supporter cette tyrannie continuelle. . Sans. armes,” rien 
qu'avec des pierres et quelques Baches, il se révola, souua le 
{ocsin, courut aux prisons, délivra les boïars enfermés, et.exi- 
gea à grands cris du prince la diminution des impôts, le ren 
voi des. Grecs ct. le pardon des. boïars, ’. Etienne: Racovizza 
allait céders mais encouragé et rendu opiniâtre par ses cour 
tisaus, : il envoya contre les rebelles, la garde albanaise. ct la 
garde urque, Le peuple ‘qui était sans armes, ne. put pas 
résister longtems à ces soldats bien armés: il céda: à la force 
et se dispersa. Quoique cette. révolte n'ait pas réussi, elle 
n’en porta pas. moins ses fruits. : Les paschas tures du Danube, 
instruils de cette rébellion en iuformèrent Ja Porte. . Les nos 
de Michel. 11- et de Serban IL n'étaient pas. encore sortis de 
Ja mémoire, du divan ture, : jour qu'il ne, craignit plus les Va- 

© Jaques, : Stavraki fut étranglé par l'ordre du Sultan, et. Raco- 
ViZZR,. SA créature, ‘le suivit dans.5a, ruine, vers :Île milien de 
1765 1)... 1. Pois et et le oc ec 

: À Pentrée en Valachie, pour la seconde fois de Scarlatc 
Ghica, nommé par Ja Porte, comme celui qui, de :tous les Fa: 
uariotes, - était le’ moins haï, le pays était tellement: dépeuplé 
qu'en: 1766, il ne reçut .de la .capitation des. PAYSANS : que 
849,458::piastres, ct.en y. comprenant, les contributions. indi- 
rectes ct le produit des douanes et des salines, Ja somme de 
1,808,920 piastres, y compris 26,837, piastres, revenu du fief 
nommé Odaea Vizirului. (la ferme, da Vizir) grande. bourgade 
enclavée ; dans, le raïab .de .Bräila ?), Cette, ferme. avait été 
TR NO Diarenr pot Din, valent oies, 
ET ut D u k Bi Ua NE sc di * 
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formée ‘par des Polonais que les Tures dans ‘leurs guerres’ 
contre la république: ‘avaient faits prisonniers, et qu'ils y avaient 

établis. Le-Vizir qui ‘avait fondé: cette colonie, ‘ayant pour | 

femme une Sultane, ‘ordonna qu'après sa mort; ‘cette ‘hour 

gade :füt toujours l'apanage: de: la Sultane favorite. ? Comme 
dans: la ‘suite ;::les- Bostandji qui ‘gouvernaient cette ferme’: se 
permetfaient:de faire ‘mille: désordres dans la principauté, Sear< ” 
latè: Ghica: entra en 1766 en négociations: avee a Sultane *),. 

et parvint.à joindre ce. fief à la Valachie, : en s'engageant ‘à 

payer. au :trésor. dela Sultane. un tribut de 25,000 ‘piastres rt 

3500 äutres: au -Nazir:ou ‘gouverneur de Bräïla: Scarlate Ghi- 
ca: inéritä. la. reconnaissance: des’ Valiqnes ‘en ‘concevant: le no- 
ble: projet de-fàcher,:à force d'argent, : puisqu'il ne:le"pouvait 
plus: avce.les armes; d’enlever aux Tures toutes’ les’ posses= 
sions qu'ils avaient dans ‘la : principauté. : ‘Après ‘leur avoir 

achété l'Odaea :Vizirului; il'en obtint aussi quelques iles si- 
tuées près de Silistrie, :moyonnant :deux mille piastres ?). 1L 

“aurait: continué son. grand oeuvre, é'est-à-dire à prendre Turnu, 

Giurgevo et-enfin Brâïla, si la mort n'éfait venue !Py inter 
rompre dès la-première année de son règne, èn 1766. °° : 
-5? Avant que'le bruit de.sa mort se fût. répaudu, le. méhro- 

politain: avec. la: princesse venve cet -les boïars se rassemblè- 

rént; n'ayant pas le: courage délire: un privee, ils dressèrent 

urc petition par laquelle ils demandaient au Sultan pour leur 

Voëvode, ‘Alexandre: fils de Searlate Ghica. Cette ‘pétition fut 

envoyée ‘dans la :'plus : grande hâte : à: Constantinople, où’ les : 
chargés: d'affaires de: la : principauté ‘ayant ‘ajouté aussi ‘leurs 
priéressile Sultan se rendit:aux. voeux! des Valaques \ ‘et ‘lèur 

envoya .dâns'le.mois- de ‘juillet 1766 les insignes de a prin= 
« 4 ; 
L its CRT l LS UE . cipautési:. goadns us Do eme ce int 

D. 1 " . sr: tAlexandre Ghicaisnivit: “l'exemple” de: son: père en n'aug- 

mentant-pas/les:impôts, et: c'est ce quiile: fit aimer du perle. 
Sousison règne qui eut une ‘durée de deux ans ?);:les reve: 
nus de la principauté montèrent pendant Ja première année, 

7) Photiño® t Se P. 331" = ‘ho Né irés" uu (général! “de Bawr, 
«1 p. 36 ct S7, — 3) Photino, 4 t. 2. P. 35. 

UE 

   



      

- lui’ resta par éaséquent un surcroit de 90, 899 piastrés” 4))'ee 

403 
depuis août” 1766'j jüsqn' à “juiel 1767; à ‘1,808, 920 ' piasires, 
et pendant” la Sécônde ännéé, depuis! “décembre 1767 jusi(ià 
novembre * 1768 à ÿ 2,021; ,182 “iistrés 7° ses dépenses” depuis 
juillet 1766 ‘jusqu va juin: 1767* montbrent ‘à 718,021, 56 éoni 
pris le tibut à la Pôrie, Tes” pensions: ‘des ‘employés êtes "il 

us 

ui prouve ‘qué ses finarices éthient”én bon ordres! “arte sl 
‘17 La Russie dépuis” lorigtems cherchäit à’ déclarèr Ja ; guoire 

à Ja Turquie, à cause, de plusieurs goiefs, dont Le prémiei 
était qu ’elle' né pouvait voir: d’un ‘oeil’ tranquille; commeht les 
Turcs” trrännisaient deux pays chrétiens’ dont l'espoir ét étaif'sans 
cesse” dirigé vers “eur: protectéice iatürelle.- C'éiait" un “devoir 
pour’ ‘a ‘Rüssie que ‘dé secourir ‘deux principautés"" qui li 
étaient: ‘attachées ‘ par la conforinité ‘de là religion" et” par ‘es 
finciènnes” relations du têms d'Etieüne: le graüd, ‘de’ Sérban IT, 
de* Cantimir ‘et de Brantovanu:" -On'a Souvent! accüsé ixus 
sie, et'on l’accase mémie ‘aüjourd’hui * ‘d’ambition ‘dé 'cé: qu *élle 
ü “vou s'établir li protectrice dela Moldivie et'de là Väli£ 
chic. Mais la paix d’Andrianoplé” w’ést-clle pas la plus! ‘gidndé 

: 

irenve de Ja: pureté: défses intentions? Dans” Ja” rôtection' dé. Ï 
la Russié, je ne vois que de la Justice’ ct un intérêt ispiré 
par ‘Vaniour chrétien: pour: ‘des’ peuplés malhoureux:"* cite 

ui  Depüis” des' sièclés” il'existé uné tradition ‘ en: Srotaisie ct . 
en <Valachie : qui: dit” que mofré salut viendra" dé’ Nord. *Loùt 
nous altache à la Pussié: (AC est notre mère, Les” emis sont 
passés où uous pouvions’ nous défendre :sculs : contre Jes trürés, 
les Polonais ;' ‘les Hogruis, les” Tartaies; nous’ sormnes trop. 
faibles; ‘nous ne‘ iourrions ” ‘rien: faire ‘ sans” Ja Russie” hi à , D q 

toujours" été”notre bienfaitrice ; qui “nous a éndu - nos ‘ “droits; 
.n0$" “libertés;" qui xous a “dé riouveau inscrits ‘dâns le rai des 
nâtions | et'qui: nons-a" donné "lé: peu de civilisation q que noûs 

péssélons. or first ire tripes sing ant ef 
La -Rusëie"poûr découvrir” si les ésprits” Jui’ seraïent fi: 

aisés: én"'Valachié, pendarit là guerre ‘qu'elle allüt déclarer 

    

1) Memoires du général de Bawr, p. 91! 92, 98‘et/97!* U 

26 * 
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à la Turquie, envoya en:1767. des. émissaires Secrets dans les 
deux principautés. . En Valachie vint un “ientenant- colonel ha- 
billé. en. moine, SOUS prétexte de “Visiter les monasières, : Après 
en avoir visité “quelques-uns, il. parvint à altarher : AUX, ,inté- 
rels de Catérine Il larchimandrite d'Argessu à à qui, après ser- | 
ment prêté, il attacha au cou un médaillon avee le portrait de 
la grande impératrice. Tous les deux partirent ensuite pour 
Bucarest; . el y rprorens de  HOUFEAUX - partisans à la cause 
russe... . | 

. La, Fee menacée “pe hi Rosie, avait de son Te 

par, res Das penchée à: Aenir, avec. les Russes qu'avec 
les. Tures. . N'ayant pas ‘de. confiance dans Alexandre .Ghica, 
elle Je déposa-dans le mois do novembre . 1768, et nomma à 

sa place. Grégoire. Ghica,, le jeune, qui avait été dragoman de 
la Porte,..et. plus. tard prince de Moldavie. . Il avait, été. créé 

-Voivode. de Valachie sur l'avis du chan des "Tartares qui Pa- 

vait représenté comme le, seul chrétien .en état. de- servir Ja 

È Porte dans. ces tems de guerre. Aussitôt après, sa nomination, 
une arméc ‘urque, pour prévenir. les Russes et forcer: les. .Va- 

Jaques. à. la fidélité, occupa la principauté, ct une partie des 
troupes s'établit comme garnison dans Bucarest 1). Ce prince 
jugé digne: par les J'ures d'agir” contre. les Chrétiens, -suivit 
pendant. son règne. le. système oppressif. des Fanariotes. Par 
ses. | eruautés, ses. injustices, le village et Piudiscipline des 
Turcs, . il rendit Sauvage le peuple dejà mécontenté et .EXAS- 
pes par .ses prédécesseurs, : “Les Valaques, quoique d'un na 

vrèrent ‘à la passion. de: Ja. vengeance. Des villages. entiers 
devinrent des. foyers de ligands; ils- ,attaquaieni les, Grècs a 

Jes Tures qu'ils trouvaient sur le chemin, et malheur, ; à ecli 
qui tombait, , Cntre, leurs mains! :, Sion les, Attrapait, ils al- 
laient intrépidement, à Ja. lorture jet} À. la mor, 
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lait mieux, ‘‘disaient-ils, mourir: d’un.-seul - coup ‘que “souftrir 
toujours. :. Les-nobles même. $é firent. chefs de :brigäids;: pac: 
ceque les Grecs, s'étant emparés de tous .les.'postes : de toutes 

les: dignités, ‘ne leur avait.:laissé. que .le..choix de: vivre, sur 
leurs terres, ou de -devenir::chefs : de bandits, .: Aussi: aucune 
route n'était ‘sûre, . ct. Îes- gens : qui tenaient à leur honneur; 
étaient obligés ou de.séufrir. en silence la tÿraunie. du prince 
et de ses Grecs, ou: de quitter leur: patric,- et d'aller manger 
le pain de l'étranger. . IPsuffisait à un boïar de se distingucr 
des autres ; par un habit, : ‘une coëffure," ou . ‘que sais-je; aussi 
tôt lo: prince le fesait enfermer; ‘sous prétexte qu “était un 
draitre. 5. ri ce pus nt nt in 

: Aussitôt que. Ja guerre. fat déclarée dans le. mois de jan- 
vier 1769, le Sultan, pour s'assurer dela fidélité. des boïars: 
ct des riches marchands :Valaques leur. ordonva: d'envoyer :à 
Constantinople leur fortune mobilière. "l'out le-peuplecepen: 
dant se-rejouissait, des victoires des’ Russes 1): qui: dans le 
printems et:l'élé de 1769. s'étaient emparés. de toute : Ia: Mol-: 
davie, dont ils avaient fait prisonnier le prince Constantin Mau 
rocordato, qui'avait été six fois Voëvode.de Valachie. :: Après’ 
ces ‘victoires -le cote Rumauzoff, . généralissime des: armées | 

- 

russes, ‘ordonna dans le mois de. septembre 1769 au lieute 
pant-colonel Karosin d'entrer en Valachie,-avec'un corps rom: 
posé de: chasseurs, de cosaques et .de. volontaires, ..A ‘ce corps 
de ‘quatre cents Russes, ‘se joiguirent aussi plusieurs Vala-. 
ques. conduits pâr. l’archimandrite : d'Argessu : et par le- Spatar* 
Pervu .Cantacuzène, nommé ‘par Catérine. IE, . major éénéral,i 
Lo colonel. Karosin ‘entra daus Bucarest le 7 "octobre v.. style/ 

au: point: du jour, Let.se dirigea-vers la résidence du prince. Les 

Albanais, gardes du.corps du Voër ode,n’ayant fait aucune résistance! 

Grégoire Ghiéa sauta par dessus leg murailles dujardin'et-se sauva 

dans-; un‘ boutique ‘où il se tint. caché? pendant: “trois”jours.". 
Tandis .que:le: prince ‘se sauvait l'archimandrite,- deux pistolets’ 
à la ceinture, et le médaillon de Catérine JE au cou,-conduisuit- - 

nu Œ   
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les Russes dans les rues:de Bucarest, et les ‘nidaït à: massa. 
crer; les Turcs; le paläis:de Ghica fut :pillé”:et dans tous les 
quartiers de la:.ville ‘on. n’entendait que le inot russe dé stu- 
pai,-stupai; en avant, en’ avant. Le troisième jour le Voë- 
vode: fut: découvert,’ et.eonduit avec les Grecs’ de sa suite par 
Jassi. à Pétersbourg ‘où til resta jusqu'à la. conduston. de ; la 
paix). "; Cette révolution fut la cause. du fetwa délivré parle 
“mufli-et qui déclarait qu’il était juste et légitime de verser le 
sang: de ‘tons les:Moldaves et des Valaques qui étaient dévoués 
à: l’ennemi, de s'emparer de leurs biens, d'emmener en: escla:: 
vage:leurs femmes et leurs enfans, ‘et ce fetwa, conimel'is- 
sure même l’historiograplie du Sultan, attacha encor bien plus 
les Valaques au côté des Russes ?). La suite de ce-fetwa fnt 
qu'après quele ‘général Stoffeln envoyé en. Valachie: dans le 
mois :de. janvier 1770 eût vaincu les: Tures qui etaient de 
pouveau- entrés .dans'la principauté: les: boïirs 'prétèrent le 
12 fevrier: 1770 serment. de fidélité à l'impératrice, donnèrent 
aux commissaires russes les insignes du: prince ,èt envoyèrént 
à .Petersbourg une : dépufation, tandis que! le: général:de Bawi 
mésurait'le: pays, en.prenait dès notions statistiques 3) .qu'il 

_ fit. connaitre en Europe sous Le nom:de Mémoires de Moûsieur., 
de:B*** ct dont.nous avons sotivent profité. : Le 8 avril 1770. 3 

les. députés valaques obtinrent une audience de: l'inpératrice. 
qui. les reçut avec affubilité, leur. promit comme .à ses coreli- 
gionaires. de les défendre, et leur dit qu'elle comptait sur leur 
secours. …; Tandis. que ceci se passait à Pétersbourg, le. Sultan 
avait:de son. côté nommé pour.prince, Manolachi Rosetti, gon- 
verneur, de la petite; Valachic: ce nouveau Voëvode entra en 
Valachie. avec. une. armée turque,. mais ne pat pas pénétrer dans.‘ 
Bucarest avant le ‘ler. mai,..époque ‘où le. corps. russe; en. Va: 
lachie, commandé par:Je. général Zamelin, quitta là principauté 
pour. aller renforcer, en :Bessarabie, la grande armée. Jaguelle 
valnquit, après, les. uces,. le” 18, juillet, et le. Ier. août. ::A la 

i ‘ tit 

  

ÿ 

1) Photino, t, 2, p.337 et Engel, 2me part. D. 29, — 92) von % à .40s 
Hammer, 1, 4, pe, 597, —.3) Engel, 2me part, Pa:30, 1 1 
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sortie: des Russes,iles boïirs :avaiént ‘aussi 'quittéile: pays;r les 

‘uns’ s'étaient-‘sauvés :en Transylvanie ;: Iés ‘antres ‘avaient ac- 

-compagné” le généräl Zametin'-en Bessarabiei !Manolaéhi Ro- 

Setti-entra dans: Bucareët, après” leur'fuite; mais quatre. mois 

‘après il en: fut chassé: parle brigadier Huüdowitz, envoyé pär 

le-feld-marechal. comte de Roômanzoff; après sa ‘victoire ‘rem 

portée le er août Rosetti dût se sauver‘ Craïova’ Les 

lusses ayant de nouveau chassé les Tures de la grando::Va- 

lachie,-et'un pen plus ‘tard aussi de:la'petite, ‘éntreprirent de 

fairc' la .réforme-des abus introduits par les: Fanariotes: dans 

le système administratif. Lé (eldmaréechal Romavzoff--institua" 

un divan: ou se suprême composé des premiers boïars ‘du. 

pays, chargés de l'administration, abolit 1x eapitation, ne garda 

des impôts que.les douanes, les’salinés, le vinéritu, le: oaeritu, 

etle. desmäritu, taxe sur les” abeilles :et les cochons, fit féipper 

une monnaie : de: euivre aux -armes: de Ja Moldavie. et: do-la 

Valachie et srdonna - iux juges de’ suivre les procédures 

par écrit... nous ot out Der ue tel 

:-Manoli Voda: essaya . encore .quelquefois: de s'emparer! de 

sä. | principauté; inais les’ Turcs: ayant successivement perdu 

Turnu, Brâila, Giurgevo, ayant été battus à Vâcirésciile 
21 juin 1771, et'à-Negoëssi le 23, et-lui même ayant été dé- 

fait:à Rimnicu:le 1er septembre, :il- perdit l'espoir’ et’ se Sauva 

à Iermannstädt en Transylvanie. Alors les opérations de:la 
guerre finirent en Välachie.et furent transportées en Bülgarie. 

Le-général Potemkin s’empara aussi .de Craïova ‘que les Lures 

avaicht reprise,.et.y établit un divin -qui. ne devait: dépendre 

que du feld-marechal comte de, Romanzoff +," + 2 

À Bucarest aussi 'avait'eu lieu pendant ée {ems l'établisses 

ment’ d'une inouvelle administration. : Le 18 novembre 1771, 

un nouveau’divain : fut institné sous la présidence du: brigadier 

russe! Meders il était composé ‘de’: deux grands Vornics dont 

chacun. avait un, département 'où Jes ‘affaires ; de justice: étaient 

jugéesr en. dernièreinstance —.:du grand Spatar,: chargé: de 

  

l'entretien des routes et du bon vrdre des postes — du-grand: 

Vestiar qui devait rassembler les revenus de l'état, et eu rendre 

.
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compte ‘au’ divan, :à ila -fin dé l'apnée — du. grand Logothète, 
chargé de la chancellerie du'divan —. ot “cnfin du grand Clu-'. 
cofu, du'grand Paharnicu ‘et: du graud Stolnicu, chargés des 
autres branchès de l'administration, Le comte de Romavzoff 

“s'était réservé: le ‘droit de nommer aux grandes places et de 
donner des‘titres..‘ Le métropolitain et les évèques ne devaient 
se mêler dains:les affaires politiques qu'au cas que le divan 
ne-füt.pas en union. : Cet arrangement dura jusqu'au mois de 
novembre 1773; les :hoïars envoyèrent alors des députés au 
feld-marechal: qui se trouvait à Focssäni, et: y: demandèrent 
quelques changemens, — Que le métropolitain et les deux 
évêques ‘fussent membres du divan — qu'il ny eut que le 
grand Logothète, et le ‘grand Vestiar qui pussent publier des 
ordres ‘pour toute ‘la principauté, le premier pour les affaires 
du‘divan, le seroud pour:les finances — qu'on ne donnât'des 
provisions ‘pour les troupes russes, que lorsqu'elles seraient 
demandées par ordre exprès du feld-maréchal on du général 
Weissmann, commandant en chef en Valachie — enfin plusieurs 

- autres: changemens d’un interèt secondaire. Romanzoff approuva 
lontes ces deinandes, et c'est ce système d'administration qui 
dura jusqu'à là paix 1), :* SU CT 
ui! Les Turcs’ cependant avaient été partout vaincus, en 1771, 
1772, 1778 et 1774. Plusieurs essais : de paix avaient aussi 
eu’ lieu,-mais tous: furent vains à cause de l'opiniätreté de la 
Turquie, ‘Dans l’hiver de 1774 la: Russie’ consentit à faire la 
paix, si la Turqüie’ voulait donner la Moldavie ‘et la Valachic 
au roi Stanislas, : qui devait äabdiquer la'-couronne de Pologne; 
après sa mort ces deux principäutés devaient être placées sous 
la’protection de la" Russie, : ‘Le divan tire n’y consentif pas, 
Un ‘nouveau ‘congrès. fut établit : à Focssäni, le 2 août 1772; aussi celui-ci fut ‘sans succès} parceque la : Russie demandait que Ja Moldavie et Ja: Valachie: devinssent des états indéper- 

‘dants” sous la “Sarantie ‘de :plüsieurs buissânecs ‘de: l'Europe, 
est . ce que: la Turquie refusa, Un*tioisièine congrés * eut : 

Pouseits : ‘ PUR De en D Le cuir postes À 
3) Photino, 1 9, p.331 DE 352. : Leur ue Stan ne 7 
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encore : lieu -à Bucarestile 20 novembre 1772, ct, dura jusqu'au 
22 mars nouv.'siyle 1773; il. fut saus succès, ‘comme :les pré- 
cédens. 1), Enfin. les Turcs pressés de toutes. parts en. Bul- 
garie, et voyant que leur armée ‘commandée parle Grand: Vi- 
zir-en personne, était réduite ‘aux abois près de Schumla, de- 
mandèrent la paix, et elle .fut, conclue à Kaïnardiji,- le 17 juillet 
1774; mais la signature russe n’y fut apposée qué le:? + juillet, 
anniversaire de la paix du Prut, afin, dit Monsieur de Harumer, 
que le souvenir de la'paix turque, la. plus: honteuse pour la 
Russie, fût effacé par :la gloire: de: la: paix la. plus’ slorieuse 
pour elle, conclue le même jour ?). D un 4 Littaue 

! Le 16me article qui ‘traitait: des intérêts de Ja Valachie 
et ‘de la Moldavie répondit aux attentes .des Moldovalaques; 
cet article: leur fut-un sûr garant des intentions . Lienveillantes 
de: la Russie, VONT Es Biche or 

ns Article xvx du traité ac Aaineragt, ot 
| L'empire russe restitue à la Sublime Porte loute Ja Be: 
sarabic, avec les villes d’Akkerman, de Kilia, d [émail - ct au- 
tres bourgs, et villages, avec: toutes Jeurs appartenance ct dé 

_pendances, comme aüssi la forteresse de Bender; elle rostflue 
encore à Ja Sublime Porte les deux principautés de Valachie 
ct de Moldavie, avez toutes les forteresses, villes ,, Dourgs, vil- 
lages ct. généralement tout .ce qui s’y. trouve compris, et la 
Sublime Porte les reçoit aux conditions suivantes, qu relle so 
blige et promet solennellement d'observer. religieusement 
.. 1) D'observer i à l'égard. des habitants des dites “principan- 

tés, de quelque état,. qualité, condition, noi et race qu'ils soient, 
sans . exception, l'entière. et, parfaite. amnistie, .Ct. éternel oubli 

, stipulés dans l'article Æ de, £e traité; en faveur de {ous ; ceux 
qui : auraient commis quélque crime, où auraient. été soupeon- 
nés d’avoir agi contre. les, intérêts de la Sublime Porte, en les 
réintégrant dans Jeurs prémices - «grades, emplois” et posseseions 
et en, leur “restituant les biens” dont ils jouissaient avant Ja pré- 
sent > guerr te 
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:2) De‘n'emjiéthér ‘en aucune manière :le libre exercice de 
religion: chrétienne, eomme-taüssi" dé?ne’ point s'opposer à 

  

ln: éonstruction -de : nouvelles églises, et au réfablissement des 
antiénnes; comme cela avait lieu pour le passé. + su 

: 8).Dé restituer aux ‘monastères; et aux autres personnes 
pétiéilèrés. “toutes les terres et'-possessions qui leur appar- 
teñaiént anciennement, et:qui, depuis, leur ont'été enlevées 
contre ioute justice ‘aux: environs de Brahilow, Choczim, Ben- 
der, ete; et qui’aujourd’hui,; sont appelées raïahs. : + “+: 

#84); De ‘reconnäïre et de: respectée le clergé, comme il 
convient à cet état. See FL te, fa Le 

4.25): D'accorder ‘aux familles qui voudront abandénner leur 

patrie, et se transporter dans d’autres pays, la faculté de Le 

faire’ libremént- et d'émporter leurs biens avec elles; et; pour 

que ces familles puissent avoir le temps nécessaire . pour ar- 

ranger leurs, affaires, il leur sera accordé le terme d'un an 

pour émigrer librement de leurs Pays, lequel terme devra st 

compler. ‘du'} Joùr ‘de lé Echange du présent traité. | 7 
CU 6) De’ ne ‘rien exiger des habitants de es PAS; “ai ‘en. 

argent, ui aütréient, pour d'änciens “coipiès de qclque êspèce 
“ tons “ 

. qu ‘ils soient. ? 

aber 7) De de point : Don plus exiger d'eux : aucune contribution 
où d'autre paiement” pour. tout le temps de la guerre, attendu le 

grand: ponibré de pertes et de calamités par eux souflertes pen- 

dant sa durée,” ni même de “deux”: aus à compter du j jour de 

l'échange ‘dudit traité, v 

8). Lequel fcinps: expiré, la: Porte: proniet” “duser de toute 

hniaoié: et ‘de ‘tout Ja: générosité possibles, dans l'inpésition 

dés" “tributs ‘consistant: en ‘argeni "et de les” recevoir par ni ca 
nal "dés" ‘commissaires: qui “seront” envoyés tous les” din ans; ‘et, 

“après” le pa lement ‘de. ces riüis Sur cux imposés, aucun pad 
‘ou Bouverieur Éou' 

  

    autre personnè quelconque, nie pourra, ea 
aucun cas, les * molester ni’ exiger d' eux “aucuti ‘autre “paiement 
ri imposition’ “quélconqué ; : sous “qüclqué’ non ‘où. ‘prétexte que 
ce ‘Soit; mais il leur sera penis de jouir des mêines avai 
UE ani de re RÉ us pari cuit faces ct  
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_. 4 
tages'dont ‘ils ‘ont joui ' du: temps “du règne ‘de Mahomét IV, 
d'heureuse’ mémoire." + nent ch panne ste nil 
as 9) ‘De permetire‘entore aux ‘souverains ‘des’ deux: ;rinéi- 

pautés: de‘ Moldavie et ‘dei Valachie,/‘d’avoir ichacun: pour ‘son 

compte, auprès de ‘la Sublime” Porte, des chargés d'affaires” 

chrétiens" dela religion ‘grecque ‘qui ‘feront leurs: affaires et 
ces chargés d'affaires auront soin'des intérêts desdites princi- 
pautés; et ils seront favorablement traités par la Sublime Porte, 
qui les regardera même, malsré eur peu d'importineë,- comme 

dés ‘hoïnmes jouissant du droit des’ sens; ‘et: par” conséquent 

cxempls de toute vexation, 2: lance lise ft) 

: 10) La Sublime Porte ‘consent encore ‘que! suivant les 
circonstances’-où. se trouveront. les deux susdites: principautés; 
les ministres de. la ;cour: impériale : de” Russie . puissent : parler 
en' leur faveurs: et: la Sublime Porte promet d'avoir: égard à 
ces reprééetnios, conformément à la considération amicale. 
et aux égards. me “les: puissances ont f des unes enversles au 
{res aout . Lt te , tn ut au ve int soi 

2 La paix: étant: faite : le : premier :soin des: Valaques fut de 
lire ce qu’on avait décidé sur:leur sort, ‘dans’ ce ‘traité, ” Ayant 

Ju; le’ huitième . point qui dit qu'il sera permis : aux: Valaqueÿ 

»de. jouir. des: mêmes ‘avantages dont ‘ils ont Jjoui- da: tems 

Au règne: de:Mahonnued IV” (1648 — 1687) par consé- 

quent lorsque la liberté de l'élection existait encore, les boïirs 
crûrent qu'il leur’ était de nouveau permis de se donner un : 
prince‘ de ‘leur. choix. Mais’ la sagesse, l'esprit d'union, :le 
patriotisme s'était perdus chez eux? la discordé, les mâuvaises 
passions, l'égoïsme étaient entrés dans” le pays avec’ le règne 
dés-Fanariotes. “Tous. voulurent être prince, ‘tous ‘étant ‘égaux 

ne voulaient: pas se donner ua ‘supérieurs il n’y.:en avait-aù: 

cun: qui’ ne*comiençat À faire dés cabales pour obtenir Ix voix: 

des autres." Parmi.tous ces: boïars cependant'il ne's'en trou- 
vait: aucun’ qui fûl'diguo'du-trône. Après de longs. débats; 

l'assemblée. choisit deux! candidats, Manoli Rosetti;: déjà nommé 
par li Turquie, - ét’ Etienne: Préscoranu. de Crätota, Lomme de 

peu de mérite et borgue, fi ciprett A Foeus
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? Après. Péleetion . de ces. deux; candidats, Jes boïars, Je mé- 
iropolitan et les évêques de Rémuicu ct de Buzcu se rendirent 
près: du comte. de Romanzoff qui so trouvait alors à Caracalu, 
et lui. demandèrent' son: avis: sur l'élection, Romanzoff qui sa 
vait'que par les mots d'avantages dont avaient, joui 
les Valaques.sous Mahommed IV, l'élection w’était pas 
designée, ‘Jeur donna .une: réponse. équivoque en leur disant 
que puisqu'ils lui avaient fait l'honneur de le consulter, il leur 
conscillait. de choisir pour. leur prince, le boïar . indigène, et 
que pour le reste ils devaient s'adresser à, la Porte à laquelle 
Catérine IT avait rendu la Valachie. Préscovanu fut donc nommé 
prince, et {ous .s’imaginaient : que le comte KRomanzofl l'avait 
reconnu par ces mots,. au nom.de. Ja Russie, Après sa no- 

. mivafon, il s'agissait de trouver deux députés: qui allassent à 
* Constantinople : demander. la confirmation: du prince, :êt Ja re- 
stitution de: plusieurs privilèges rendus à la Valachie par le 
traité de Kainardjé. Maïs. c'était le. point difficile. aucun Loïar 
important ne:voulait preudre sur lui le danger de parer li. 
brement.au Sultan au..nom de Ja Valachie opprimée, et. de de- 
mander lc'-rétablissement des. droits de sa patrie; avec peine 
il:se :trouvaun marchand de Craïova . et un- petit boïar qui 
consentirent à aller à Constantinople. …. C’est . cette : incptic, ce 
marque de, courage. de Ia part des! Valaques qui fit. qu'aucun 
point important du traité. de Kainardjé ne fut: observé ‘par Ja 
Porte; :de sorte que tout l'avantage .que hi, Valaéhie lira de ce 
traité; Se:réduisit au droit qu'obtint. la Russie; d'intercéder: cn- 
tre-la Porte-et.les deux -principautés. "4: 7 : 
sesTandis :que cette: élection: avait lieu. en . “Valachte, la Tur- 
quie autorisée. par, l'usage, “mais non; ‘par. le. droit. nomma le 
28:septembre :1774.,; : pour. prince: dela Valachie. Alexaudre. 
Hypsilantis,’ homme d’une, grande. probité, et ‘doué :de:toutes les” 
vertus .ct de. tous: les. alens. qui conviennent auxtchefs des m- 
tions. !, Justement après. sa nomin ation, :Aïriva À Constantinople; 
le : colonel Peterson; chargé: d’i alaires. de Ja’ Russie, : ct-'peu .de tems après aussi.le députation ‘valaque. Mais. uel::fut l’éton- 

le colonel Petcisan leur, fit:savoir  
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de se Mésister: de, Ja. demando- de, la confirmation, du prince: qu 
ils. avaient élu, el. de reconnaitre celui, .que, Ja Porte: Jlcur avait 
‘nommé; «que: quant aux, autres demandes, ils devaient s'adresser 

représentations, à ‘la Porte. | Les Valaques mauquèrent dec (Cou 
rage. se vera desapprourées Par, le, Shargé d'affaires: de ja 

resta prince. et: Lentra Je 8 Levrier 1775, dans: les. n urs ; de, s sa 
nouvelle, capitale. 1». | ne pt pete 4 gta : 3 "4 Ds 4 “ At . cite ti, ts 

Ce nouveau . Yoërode on prenant, les rêves. de. l'état, \était 
| favorisé. par , la bonne. renommée . dont il _jouissait près. de la 
Porte.et.de:la cour ‘de Russie, . ct parceque son.nom n’était 
pas. encore. Ji, comme celui des autres Fanärioles. . Aussi les 

. Valaques s Punirent à lui ct l'aidèrent à à rendre. à re Ja: :Valachie 

 ainsis Conçu: Soit.fail.en: sonorité 

humaïun 2) ct ordonuant ce qui suit. 

la. splendeur, qu' "elle. avait. perdue, pendant. la dernière guerre. 
Avant de quit(er, Constantinople. Iypsilantis avait reçu. les plain- 
tes des, Valaques, . et, était parvenu, à, obtenir la satisfaction, de 
quelque-unes de ns Porte; en, arrivant dans .sa. principauté, : il 
fit lire au peuple uu firman impérial obtenu dela, Porte: par 
le colonel: Perterson, daté, de USS (1774), au milieu: de la 
lune: "de. schewal, à revêtu dans la. partie supérieure d’un .chatti- 

  

  

sua 16139 
ot ane , Article L:,, isa HE 

. Les | dispositions : ‘contenues: dans ‘des ordres satérieurs 

  

"e 
doivent. être maintenues et ,exéeutécs, à la. lettre, s < : 
net de. Les raias. de Nalachie et,de: : Moldavie, | provinces, qui 
sont les . greniers de ma : Sublime-Porte paieront . ésormais, 
proportionnellement.. à. leurs facultés, leurs | capitations;: mais 

    

quant aux, .comples : du passé. on ne. pourra. exiger: d'eux. ni 

argent, ni quoi que ce, soit. 
   ED oi 

  

if fai ii à 
2e. S'il s'élève. quelque différent, -Soif: entre: un musulman 

    
1) Menioria: ss affari’ dr Välächia: ë Moldavia* Séritté 775, ‘ 

dans: Bugel, p2:36<30.:—2) Ordie:éeritdé:la;miain! des Hâutesse! 

    

E5'S soNote:déiWilkinson,s 19 

f
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justice” à ‘celui à à “qui ‘elle’ patient; mais'dans les procès sur 
Veous entre ün musulman êt un rüia, l'intervention du divan 
kiatibt (secrétaire du‘ fdivaa) qui est auprès ! ‘da prince, et 
celle: d'autres musulmans dévenant “nécessaires, ‘ ‘céux-ti “cher: 
cheñont à contenter les”: parties ‘et à “appaiser le différend. "Si 
Ja médiation des conciliatéurs ét les i instances des musulmans : ont 
été füfrictueuses ; Si est démoniré que cés ‘prélentions i injus(es 
ont pour motif la püre animosité et pour“ ünique but: celui ‘de 
tourmenter et de léser Jes pauvres raïas, ct si la décision’ ‘sur - 
les” eux présente des'difficuliés insurmôntalles; ‘l'on ne per- 
mettra” pas que ces malheureux soient tourientés par. de” päreils 
procès contraires aux lois et suscités par la mauvaise foi; mais - 
Paffaire’ sera "portée ‘devant le Kadi' de Giurgevo; “qui l'examii 
nera ‘et’ la’ décidera d'après la doi et là justice "Les kadis de 
Giurgevo, de leur côté; “én. prononçant sur les causes qui leur 
seront ‘ainsi ‘soumises,’ auront ‘scrupuleusement ‘égard : au ‘bon . 
droit," ne: sé permettront" rien qui puisse porter la ‘moindre at- 

“fcinté à il pureté des lois, et: sè “gardéront bien d'actabiler de 

  

faibles! raïas, . 
‘48. On ne’ pourra” non plus inquiéter les raïné de Yalachie, 

en! exigeant : qu'ils: comparaissent dévant : un “autre” tribunal” qué 
celui de Giurgevo. Î Print mort 

4. Et puisqu'il existe : un fetva déclarant que: »le té 
nmoignage de raïas ‘contre Zeïd iusulman est: recevable’ cn 
justice - dans les” Procès où il s'agira” de {estamént et'de' côn- 
»stater' là naissance, mais ‘non cn matière de: oinmieree;” l'on 
sc’ conduira d'après. l'esprit de” ce fetva- 5 Ni 
“5, Mont militaire et ‘autre qui comméltra” ‘quelque délit 

dans l'intérièut dé: la Valachie, sera-traduit aux frontières voi- 
sincs et puni par l'entremise des officiers qui J commandént: 

EG. ‘Atténdu qu'il n’est- pas Sans’ ‘exemple ‘ que des habitans 
des” pays Timärophes! et'des kadiliks” du Dauube" entrant contre 
l'ordre ‘anciennement établi” ‘et: sans permission ‘êh: = Yalacie, 
n’aient Pris dispute entr” £ux, ne.se Soient entrefués,. n'aient 
réclamé. ensuite. de. Prix, du sang Let par. «d'injustes | prétentions 
et demandés d'argent ‘ou d'effets: “n'aient fait souffrir aux pau- 

  

. . «  
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vres râïas loutes sortes‘ de dommages et d’Avanies 3.oni'est. fondé 
‘craindre ‘que des ‘bañdits ne-songent éncore:x{s'introduire 
en Valachie, malgré les ordres fréquens donnés de chasser, ct 

éloigner,’ comme l’exigent les règleñerisianciens,: ces‘vagabonds 
qui, -dépassant:lés: frontières, viennent -ravager les-kajaks:et 

les: Mossii-de: la ‘province. ‘Il est' en : conséquénee. expres- 
sément: défendu: à tout -individu:des frontières, autre. que. les 
négôeians, ‘dont le nombre”est déterminé," d'entrer ‘en Valachie; 

et:ces nérocians même -devront : prendre” des’ permis:.de: leurs. 

gonvérneurs,: les montrer au‘prince de:Valachie ou à:son::mi. 

nistre, dont ils recevront une autre permission; : et dans'les en- 

droits'où"ils-iront ils: ne pourront. ni posséder’ de: maison ou 
autre domicile, ni labourer: ôu ensemencer .les.terres,. ni, tour 

menter ‘les'raïas,'ni se faire donner le sélam akicheei.(prix 

du salut)": #57 

Dion ins Li 'Artiele I ie et Rokueé ae quot 

si L'or de direra dans Aucun cas, : d’un: seul instant à 

exécuter les ‘articles contenus! dans !d'autres ordres: sublimes 

Phone er Lo al ufonief nf     

ainsi coneus: tin ii un Line 9 no uns ous 
“Les vézirs, commandans et: autres officiers, me! per-. 

mettront point'que; par. l’envoi enr Valachie: de . commissaires : 
chargés de suivre des procès et _ prétentions évidemment con- 

frouvées, les pauvres raïas' ‘soient foulés. 

250, L'on ta pris! injustement ‘aux monastères:.et; à des: par- 

ticuliers ‘des {terres qu'ils’ possédaient ‘depuis; long-temps, ;et 

connues sous le nom-de biens:des raïas. ; Quand. il aura: 

selon la justice, : été 'soigneusement examiné. et constatési. ces, 

biens’ ont été pris contre tout droit. ils seront rendus aux VÉ 
: se ritables- propriétaires... #4 2h eiiesh pepe Seih 

cie 8, Pour que les. Valaques trouvent! plus: d'avantages, ct 

de facilités dans le transport des marchandises: qui leur. appar- 

tiennent, ‘soit: de leur pays dans un’ autre, Soit .d'uu autre;pays. 

dans Je leur;-il:leur-est: permis -de- réñouveler, et entretenir les. 

échelles d'Orassa et de Fuloudj, qui, de toute. ancienneté, . leur 

sont assignées au besoin, ct pourvu: ‘que, sous d’autres rap- 

poits, il n'en'résulte aucun démmageïpour. ma, Sublime-Porte.
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Bis: IE est défendu, aux négocians ‘d'acquérir. dans la Va- 

chie' des” biens: et: des. métairies, | et'd'y ‘faire. “paire des ani- 

aux soc et gere deb ue ", 

LB | Comme mes trèsillus tres vézirs et beglerbegs, € en se 

vendañt ? à leurs gouvernemens, ou à leur retour, ne doivent 
pas ‘quitter: le :droit chemin pour entrer en Valachie, ni opprimer 

les pauvres, en prenant:aux raïas, sans les: payer, des four- 

ragés, ‘des vivres et’ des. chevaux de poste, où cn faisant toute 

autre réquisition, ils:s'abstiendront,. eux et leurs gens, de faire . 

aucun tort aux raïas en:se délournant de:leur route pour fra- 

verser : la: ‘Valachie. ” cu te . Dour eo e. 

-6.‘: De‘même les: courriers :qui, pour ‘des autres. impor- 

notes, sont envoyës en divers endroits, . ne se permettront point 

de: détour, ‘soit en-allant, soit en revenant; -pour tomber dans 

* Ja Valachies ils ne demanderont pas plus de chevaux que ne 

“Icur en accordent les ordres de poste dont ils sont porteurs. 
7 41Ceux dont la commission serait pour Ja Valachie, ne 

” pourfont non'‘plus:vexer.les habitans en exigeant plus de che- 

-vaux qu'il n’en est porté dans leur ordre de poste. . _ 

ii L'on , veilléfa à°ec.-que ceux qui oscraient enfreindre les 

prions dispositions; soient à l'instant mème punis. ; ju 

  

Article HI. 

st L'on âvertira qui de droit.que. dés: firmans. “nombreux 

ônt été" donnés: pour, que. les ‘raïas. de Nalachie, que leurs: af- 

faires ou’: leur! comméree : conduiront dans: des villes, bourgs . 

.ét‘marchés: des rives’ du, Danube, n’y:soîent, point tourmentés 

par lés'percepteurs de capitations .ni commandans de ces en- 

droits, sous prétexte d'exiger de ces passagers ” les. droïts de 

capitation" d’Ispéndjè :et:autres; et’ pour. que : l'on ‘empêche 

les: hommes ct;gardes :qui: appartiennent. auxdits percepteurs € 
commandans, de passer en Valachie, en prétextant d'y recherder 

des raïas” “étrangers. ::: ‘Tous ‘ces . désordres. :Seront sévèrement 

rites Article I. E Lu : 

SE 16'Les- Énbitnns: chrraias, dela province; Len vertu des im- 
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munités. ct libertés. accordécs à la Valathie, ne:. panront être 
inquiétés. pär personne poar Îcurs habits ct costumes, : ren tes 

: .Article V.. tn cut 
| Comme il n'appartient. qu'à la, loi de. | déterminer, ‘quels 

sont ceux des-raïas de Valachie qui, devenus musulmans, ne 

seraient plus habiles à réclamer Îeur part dans les successions, 
les diverses questions relatives à ce sujet’ ont été sonmises'à 

‘ a décision du chef suprême de la loi, Quatre fetvas rendus 
en conséquence, ont déclaré, ‘+ © + jf, 7; 

4. ,Zéd, qui était: chrétien, après: avoir: embrassé l'is- 
»lamisme, vient à mourir: Arr, - “chrétien ct père de  Zéd,: inc 

peut lui succéder” Lee : Loch 
2. indé, chrétienne, était mariée à Zéd: qui,: d'abord 

sChrétieu, a ensuite émbrassé l'islamisme.. :Hindé vient à 
»mourir dans la religion chrétenez- éd ne peut, lui. suc- 
ntéder 7 ie ui ei tri at: 

  

3..,,4mr, chrétien, fils de ZE aussi chrétien, a,em- 
brassé l'islamisme; Zéïd meurt ensuite dans la religion dé 
»ticnne, Amr ne peut lui succéder.” Lu 

4..",,Zéid, musulman, avait pour esclave Amr, chiétien: ä 
JPA affranchi, Amr meurt ensuite sans 5 être fait musulman, 
PA ne jieut lui succéder.” .. Lee Dear 

. L'on-se réglera sur ces quatre fetras, . LU oi 

. : Article VE. .-.. 
Où avait fixé le nombre des moutons que. devait fournir 

x Valachic chaque année, par l'entremise des kassab-ba- 

chis (chefs des bouchers); mais ayant été représenté. que. ces 

achais faits par les saïdjis (pâtres) ct hommes des kassab- 

bachis, exposaicnt les raïas:à des pertes et à fontes sortes : 
de .vexations, celle redevance.en moutons, par compassion pour 
Jcs pauvres, n'aura plus lieu comme ci-devant; seulement, 

comme. il est indispensable, pour les pensions alimentaires à 
la charge du: domaine, et pour la’ nourriture des babitans . de 

Constantinople, de tirer des: moutons de l’intérieur de PEmpire 

ottoman, il est défendu aux raïasi de Valachie de cacher ceux 

    

m
r
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qu'ils auraient à vendre. Ils devront les: donner an prix cou- 
rant aux marchands et gens chargés de les condnire.  ‘ : 

L'hospodar de Valachie est’ chargé de veiller à ce que 
l'envoi abondant: de .moutois, à Constantinople, ne manque pas. 

. Ces moutons seroüt livrés ‘aux marchands et hommes qui 
doivent les’ mener à (Goustantinople, et ne pourront être ven- 
dus ailleurs, , 

. ‘ Article VI. 

Comme la Valachie est aussi le grenier de Constäntinople, 
et que Ja fraite de tous es grains nécessaires à cette capitale : 
doit, s’opérer exclusivement dans les deux provinces de Valachie 
ct de Moldavie, quoique leur redevance en semblables denrées 

ait été antérieurement supprimée pour adoucir la situation des 

raïas de Valachic, cependant ces derniers ne restent pas moins 

tenus ‘à transporter, partie par partie, anx Échelles tons les 

grains ct autres denrées qu'ils auront récoltés; à les .vendre 

au prix courant:aux capitaines des bâtimens du kapan (gre- 

--niers publics) et à ne point les donner ailleurs. La suppres- 

sion de Ja redevance, qui doit éfre aïnsi compensée d’une au- 

fre manière, ne’ doit donc portier les habitans ni.à renoncer à 

Ja culture de’leurs terres, ni à cacher les blés qui se trouvent 

care leurs mains, ni à les entasser avec des vues d’accapa- 

rement. En s’empressant au contraire de transporter et'vendre . 

leurs denrées, comme il est dit plus hant, les raïas valaques 
…nc.pourront qu'y trouver leur propre avantage, et les habitans 
de Constantinople seront à l'abri de la disette de vivres. Le 
prince, ct'les Loïars de Valachie veilleront continuellement au 
maintien de ‘cctte mesure. . 

: : Article VI. - 
: I 'cst accordé: aux boïars ct-raïas de Valachio « et de Mol- 

davie : une amaistie générale pour tons les délits et:toutes les 
fautes que par: nécessité . ils auront commis dans le temps des 
gucrres. ‘On nc songera ni à les poursuivre, ni à Les por 
pour leur ‘conduite passée; et’ pourvu. que par la'suite ils ne 
sortent pas dés ‘bornes, de. l'obéissance. et. de’ la soumission, : Ct qu'ils s’acquitient de. tous les. devoirs que leur impose leur 

' 
4 
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qualité ‘de’ tribataires . ef de raïas, ‘ils doivent être. sûrs ‘qu'ils 
n'éprouveront jamais qe les cet de ma. bienfaisance . ct. de 

ma clémence, Po n 1 

. Articlé IX. nt der 
On se réglera sur les articles des firmäns imipériaux don. 

nés enl'an 77... et de celui donné en “dernier lieu pourter- 
miner le différent survenu au sujct des limites. de :l'Ana= 
touna (la mère rivière du Danube) éntre le nazir r. dé Silistra 

et le prince de Valachie.. os rte 
Article x! Loto nier res 

Le soin de nommer aux places de Valachie cet L de Molda= 

vie ceux, parmi les boïaïs et les Grecs, qui sont Ics: plus 
distingués, les plus dignes de confiante et les plus capables 
de les remplir, étant remis à la volonté ct au choix. des hos- 

podars des deux provinces, ils préfèreront, pour les emplois qui 

appartiennent spécialement aux boïars, ceux parmi: cés:boïars 
qui auront:le plus de mérite. Quant aux autres postes, les 
hospodars eu disposeront à leur gré,:.en choisissant, suivant 

les. besoins, soit parmi les Grecs, soit parmi les hommes du 
pays, les sujets dont la fidélité ct les talens seront: reconnus. 

: Article XL. :: Put Qi d 

Les bois nécessaires. pour la construction des diftcaux | 

qui se trouvent en Romélie, seront coupés, comme par le passé, 

en Valachie et en Moldavie. Il en sera de mêmedu trans- 
port; les frais de coupe et ‘de charroïi seront, sans qu’on puisse 

en rabattre ou retrancher un aspre, payés et acquittés en :en- 

tier, d’après les quittances ‘scellées, délivrées par les iitendans 

des constructions, Sur. les fonds de la recettc des câpitations 
de Valachie et de Moldavie, dont les hospodars si sont. cnrs 

Article:XIL EL 

. Il est défendu aux oustas (commandans des corps-de- 

garde appostés par le gouvernement turc) de Mangalia de faire 

“désormais paître, ni en été-ni en hiver, dans l'intérieur : dela 

-Valachie, les animaux de la métairie. de Mar galia” confiée .à 

leur. garde; “et les pauvres raïas seront. défendus : contre" toutes 

es vexations des dits! oustas.r ici PCR CR € one 

27 #



420 

+ Muni d'un firman aussi, important, Alexandre : ‘Ippsilantis 
entreprit de faire de bonñcs réformes ct institutions dans l'état, 

. Pendant les sept années qu'il régna, le pays jouit, d'un bonheur 
‘sans égal, et son règne est héni encore aujourd'hui. Ce prince 
se rendit mémorable par mille bienfaits. 11 défendit aux Tures 
de ‘passer. lé Danube et de s'établir en Valaciie — parvint 
à faire supprimer le tribut que le’ pays payait pour VOdnea 
Vizirulni '— rétablit Padministration sur l'ancien pied — donna 
les principales charges de l'état à des’ boïars expérimentés ct 
doués de talens — parvint à faire prendre Ia charrue à dix 
mille paysäns qui, exasperés par les oppressions des princes, 
exerçaient impunément le métier de brigands — rétablit Ia 

- justice, et donna aux juges un guide écrit auquel ils devaient 
se. conformer dans leur jugement — il présidait lui-même, 
deux fois. par semaine, le divan où les affaires étaient jugées . 
cn dernière instance — il: protégea le commerce et l'a agricul- 
ture. — reforma les postes ct les plaça sur un meilleur. pied 
— embellit Bacarést; en bâtissant un beau pont sur la Dim 
Lovizza, en conduisant des caux dans la ville par des aque- 
ducs, et en y fesant construire de belles fontaines — hâtit à 
Bucarest, sur les rives de Dimbovizza, une nouvelle résidence, 
près du, monastère de Mihai Vodi — Bucarest devint par ses: 
Soins le siège des muses, en y. établissant un grand nombre 
d'écoles 'et un. gymnase près du monastère de Sawa; et en 
publiant ‘une bulle d’or qui donnait: plusieurs privilèges et des 
biens .aux ‘professeurs: de .ce gymnase, où se formèrent les 
Riga, les. Gordala, la Vardalahe et tous les Grecs célèbres qui 
‘Sont aujourd'hui en Grèce et en, Valachie — établit deux mai- 
sons pour les orphelins — institua la caisse des grâces (cu- 
tica mileloru) de laquelle les veuves’ ct les enfans des hoïars 

-ct des . Pauvres employés reçoivent des pensions cl: des grali- 
fications, à pâques; à noël,-et an jour de Pan — Lâtit un ps 
ais” à Bucarest, | nommé Beylik. destiné . aux . Paschas ct aux 

" Capidji Turcs qui passeraicent par la capitale — établit lai et sa femme.la princesse : Catherine, deux. Khans ou hôtels avec des 
lagasins au pont de Radul Vodà et près du monastère de
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saine: Ecatérine, — -bitit ‘une: résidence avec de. beaux palais 
à Affumati: — exempta des . impôts le: clergé — ct enfin di- 
minua les contributions et ne laissa que quatre sferturi 1). 

-. Ses revenus moufaient-en 1781, 1782 à 3,350,000 pias- 
très; Îles dépenses de la principauté” étaient annuellement-de 
750,000 piastres, Le tribut qu’il payait à la Porte et les pré 

sens qu'il fesait aux. grands de, la Turquie, . montaient . à. 

1,600,000 piastres; il lui restait par conséquent - un | bénélior 
auuuel d'un million ?). ‘ . teint 

‘ Sou règno élait heureux, et tout lui promettait qu il Se- 

rail | loug, ct le fraité de Kaïinardje et la confiance dont il 
jouissait près de la Porte, Pendant es deux premières années 
après le conclusion de la paix, la Turquie n'avait demandé à 
Hypsilantis aucun tribut; mais en 1776, elle le Jui demanda 
-pôur. deux années d'avance. Le prince qui ne voulait pas 
ruiner 60s ‘pays sans qui se reposaient: à peine de. Ja guerre, 

L'aya ce tribut de sa caisse particulière. 

© La Russie, ayant une fois acquis le droit d'intervenir 

près de la Porte pour Îles affaires des principautés,' ne négligea | 

‘auctine occasion pour améliorer la situation politique dela 

Valachie et de la Moldavie. L’article VII de la convention 

explicative du traité de Kanardje, entre l'empire de Russie .et 

la Porte Otlomane, conclue à Constantinople, le 10‘mars 1779; 
était: destiné en entier aux intérèts- des deux principautés. | Got : 

article est ainsi concu: . ‘ Lo A 

.… , Comme l'article “XVI du traité de. paix, rélalivement à aux 
principauté de Moldavie et de Valachie, se rapporie aux. {emps 

passés, celui d'aprésent demande done quelque changement 

dans. cet article; c'est pourquoi : on cn est convenu, ct Ja Su- . 
lime Porte s’oblige: de nouveau: un 

2... 4, De ne mettre, en. quelque. manière que ce soit aucun 

obstacle ou empêchement à Ja profession et. à l'exercice par- . 

-faitement libre de la religion chrétienne, ainsi qu’à la cons 
x Lo . . ‘ er ra . 
Faro gente OT Eat : De shot as Le uni 

D Photino, 1,2 2, p. 591 et + Ensel, 2 2me Part | ve 2 2) Rai- 

éewichip. 183; LS7 et 206. 121 ee ui it LU
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traction de nouvelles églises, et à la réparation ‘des ancienes 
sclon le vrai sens de V'article ci-dessus mentionné du frailé. 

- 2 De restituer, tant aux convents qu'aux particuliers, 
les terres et autres possesions qui leur appartenaient aux en- 
virons-de Braïla, Choezim, Bender et autres Vieux, lesquelles 
terres ct possessions présentement portent la dénomination de 
rai ou rayes, à dater de l'époque de la conclusion du traité 
de Belgrade, eu 1739, selon l'ère chrétienne, et de lFhégire 

= 1152, ainsi que de condescendre à lintercession de la cour 
impériale ‘de Russie pour laisser divers particuliers des deux 
principautés en. possession aussi "paisible qu'irrévocable des 
biens fonds de leurs ancêtres, situés dans lès deux principau- 
tés, qui leur ont été adjugés sur preuves examinées dans Je 
temps que le gouvernement russe y exisfait. Le 

8. De reconnaître :et d’honorer par les égards et dis- 
tinctions : convenables : le clergé chrétien de‘ ces deux priaci- 

prés oui o ; 

4.  D'iiposer, avec modération et humanité, \e tribut des 

‘deux, principautés, qui sera apporté à Constantinople par des 
députés nationaux ‘que chaque. principauté enverra à la Porte 

tous les deux ans. De.ne pas souffrir qu'aucun pacha, gou- 
verneur, on telle, autre” personne que ce soit, vexe les deux 
principautés, ‘ou ‘en ‘exige quelqu'autre paiement ou impôt sous 
‘quelque’ dénomination ct prétexte que ce soit, tant qu'elles con- 

: tinucront de s'acquitter régulièrement du tribut mentionné, une 
is ‘réolé: et fixé; .en outre la. Sublime Porte s'engage de con- 
servèr:religieusement dans ‘leur force: originale. les premiers 
hatischerifs que S. IL. Ie grand-scigneur régnant a donnés à 
cs déux principautés lors: de leur retour sous ‘sa domination, 
pour Ja tranquillité et la sûreté des sujets.‘ 

5528.. Quüe chaque: Principauté entretiendra à Constantinopl 
-un re d'affairés chrétien de: la communion grecque, “Jequel 
Ja: ‘Sublime: Porte : accucillera. avec boüté, et considérer comme 
jouissant du droit des gens, Sesth-dire, à l'abri de toute vio- 
Jence, et _avanie, : 

6. La cour hépériale ‘de Nussie, de son côté, ; pron de
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weisployer’le droit d'intercessiôn, ‘qui est ‘réservé à son mi- 

_mistre dans:le trâité de paix, en faveur des’ deux prineipautés, 

qu'uniquement pour la conservation inviolable des. conditions 

spécifiées dans cct article. : !, 

‘ Enfin cu 1781 une nouvelle. convention fut. signée. en{re 

la Porto et la Russie par Jaquelle un cnsul général russe, 

censeur de la conduite des princes, “devait être: “état en Va- 

lachie et en Moldavie. LE 

Le prince Alexandre Hypsilantis avait déjà regné sept'ans; 

pendant fout ce tems, il avait su par son énergie et son adresse 

se tenir en garde contre les cabales de ses ennemis à. Con 

stantinople, et contre la haine irreconciliable de son beau-frère 

Constantin Mourouzi, prince de Moldavie, - Cependant tont-à- 

coup il se vit exposé au plus grand danger... Ses: deux fils, 

l'un âgé de dix sept ans, ct l'autre de seize, à qui une édu- 

cation européenne . et liberale avait. fait comprendre de bonne 

heure la situation malheureuse des princes soumis au gouver- 

uement inconstant de la Turquie avaient témoigné à leur père 

le désir de faire un voyage en Allemagne, mais le prince 

“le leur ayant défendu craignant: d'inspirer. des ‘soupçons 

au divan ture, ils persistèrent néanmoins dans. leur dessein, 

ct résolus à ne plus rester sous le joug des Turcs, . ils-se revé- 

tirent d'habits européens, . el. pendant la nuit de 27 décembre 

1781, ils parviorent à se sauver de Bucarest, ' accompagnés'seu: 

lement de deux domestiques. Le lendemain toute Ja cour. fut 

en émoiz le.capitaine des Tufekdji ou des Albanais à pied 

fut envoyé à leur poursuite, mais il ne put'les atteindre. Le 

métropolitain et quelques: boïars allèrent. à la frontière transyl- 

vaine que Îles jeunes Hypsilantis avaient déjà passée; ils ne’ 

réussirent pas micux; les jeunes gens ‘refusèrent absolument 

de retourner, en Valachie,: en fesant dire’ à leur -père qu'ils 

étaient dans l'intention de prendre du. service dans armée. im- 

périale.: Raicewich, secrétaire du prince.et auteur de Osser- 

vazioni intorno Ja Valachia € Moldavia, fut aussi. envoyé cnyaiu 

à Ja frontière, Le prince, craignant pour sa vie, parceque ses 

ennemis voulaient prouver au: Sullau que celte. fuite des fils 

“:
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était un signe: de la trahison du père, fat conseillé “par, Rai- 
cewich d'envoyer. à Constantinople sa démission ; ‘elle ‘fat en- 
voyée ct acceptée! ‘Le. grand bonheur d'Uypsilantis fut qù°[sed 
Ahmed Pascha, homme vertueux et ami du Voërode était alors 
grand Visir:: Ahmed Pascha .plaida la enuse de son’ ami, et 
peignil:aù Sultan la fuite. de ses fils sous. un tel point de 
vue, que le-maître de l’empire Ottoman plaignit lui-même le 
père, et que les accusations. de Monrouzi et. des autres Grecs 
du Fanar-ne furent pas écoutées; -car. ceux-ci ne. demandaient 
pas-moins que: la tête d'Eypsilantis et la confiscation de ses 
biens. :. Tandis’'que-l'Hospodar avait envoyé sa demission, Rai- 
cewich était parti avec Jean: Vâcâresen pour Vienne afin’ d'in- . 
téresser ‘Joseph IT au sort dn prince .de Valachie. : L'erpereur 
n'était pas d'abord disposé à rendre Îles fagitifs; : mais quand 
on-lui’présenta les ‘dangers que: courait: le père, il fit vezir 
devañt'lni les deux: Hypsilatis, -les exhorta patcrnellement à 
retonrner en Valachie, et à°ne pas causer par leur désohéis- 
sance: lc’ malheur-de’ leur. père: : Après un sejour d'un mois à 
Vienne, les fils du'prince partirent par Belgrad pour Constanti- 
nople, :où Alexandre, Hypsilantis ‘était déjà arrivé dans le mois 

"de mai 1782, et ‘où il reéut. avec beaucoup de jois ses enfans 1). ° 
-rriAprès:la demission: du vertueux prince Hypsilantis, Nico- 
las -Caradja, dragoman de la Porte fat nommé Voërode de Va- 
Jachie, : Avant même de se faire connaître des Valaques, il | 
dicta de : Constantinople ‘un ‘ordre par lequel chaque maison 
dela: principauté. devait payer dix piastresÿ mais les hoïars 
aÿant fait des réclamations, cet impôt de. nouvelle espèce fut. 
reduit: à: six piastres. : Comme Caradja était pauvre et que sa 
famille ‘était nombrense;' il “ordonna an gouvernement provisoire 
dela Valachic, de lui envoyer à Constantinople six cents mille 

| piastres ‘pour Îles: frais du ‘voyage, et: pour gawner les ministres 
turcs. A peine était-il: arrivé: en Valachie, le G septembre 
1782, qu'il reçut un firman. impérial “qui. Jui. ordonnait :'d’en- voyer dans: le plus court: délii à Coustantinopie.les provisions for des A SE ones - 
ci 

Cr ter mt lie si 
iRaiceivielt Deco on . 2 se" | D'Raicewich, bréviario chronologico cité par Engel,-p. 59 et 51,
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de bled de l'automne, Les santcrelles.ayant'dévoré toutes:les 
semailles au commencement ‘d'août, Caradja ordonna de ‘grands 

. Sfertüri, ‘et‘avec l'argent qu’il en retira; acheta de ‘la Transyl- 

vanic du bled ‘qu'il envoya à Constañtinople 1). Dans. cette 
annéc'(1782) la. Cour de Russie ‘établit ‘un : consul :général ‘à 

‘Tässi'et à Bucarest, et un courrier: entre Petersbourg et.la en- 

- pitale- de la Turquie, lequel passait deux fois par mois par la 

Valachie;. le Voëvode fit mille intrigues pour empêcher .que la 
poste russe ne reçut des petitions des Valaques pour le, Sal- 

an ou pour Île grand Visir ?).. Mais à Ja fin ces’ plaintes ar- 
rivèrent; Nicolas Caradja . fut: déposé dans. le mois. d'octobre 
1783, pour faire place à Michel Sontzo, dragoman de la Porte; 
carla Tarquie avait suivi jusqu'alors la règle de ne.donner 

aux Valaques et aux Moldaves : pour : princes, que les Fana- : 
“riotes qui étaient dragomans ou beyzadés, .: 

‘ Michel’ Sontzo, se montra juste, clément, modéré ‘dans la 

distribution des impôts, ct sous son règne le pays fut heureux. 

- Far un sencd du Sultan, daté da 16 octobre 1783, et adressé 
à ce prince, le conscilicr impérial de Raicewich, le; même qui 

avait été sécrétaire d'Alexandre Hypsilantis, fut nommé consul 

général .de Joseph IL en Valachie et en Moldavie, et chargé do 
protéser le commerce autrichien dans ces deux pays. ! 

© D'un autre côté ‘la Russie qui depuis le traité de Kai- 

nardje avait constamment la vuc sur la. marche des affaires en 

Moldavie et en Valachie à qui elle avait promis sa protection, 

obtint-de Ja Porte un firman adressé aux Valaques, -et un se- 
ned on acte d'engagement, revêtu du sceau et de la signature 

du graud Visir rélatif à la constitution de la Valachie et de. 

la Moldavie. Le fiman- et le. sencd contenaient les mêmes . 

farticless "HT 0 NS Es ni 
“#5 Le Sened' adressé à l'envoyé de Russie ‘était ie 5 

Æn réponse aux notes que Pestimable ‘envoyé ‘de Russie, : 
notre amis ct otre rèsiieclable ‘âmi Vinternonce "d'Allemagne, 

nicus sept, notes fondées sur Îcs traité” et éonvéntion ‘ ‘de. 
4 

ais ot este ï nr À 

  

. D Engd, 2méc G part. Ps. si ‘et 46, — 2): Raicewich, p. 28
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Kaïaardje et d'Aünclu-Kavak, ct datées du: quâtième jour de 
novembre, l'an de Jésus-Christ 1782, Lt ee 

“IT avait, suivant l'usage de la Porte, été remis à chacun 
de nos dits amis les ministres susdits, le 23 de moharrèm de 
Pan de l’hégire 1197, (1782), une note dans laquelle la Su- 

° blime-Porte accoptait, - conformément aux conditions desdits 
traité et convention, les trois objets tels qu’ils étaient concus | 
et demandés par leurs notes; et s'eng gageait- à les.faire exé- 
cufer. "0  " roi : 

3 L'un de ces trois objets fondés sar les dits actes, étant 
l'article: de Ja Valachie ct de: la Moldavie, a été’ arrêté ainsi 
qu'il suit: : : Lt , 
OF Subline-Porte Soblige à à maintenir et à faire obser- 

. ver les conditions. stipulées dans les traité et convention de 

Kaïnardje et d'Aünelu-Kavak, en faveur de ces deux pro- 
-vinces ; et.à renouveler les firmans décorés d'un khatti-hu- 
maïoun, -donnés à chacune des deux principautés en. l'an 

1188 ”(1774), d'après les. suppliqués envoyées alors en leur 
_nom"par!les boiars, et à: y ajouter les articles détaillés ci- 
après: D'une Lu . - - 

LL Désormais il ne:sera pas demandé, ie 

À la Valachie, au-delà de six . Piastres. Paras, 
“cent dix-neuf bourses, faisant-cn. . _:. _. 

rhsres Ms le lies Le 309,500 9 
“Et à la Matane, au-delà de: °. .., 

- trois : cent trente-cin bourses - ct Pie 

| 3 piastres 1. sui eee. 167,941 20 

Po ee rot * LATAN 20 

  

DU 

Le montant de. ces leontributions sera livré cn espèces ä 
Constantinople, à la Jin de chaque année, .c le: paiement veu 
pourra êlre, fait, se assignations. . ‘ 

. Pour donatives à aux (Béirans, . | 
tn À argent. ou effets se es Le 90,000 ET 

© Pour douatives de PElrior 7 | | -40,000 ns 

Total: pour, la. Valachite. “130,000 Foi ps 
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- Sur Ja Moldavie: Ju UE. 

. Pour donatires aux Bèirams, Ds . 

en argent. ou éffets. . . + . +: : : 90,000 : . ,,,,: 

Pour donatives de PÉtrier. © : : 25000  ;,,:. 

  

Total pour la Moldavie 115,000 ‘ 50 

Total pour. les deux provinces | 245,000 È Pr 

On ne pourra rien exiger de plus, -.. : 

8. L'on ne prendra rien aux princes pour les continuer 
dans. Icurs places; et à moins qu'ils n’aient commis ‘un délit 
bien constaté, ils ne pourront être déposés... : 1: 

A4; L'on ne pourra demänder.en revenns et présens d’u- 

sage, aux princes nouvellement en place, un seul para .de plus 
que par le passés on ne pourra non plus prendre ces reve- . 

nus ‘ou présens sur les raïas..: Îls ‘seront fournis sur.ce qui- 
revient d'ordinaire aux princes en-droits sur les salines, :les 
fermes à bail annuel, Ja douane, et sur les profs d'anires 
droits semblables. te a tt 

: 5. 1 n’est pas permis, par: la Subline-Porte, aux’ pa- 

chas, kadis et autres officiers des pays environnäns, d'exiger, 

de leur. autorité privée, aucun revenu qui puisse porter préjus 

dice aux raïas, ni d'envoyer. des commissaires uniquement pour 
soutirer de l'argent et des présens. Ne 

6. Quand il arrivera des mutations. dans les: “charges ‘ 

principales, de la Sublime-Porte, les princes ne Seront tenus | 

à donner aucun revenu ou présent. te ee 

7. La Sublime-Porte ne fera sur les deux: ‘provinces Ja 

traite usitée en grains et autres fournitures, que de manièro 

à ce que les habitans n'éprouvent eux-mêmes Aucune pénurie. 

Ces achats, faits par le miri (le fisc), seront payés comptant, 

et le transport ne sera pâs à Ja charge des habitans, ‘A plus 

forte-raison, dans le cours du commerce, ‘quand les achats se- 
‘ront.faits par des négocians, les paiemens auront lieu en ar- 

* 
gent comptant ct au prix courant de la province. : . 

8. .. Quant à la :redevancé de: moutons, ‘attendu qu’il a an- 

ciennement été exposé. que, .mise.'à, exécution. dans les deux
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principaulés par Jes satidjis (pâtres): ct: gèns appartenant 
aux kassabachis (chefs des bouchers), elle -donait lieu à 

‘des. rexationis © Contre les raïas, elle est supprimée. : Comme 
cependant cc'n'ést que’ des. provinces de l'Empire que l'on 
peut tirer les. moblons pour les pensions alimentairés à la 
charge du domaine ct pour la consommation des habitans de 
Constantinople, ‘les moutons que devront vendre les raïas des 
deux provinces, seront vendus au prix courant aux marchands 
cl: conducteurs de, troupcaux.: : Les hospodars veilleront à l’en- 
tretien .de l'abondancé à Constantinople, par l'envoi nécessaire 
des moutons. L'on insérera encore dans les nouveaux firinans 
qui: vont émaner, Pordre d'apporter le plus grand soin à l’exé- 
cution ultérieure de: cette mesure déjà renfermée dans les com 
mandemens cités: plus ‘haut. : ge Lot 

“59 9, Quand'on voudra prendre dans les deux provinces 
des Lois'et autres matériaux. nécessaires aux constructions, on 
prévicndra les princes de la quantité demandée; on fera en- 

. suite transporter. ces matériaux aux frontières des deux pro- 
vinces;: un: commissaire ad hoc jiaiera argent comptant pour 
Ja coupe et le transport, ce qui sera convenable aux pauvres è 

raïas; l'on :ne: jiourra :les forcer .à les transporter hors de la 
frontière. Quand on demandera’. à ces provinces des ouvricrs 
cf des chariots, où ne rebattra rien sur le prix d'usage, qui 
sera payé de suite, : © is © Ho 
“10, IL est défendu à tous les habitans des Pays circonvoi- 
sins, hors les négocians porteurs de frmans, à fout famak 
recrue): et à- tout autre individu, d'entrer dans les deux sus- 
dites provinces, dans l'intention. de vexer. les raïas, d'ensemen- 
<er:.les ferres de ces raïas, de s’en emparcr, ou d'y faire en- 
drer cl paitre :des animaux. . ‘Quiconque: oscra manquer an pré. 
Sent règlement, sera sévèrement puni, : : 1 
2. AL: Si, postérieurement à Ja paix, il. est :des terres dont ‘ on se soit emparé, .elles ‘seront rendues aux: rAïas qui: en soul les proprictaires,, PR : ne 
rs 582, £a Sublimo:P 

Det niet a AT ah gt et ter 

e=Lorle’n’enverra: point’ de commissaires 
aus ces deux Provinces, faut: qu'il n’arrivera aucune affaire de
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grande. conséquénee qui nécessite cette mesures, ct. quand. elle” 
en enverra. cts commissaires. ne: pourront, rien :réclamer. des 
.rAÏas pour, prix de: leurs fonctions ; ils ne .Pourront non; plus, 
pour aucune raison et sous, aucun. prétexte. ‘y prolonger.lcur 
Séjour,  : . Di ta ete too ch el tats 
., La: Subtime-orte ayant pris Pe engagement d'insérer, dans 
.des frmans toutes ces conditions ; et d’en:faire sans délai ‘ob- 
server et maintenir en cnticr- l'exécution, motur madiintiout 

: : Pour notifier cet engagement, .le- présent. sénèd, “revêtu 
de notre. sceau ct signature, A.cté remis à notre ami Jenyoyé 
de Russie. + .- Das UT gette 

Le:15 de caler 1198 (1783). . Latep et ue nt 
*. : +. Tout fesait espérer à Michel Soutzo qu ‘il régneraif long- 

{ems, puisqu'il était aimé dans le pays, ct que les: traités Jui 
_prometl: dicnt au moins. sept années de règne; mais ne sayait- 
il pas que lorsque l'on est le plus fort on agit souvent contre 
Ja foi. des traités? : Aussi après deux ans:ct quelques mois, 
Je prince fut déposé, dans le mois de juin. 1788, à cause de 
Pintrigne suivante, co Fe. 
, * À Constantinople il y avait deux Grecs qui briguaient Îe 

: trône de Îa Valachie; Maurogeni drigeman de Hasan Capu- 
.danpascha, et Detraki, ‘inténdant de la monnaie, qui possédait 
sept millions de-piastres, et avait tant: de pouvoir. qu'il, fesait 
et destituait des pachas, et influait même sur la nominafion 

| des grands Vizirs. Par sa puissance, Petraki ét tait trois fois 
| 

| 

  
- venu: à bout d'empêcher Maurogeni dont il. avait séduit, la 

‘femme, de se faire nommer prince de Valachie, Outragë dans 
.sés intérêts d’époux. et d’ ambitieux, Maurogeni | jura, la perte 

de son rival: protégé pas le grand, Visir Yusuf: Pascha qui 

avait: été gouverneur: de Morée,., et; par son protecteur Je: Ca- 
; .pudan Pascha, il rénissit à Ja fin. Ces deux: ministres. tures 
ee parvinrent à faire. entendre - “au Sultan : “Abdul : Hamid que. Je 

peuple de Constantinople s'était révolté et demandait la tête 

‘de l'intendant de la monnaie pour. cause. de péculat, "Le Sul- 

“fan iitimidé ÿ consnit; et Peiraki' fut mis: en ‘prison “Rica 
“n'entravait plus Maurog geni,: : Homme d'une petite di inissance, is 

€
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possédant: de grands ‘falens’ et ‘de grands défauts; l "ordre de 
déposition fat envoyé à Michel Souzo, et Maurogeni parvint à 
se faire nommer: prince de Yalachie. Le j Jour de.son investi- 
ture, Nicolas Maurogent. voulut que son rival avant de mou- 
rir fut témoin de son triomphe, et il fixa l'époque de son exé- 
cution au jour où lui-même recevrait son audience poblique dun 
Sultan. Petraki fut retiré’ de sa prison, et emmené à la porte 
du Sérail au moment où le prince en sortait, monté sur un 
superbe cheval; il devait baiser l'étrier ‘de son rival triomphant 

‘et demander sa grâce. Il le fit, mais Maurogeni resta inflé- 
xible; il fit signe au bourreau de lui trancher la ‘tête et eut 
le plaisir de voir son ennemi étendu mort à ses pieds 1). 

: Ce prince n'était que dragoman dela marine: ou du Capudan 
Pacha; il-fit par conséquent une exception à la règle par Ja- 
quelle il n’y avait que les dragomans de Ia Porte et les Bey- 
zadés qui pussent être nommés princes, : Nicolas Maurogeni, 

‘en arrivant On Valachie donna au monde le portrait d'un nou- 

veau Caligula, il se plût à imiter les traits de folie de ce ty- 

ran de l'antiquité. Tyran des boïars, des prêtres, des mar- 

chands et des paysans il ne fesait aucune distinction entre les 
bons” et les mauvais citoyens. Quoiqu'il eût montré souvent 
aux Tures : “qu'il était mahometan en secret; il'ne Jes traitait 
pas ‘ moins mal que’ les Chrétiens. Eunemi des Autrichiens, 
il ealeva” aux pâtres Trausylrains \ qui fesaient paitre leurs trou- 
peaux ‘en Valachie; tous les privilèges dont ils jouissaient par 
les traités de commerce ‘conclus catre Mathieu Let Räcôezy, 
Serbau IL et Apañy. D'une imagination dé règlée il était sou- 
vent attaqué‘ de lé épilepsie; il se livrait alors. à tous les actes 
‘de Ja’ frénésie. Souvent il se levait. au milieu de la nuit, et 
‘criait au: secours, ‘disant: qu'on voulait Passassiner, D'autres 
‘fois il annonçait à ‘ses boïars qu'il mourrait: par la main des 
Turcs, ‘Puis il se » plaisait à à imiter Caligula «voulait-l paoir 

mn 1 

1) Phoëno t. 2..p, 358. Constantinople ancienne et moderne par Jaques, Dellaway, traduit de:l'Anglais par André Morellet t, 1, qe 78 et Lechevalier,. Voyage de. la Propontide el du Pont Eusin 12 
- p. 219, cités’ par Engel.'
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un boïar, il:lui disait qu'il avait rêvé ‘pendant Ja nuit, qu'il lai 

avait ‘fait infliger ‘{elle où telle punition, ét'la punition rêvée. 
devenait réalité : Voulant se moquer des’ boïars: ét Icur té- 

moigner son mépris, il fit venir son chéval de parade nommé 
Talabasehi, en pleine assemblée, . le revétit d'un caftan brodé 
d’or, le déclara boïar et Jui donna le titre de Cluceru, de même 

que dans l'antiquité Caligula nomma son cheval Incitatus pon- 
tife, et voulait même le nommer consul, en signe .de | mépris | 

pour la diguités de la république. , : 

Ce fut par de pareils actes tyranniques et” insensés qu'il 
.régna jusqu’au 8 août 1787, époque ou Ja guerre: fut. de nou- 

veau déclarée entre la Russie ct la Turquie. : Le Sultan pour 
s'assurer de Ia fidélité de Maurogeni: lui envoya :un firman, 
daté du 5 août 1787, par lequel il engageait le prince et les 
Valaques à être fidèles à Ia Porte ct'à defendre de toutes leurs 
forces” la. Valachie contre les Russes 1): Muni de ce firman 
qui Vautorisait à prendre toutes les mesures pour “empêcher 
que les Russes. ne :trouvassent des partisans dans Ja’ princi- 
pauté, mais c'est ce qui était bien difficile, Maurogeni assem- 
bla les boïars, et condamna plusieurs à: payer! de ‘grandes 
amendes, sous prétexte qu'ils étaient des partisans. de la Rus- 
sic; puis il exila à l'ile de Rhodes, les deux cousins Nico- 
las et Manuel Brancovanu, les deux autres cousins Constantin 

et Charles Ghica, Démétre Racovizza, ! Jean Mourouzi et Jean 
Vacäreseu. avec son fils Alexandre, envoya ‘dans les . monas: 

tères de la Bulgarie et du mont Athos, le vieux ban Panu Fi: 
lippesca avec ses deux fils Nicolas et Constantin, et exila les 
familles de ces boïars, les. unes: à: Constantinople, des autres 
en Albanie ct en Bulgarie. a : mire 

+‘ Après:six mois de guerre enfre la Russie ‘eé la Turquie, 
Joseph IL'se déclara’ aussi ‘contre la ‘Porte, ‘dans le ‘mois dé 

février 1788. Maurogeni fit alors confisquér. tous ‘les’ trou- 

peaux des Transylvains qui se trouvaient en: Valachie;- et les 
cmploya à l'entretien des cent mille Turcs. qu occupaient Ia 
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. Principauté, menacée par les. Autrichiens. :: Maurogeni, quoique 
chrétien, commandait à tous les Paschas furcs qui se trouvaient 
en Valachie: lui même avait levé une armée chrétienne, com- 
posée de Bulgares, d'Albanais et de Valaques ct destinée à 
combattre les Chrétiens, Les Austrornsses ayant pénétré en 
Moldavie, et fesant mine de vouloir s'emparer de la. princi- 
pauté de Maurogeni, celui-ci. envoya à Buscu une partie de 
larmée bulgare-valaque sous les ordres des deux cousins Can- 
tacuzène, des deux autres cousins Cämpüneann, de Chèrlova 
ct. d'autres boïars qui éfaient chargés d'arrêter "les ennemis Cn' 
cas. s.quis voulussent avancer. | 

: Pendant. ce tems de préparatifs, le Sulan Abdul Hamid 
était mort le 7 avril 1759, et Sclim ILL était: monté sur le 
trône des padischah’s. * Maurogeni par ses lettres éloquentes 
“parvint.à faire que.:ce nouveau Sultan continua la guerre. 
Mais'les, Turcs n’eurent pas de bonheur; partout: ils farent 
repoussés ct battus, en Moldavie. Je 1 mai à Gâlati (Gala), 
le 29: avril en. Transylvanie à: Türzhourg où ils furent dé- - 
faits par le prince de: Hohenlohe. . . 

Après ces deux victoires les ennemis commencèrent à se 
montcer sur les frontières valaques qu'ils n'avaient pas en- 
core: menacées. Maurogeni qui possédait une grande energie 
ct des .talens militaires, repoussa partout les Autrichiens, près 
des monastères de Sina et. de Cozia et dans d'autres endroits 
du banat de Craïova., Le prince de Valachie tira profit de 
ces petits avantages que dans ses Jettres au Sultan il repré- 
senta' comme de grandes victoires; il -changea même l'impor- 
tance des: eux; au Jicu de dire qu’il s'était emparé des cloi- 
tres de Sina et de Cozia, il écrivit à Selim III qu'il arait 
pris d’assaut les grandes: forteresses de Sina et de Co- 
zia. : Le Sultan: pour lui en montrer sa reconnaissance lui cn- 
voya un caffan et un:sabre impérial. Lu ec 

Le gräud Vizir Yusuf Pascha ayant quitté la Bulgari, d 
étant. entré ‘en: Transylvanie, les forces turques . qui se trou- 
aient .en Valachie évacuèrent Ia principauté pour aller 1e- 

. Maurogeni n'eut plus pour Ja défense
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-du pays que les corps’ volontaires avee lesquels il avait tou- 
jours repoussé Jes Autrichiens dès le commencement de la 

guerre. : Ces corps avaient été entretenus jusqu'alors du tré- 
sor national. ct de la bourse du prince, -mais enfiu l'un et l'au- 

tre étaient ‘épuisés. Ayant appris que le prince de Coburg, 

genéralissime de l'armée autrichienne se dirigeait vers la Va- 

Jachie avec quarante mille hommes, l'Ilospodar demanda à la 

Porte de Pargent, et il s’engageait, à lui seul, de défendre la 
principauté, Sur le chapitre de l'argent on ne lui répondait 

rien, d'autant plus qu'une revolution de palais avait précipité 

Yusuf Pascha du grand Viziriat, et que Sahin Ali Pascha était 

nommé'à sa place. En fesant convaître cette révolution à 
Maurogeni, deux Paschas lui écrivirent même en secret, ,,pour- 
squoi il persistait tant à'défendre la Valachie, tandis que le 

»Divan n’était nullement disposé : à ‘lui envoyer de l'argent ou 

des tronpes, et puisqu'il voyait qu'on ne lui tenait pas même 

srompte de ses importants services; ‘ils lui conseillaient donc de 

penser à son propre salut, en-s’éloignant en Bulgarie.” Mau- 

rogeni voyant que’la Porte ne l'aidait en rien, et prenant cette 
lettre pour un ordre, laissa en Valachie pour son Caïmacam, 

chargé de gouverner le pays pendant son absence, un certain 

Démètre Tyrnavite, homme de basse naissance et illetré, mais 

possédant la confiance de son maître avec lequel il-avait les 

mêmes goûts, et les mêmes qualités; et'le prince passa le 

Danube et établit son camp en Bulgarie. ie 

. Après son départ, le prince de Coburg s’approcha de Ja 

frontière avec. quarante mille hommes; à son approche les 
troupes -valaques commandées pour lui résister firent cause 

commune avec les Autrichiens, et devinrent les guides de Co- 

burz jusqu’à Bucarest dont il prit possession le 10 novembre 

1789. Les Impériaux hésitèrent d'abord d'y entrer, craignant 
qu'il n’y eut dans la ville une grande garnison turque: : Eu 

traversant pendant une heure, une.vaste plaice, les Autrichiens 

n'apereevaient que quelques clochers élevés dans les airs; mais 
quand ils furent.au dessus d’une ’petite montée un tableau en- 
chanteur-et magique se présenta devant leurs yeux. * Les tours 
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de deux .cents églises resplendissaient. des rayons du-soleil: 
de vastes édifices, entre lesquels le palais dn prince et Ja va- 
Thédrale avec ses hautes. voutes formaient la principale perspec- 
tive, ct qui étaient au milieu de Srands jardins, se présen- 
{aient aux soldats sur une étendue de plusieurs Yienes, Ces 
bâtimens immenses, ces Khars avoisinés de petits hmeaux, ce 

* Style d'architecture orivntale, ces jardins formés de grands ar- 
bres, cette sifuation pittoresque de Bucarest, dans une plaine 
étendue, sur les rives delicieuses de la Dimbovizza, tont di- 
sait que cetle capitale méritait le juste titre de Ville de la 
joie, tout présentait aux jeux des soldats étonnés une de ces 
villes orientales créées par la main des fées et dont on voit de 
si superbes descriptions dans les mille et une nuits. 

. Les Autrichiens ne furent retirés de cette contemplation 
que par le métropolitain et les boïars qui venaient leur rendre 
la ville. Alors ce. furent des cris de joie, de triomphe, Les 
soldats de Coburg furent: reçus en frères par les habitaus de 
Ja villes après y avoir été trois jours, bién accueillis, bien 
fètés, ils sortirent de ectte ville demi européenne, demi asia- 
tique, et prirent Ja route de Giurgevo. Un gouvernement pro- 
visoire formé des ‘principaux boïars- du pays et composé. par 
le, baron de Thugut et par Ie consul général Etienne de Rai- 
cevich fut laissé à Bucarest. | CU 

. Craïova s’étant rendue au prince de -Hohenlohe, les Au- 
trichiens allèrent s'emparer de Giurgevo; ils en commencèrent le siège d'une manière -imprudente, parcequ'ils croyaient qu'il n’y avait dans Ja forteresse qu'une, très-pelite garnison. Les Tures ayant recu dés renforts de Rusdschuk, firent une sortie ct repoussèrent les ennemis jusqne sur les bords d'Argessu, La garnison autrichienne de Bucarest ct les habitans de cette ville furent saisis d’une {erreur 
prince de Coburg se hâta de demander des secours au Él- maréchal Souwarow, en Moidavie, lequel Jui expédia quatre mille Russes. Les Tures de Giurgevo voyant que les Cosaques, qu'ils craignaient Comme le diable, s’éte udaïent. jusque sons les remparts de. leur forteresse, Quilièrent le pays plat de la Va- 

panique à. cctte nouvelle; & -
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lachie, ct s'enfermèrent dans Giurgevo et Rusdsrhuk.:: Une ar- 
mistice fut alors conclue, à Ja suite de laquelle Jes Russes se 
retirèrent en Moldavie, mais les Autrichiens restèrent. toujours 
en Valachie, 

Pendant ce tems Nicolas Maurogeni se trouvait en  Bul- 
garie, où il levait une nouvelle armée composée de Bulgares, 
d'Albanais et de Serviens; tandis qu'il disciplinait ses troupes, 
il apprit que Hasan Capudan Pascha,. son . protecteur, était 
devenu grand Vizir,. J1 alla aussitôt à sa rencontre à Schumla; 
le grand Vizir, s'étonna de sa visite; il lui demanda comment 

. il avait pu quitter sa principauté das ce tems de guerre. Le 

prince - lui ayant montré la lettre que deux paschas Tures Jui 

-avaient écrite lors de Ja nomination de Sabin Ali Pascha au 

grand” Viziriat, Hasan Pascha ordonna aussitôt de décapiter les 
auteurs, de Ja Jettre” qui se trouvaient dans le camp, et com- 
manda à Maurogeni de retourner eu Valachie, le plus tôt pos- 

sible. . L’hospodar passa aussitôt sar la rive gauche du Da- 

nube, avec l'armée ‘qu'il avait levée; mais ayant été battu par 
les Autrichiens dans plusieurs rencontres, surtout à Calafatv, 

le 26 juin 1790, il se vit obligé de rentrer en Bulgarie. .. Ha- 

san pascha, voyant que les Turcs étaient partout défaits, voulut 
faire la paix, mais n'y étant autorisé qu'au cas qu’il pût faire 

un {railé avantageux, et voyant que cela lui serait impossi- 

ble, ilse sacrifia; il  s'emposem ui -même préférant l'honneur 
à la vie, - - 

‘ Son successeur Tschelebi Hasan, Pascha de Rusdschuk, 

aussitôt qu'il se vit grand Vizir, forna le desstin de se dé- 
livrer de son ennemi Maurogeni dont il craignait les talens et 

l'énergie, : Do son camp de Sehumla, il envoya un Capidji 

Baschi à Pelina près de Sistow où se trouvait le prince de Va- 

lachie, et sous prétexte qu'il était en intelligence avec les A 

Jemands, il le fit décapiter dans le mois de juillet 1790. Ce 
fut là la récompense de Ja fidélité de Maurogeni à: Li Porte 

et de ses importants services! . :: =: .. : | 

On assure que Maurogeni avait prévu sa mort, et qu'il 

aurait pu se sauver; mais qu'il ne le voulut pas, craignant 

‘ 28*
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par Sa fuite, d’ exaspérer. trop les Turcs contre les chrétiens. 
Le’grand Vizir énvoya sa-tête à Constantinople,’ en exposant 
une Jonguc liste d'accusation. Selim IIL était trop sûr de ja 
fidélité du prince de Valachie; il laîssa toutes ses richesses à 
sa famille, et “quelques mois après Tschelehi Hasan: Pascha 
expiait par la corde l'assassinat de ‘Maurogeni, 

. Après la mort de cet hospodar, quoique la Valachie fau 
. äu pouvoir des Autrichiens, Ja Turquie n'en nomma pas moins 
Pour prinee de cette province, Alexandre Maurocordato, nommé 
Delibes ou le prince des’ braves; mais celui-ci ne fut prince 
que de nom; ear tant que Ja guerre dura il ne put pas entrer 
dans Ja principauté, et quand Ja paix fut coudlue, Maurocor- | 
dato fut déposé, sans avoir régné, et dut aller vivre à Con- 
stâutinople, saus ‘avoir vu fa Valachie 1, Lo. 

La Turquie pressée de toutes paris ct par les Russes rt 
par, les Autrichiens dut se décider à faire la paix. Elle la 
conclut d’abord avec ces derniers, à Sistow près du Danube, 
le: 4: août 1791, à la suite de laquelle le prince de Cobury 

- évacua, lé octobre, la Valachie rendue à Ja Turquie avec 
les frontières qu'elle avait eués avant la guerre, l 

… Bientôt après, elle condut la paix aussi avec la Russie, 
à. Jassi le°29 décembre 1791 (9 janvier 1792). Aussi dans 
ce traité, la Russie travailla ‘pour le’ bonheur des Moldovala- 
ques : en obtenant pour.les deux principautés les privilèges 
accordés par l’article IV suivant: ,S. M. l'impératrice rend à 
li Sublime Porte la province. de Moldavie, avec ses villes et 

| villages, et tout ce qu’elle renfcrine, - aux conditions suivantes, 
que .la Sublime Porte. piomet de remplir fidèlement : 

. 1 D'observer ét d'exécuter religiensement tout ce qui a été stipulé cn favéur. des deux provinces de Valachie et de 
. Moldavie, dans le traité de paix. conclu l'an de Phégire 1184 
du 14 du mois' zemaziélevel (10' juillet 1774); à ans la co8- vention -explicative “conclue le” 20 zemaziel-akir 1193 (10 mars 1779), ainsi que ans l'acte du ‘15° du mois ‘de sefler 1198 

ja. D Piodre ue, p. 360376, ; 
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(28 décembre 1783), que le grand vizir a signés au nom de 

la Porte. | ee 

2, De n’exiger de ces provinces aucun remboursement 
de dettes arriérées de quelque nature qu’elle soient, 

3. De n'exiger de ces pays pour tout lé tems de Ia 

guerre, aueunes contributions on paiemens; mais au contraire, 
ci en considération des dommages .et des dévastations qu'ils 
ont souflerts pendant la dite guerre, .de Les libérer pendant deux 
années, à dater de l'époque de Ja-ratification du présent trailé, 

de toutes les charges et impositions -quelconques. ii 

4. De permettre aux familles qui voudraient quitter. leur 

pays et s'établir ailleurs, de sortir librement’ et d'emporter avec 

elles leurs biens; et. afin qu'elles aient le tems de prévenir 
leurs parens, sujets, de l'empire attoman, de vendre leurs biens 

meubles ou immeubles, selon les lois du pays, à d’autres sujets 

de l'empire ottoman, et de mettre enfin ordre à leurs affaires, 

il leur sera accordé un délai: de quatorze mois, à dater. du 

jour de Péchange et de Ia ratification du présent traité. .:.; 

Avec cette-paix ne finissent pas les malheurs de la Va 

Jachie, avec elle ne finit pas le règne'des Fanariotes; mais 
avec cette paix commence l'attention continuelle de la Russie, 

avec elle, les Fanariotes cessent de résner.aussi arbitrairement 

qu'ils l'ont fait jusqu'en 1791; avec elle, le pays s’il ne s’élève 

pas, ne fombe plus du moins, et voilà ce. qui rend ectte paix 

mémorable. Avec le traité de Iassi commence aussi une plus 

grande union entre la Moldavie et la Valachie; cest donc ici 
que nous avons cessé de traiter à part l'histoire de là Valachie, 

pour la reprendre, dans Îe second volume, ct la traiter en même. 

tems que celle de Ja Moldavie depuis 1791 jusqu'à 1834!
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! Wie politique. religicuse ef privée du 
= peuple valaque 

dans le dix-septième ct dix-huitième siècle, 

Avec la mort de Michel Il, tout tomba en décadence; tont 
se ressentit de Ja chüte du colosse, Toutes les” institutions 
sages ct bienfaisantes furent anéanties ou ne subsistèrent que 
surchargées d'abus. Tous les eflorts do Alathien I, de Ser- . 
ban If, de Constantin I, pour arrêter le mal furent vaines; 
les racines en étaient trop profondes. Pendant le dix-septième 
et le dix-huitième siècle, on n'a que deux progrès à citer, un 
peu de littérature et l'abolition de Pesclavage. | 

Dans ces deux siècles, l'historien a plus de sources, les 
‘tems sont plus près de nous; et c'est qui rendra notre tâche 
plus facile dans Ja vie du prince, de la noblesse, du 
clergé, de la bourgeoisie, et du peuple, les cinq états 

. de Ja nation Valaque. .. . 
° L’antorité et la dignité de prince fut. diminuéc. après la 

mort de Michel II: après sa chûte Ja plupart des Voëvodes 
furent élus par les Turcs ou par leur influence; Etienne LI 
Cantacuzène fut: le dernier prince indigène et Constantin Mauro 
cordato le dernier prince en général élus par les boïars. De 
puis lors les Turcs se gardèrent le droit de donner seuls des 
souverains aux Valaques. Quand ils eurent ce droit, et que 
personne ne le leur contesta, ils changèrent la constitution de 
l'état; la principauté donnée d’abord à vie ne le fat plus que 
pour trois ans, et lhospodar était obligé do s’en procurer la 
confirmation tous les ans. Par l'intervention de la Russie, la Sublime-Porte regla plus tard que le trône serait donné pour sept ans; mais celle règle non plus ne fut suivie, Les Turcs 
en s’emparant de Ja Principauté laisstrent par une conduite 
raflinée, aux hospodars,. quelques prérogatifs qui flattèrent lenc : vanité. Ils conservèrent le titre de prince, ct quelques droits : . 
qui n appartiennent qu'aux Souverainss; tels que le droit de vie
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et de’ mort, celui de donner des dignités,.de faire des dotations, 
et enfin celui d’avoir dans leur pays un gouvernement libre et 

indépendant. Mais la Sublime-Porte leur euleva le droit ‘de 

tenir une armée, de faire des traités avec les puissances chré- 
tiennes, et de déclarer la paix ct la guerre. . ! Fo 

Par la même conduite raflinée les Tures attachèrent de 

grands honneurs à la nomination d'un hospodar. La création 

d'un Voëvode de Valachie à Constantinople: était accompagnée 

de plus de cérémonies que celle des paschas et des vizirs. 

Après la cérémonie du caftan que le grand’ Vizir lui-mème 
mettait sur les épaules de ‘celui qui était destiné à la princi- 
pauté, le nouvrau prince était conduit par tout le divan de 

la Turquie à la cathédrale où le Patriarche l'attendait avec une 

grande suite. Le nouvel hospodar descendait de cheval dans 

la cour où s’arrêtaient tous les Tures, et accompagné des Fa- 

nariotes et des boïars Valaques il entrait dans l’église où l’on 

vépétait les mêmes prières et le sacre qui étaient d'usage à 
l'inauguration des empereurs de Byzance. Après cette céré- ‘ 
monie religieuse, le prince retournait avec la même pompe à 

son quartier où quelques jours après il recevait du Miralem- 

‘aga ou porte-étendart du Sultan Je Sandjac ou grand étendart. 

Les affaires qui rétenaient le prince à la cour étant terminées 

et. le Caïmaeam chargé de gouverner Ja Valachie pendant son 

absence, étant parti de Constantinople, il allait avec douze de 

. ses hoïars prendre audience du Sultan: arrivé dans la seconde 

cour du palais, on lui présentait à goûter de la soupe des Ja- 

nissaires pour lui montrer qu'il était inscrit dans le rang des 

généraux de ces troupes d'élite. Après avoir gouté ‘de cette 

soupe, Le Voëvode revêtu de Ta Cambawizza, manteau d'hon- 

neur qui n'était donné qu'au chan des Tartares, au grand Vi- 

zir ct aux priuces de Valachie et de Moldavie, et couvert d’uu 

cimier en argent nommé euca que l'Aga des Janissaires portait 
. seul, et dont la partie supérieure était garnie d’une aigrette en 

diamants et de plumes d'autruche qui tombaient en croissant, il 

entrait, avec quatre de ses hoïars,. dans la sale où le Sultan 

l'attendait assis ‘sur un petit sofa. : Deux cajidjibaschis le sou-
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tennient de chaque côté sons le bras; le premier hnissier de la Porte le précédait et le grand Dragoman Je’suirait. Le 
Prince. aprés s'être incliné trois fois - s'avançait tn milieu de 
Ja sale, Le Sultan adressait alors ln parole au grand-Vizie et 
Jui ordonnait de dire à l'hospodar les mots suivants: , Sa fidé- 
“lité et son sincère attachement tant parvenus aux oreilles 
nde Ma Ilantesse, je veux bien l'en récompenser en li con- 
pférant la principauté de ‘Valachie. Son devor est de ne ja- 
nMais se départir de sa fidélité à mon ‘service; il doit aussi 
protéger et défendre les provinces qui Jui sont soumises, et 
»Prendre garde de rien faire contre ou 4u delà de mes or- 
sûres.” : Le prince après être. tombé à genoux et avoir. em- 
brassé la marche de l’habit du Sultan, .repondait: Je pro- 
sinefs, au péril de ma vie et de ma tête, d'employer tons mes 
»tflorts pour le service du très-juste ct très-gracieux Sultan, 
naussi-Jlongtems que Sa Hautesse ne défournera pas les Jeux 
sde Sa clémence de dessus le néant de son serviteur” 
Après cette courte audience, le prince s’inclinait et sortait de 
la sale de la même manière qu'il y était entré. Accompagné 
de tous ses boïars revétus de caftans, il montait un cheval 
impérial, et après qu'il ent salné les grands de la Turquie 
qui l'aftendaient devant la seconde porte. du sérail, le prince, 
précédé d’un grand cortège. se dirigeail vers son quartier. 
Deux peïkis où gardes du corps du Sultan, révètus tout en 
or, l'accompagnaient à pied, à droite et à gauche. C'était le 
plus. grand honneur que le Sultan fesait aux princes de 
Valachie et de Moldavie, puisque même les Vizirs ne pou- 
vaient pas y prétendre, . Arrivé à la maison, où la musique 
impériale l'attendait,: il y restait trente jours pour faire ses 
préparatifs de départ. Le. Voërode qui serait. resté plus 
ue trénte jours à Constantinople aurait été obligé de payer 
une amende de cinq cents piastres par jour à Ja cuisire de l'Aga des Janissaires. Pendant’ ces trente. jours, le prince 
envoyait son fils on un de ses parents pour chercher du Ca- pidji, Baschi lés deux quCucs de : cheval qui sont de droit an Voërode de Valachie, et qui Jui donnent Je rang de paschà à deux
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queues; mais ordinairement le, prince de. Valachie achetait une 
troisième. pour n'être pas: inférieur au prince .de Moldavie qui. 

recevait du Sultan trois queues. Avant son départ, l’hospodar, 

tenait pendant les trois derniers jours, trois lits de justice on 

divans, auxquels assistaient les boïars. et le Divan-effendi "où 

Seigneur du divan chargé de surveiller à Bucarest les lois ot- 

omanes”et de censurer la comlaite du prince. . Enfin. après. 

le trentième jour, lhospodar sortait de Constantinople , ou d'An-. 

drinople, selon la ville où il avait été nommé; un grand'cor- 

iège Le :précédait et Ie suivait. La. marche était ouverte. 

par deux regiments Tures et par les Slugitori Valaques com- 

mandés par le grand Aga 1) :Venait ensuite la garde turque 

du prince commandée par le Beschli: Aga, chargé en: Va- 

lachie de Ta: police rélative aux voyageurs Mahométans; puis. 

s'avançaient à cheval.les Cälärassi, les Lipeani, courriers li-. 
huaniens au service .de la principauté, les Déli, les Tufekdji 

‘ou Albanais à pied du prince, : Après enx: venaient les boïars 

en charges précédés de. leurs petits officiers. ct enfin Je Prince, 

ayant à droite ‘et.à gauche. deux peïkis et une foule de tschoho-. 

dars, de tschauschs ete, et portant la eambanizza et sur sa 

tête la cuca. Derrière lui venait le second spatar avec le sa 

bre et la hache, et le Vatave du Divan avec l'arc et le care, 

quois du Voërode. Les Fanariotes fermaïent la marche, C'est 

avec cetfe pompe imposante que le nouveau prince de Vala- 

chic sortait de Constantinople où pendant tout son séjour il 

pouvait condamner à mort et faire exécuter tout homme qui 

lui aurait manqué de respect. Arrivé à Avaskioï, village éloi- 

gné de deux lieues de la capitale ‘de la° Turquie, le. Voëvode. 

congédiait le cortège, et pouvait s’y arrêter encore quelques 

jours pour attendre les charriots qui devaient venir de Ja Va. 

lachie pour opérer le transport de son bagage.: Pendant toute 

la route le-prince était l’objet des plus grandes attentions, du 
plus profond respect, des flatteries les. plus fines. ‘C’est pen- 

  

1) Pour représenter les Slugitori Valaques on èng gagcait pour: le 
jour de la parade des portes. £ grecs” à qui on ‘donnait l'uniforme 
nationale, Doi di lon Diet alu ue
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dant ce voyage que les projets de spoliation se:fesaient, que 

les’ flatteurs et les ambitieux dressaient leurs plans. . Après 
trente jours de marche, on arrivait au monastère de Vâcäreseu 
situé près de Bucarest; le prince ÿ passait quelqnes jours, at- 
tendant que les préparatifs pour son entrée triomphale fussent 

finis. Tout. étant prêt, le Voëvode montait le cheval : im- 

périal emmené de Constantinople et donnait le signal du dé- 

part au cortège qui se. mettait aussitôt en marche dans la plus 

grande pompe. Les restes des. anciennes troupes; les sapeurs, 

les Cosuques, les Trabants, les chasseurs précédaient le grand 

Aya qui monté sur un cheval magnifique portait un manteau 

ci nn bonnet de zibeline; après l'Aga venaient les Câlärassi, 

les Deli, les Tufekdji, les Seimeni, les Poterassi ou la maré- 

chaussée, servant de garde d'honneur au grand Spatar; après 

cux défilaient les Aprodi ou Huissiers, la garde intérieure du 

palais ou Copii din casä, les portiers de la cour, les marchands 

ä cheval avec leur staroste, les boïurs de la seconde classe 

avec des manteaux de zibeline et des calpars en peau d'ag- 

neaux d’Astracan, les boïars de la première classe avec des 

manteaux et des bonnets d’électeurs en zibeline; puis les écu- 

yers, les fusiliers, les pompiers, douze chevaux de main mon- 

tés’ par des boïars de la troisième classe. Enfin le cortège 

immédiat du prince se fesait voir: c’élaient d’abord les-fils du 

Voëvode, s'il'en avait, puis les agas Turcs chargés de ‘son 

‘installation, les Fustassi ou licteurs du palais, et enfin l'hos- 
podar entouré de peïkis, de tschauschs ete. Derrière lui, étaient 

portés la hache d’armes,. l'arc, le'carquois, Le sabre et l'éten- 

dart de la principauté qui réprésentait Saint Constantin et sa 

mère Hélène; après ce drapeau chrétien venaient les cnselynes 

musulmanes, le sandjak impérial; et les trois queues de che- 

val, La marche était fermée par une division de Capü din 
cas à cheval et portant des lances ornées de banderoles (pr 
puri), par les officiers de la maison du.prince et par k mu- 
sique du Sultan. | | 

. C’est dans. cet ordre imposant, et au son des nombreu- 

ses cloches de la ville que le prince entrait dans Bucarest tt
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qu'il se dirigeait vers l'église de l'Ancienne Cour: le: métro- 
politain et-sa snite venaient à sa rencontre ct le conduisaient 

dans l’église sur un trône préparé pour Jui: La messe étant 

finie, le Voërode remontaît à cheval et se dirigeait vers la Cour. 

Suivi de tous les boïars et des marchands du corlèse, il en- 

trait dans la Spâtärie; après être monté sur le trône, il fesait 
signe aux boïars de se mettre chacun à sa place. : Le Divan- 

effendi se levait alors et fesait la lecture du firman. impérial 

qui aunonçait aux Valaques la nomination du nouveau .Voë— 
vode: aussitôt les canons, placés dans Ja cour du palais, et la 

fusillade des troupes annonçaient aux habitans de Bucarest 

l'installation du prince. Le grand Vestiar se levait après le 

Divan effendi et lisait la traduction en român du firman. Les 

boïars s’asseyaient chacun à sa place; on leur: présentait des 
confitures «et du café, selon l'étiquette orientale. Le prince 

après s'être entretenu quelque tems avec les principaux boïars 

sur les affaires du pays levait l'audience et se retrait dans 

ses petits appartemens. Le soir il y avait bal : à la € cour et 

toute Ja ville était illuminée 1). . 

D'après cetfe entrée triomphale qui se répétait toutes les 

fois que le Voëvode, après une petite excursion daos la prin- 

cipauté, rentrait. dans Bucarest, on peut voir quel Juxe.les 

hospodars Fanariotes se plaisaient à déployer. La maison du 

prince rassemblait toutes les charges ridicules du Bas-Empire 

et de la Porte. Le premier officier de sa cour était le grand 

Câmärassu ou intendant de la liste civile; le titre exista jus- 

qu’en 1827, mais la liste civile était déjà abolie dès le règne 

de Constantin Maurocordato. Après lui venaient une foule de 
itres et de charges, dont quelques uns utiles mais la plupart 

absurdes; c'était le grand granmaticos, premier secrétaire de 

la chancellerie du prince, le Vatavu des Copii din Cas, ayant 

sous ses ordres cent Copii, le préfet de la cour, le médécin de 

Ja cour, le Muhurdar ou garde des sceaux, le Divictar qui 

tenait Ve écritoire et les plumes : du prince, et puis. les charges 

  

1) Cantine ct Photino, ts 3 p. 315 — 415. Dos ci
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ridicules de :Mambeïndji,- inspecteur: des appartemeñs, de caf- 
tandji, chef de la garde-robe, de Tséhohodarbasehi qui présen- 
tait Jes bottes à l'hospodur, : de Rahfvar. qui lui. apportait une 
chaise pour l'aider à monter à cheval; de Cuparu qui lui pré- 
sentait du vin à hoire, de.cafetier qui lui donnait le café, ‘de 
Serbedjibasehi qui lui offrait le sorbet, de Tschibukdii qui lui 
allumiait Ja pipe, de Narghiledjibaschi qui Jui présentait le 
üarghilé, de Sufragibaschi qui couvrait la table, de Lescher- 
baschi qui donnait à F'hospodar. l'essuie-mains etc. ete. «Tous 
vs courlisans qui ne- servaient qu’à corrompre le prince par 
leurs: viles flatteries, étaient revètus de. caftans rouges et por- 
faient sur leur: tête des fesuri ou bonnets de a même couleur. 
Par toutes ces charges: qu'on ne trouve plus que dans les 
cours:des despotes de l'Asie, on voit que plus les princes fer- 
miers, de. Valachie avaient perdu de puissance, plus il cher- 
chaient à y. supplier par le faste et par le luxe... Le luxe, ce 

poison qui tue: des sociétés entières, est aussi à réprocher aux 

Fauariotes. . Mihue le Rénégat, fils d'un serrurier grec, intro- 
duisit le premier en Valachie Les habits de l'Asie. Le faste 

était si: inconnu aux Valaques que les princes même avaient 

mangé sur des assiettes de bois ou de terre jusqu'à Serban II 
qui le premier introduisit à sa table des couverts et des plats 
eu argent, ‘ 

. La plupart des princes Fanariotes en montant sur le trône 
étaient ‘ pauvres. ou épuisés. . Pressentant lepeu de durée de 
leur règne, le.premier soin qu'ils avaient en entrant en -Va- 
lachie était de s'enrichir. Le génie du fise, comme le dit très- 

‘bien Zallony, était le seul génie qu'ils invoquaients et leur 
seul système était la spoliation, . Ce système était si sagement 
exécuté. qu'en peu de tems, le prince, après. avoir fait la for- 
tune des boïars fauariotes, .se trouvait. lui-même possesseur 
d’un ‘énorme trésor. Pour. cela tous les moyens bons ou mw- 
vais lui étaient égaux, . La Turquie demaudait-elle des mou- 
tous, du bled etc, pour l'entretien de la capitale, . Phospodar 
quintuplait aussitôt Ia quantité; au lieu de cent mille Kilos de’ 
blé, il cn demandait cinq cent mille, au lieu de quarante millo
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moutons, il en ‘prescrivait deux cent mille; :dé: sorte’ qu'it-e- 
meuraif possesseur de trois cent mille Kilos ‘de: blé et dé cent 
soixante mille moutons qu’il eonvertissait bientôten: argent. 
La Porte -demandait-elle un ‘certain”nombre d'ouvriers pour” ta 
fortilication . des villes du Danube, le Prince s’entendait avec 

le commissaires aussitôt il n'y avail que le quart des ouvriers 
qui allaient travailler, tandis que les Valaquès: payaient le sa 
laire de ‘tous les ouvriers, Ce n'est pas encore fout. Tous 
les ans on transporte de la Transylvanie ‘en Valachie une.cau- 

.desvie de fruits et d'orge connue dans.le pays sous le nont 
de holerca, dont Ie ‘peuple fait une grande consommation: 
Les marchands pour en hausser le. prix, ‘achetaicnt: du prince 
l'orûre qui: en. prohibait l'introduction. + C'était. le premiér'ar: 
gent que J'hospodar gagnait dans cette affaire; bientôt les mar 
chauds iutroduisaient Ja:holerca sécrètemént; l'objet ‘de :éontre= 
bande était confisqué au profit du prince qui en retirait pour 
la seconde fois de l'argent, Le prix. dela holerca devenant 
extrèmement haut, l'hospodar devenait lui-même contrebandiers 
il fesait introduire dans la principauté une quantité d’eau:de-vie que 

les douaniers, après. ordre reçu, se gardaient bien de-confisquer. 

Cette contrebande lui valait, pour la troisième fois dés som- 
mes immenses. : Dicntôt le:peuple demandait à grands .cris:la 
levée de la’ prohibition; les inarchands en suppliaient le frince, 
qui après s'être longtems fait prier, permettait à prix d'argent, ‘ 
l'introduction de la holerea. Aïnsi rien que pour -un seul ar: 
ticle, il retirait quatre fois de l'argent, Ce n’est pas ‘encore 
tout. ‘: Pour augmenter ses richesses, le Vôërode avait éncore 

d’autres moyens; 'il-diminuait la valeur des monnaies étran+ 

gères à l'instant où il percevait les impôts, et'la rétablissait 
à l'époque de ses payemens. : Al était, l'héritier de. droit da 

métropolitain, des évêques et des ‘archimandrites, il rétirait dés 

sommes immenses dés places qui: foufes étaient venales etc 

etc. Oa écrirait des ‘infolios, si on':voulait énummérer :tous :les 

moyens employés par. les Princes-Fañariotés: pour iammasser 
des richesses. ,,C'est par ces moyens, dit Zallony,-qu’on voit 

ses Princes Fanariotes descendre de :l'hospodarat au rang des
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»plus riches sujets de la Sublime-Porte: car il n’est pas rare 
de les roir réaliser, en quittant le ponvoir, un capital de dix 
millions de francs, ‘s'ils n’ont regné que deux ans 1,2? Mais 
ét ou tard l'exil où Ja mort était Le fruit de leurs intrigues 
et de leur tyrannie; et leurs richesses injustement acquises de- 
venaient Ja propriété du trésor impérial, 

Le pouvoir de Ja noblesse ni ne dimioua, ni n'augmenta 
jusqu'au règne des Fanariotes; avec l’avénément des Grecs 
au trône Ja Sublime. Porte réconnut elle-même ce pourvoir ; 
mais les boïars corrompus par les Fanariotes n'en profitèrent 
pas à propos, et quand ils le voulurent, cé tait déjà trop tard. 
Constantin Maurocordato avait aboli leurs droits féodaux et 
leur-force. Ayant perdu l'amour de la patrie et de l'indépen- 
dance, les nobles ne songeaient plus qu'à leur fortune et à 
leurs intérêts’ particuliers: prenant pour exemple les Fanariotes, 
ils s’unirent à eux pour: piller la Valachies ils rivalisaient avec 

“ces esclaves de Constantinople en inventions de cupidité et de 
spoliation,: Il est certain que la mort de Michel IL avait ôté 
aux boïars {out sentiment noble .et patriotique, car depuis lui 
ils ne. donnèrent plus aucune preuve de vertu ct de générosité. 
Sous Mihoe III, ils n'eurent pas le courage de prendre : 
les armes, sous Serban IL ils frainèrent tout en longueur, . 
sous .Confantin II ils restèrent irrésolas comme leur prince ; 
lorsque Brancovanu fut conduit à Constantinople ils restèrent 
tranquilles spectateurs de la violation des libertés de la na- 
tion; lorsque Etienne UT fut detrôné et que Nicolas Mau- 
rocordato le Fanariote fut nommé prince de Valachie, ils ne 
saisirent parles armes, ils'ne demandèrent pas justice, mais al- 
lèrent baiser [a poussière des pieds du petit fils du marchand 
de soie de Chio. Depuis alors ils ne donnèrent plus aucun 
signe qu'ils étaient les. descendants des. valeureux Yalaques 
du tems de Vlad-le-Diable et de Michel- le-Brave, ‘Ils se ré- 
pentirent bientôt de leur lâcheté; mais c'était trop. tard, les 
Favariotes avaient tué 5 leur pouvoir. Quand ils virent que les 

  

: 1) Essai « sur les Fanariotes pe 55-61, :.
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princes dun Fanar les avaient dépouillés de la plupart de leurs 
charges qu'ils donnèrent à Ieurs ‘acolytes: venus de Constanti- 
nople, ils voulurent montrer leur pouvoir, mais ils nent eurent 
pas le courage, Au lieu de prendre ‘Îcs armes comme des 
hommes, ils se contentèrent de porter leurs plaintes à la: Su- 
blime-Porte, qui quelquefois leur rendit justice, mais le’ plus 
souvent resta sonrde -à leurs prières. Alors découragés, : les 
boïars s’unirent aux Fanariotes — qu’ils avaient longiems com- 
battus:— pour ruiner la Valachie, .comme si.elle: n'était plus 
Jeur patrie, maïs d'un autre: côté rivalisèrent avéc eux en 
splendeur et en.luxe. Ce luxe payé par la sueur du: pauvre 
devint une de leurs plus chères jouissances; pour y satisfaire, 

‘ils oublièrent qu'ils : étaient Valaques et que par conséquent 
ils devaient protéger leurs compatriotes. C’est ce luxe: qui 
déprava leurs moeurs, corrompit leur caractère, tua dans eux 
tout sentiment d'honneur ct de prohité,. les rendit la honte des 
nations et prolongea la tyrannie qui pesait sur les malheureux 
paysans, Valaqués: ce luxe était tellement immense que :ricn 
‘qu'en fourrures et en cachemirs il y avait des Loïars qui pos- 
sedaient un capital d’un demi million .de piastres. Et qu'on 
pense ensuite au luxe des femmes! ‘Dans un mois elles dé- 
pepsaient ce que leur mari gawnait dans une année. | 

_ Bientôt Îles boïars pour satisfaire à leurs immenses dé. 
penses ‘et à celles de leurs femmes se virent obligés d’enga 
ger leurs terres; et même aujourd'hui la plupart des biens de 
Ja noblesse valaque sont hypothequés.. Les: nombreux: divor 
ces” qu'on : reproche. aux boïars: Valaques et Moldaves: furent 
aussi la suite inévitable de .ce luxe immoderé; la femme. d'un 
boïar après avoir ruiné son premier. niari.: “divorçait pour aller 
ruiner un second, puis un troisième, un quatrième, Jusqu'à ‘ce . 
que la vieillesse. venait l'interrompre dans ses dépenses ét dans 
ses divorces. - C'est aïrisi que le luxe produit par la rivalité 
des Fanariotes corrompit" les. moeurs d'une noblesse: qui de 
modèle et de gloire de:sa- mation, en à devint” Ja. honte et lis- 
nominie... : Lo i 

: Dans les anciens :tems. le. nonbre : des. ttes, apparte-
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nant aux: nobles, était. restreint ‘en propoition du peuple, :et 

eest ce qui: fesait Ja véritable force des boïars ‘jui dans un 
petit nombre d'entr'eux réünissaient une.grande autorité.‘ Les 

princes Fanariotes craignant les boïars, avilirent Ia noblesse 

en-lui incorpôrant un. grand nombre de grecs isnoranis, en. 

disproportion à la population du pays. Comme les charges 

-qui appartenaient de droit à la noblesse étaient en trop petit 

nombre, pour,satisfaire les Grecs et les Valaques, les princes 

thblirent un grand nombre de.titres ou paiele qui ne por- 

taient que-le nom des charges: ces’ titres donnaient à ceux qui 

les: recevaient. plusieurs droits,-.entrautres celui d’avoir des 

Seutelnici. Les charges et les titres étaient accordées par.le 

prince de deux manières où par le révêtissement du caftan, 

ou par l'envoi d'un pitacu. ou. patente, La nomination d’un 

boïar à: une. grande “charge, ou seulement son avancement à 

au plus.grand:titre: était accompagné de grandes cérémonies. 

Dans .Jésianciens. iéms.la nomination. des nobles avait lien à 

Pâques .et.an nouvel an; mais. sous les princes fanariotes qui 

ne, savaient qu'amasser . des richesses, elle avait lieu tous les 

dimanches et quelquefois même pendant les jours de :la se- 

maine, : parceque :chaque nomination augmentait le trésor de 

l'hospodar, Le prince entouré de toute sa cour s'avançait à 

dix heures du matin:et- prenait place sur le trône; le. grand 

Postelnieu introduisait dans la sale .le boïnr qui devait rece- 

voir un nouveau titre ou.une nouvelle charge” et le présentait 

au -Voëvode.:. Le: grand Vestiar s’approchait et:le revétissait 

d'un'caftan brodé en or; tandis .que le prince lui adressait la 
parole. en lui .disant qu’à cause de ses ancêtres, ou de l'émi- 

pence; de.ses services, il le -récompensait en lui. conférant telle 

ou telle: charge, ‘tel ou tel titre, Le boïar. s’approchait alors 
‘du trône et baïsait la: main ‘du .Voëvode..qui lui donfait 
bâton d'argent en signe. de :sa digaité..: Les tschanschs poS- 
tés à la-porte de la sale répétaient à haute, voix le nom du 

: ditre qui-lui avait été ‘donné .et l'accompagnaient en cérémonie 
jusqu’à Ja sale de la Postelnicie où tous les courlisans vé- 

aient .Îe féliciter. : €t-où.on. lui offrait des’ confitures, .du café
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et une longuc pipe. Le boïar quittait alors le palais; accom- 
pagné d'un grand nombre de petits ‘officiers’ il :retournait à Ja 
maison où. la musique | du prince venait lui suhaïter toutes 
sortes de prospérité, pour l'avenir de laquelle le nouveau digna- 
taire devait vider ses poches et en verser le confenu dans les 
bourses, des musiciens, ‘ : in 

… Depuis la mort de Michel IL plusieurs changemens avaient 
cu dieu dans l’ordre de la noblesse : surtout dans la première 
classe des boïars; au lieu de-trois classes de boïars,:il y en 
eut cinq; les. boïars. des trois premières recevaient leur no- 
mination par l'investitare du eaftan;. ceux. de la quatrième et 

de la cinquième étaient nommés pour. la. : Plupart, avéc une 
simple patente ou pitacu. Lu 

Le nombre des boïars de la première classe augmenta, 
: surtout dcpuis la reforme de Aaurocordato, jusqu'au 2ombre 
de onze. C'était : Le . 
» Le grand ban qui n'avait plus qu'un revenu ‘de 48, 000 

piastres depuis 1761: époque où Constantin Maurocordato 
l'obligea à siéger à Bucarest, et qu'il envoya à sa: place, 
à Craïova, un Caïmacam qui retirait annuellement plus de 
cent mille. piastres, et. qui exerçait la même juridiction 
et le même pouvoir qui ‘avaient autrefois apartenu. au 

…. grand Ban . | 
2) Le grand Vornicu du haut pays charge de juger: ‘éh se- 

conde instance Les affaires de six districts de la grande 
… … Valachie; ses revenus montaient à 66,000 piastres. | 
3) Le grand Vornicu du pays-bas, juge en seconde instance 

- des affaires des autres six districts, avec.:un revenu de 
| 0 000 piastres. : Dans . l’ancien .tems il. n’y avait. qu’un 

| grand Vornicu; Constantin. Maurocordato pour . diminuer 

son influence, sépara en 1761 sa charge en deux... 
4) Le grand: Logothète. du. haut. Pays avec ‘une: ever (dé 

. 50,000 piastres. . .. ,,.: os oc nd de 

5). Le grand I Logothète du pays- c-bas,, à avec un revenu de. 30000 

| piastres. Cette charge aussi fut établie en 1761... -.. 
6) Le grand Vornicu dela Caisse, Ce titre ne fat créé 

| 29 °
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:-. qu'en 1793 par Alexandre Mourouzi, mais la caisse des 
‘grâces existait dès les plus anciens tems, Alexandre 
Hÿpsilantis la réforma, et en nomma pour inspecteurs le 

- Métropolitain et quelques hoïars. Tons les trois mois la 
caisse était ouverte en présence du prince, et on parta- 
geait les sommes qu'on y trouvait, par avalogie, aux veu- 

ves cf aux orphelins des boïars et des. vieux employés. 
Les revenus de cette caisse reglés par Hspsilantis mon- 
_faient à la somme de 35,120 piastres; mais plus tard ils 
- furent de plus de 100,000 piastres; parceque chaque boïar 

qui recevait une nouvelle dignité devait donner une cer- 
 faine somme pour Ja caïsse; chaque Valaque qui fesait 
un testament devait y desfiner aussi quelque chose; tous 

: ceux qui mouraient sans festament li laissaient le tiers 
. de leur fortune, et ceux qui n'avaient pas d’héritiers leur 
fortune entière 1). Tous les auteurs étrangers louent cette 

sage .instifntion, entr'autres le général de Bawr qui dit: 
 »Un bel usage établi en Valachie, c'est que les veuves des 

* vboïars de toutes les classes sont entretenues, et jouissent 
‘des pensions, des Scutelnici, des présens et gratifications 
= #à Pâques, à Noël et au jour de l'an, toutes selon le rang 
pt Ia qualité de leurs défunts maris, Cet institut me pa- 
»rait sage et favorable aux mariages et digne d'être imité 
päilleurs. Le mérite naîtrait et croitrait sous la main 
bienfaisante des lois, et l'homme en place, débarrassé de 
nfout. souci domestique, servirait l'état avec plus de zèle 
net d'intégrité, s’il avait pour récompense : de ses {ravaux 
‘#la certitude consolante que sa femme et ses enfans joui- 
“nront du fruit de ses services après lui, 

‘ süaissance publique les 
»delà du frépas” 

7) Le grand Spatar perdit beancon 
puis Ja reforme; m 

‘portion; car dans 

et que la recon- 
poursuivra, pour ainsi dire, au 

p de son importance de- 
ais ses revenus augmentèrent en pro- 
les anciens tems les boïars. n'étaient 

+ 1) Photino, t, 3, p. 447 — 470,
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censés de servir l'état que pour l'honneur. Avant la re- 
‘forme ses revenus montaïent à peine à 30,000 piastres; 

» 

après 1749 ils montaient à plus de 132,000 ct quelqne- 

fois à 150,000 piastres. Après la destraction des forces 

nationales sa charge se reduisait à veiller à la sûreté de 

Bucarest et de toute la principauté, à poursuivre les vo- 
leurs, à donner.et à viser des passeports et à avoir l’ins- 

pection des postes, lesquelles lui furent aussi. enlevées 
plus tard et furent données en ferme à un maître e de poste 
indépendant. ‘ ‘ : 

Le hetman du Divan, charge moldave ‘établie en à Valachie 
après la reforme pour tenir l'emploi de chef des Huissiers 
et. de procureur général; toutes les fois que le divan dn 

prince était rassemblé ce boïar. était obligé d’y assister 

auprès de ceux qu'on jugeait. . Près de tous les tribunaux 

. de province il avait un procureur; il n'avait pas des re- 

venus fixes, mais retirait le dixième de toutes les valeurs 

©: des procès; ce. qui lui donnait annuellement quelquefois 

9 

10) 

11) 

nici 

:80,000 piastres et quelquefois même le double, : , 

Le grand Vestiar duquel dépendaient les 34 ispravaici. et 

les 17 Samessi des districts; ses revenus fixes montaient 

à. 50,000 piastres, mais outre ceite somme il pouvait 
gaguer quelquefois encore 150,000 piastres, 

Le grand Postelnicu n'avait que mille piastres par mois, 
. mais ses revenus indirects montaient à plus de cent mille, 

parceque chaque boïar qui recevait un nouveau titre devait 

lui donner une somme analogue à la dignité qu'il avait 

reçue. 
Enfin le grand Aga placé. dans la première classe par . 
Constantin Maurocordato qui lui ôta toute dignité militaire 
et ne lui laissa plus que:la police: ses reyenus montaient 
à plus de 73,000 piastres. : 

.Chacun de ces onze boïars avait quatre vingts Scutel- 

à vie1). 

1) Photino, 1. 3, p. 470 — 492. Depuis 1 1792 jusqu’ en 1821 fin 
du règne des Fanariotes il y eut encore quelques charges établies 

29 #
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°3 Dans Ja seconde - classe. il y avait les mêmes boïars que 
du iems de Michel IL à l'exception de PAga qui monta dans 
la première ‘classe. Dans: la troisième le méme nombre de 
boïars était resté. Dans la quatrième casse éfaient le second 
Vestiar, le second Postelnieu et -tous les seconds lieutenans des 
grands boïars. Dans la cinquième il y avait le troisième Ves- 

tiar, le troisième Postelnien, les troisièmes .lieutenans et beau- 
. coup d’autres -petites charges qu'il serait trop long d'énumerer. 

D'après toutes ces places si nombreuses et si inutiles dans 
l'administration d'un petit état, on peut voir combien d'abus 
regnaient dans le pays; puisque.chaeun de ces employés était 
une. sangsue qui relirait sans pitié tout. ce que le pauvre 
peuple: possedait, : Chaque boïar pouvait. piller impunément 
dans ‘sa charge; de sorte‘ qu'il suffisait à quelqu'un d'avoir 
exercé pendant deux ans l'emploi de Logothète, de Voroicu, - 
de: Vestiar pour s'assurer. une fortune de plus d’un demi mil- 
lion de piastres. Plusieurs de ces charges étaient données 
aux Fanariotes qui pouvaient acquérir les droits d'un boïar in- 
digène en épousant la fille d’un boïar indigène; ce sont les 
Grecs - qui devenaient ordinairement Postelnien, Hetman, CA- 
mârassu, Aga,-Comisu, Armassu; mais if n'y avait que les 

dans la premiére, classe; comme nous ne reviendrons plus sur ce 
sujet, nous voulons les designer ici. 7 . 
1) Le troisième grand Vornicu. : 
2) Le quatrième grand Vornieu: ces deux Vornici avaient été éta- 
:”_blis par Alexandre Mourouzi pour mulliplier le nombre des juges 
"dans le Divan. Chacun d'eux avait 9000 piastres et S0 Scutelnici. 
3) Le grand Logothèle des coutumes, interprète supréme du code 

. et du droit coutumier, établi par Alexandre Hypsilantis en 1796 
: . avec un revenu de 12,000 piastres ct 50 Seutelnici, 
4) Le grand Vornieu de la cité (Mare le Vornicu de politie) chargé 
“de percevoir les impôts des: étrangers Siegeant dans Bucarest, avec 50,000 piastres et 60 Seutclnici, | 
5) Le grand Logothète des affaires étrangcres chargé de juger les 

sujets étrangers lorsqu'ils étaient en procès avec les indigènes. 1 De prellement 12,000 piastres, S0 Scutelnici et le droit 
rer. frentième de Ja valeur du procès gagné.
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boïars valaques qui pouvaient devenir Logothète, Vestiar, pre- 

mier et second Vornicu, trésorier etc. 

Les. hoërenassi ou petits nobles étaient divisés en neamuri 

et en mazili; ils commandaient le peu de troupes nationales 

qui existaient encore, étaient percep{eurs des contributions, chefs. 

des huissiers etc. Ces boërenassi mérifaient du reste d’être 

comptés dans l'ordre du tiers-état plutôt que dans celui de Ja” 
noblesse. 

Avec l’avénément des Fanariotes au trône, et surtout, par 

la reforme de Constantin Maurocordato les assemblées natio- 

nales (adaväri.le obscesci) furent entièrement abolies, + De tèms. 

en tems les princes appelaient à la cour les boïars et quelques 
marchands, cet ils se plaisaient à décorer cette réunion du nom. 

d'assemblée, Mais cette assemblée n’était plus convoquée pour 

dire son opinion et donner sa voix; elle devaif écouter l'ordre 

du Voëvode, obéir et sc taire, : 

Plus l'autorité du prince et de la noblesse diminua, plus. 

“celle du clergé, augmenfà dans le dix-huitième siècle. . Les- 

princes Fanariotes, étrangers aux-Valaques, ne possedant: point 

leur sympathie, avaient besoin d'un aide pour tenir dans le 

respect un peuple qui ne les aimait pas; et ils ne pouvaient 
pas trouver de meilleur aide que le clergé qui par son. influ- 

. ence religieuse dominait la plus grande partie des Valaques.…. 

Les Fanariotes eurent donc raison de s’aitirer la faveur des: 

ecclésiastiques en lesexemptant de tout impôt. Ce n’est que lors-. 

qu'ils furent dans le plus grand besoin qu'ils prescrivirent des'- 
taxes aux prêtres ct aux monastères. Dans les anciens tems,. 

c'est à-dire avant et du tems de Michel IT le clergé était. li. 

bre de tout tribu: dans le dix-septième siècle il dut payer les 

contributions comme les autres sujets. . Etienne IIL Cantacu-' 
zène pour se faire aimer, pour faire oublier la chûte de Con-:' 

stantin IL Brancovanu, delivra par une. bulle d’or, de .1715. 

et les prêtres et les’ monastères de tout impôt. Nicolas Mau-, 

rocordato les força de nouveau à payer le tribut, .en. deux ter-. 

mes par an, Constantin Maurocordato les en -exempta dans sa” 

reforme, mais “leur retira les présens que le prince leur fesait à:
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Pâques. Son successeur Michel Racorizza ne s'attacha pas a son exemple; il ordonna que les monastères payassent le tri- but en deux termes, et les prêtres en quaire sfertnri et en de- | manda même le poclonn et l'adjntorizza qui furent payés aussi sous ses successeurs. Sous Scärlate Ghica en 1766, les sfer- 
turi des prêtres, depnis le: mois d'octobre jusqu'au mois d'aont 
inclusivement montèrent à 25,858 et l'Adjutorizza et le poclonu 

à 27,015 piastres, et sous Alexandre Ghica en 1767 le poclona, 
les sferturi el Jadjutorizza donnèrent une somme de 56,014 
piastres. En 1769 Grégoire Ghica fit faire le dénombrenent 
du clergé, et établit que chaque prêtre ne payerait plus que 
quatre piastres par an. Une partie de cet argent devait-être employé à des oeuvres de charité, ce 

Les monastères eurent encore de plus grands changemens 
pour Je payement du tribut, Constantin Maurocordato rede- 
venu prince porta les deux termes de Michel Racovizza à qua- 
tre; Etienne Racovizza remit de nouveau le tribu sur le mème led où il était sous Michel. C'est’.ce qui fut suivi jusqu’à 
Grégoire Ghica. Du tems de Scarlate Ghica en 1766 le tribu 
des monastères montait à 82,807, et sous Alexandre Ghica’ en 1767 à 40,042: piastres 1).  Anssitôt qu'on Îcur imposait un 
tribut exorbitant les prêtres montraïient ce qu'ils pouvaient, et’. Ce pouvoir confa le trône à Etienne Racorizza, Le metropo- 
litain, les évêques et les douze grands monastères avaient cha- | 
Cun une cave à vin à Bucarest exempte de tont impôt. - Après 
Paffranchissement des serfs,. les monastères reçurent en indem-" nité un certain nombre. de Scutelnici, quelques donanes et. Ja pêche de plussieurs étangs, et une somme en argent du trésor. 

Tant que. le "service divin fut célébré en ‘slavon et que les livres saints furent écrits’ dans cette Janguc, le clergé va- laque resta ignorant. La traduction en român de la bible or- donnée par Serban IL fut le premier pas qui devait conduire ‘ à la science les écelesiastiques, : L'idée de cetté révolution, qui 

pe 5 D Mémoires du Sénéral de’ Bawr, p, 76 et 77, et Sulzer, t. 3,
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trouva un grand nombre d’ennemis et d'amis comme toutes les 

innovations, partit de la Transylvanie ct d'un Luthérien. 

Le juge de Cronstadt, Kresstel Lukatsch avait publié en 

‘1580 un livre de prières en român, Un demi-siècle ‘après, 

George Rävéezy, prince de Transylvanie, après avoir embrassé 

‘la religion évangélique adoptée dans ce tems par une grande 

-partie des Hongrois et par tous les Saxons Transylvains, vou- 

Jait engager les Romäns de sa principauté à reconnaitre aussi 
eux la confession évangélique; pour y parvenir il fit traduire 

en 1643 les livres saints en romän. Pour cet effet il établit 

à Carlsbourg une imprimerie române et chargea de la traduction 

de Ia bible l'évèque nouvellement élu des Romäns,' Siméon 
Etienne, en lui donnant un privilège où on lit ces mots: ,,Quod 

‘:,Sacrosanctum Dei verbum juxta sacros Bibliorum codices’ tam 

Dominicis, quam aliis dicbus festivis in Ecclesiis suis tum 
ad fanera, tum vero _alibi, ubieunque locorum desiderabitur, 

wvérnacula sua lingua pracdicabit, praedicarique per quosvis 
valios quosque pastores procurabit ac faciet.” ' 

A peine cette bible avait elle été imprimée. qu’elle était 

déjà entreles mairs des Valaques et des Moldaves; mais comme 

cette bible était traduite sous les auspices d’un prince luthé- 
rien et qu’elle contenait plusieurs maximes aati-orthodoxes, le 

clergé de Valachie se réunit et s'offrit à Serban IT de. faire 

une nouvelle traduction de la bible, d’après celle des soixante- 
dix savants Grecs. En 1686 les deux frères de : Greccani 

farent chargés de cette traduction sous l’impection du métropoli- 

tain et des évêques de Rimnica et de Buzeu: déjà en. 1688 les 
premières feuilles de cette bible. parurent dans l'imprimerie de 
Bucarest, mais le livre ne fut achevé qu'en 1697. sous Con- 
stanstin Brancovanu, Cette traduction du livre saint qui servit 
tant à propager les lumières de la religion, trouva bien des 

‘ .aristarques même parmi Îles ecclésiastiques ; del Diaro nous as- 

sure qu’en 1710—1717 on lisait encore la messe en slavon dans” 

plasieurs ‘églises de’ la Valachie, et que plusieurs - prêtres se 
. refusaient de la célébrer en romän. Comme il:en avait mon- 

tré son étonnement, plusieurs boïars Jui répondirent que la cé-
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lébration du service divin et la traduction de la bible en ro- mân n'étaient. qu'un abus religieux introduit de Jours Jours, . Parceque beaucoup de prêtres ne connaissaient pas la langue sla- 
vonne, ct que beaucoup de Valaques ne comprenaient ni le grec,. ni le slavon 1), ‘ ce 

- La bible étant achevée, Parchevéque Anthimins à qui les littérateurs valaques doivent garder une grande reconnnissance pour l’érexion d'une grande impriemerie à Bucarest, ‘laquelle Possedait des presses furques, arabes, slavones, latines, fit tra- 
duire aussi Jes autres livres de. léglise orthodoxe, et quelques 

Ouvrages savants. Le Li . ci 
- La religion catholique continua à être protégée par les princes, elle avait des églises à Bucarest, . à Tirgoviste, à Rim- nicu, et à Câmpulungu, et qui dépendaient de l’évêque de Ni- copolis résident à Rusdsehuk ; les prêtres ainsi que les sacris- tains, des églises étaient. exempts de. toute contribution pour 

leurs personnes, leurs biens fonds et leurs bétail 2)... 
Les protestants jouissaient de la même protection que 

Jes catholiques; ils -nétaient..composés que de:Saxons Tran- 
sylvains, .et dans Îles anciens fems il y en avait bien: plus en 
Valachie, mais les Suérres: continuelles qui tronblèrent: si sou- 
vent la tranquillité de ce pays, les forcèrent à retourner dans 
leur ancienne patrie. En 1690 sous Constantin II Brancovanu, 
plusieurs Hongrois protestants ‘du parti de Räcéezy se refu- 
Sièrent'en Valachie. Brancoyanu leur donna par. ordre . du 
sultan, un village nommé Chiproviti (Kiprovitz) et 600 bocufs 
€t 300 vaches pour favoriser Ja. colonie. Bientôt. plusieurs de 
ces: Hongrois vinrent s'établir dans Bucarest .où pendant: ce fems étaient arrivés d’autres Saxons; en 1752 ils:s'y bâ- 
tirent une pelite. église avec: la permission de Grégoire Ghica, prince ‘de Valachie, . qui Par une bulle d’or leur donna liberté de culte entière. Mathieu Ghica,. son fils, et. Constantin Ri- covizza leur renouvelèrent. cette liberté; . ce -dernicr même les 

déclara, en 1753, .exempts. de toute con{ribution pour sept po- 
D. cs. Istorie ‘elle moderne revoluzione, p. 82, — 2) Sulzer, 1 3, 

; Le
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gonuri 1) de vigne, cent agneaux, ‘autant: de cochons'et autant 
de ruches.: En 1756 lorsqué Constantin Maurocordato vint 
régner en Valachie pour la cinquième fois, les protestans s’6- 
taient tellement multipliés que Ja petite église ne leur suffisait 
plus pour-le service ‘divin, Après avoir fait une quête chez 
plusieurs princes protestants entr'aatres chez les: rois de Da- 
nemarc, .de Suède et de. Prusse, ils: se décidèrent à se’ bâtir 
‘une église plus vaste, et chargèrent d’en ‘obtenir la permission 
un certain Clément, relieur de Cronstadt; mais celui-ci se sauva 
en Transylvanie, après avoir assuré à ses ‘correligionaires, que 
l'hospodar leur avait donné la permission désirée, + Se confiant 
daus ces mots, les protestants détruisirent l'ancienne églises 
lorsque Ja nouvelle était sur le point d’être finie, quelques 
boïars leur défendirent de continuer à bâtir et leur arrachèrent 
même les bulles d'or qui leur avaient été données : ‘par diffé- 
rents-princes. L'église resta: inachevée, et ils furent obligés 
de célébrer leur’ service dans une petite chambre du pasteur 
qui pouvait contenir à peine le tiers des protestants 2). : Cet 
état ‘déplorable de choses dura jusqu'en 1774. Pendant Ia 
guerre -de la Russie. quoique les généraux russes Bawr, Weiss- 
mann et Meder qui se trouvaient en Valachie fussent’ protes- 
tans, l'église ne fut pas: continuée ; ce n'est que sous le prince 
Hypsilantis que les protestans par. l'intervention ‘de l'ambassa: 
deur du Suède à Constantinople reçurent: du “prince la: per: 
mission de-bâtir leur temple. L'hospodar leur donna même 
le 4 juillet 1777 une bulle d'or, par laquelle il les rétablissait 
dans leurs: anciennes libertés. L'église fut achevée dans pêu 
de fems; mais la chose difficile était de trouver un’ ‘pastèur, 
parceque le gouvernement autrichien les empêchhit d'en faire 
venir un de Ja Transylvanie, croÿant que le meilleur moyen 
d'empêcher les Saxons d'emigrer- en Valachie était de leuc in- 
terdire les. pasteurs, + Enfin on ‘nomma à cette dignité un an- 

5 

1) On appelle pogonu, pogonuri, un espace de terrain où il ya 
quatre cents ceps de vigne, — 2) Descrizione dellu stato ‘della Chiesa 

- protestante in Bucarest citée par Sulzer, & 3, p.:012— 0645,
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cien maître d'école qui se trouvait à Bacarest 1}, Depuis lors 
les protestants ne furent plus troublés dans l'exercice de leur 
religion. Po Mr. : 

” Les Juifs quoique tolérés ne purent jamais se multiplier 
. Cn Valachie, autant qu'en Moldavie, parceque le gonvernement 

- Jeur défendait d'avoir des biens immeubles, mettait des cntra- 
-ves' À Jeur: commerce ct que quelques princes, comme Etemell 
Cantacuzène détruisirent leurs synagogues. Sous les princes 
fanariotes ils: purent de nouveau les. rebäir. | | 
“+. L'exercice libre du calte était'permis en Valachie à toutes 
les’ religions, les Turcs seuls. en fesaient exception, et lon a 
raison de.s'élonner comme Sulzer lorsqu'il s'écrit Seulement 
es Turcs; et qui peut le lire sans admirer leur tolérance ct 
leur. modération, seulement les Tures, les maîtres de ce pays, 
»Sont si fidèles à leur parole et. à leur promesse, qu'ils pré- 
sférent adresser, en silence leurs prières à Dicu, plutét que 
sd'offenser la liberté exclusive du culte accordée à la Valachie, 
par Ja contraction d’une seule mosquée!” 

: Le tiers-état ou la bourgeoisie se fortifia de plus en 
plus avec la marche des années; les’ bourgeois avaient gagné 
ce pouvoir par leurs richesses qui croissaient en proportion, 
que celles des boïars dimunuaient à cause de leur luxe. Le 
tiers .état était divisé. en plusieurs bresle dont chacune avait 
son propre staroste, La première de toutes était: : 
1) Les neamuri, descendants des anciens nobles de la pre- 

:,- “mière et:seconde classe, or L 
2) Les Mazili, descendants de Ia troisième classe. 
8), Les Logothètes de la Vestiarie, - 

- 4) :Les Logothétes du Divan. : : : 
5) Les ex-capitaines de mille qui après la reforme n'étaient 
..: -plus que chefs des Slugitori, . . 
_6) La corporation des marchands de Bucarest, qui avaicu 

© Jeur propre magistrat composé de vingt quatre negociants 
__. €t d'un Staroste, . 
—— 

1 Suber, & 3, p. 646 et suis.
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7) La grande compagnie des marchands de Craïova. 

8) La petite compagnie des’ marchands de: Craïova. ‘Ces 

deux compäsnies les plus florissantes de la principauté 

avaient été établies par le général de Staïnville du tems 

où le banat appartenait aux Autrichiens, - Elles possedaient 

plusieurs franchises et libertés, SU 
9) La corporation des marchands de Silistrie établis dans di 

‘principauté. 

10) Les négoriants de Cronstadt. 

11) Les Arméniens, 

12) Eofo les Juifs. 

_ Toutes ces bresles avaient dépenda avant la reforme d 
chef de Ja liste civile; mais - depuis Pabolition de cette liste, 
elles payaïent leur taxe au trésor public. Le grand Câmârassu 
avait conservé le seul droit de confirmer leurs starostes 1), 

C'est dans les mains du tiers-état qu'était tout le com- 
merce de la principauté. Les Grecs et les Arméniens s’occu- 
paient du commerce d'importation, les Valaques de celui d’ex- 
portation, et les Juifs du petit commerce. Les négociants Va- 
Jaques allaient aussi se fournir aux foires de Leipzie, de Dan- 
zic, de Vienne, tandis que les Grecs et les Arméniens qui 
avaient dans leurs mains le commerce du Levant, allaient cher- 
cher leurs marchandises à Andrinople, Constantinople, Smyrne 
et Bruse. Giurgevo était la principale échelle de la Valachie; 
c'est à qu’on embarquait toutes les marchandises de la prin- 
cipauté destinées pour la Turquie ou pour l'Allemagne; ‘c'est 
là aussi qu’on apportait toutes les. marchandises d'importation 
pour la Valachie,  Gâlati (Galatz) situé .en Moldavie. près de 
Ja frontière valaque servait aussi de debouché pour les ‘céréa- 

‘les de la Valachic. LE Pose . - . 
Le commerce d'importation consistait en articles fabriqués. 

Les draps de Pologne et de Leipzic se vendaient en ‘grande 

quantité; leur prix était de 33 jusqu'a 5 et'même 6 piastres 
Jaune poar. les couleurs en cochenille; les draps. de France 

1) Potino, 1. 3, p. 352 et-suiv. os
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se vendaïent-aussi, mais en petite quantité, parceque leur prix 
exorbifant fesait: préférer. les draps de Ja fabrique d'Affamati 
établie: par Serban EX, lesquels, quoique d’une mauvaise qui- 
lité, ne se vendaient pas moins avec grand avantage à cause 
de la modicité du prix, qui n'était que de vingt à vingt six 

. paras l'aune, - Les aufres articles d'importation, étaient les da- 
masqueltes, ‘Iles camelots de France. les étoffes. de Scio, de 
Bruse, de Venise et de Lyon; ces dernières se vendait à un - 
prix exorbitant. Les teintures et les épiceries étaient une des 
plus grandes branches du commerce d'importation; le com- 
merce des métaux n'était pas non plus à à dedaigners maïs il 
n'était. pas à: comparer. avec celui des fourrures de la Russie; 
puisque’ le plus grand. luxe des -boïars cocsistait en belles 
fourrures, et que. même : pendant Vété ïls:en portaient deux ou 

- trois. ni ‘ 2 . 

.- Contre. ces 5 articles fabriqués, la Valachie envoyait à ré 
tranger les trésors: inépuisables de son sol. qui consistaient 
en cire, cuirs, laine d'une meilleure qualité que celle de la 

Moldavie, miel, beurre, suif-en prodigieuse quantité, lin, chan- 

vre, grains d'Avignon, soie, quelque peu de pelleterie, tabac, 

sel; et énfin:en blé, orge, seigle, maïs dont la Valachie est 

une source ‘inépuisable. Malheureusement l'exportation de ces 

quatre dernicrs articles était défendue, si non pour Constantino- 

ple 1). ©. Aucune exportation en grains. n’était pas:permise aux 

Valaques, avant que l'approvisionnement de la capitale en fat 

completé. : Déjà .en. 1698, il y avait plus de cent cinquante, 
vaisseaux :qui portaient tous les ans des ; prorisions de bouche, 
de la: Valachie pour Constantinople ?). . |, 

- L'état des paysans fut considérablement amelioré. par leùr. 
affranchissement proclamé par Constantin Maurocordato. L'ur- 
barium. que ce prince publia n'était pas non plus oppressif; il 

était -au confraire conçu dans les plaus les’'plus libéraux et 
les plus propres à favoriser la population, D'après cet urba- 
rium ,4 D ue cause ne Lt 

1) M, de Peyssonn: Traité sur le commerce de Ja mer r noire, 
t.2, p. 177—1ISS. 2) Engcl, p. 90., .
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:1) Chaque. paysan fermier devait: travailler par 4n 8, 10 et 12 
: jours, selon qu’il s’arrangèrait avec le Seigneur du village qui 

‘était- obligé. de lui. donner des champs, des prés, .du, bois 

.de construction et de chauffage, etc, . 

2) Pour. cela, il devait donner au Seigneur du: village, à 

 dime de.tontes ses. céréales, . le. cinquième du foin, et lo 
| vingtième des raches. … : 

-8) Pour .chaque vieille ruche, il devait payer annuellement 

_trois paras, pour une chèvre quatre, ct | pour un cochon 

. cinq et.quelquefois six, | : 
‘4) Pour chaque troupeau de brebis, il devait donner à à son 

Seigneur un agneau et la dixième partie du. frommage. 
5) H'ne pouvait pas planter ‘des vignes et des. vignobles 
sans la permission dn boïar du village: | 
.6) Il ne pouvait son: plus pêcher sans sa permission. : 
-7) Mais il pouvait chasser partout où bon jui. semblait, … Le. 

.8) Personne ne pourait pas vendre du vin,. de Peau-de-vie 

.et.d'autres liqueurs spiritueuses sans le consentement du 
- Seigneur du village, ° 

.9) Si un paysan quiltait le village, en (séeret, et que. _ 
dant les trois premières années il n’ÿ revenait pas, le 
boïar pouvait donner sa maison À un autre : ... 

10): Chaque paysan pourait quitter- son habitation maïs: pour 
une juste cause; sans cela le boïar pouvait le forcer à 
y retourner, même malgré lui. 

D'après cet urbarium dont quelques articles étaient. très 

favorables aux habitans, on peut. voir que tout était arrungé 

pour le mieux de paysans. Les villageois valaques auraient 

pu être aussi et peut-être plus heureux que les: paysans des 

autres éfats de l'Europe, puisqu'après uu dur esclavage ils 

avaieut reçu tant de liberté. ‘ Mais l’énormité des impôts. ct 

des avanies, la tyrannie des Fanariotes et des boïars indigènes 

les rendirent les hommes les plus malheureux de l'Europe. 

Jamais ils n'étaient sûrs de leur travail, jamis ils ne pouvaient 

compter qu'ils mangeraient le pain qu'ils avaient semé, car à 

chaque instant un satellyte du prince pouvait venir leur arra-
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cher leurs instrumens aratoires, ‘leurs boeufs, lenrs chevaux ; 
exasperés, n'étant sûrs de rien, ils négligèrent l'agriculture, ne 
travaillèrent la terre. qu autant qu'il leur fallait pour avoir du 

pain pour leurs malheureux enfans; ce sentiment de crainte 
que le produit de leurs: travaux. ne devienne \e patrimoine de 
leurs persécuteurs, produisit l'apathie, et l’apathie enfanta la 
paresse, vice qu'on reproche tant aux Valaques, et que les pay- 
sans. aujourd'hui, jouissant d’un gouvernement paternel, com- 
mencent à abandonner. Aussi on voyait bien souvent beau- 
coup de ces malheureux poussés au desespoir, ou déserter la 
Valachie et c’est ce que fesaient les habitans des frontières, où. 
se faire brigands de grands ‘chemins, ce que fesaient surtout 
les paysans du centre de la principauté par les diffenltès . 

qu’ils avaient d'émigrer. Les Fanariotes tirèrent avantage même 

des vertus des paysans, et en firent des. instramens d' oppression. 
Qu'on lise les conseils suivants, donnés par des Fauariotes, mi- 
nistres de malheur, à leur prince, et qu’on frémisse à ces mots. 

»Il faut fortement imposer vos sujets. Non seulement ils peu- 

»vent supporter. les charges que nous proposons à Votre Al-- 

»tesse, mais ils pourraient encore en supporter de.plus graves. 

»Les ressources fiscales sont immenses dans Votre principauté, - 

net les besoins de votre peuple hors de proportion avec ses 

revenus. Les Terrani.ou cultivateurs de votre. province, 

Sont d’une telle sobriété, qu'ils ne mangent jamais de pain; 

ils ne vivent qu'avec de la farine de mais aveë laquelle ils 

nCompusent une bouillie, qu'ils appellent mâmäliga. . Ils dé- 
ndaignent tellement le luxe, qu'ils ne se vêlissent que d'ace 
»Simple blaude de laine ou de toile grossière, filée, tissue et 
sConfectionnée par leurs femmes.- En soumettant ces cultiva- 
nteurs à une forte taxe, Votre Allesse protégera l'agricliure 
set enrichira son trésor, car il faut ce. stimulant pour faire 

»Sortir ces Terrani- de l'apathic à laquelle ils .sont aturele- 
ment enclins t}, - . 

Et ces conseils étaient suivis à la lettre!. - ? 

  

1) Zallony p. 53,
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Les seuls heureux des paysans étaient les Seutelnici qui 
moyennant une somme d'argent, ou un travail convenu, étaient 

protegés par: le boïar auquel ils étaient soumis contre Pop- 

pression des percepieurs des contributions ‘indirectes qui deux : 

fois par an. se répandaient dans les districts < comme d'avides 

oiseaux de proie. : _. . . : 

- L'administration de la principauté u'épronva pas beau- 

coup de changemens, si ce n’est que Constantin Maurocordato 
ôta le gouvernement des. districts aux capitaines de mille ‘et 

le confia à des ispravnici, on préfets civils. Sous les suc- 
cesseurs de ce prince, il y avait constamment deux ispravnici 
dans chaque district. dont l'un valaque et l’autre grec. Ces 
préfets, gouverneurs et juges en même tems, dépendaient ainsi 

que leur samessu ou trésorier, du grand Vestiar qui pouvait 

les faire et les défaire, mais. toujours avec la connaissance du 
prince. . . . ue on de 

Monnaies et finances. Quoiqu'il n’y eut ancune loi 
qui défendit aux princes de Valachie de frapper monnaie, il 
n’y eut cependant que Brancovanu qui fit frapper des piastres 
en argent et des ducats en or de la valeur de trois, de cinq 

et même de dix ducats de Hollande, Sur ces ducats il y avait 

d'un côté les armes de la Valachie, et de l'autre la tête du 

prince avec ces mots latins: Constantinus Bassaraba 

de Brankovan. D. G. Vaïv. et Princeps Valachiae 
Transalpinae. La monnaie de ce prince est aujourd’hui 
fort rare, parce qu'avant même d'être distribuée elle fut saisie. 

par Etienne III :Cantacuzène et envoyée à : Constantinople où 

elle fut fondue. - ‘ ‘ | 

Pendant Foccupation de la Valachie par. les Russes en 
1770, le comte de Romavzoff fit frapper une monnaie.en cui- 

vre qui d'un côté représentait les armes. valaques, et de Pau- 

tre portaient l'inscription russe dan, de deux et de cinq co- 

peks, 

Aucune loi, mais seulement la crainte d'attirer les Turcs 

en Valachie, empêcha. les princes de frapper une monnaie. 

L'exemple suivant en sera la preuve. Sous le règne de Mi-
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chel Racovizza, un .boïar nommé Dudescu avait chargé un Al- 

lemand de tirer des pierres d'une carrière, qu’il avait dans une 

de ses.ferres.h quelques lieues de Bucacest.… L’Allemand dé- 
couvrit. dans celte :carrière un filon d’or; il en informa Du- 

descu et Jui proposa de travailler à cette mine moyennant une 
portion aux profits. Le boïar y consentit, et ils irèrent une 

assez: grande quantité d’or. Cette découverte ne resta pas 

longtems cachée au Prince: il fit aussitôt assembler les Loïars, 

parmi lesquels était aussi Dudescu, et le Voëvode, sans le 

nommer, dit qu'il avait appris qu'on-avait découvert une mine 
d’or dans les terres d’an des boïars assemblés. . Il representa 

le mal que cette. découverte ferait an pays, parcequ'en parve- ‘ 

“nant aux oreilles du divan de Constantinople, elle exposerait 

tous les “abitans à la tyrannie et à la. cupidité des Turcs. 

Les boïars conclurent que. leur collègue. devait cesser de tra 

vailler à cette mine, et enseelir cette découverte dans un pro- 
fond silence. 11 n’en fut plus question depuis t). 7 

La monnaie “turque, surtout celle eu argent était généra- 

lement répandue en Valachie; pour la monnaie en or c'était 

la séquins venitiens, ct les ducats de Hollande. et de l'Empire 

qui avaient le plus de cours, dans le commerce, parceque la. 

monnaie tarque était trop mauvaise. | . 
.Les revenus publics de la Valachie avaient leur prin- 

cipale source dans la’ capitetion et duns les contributions im- 

posées. sur Les fruits de la terre et sur les troupeaux, . Dans 

‘les anciens tems'les impôts étaient très-modiques; Île règne de 

Constantin {L:Brancovanu fournit la première: époque de l'aug- 

imenfation des finances; la seconde est celle de. Constantin 

Maurocordato., Les anciennes fiuances étaient divisées en deux; 

en revenus du trésor public, et en revenus de la liste civile. 

La capltation appartenait. au trésor public; les. contributions 

levées sur les productions de la terre appartenaient à la liste 

civile. Les revenus du trésor public se levaient d da commun 

5D de Peyssonnèl: traité sur le commerce de la mer noire, 1.2 

pe “0 2. LUI 
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consentement des boïars qui les partagenient entre Les districts 

selon les facultés de la population. ’ ‘Les: perceptears des con- 

fribulions ou Zapcii fesaient la repartition (cissla) dans les 

différents cantons: ou cercles ;'et les maires fesaient la même 
. chose dans les villages. Par ce moyen extrêmement simple, 

VPargent eutrait dans le trésor sans qu’on eut: besoin d'autre 
chose que de marquer le nom ‘des villages dans les’ archives. 

“Les revenus de l’hospodar” étaient perçus cn partie par 

des fermiers, en partie par des commissaires. 

Tont changea avec la reforme; le trésor du: prince, ct 

celui de Ja nation fut fonèu en un seul, et. le prince se garda 

le “droit de retenir tout l'argent : qui ñe serait pas ‘employé 

pour Je tribut de la Porte et pour les dépenses de la princi- 

pauté. De sorte que toutes les fois qu'un prince était détrôné, 

il prenait tout l'argent avec Jui, et le trésor restait vide, 

C’est une chose bien épineuse et bien désesperante- que 

de chercher à entrer dans le détail des: ‘contributions de la 

Yalachie; puisque ce travail ne conduisait qu’ à une triste so- 

lation qui nous ferait voir tout un peuple en proie à la tyran- 

nie et à la cuvidité de quelqnes Grecs, avides de s’enrichir. 

Aussi nous n’entrerons pas dans ce labyrinthe d'impôts de 

toute espèce; nous nons confentcrons d'en désigner les noms 

° et les revenus annuels. ‘ : . 

La capitation était le plus ancien des impôts ; Constan- 

tin Maurocordato la garda dans sa réforme et Ja divisa en 

| quatre sferturi ou quarts qui réunis étaient de dix piastres pour 

chaque père de sfamille. Le premier quart, après ie denom- 

brement de 1739 monta à 367,000 piastres, seulement pour 
les paysans. . Sous les successeurs de Maurocordato la somme 

de chaque sfertu alla toujours en diminuant, mais en réranche 

es princes augmentèrent le nombre des quarts, tellement qu'à 

Ja fin il y eut autant de sferturi que de mois, ct que ER 

quelquefois on fit payer ces mois doubles, En remontant sur. 

le trône, Constantin Maurocordato les AE Ses Fe 

mais son Successeur Searlate Ghica les es RTE 

et depuis lui cet arrangement si favoral he 
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princes- à toujours été pratiqué, quoique le total de la somme 

ait souvent diminué par la désertion des habitans écrasés par 

cet impôt 1). Dans une bulle d'or du mois de décembre 1775, 

où à chaque ligne l’on tronve des maximes de Senèque, les 

premières qu’on ait jamais trouvé dans les ordres d'un Fana- 

riote, Alexandre Hypsilantis rétablit les quatre sferturi qui rén- 

nies fesaient la somme de 21 piastres par an pour chaque 

père de famille, et les nomma sommes générales. 

_ Les boïars, les monastères, les prêtres, les négociants, 

les Scutelnici et les Slugitort étaient exempls de la capitation. 

. Les autres impôts directs étaient — le poclonu Stcagulni où 

ke présent de l'étendart, tribut que tout le pays sans exception 

payait au commencemant de chaque règne — le Mucarer, on 

la confirmation que tout le pays devait payer aussi, an com- 

mencement de la seconde ou troisième année de chaque règne 

— l'adjutorizza qui était destinée à remplir le déficit des sfer- 

tu, m mais que les.boïars ne payaient pas. 

Les contributions sur lés produits de Ja terre étaient: 

1) L'Oacritu, ancienne dime sur les brebis, qui de trois paras 

: augmenfa jusqu’à six en 1748. Les couvents, les hoïars 

et les Mazili qui avaient joui du privilège de ne payer 

_l'Oaeritu que tous les trois ans furent obligés de le payer 

tous les ans, comme les autres sujets. Alexandre Hyv- 

. Silantis les en affranchit en 1775. 

.2) Le Desmâritu, : par lequel chaque vuche ct chaque. cochon 

étaient taxés à quatre paras et demi. Les monastères ainsi 

que les boïars en ét taient exempl{s. 

3) Le Vinéritu par lequel on payait un para pour chaque 

vadra ou mésure de vin. Le Vinéritu de quelques en- 

droits était cédé quelquefois aux monastères. 
4) Le pogonâritu des vignobles étrangers, établi par Nicolas 

Maurocordato; Jes étrangers qui avaient des vignes en 

ae payaient pour chaque pogont deux piastres ct 

«ait para... 5 

      
D Mémoires da. général Bawr, p. 0973. : 
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5) Le Vacäritu était payé même des indigènes; sous Con-' 

. stantin Racovizza il fut aboli pour toujours par un ferman 

du Sultan. Les étrangers payaieut 22 paras par tête pour 

le grand bétail et 11 pour lé-petit. : . 

6) Le Tutunâritu, impôt sur le tabac;: chaque pogonu était 

taxé quatre piastres ef seize paras. . . 

#7) Les mines de sel avaient autrefois un prix fort modique, 

© de surte.qu'avant deux siècles on ne payait que vingt pa- 

ras pour cent occas. Mais plus le commerce s’étendif, 

| plus le prix en augmenta: . Avant la réforme, ‘Ia ferme 

des mines avait été de quarante mille piastres; la plus 

grande quantité de sel fut tiré en 1755, elle alla jusqu'à 

.25,000,000 occas; aussi dans ce tes Îles mines de sel 

valurent 150,000 piastres, et sous Alexandre Hypsilantis 

elles furent données en ferme. pour un demi million de 

pias{res. L 

-S) La plus grande partie des douanes avaient appartenu aux 

Turcs jusqu'au règne de Mathieu J, qui parvint à prix 

d’ar gent, à les retirer de leurs mains. Après lui, il y 

avait deux douanes en Valachie du côté de la Turquie; Pune 

à Giurgevo, et l’autre à Laun petite-ville vis-à-vis de 

Silistrie. . Le tarif des douanes avait été fort modique, 

Grégoire Ghica le hanssa en 1733, mais après la re- 

forme ce tarif baissa de nouveau. - Dans chacune des 

douanes il y avait deux douaniers, Pun Valaque, l’autre 

Turc, La douane turque était de 3 pour & pour les 

Turcs, et de 4 pour 9 pour les raïas. . En’ 1768 les 

- douanes se veudirent pour 115,000 piastres. 

“La capitation et les impôts que nous avons déjà cités 

fesaient le revenus de la principauté, qui en 1759 .montèrent 

à 2,546,828;, en:1766 à 1,808,920, en 1767 à 2,021, 182 

piastres et en 1777 à 6010 bourses ou 3,005,000 piastres. 

Que lon ne croit pas que c'était là, tous les revenus de la 

principauté valaque; que lou pense que a: moitié: des habi- 

{ans ne payaient pas d'impôts, que l'on pense que la plupart 

des boïars retiraient du pays . des revenus indirects, qui mon-
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taient pour chacun d'eux à plus de cent: mille: piastres, que 
lon pense à tous les pillages ‘commis. dans les comptes et dans 
le. trésor, et: alors on pourra.dire que les revenus de. la Va 
lachie montaient à plus de six millions de piastres. .. 
‘Les lois fureut reglées par. Mathieu 1 Basaraba qui en 

1652 fit imprimer à Bucarest ün:code tiré des lois de Justi- 
nier. Ce code fat ensuite traduit en.latin,.mais il n’existe 
qu’en manuscrit, avec ce long titre. -HRcgula lesis voluntati 
ndivinae accomodata,. continens jura canonica et imperatoria pro 
scausis status tam ecclesiastici quam secularis, ad mandatum 
»Imp. Joannis Comneni a Ven. magnae Dei Ecclesiae Diacono 
net legum conservatore,: domino Alexio Aristino conseripla, ex 
»Graeco idiomate-in Valachicum indastria et sumptibus Sanc- 

tissimi Domini Stephani Dei gratia Metropolitae Tirgovisten- 
»sis:et.Exarchi confinioram ‘Cngro-vlachiae translata ete. Ces 

lois sous les successeurs de Mathieu { (ombèrent en oubli; de 

sorte que les sentences des juges ne portaient que sur les 

usages ct le droit coutumiér du pays. Constantin Maurocor- 
dato remit les-lois de Mathieu Len vigueur; mais après Sa 

. déposition ellés furent de nouveau negligées. Alexandre Hyp- 

— 

Silautis publia un guide pour les juges. Nous nous reservons 

du reste de parler plus en détail de ces lois, lorsque nous 
traiterons de la législation des Româns, dans le second volume. 

Les tribunaux de la principauté étaient assez bien re- 

glés. . Dans chaque chef-lieu de district les ispravnici pou- 

vaient juger les petites affaires en .première jastance. Dans 

Bucarest il y avait deux tribunaux en seconde instance, le dé- 

partement des huit, ainsi nommé parcequ'il était composé de 

huit boïars et le departement des sept, par: Ia même raison, 
De ces deux tribunaux on pouvait en appeler au divan du prince, 
suprême fribunal du pays. Toutes les affaires de quelque na- 
ture qu’elle fussent ÿ étaient jugées. Ordinairement ily avait deux 
fois par semaine séance publique; tout le monde avait la permis- 
sion d'y assister ct plaider ; sa cause, et'quand même l° accusé aurait | 

été boïar de la .Première classe, il aurait été obligé de se défendre . 

en public. : L’hospodar lui-même assistait ordinairement à ces
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assemblées . pour mieux faire observer la justice.” Les boïars 
de:la premiere et de la seconde classe y assistaient, mais il 
n'y avait que ceux de. la premiere qui pouvaient donner leur 

voix. Le métropolitain prenait le-pas sur. tous les hoïars, ct 

il était assis à la gauche de l'hospodar, selon la coutume des 

ures’ qni donnent à ee côté la préférence, comme .élant plus 

près du coeur. ou Le 

- Outre ces tribunaux de justice, il y en avait deux autres 

de police correctionelle, le département de l'Agie, et celui de 

la Spâtärie, un département pour les étrangers et un tribunal 

pour les affaires criminelles qui était composé de six. et quel- 

quelois de huit juges. 

Quant à l’armée valaque, nous n'aurons presque rien à 

dire: sous Mathieu T elie avait été placée sur le même pied 

formidable que sous Michel IT, mais elle: donua l'exemple de 

linsubordipation, et les Darabantes l’expièrent par leur entier 
anéanfissement ; sous Serban IL l’armée valaque fut rétablie; 

sous Constantin IT elle fut néglisées; Nicolas Maurocordato la 

diminua, et Constantin Maurocordato l'abolit entièrement, Tel 

fut le sort de ces fières troupes valaques qui sous Michel dr. 

avaient tenu en respect toutes les forces des Ottomans, ct qui 

avaient remporté tant ct tant de viciotres. 

Après la réforme de Constantin Maurocordato, il ne resta 
plus que quelques débris de ces troupes, sans armes et ne por- 

tant que le nom de soldats. Six mille Slugitori restèrent en 

service; ils servaient à tour de rôle dans les tribunaux et dans 

les différents départemens de ladministrations ils y étaient em- 
CS 

“ployés à porter des ordres, à les mettre en exécution, à per- 

cevoir les impôts. Ce n'étaient plus de soldats, mais de mual- 

heureux paysans, qui moyennant l'exemption des impôts, revè- 

tissaient toutes les quatre semaines une vieille uniforme ct al- 

laient servir près des tribunaux, et défendre les froutières contre 

les contrebandiers. Pour la garde du prince il y avait deux 

cent cinquante Albanais, commandés par un Tufekdjibaschi, et 

“autant de Tures sous les ordres d'un Beschli Aga. 
La littérature fleurit un peu sous Mathieu I, Serban IL et
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Coustantin JL, ces princes érigèrent plusieurs écoles et proté- 0 € D [ 

gèrent Jes savants valaques. Plusieurs gens de lettres étran- 

gers se tenaient à la cour des princes fanariotes, tels que Rai- 

cewich, Del Chiaro, Bergler, Demètre Procopius de Moscopolis, 

philologue grec très instruit qui publia un aperçu sur les sa- 

vants grecs du dix-septième et du commancement du dix-hui- 

tième siècle. Nous nous proposons de parler plus en détail L Ï 
de ces savants et de leurs ouvrages lorsque nous traiterons le 

chapitre de Ja littérature române en général. 

FIN DU VREMIER VOLUIE.


